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SUITE   DU   TROISIEME   ORDRE 

DE  LA  CLASSE  DES  SUBSTANCES  MÉTALLIQUES. 

IV'.      GENRE. 
FER. 

Ferruni.  Mars,  fValler.^  t.  II ,  p.  22g.  Fer  , 
de  Lis  le ,  t.  III  ^  p.  i65.  Id.  ,  de  Born ,  t.  II, 
p.  2^2.  Id.^  Sciagr. ,  /.  II ,  p.  146.  Eisen  des  Al- 
lemands. Fer ,  Daubenton  ,  tabl.  ,  p.  46.  Iron  , 
Kinvan ,  t.  II 3  p.  i55. 

Caractères  du  fer  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  7,788  ;  moindre 
que  celle  des  autres  métaux ,  excepté  l'étain. 

Eclat  ;  moindre  seulement  que  celui  du  platine. 

Dureté;  supérieure  à  celle  des  autres  métaux. 

Elasticité.  Id. 

Ténacité  ;  moindre  seulement  que  celle  de  l'or. 

Couleur  ;  le  gris  avec  une  nuance  de  bleuâtre. 
Tome  IV.  A 
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Caract.  clilm.  Infusible. 

Soliible  par  tous  les  acides. 

liP  fer ,  tel  que  la  nature  l'a  produit  en  immense 
quantité,  est  bien  difTërent  de  celui  dont  ftispect 
et  Tusage  nous  sont  si  familiers.  Ce  n'est  presque 
par  tout  qu'une  masse  terreuse  ,  une  rouille  sale  et 
impure  ;  et  lors  même  que  le  fer  se  présente  dans 
sa  mine  avec  fcclat  métallique  ,  il  est  encore  éloi- 
gné d'avoir  les  qualités  qu'exigent  les  services  mul- 
tipliés qu'il  nous  rend.  L'homme  n'a  eu  guère  be- 
soin que  d'épurer  l'or.  ïl  a  fallu ,  pour  ainsi  dire  , 
qu'il  créât  le  fer  ;  et  lorsque  l'on  considère  que  l'art 
de  travailler  ce  métal,  qui  réunit  tant** de  procédés 
industrieux ,  qui  triomphe  de  tant  de  difficultés 
et  d'obstacles  ,  et  qui  emploie  si  ingénieusement 
le  feu  et  le  fer  même  ,  pour  dompter  le  fer ,  re- 
monte jusqu'à  la  plus  haute  antiquité  ,  et  au-delà 
du  déluge  (r)  ,  on  est  porté  à  regarder  la  pre- 
mière idée  de  cet  art  admirable  comme  une  sorte 
d'inspiration  ,  et  à  croire  que  le  même  Dieu ,  dont 
la  main  bienfaisante  avoit  fait  naître  ,  avec  tant 
d.e  profusion  ,  dans  le  sein  de  la  terre  ,  le  plus 
utile  des  métaux ,  a  daio;né  encore  suggérer  à  l'es- 
prit  humain  les  moyens  de  l'assortir  à  nos  besoins , 
et  de  nous-  faire  jouir  de  tous  les  avantages  qu'il 
recèle. 

Ce  métal ,  déjà  répandu  si  abondamment  dans 

(l)  Genèse,  ch.  4,  V.  22. 
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les  mines  qui  lui  sont  propres  ,  s'introduit  presque 
par  tout,  et  remplit  ,  pour  ain?i  dire ,  toute  la  na- 
ture de  ses  différentes  modifications.  Une  multi- 
tude de  substances  terreuses,  telles  que  les  ser- 
pentines _,  le  feld-spath  opalin ,  le  corindon ,  etc. , 
le  renferment  sous  la  forme  de  grains  attirables. 
Il  fait  dans  un  plus  grand  nombre  encoi^e  la  fonc- 
•tion  de  principe  colorant.  Les  teintes  de  iatélésie, 
de  la  topaze  ,  du  grenat ,  les  veines  colorées  qui 
diversifient  Ja  surface  des  quartz,  iiommés  agathes^ 
et  des  marbres ,  etc. ,  sont  l'effet  de  son  union  avec 
roxj'gène  en  diverses  proportions  ;  et  l'on  pour- 
roit  dire ,  du  moins  par  rapport  au  règne  miné- 
ral (i)  ,  que  quand  la  nature  prend  le  pinceau, 
c'est  très  -  souvent  le  fer  oxydé  qui  est  sur  la 
palette.  ■.  i 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  cité  du  fer  .natif, 
quelques-uns  paroissent  n'avoir  pas  saisi  le;  véri- 
table étcit  do  la  question.  Ainsi  de  Boni  donne 
le  fer  natif  comme  une  véritable  espèce  ,  qui  , 
dans  sa  méthqde  ,  est  la  première  du  genre  fer , 
tandis  qu'il  jçtte  lui  -  même  des  .cloutes  sur  les 
d-C.ux  variétés  qu'il  cite ,  en  avertissant  que  Ja  pre- 
mière étoit  accompagnée  d'une  matière  vitreuse 
jaune  et  transparente,  et  que  la.  seconde  se  trou- 
vôit  dans    dés  endroits    oii   il   y   iivoit  probàble- 

(i)  On  a  aussi  attribué  au  fer  la  couleur  du  sang  et  ÈelJe 
des  fleurs ,  mais  sans  en  doaner  de  preuves  suffisantes. 

A  a 
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ment  autrefois  des  fourneaux  pour  la  fonte  du 
fer  (i).  D'autres  minéralogistes  ont  insisté  sur  la 
ductilité  des  échantillons  qu'ils  décrivent,  sans  s'at- 
tacher à  prouver  qu'ils  étoient  réellement  un  pro- 
duit de  la  nature. 

On  a  beaucoup  parlé  de  la  masse  de  fer  pré- 
tendu natif,  trouvée  par  le  célèbre  Pallas ,  en  Si- 
bérie ,  près  des  Monts  Kémir  (2) ,  et  qui  pesoit 
1680  livres  russes.  Mais  plusieurs  de  ceux  qui  ont 
examiné  les  morceaux  qu'on  en  avoit  détachés,  et 
qu'on  voit  dans  différentes  collections ,  ont  re- 
connu qu'ils  étoient  cellulaires  ,  et  contenoient 
une  matière  vitrifiée  et  du  charbon  (3).  C'est  à 
fun  de  ces  morceaux  que  se  rapporte  la  première 
variété  de   fer  natif  citée  par  de  Born. 

D'autres  morceaux  sembleroient  mériter  plus  de 
confiance.  Tel  est  celui  que  Lehmann  dit  avoir 
appcutenu  à  MarcgrafF  (  4  )  ,  et  dans  lequel  on 
voyoit  encore,  ajoute- t -il,  les  deux  lisières  du 
filon  dont  il  avoit  été  détaché.  Ce  morceau,  qui 
venoit  d'Eibestock,  en.Saxe ,  renfermoit  des  par- 
ties flexibles ,  qui  s'étéhdoient  sous  le  marteau.     '  ' 

Ce  que  dit  Wallerius  est  encore  plus  fort.    Ce 

■ . — ^o-^J ;-; _ '. 

(i)  Catal. ,  t.  II ,  p'.  267  et  :^58.     .    ,,..     ^ 

(2)  Pdllas,  observ.  sur  la  forme  (Jes .ïnonf^agnes.  Péters- 
bourg  ,  1777,  in-4^. ,   p.  25. 

(3)  Sciagr. ,  étllt,  de  Laiiietlierie  ,  t.  II ,  p.  i53.  De  Liste  ^ 
•t.rIII',p.  167.  iin  hnrVn]3r,   \??.ï!k  h  n/>  .1'"! 

(4)  Art  des  mines,  trad.  franc. ,  p.  112. 
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célèbre  minéralogiste  cite  du  fer  natif,  sous  forme 
cubique  ,  qui  se  trouve  près  du  Sénégal ,  en  Afri- 
que ,  ou  les  Maures  Texploitent  pour  en  faire  diffé- 
rens  ouvrages  (i).  Mais,  selon  lui,  ce  fer  n'a  ptis 
la  perfection,  de,  notre  fer  forgé;  il  se  rapproche 
de  la  nature  du  fer  fondu  (  accedit  ad  naturam 
Jerrifusi)  ,•  du  reste,  il  est  attirable  à  faimant  et  duc- 
tile sou^  le  marteau.  Il  y  auroit  ici  une  contradic- 
tion ,  si  W  allerius  entendoit  par  fer  fondu ,  ce  que 
^lous  appelons  .  aussi  for  cru  ;  il  faut  croire  qu'il 
veut  parler  dji; fer  qui  sort  du  fourneau  d'affinage, 
et  n'a, ,  ;p.lus  besoin  que  d'être  martelé ,  pour  de- 
venir ce  qu'on  nomme  for  forgé  ou.  for  battu.  ;- 
„ .  On  lit  dans  le  5r .  tome  des  Annales  de  chi- 
mie (2),  rextry.it  d'un,  mémoire  de  dpm  Michel^ 
Rubin  de  Cehs  ,  dans  lequel  ce  naturaliste  fait 
mentioiv  d'une  masse  considérable  de  fer  trouvée 
dans,  l'Amérique  septentrionale,  où  elle  éloit  en- 
fouie ,  en  grcmdç  partie ,  dans  de  fargile  ,  et  qu'il 
croit  y  avoir  été  lancée  par  une  explosion  volca- 
niqife.  Ç)n  avqit  regardé  cette  masse  comme  étant 
dju.; (fer, très-pur  çt  tr.è^-doux;  mais  M.  Proust,  qui 
en  a  examiné  des  fragmens  ^  a  reconnu  que  le 
nickel  y  étoit  allié  iiu  fer ,  et  il  conclud  de  ses 
observations^  qu'il  serqit  prématuré  de  juger  si 
cet  alhage  est  l'ouvrage  de  fart  ou  de  la  natm'c  (5)o 

(i)  Syst.  iTjinèr.\,  édit.  1778,  t.  II  ,  p.  255. 

(2)  p.   i/|r)  et  siiiv. 

(3)  Journ.  de  phys. ,  thermidor  ,  an  7  ,  p.  148. 
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Malgré  les  témoignages  d'un  graiid  poids ,  que 
nous  avons  cités  ^  lès  naturalistes  sont  encore  par- 
tagés sur  Texistence  dû  fer  natif*.  Le  Cit.  Guytbn 
a  même  été  jusqii'àî^^ii-  nier  la  possibilité,  et  il  se 
fob'dësur  ce  que  le  fer  ne  devient  réellement  due-^ 
tile,  qu'après  qu'il  a  passé  sous  le'  marteau,  et  sur 
ce  qu'il  n'y  a  aucune  dissolution ,  soit  humide  , 
soit  par  le  feu,  qui  puisse  suppléer  à  cette  opé-' 
ration  (r).  Si  les  observations  que  l'on  pourroit  ici 
ëjJposer  à  la  théorie- étoient  absolument  décisivéè  ^ 
il  fciiidroit  en  cttniëlure'^  ainsi  c|uon  l'a  ftdt  par  rap- 
poirt  à  d'autres'  objé't^  ,'  qiie  nous  rie  connoissons 
pas  toutes  les  ressourèës'  de  là  nature.  Mais  dans 
l'état  actuel  des  choses  ,  il  est  plus  sage  de  se 
ranger  parmi  ceux  qtiî  doutent  encore.  '^"^ 

^^'^Le  fer  est  susceptible ,  en  général,  de  trois  états 
différons  ,  qui  exîgèiïf  autant  d'opérations  parti- 
culières. Ge  ('[non  à'pYf elle  Jer ybirdu  (2},  est  le 
métal  dépouillé  ,  pai^  lïne  première  fusion  ,  d'une 
partie  plus  ou  moins  considérable  de  son  ox}"-' 
gène,  et  qui  s'est  erripcU-é'  d'une  partie  du  cliaf^i 
bon  avec  lequel  il  étoit  en  contact  dans  le  four-^ 
neati  de  fonte. 

On  distingue   la  fonte ,   suivant  sa  cassure ,  en 
fonte  blanche  et  en  fonte  girisé.  La  première  a  un 


(1)  Journ.  de  phys. ,  .ao.ût ,   1776I  ,,p.  i55. 

(2)  On  se  sert  aussi  ,  dans  le  même  sens,  des  expressions 
de  fer  cru  ,  fer  coulé  ,  fer  de  gueuse. 
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tissu  lamelleux  et  brillant;  elle  est  dure  et  su- 
jette à  se  casser.  Le  tissu  de  la  seconde  est  mat 
et  grenu  ;  elle  est  plus  flexible  et  plus  facile  à  en- 
tamer. On  attribue  cette  diirërence  à  la  propor- 
tion de  charbon,  qui  est  moindre  dans  la  fonte 
blanche ,  et  plus  considérable  dans  la  fonte  grise. 
Le  fer  coulé 5  ou  fer  fondu,  est  susceptible  d'une 
seconde  fusion,  oUj  ce  qui  est  la  même  chose  ,  en 
d'autre  termes  ,  il  n'est  pas  encore  malléable.  Car 
le  fer  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  ne  peut  posséder 
l'une  de  ces  qualités  ,  la  fusibilité  et  la  ductilité  , 
qu'aux  dépens  de  l'autre.  Pour  communiquer  au 
fer  coulé  cette  ductilité,  qui  est  le  but  principal  de 
l'opération  ,  on  le  porte  d'abord  dans  un  second 
fourneau,  que  Ton  nomme Jburu eau  d affinage  ou 
affinerie ,  et  dont  la  température  ti'ès  -  élevée  dé- 
termine ,  par  un  nouveau  jeu  d'affinités  ,  l'oxy- 
gène qui  restoit  dans  la  fonte  à  se  combiner  avec 
le  carbone  dont  elle  s'étoit  emparée  ,  pour  former 
de  l'acide  carbonique  qui  se  dégage.  Le  fer  se 
trouve  alors  dans  le  plus  grand  état  de  pureté 
auquel  fart  puisse  l'amener.  On  l'expose  ensuite 
à  l'action  d'un  gros  marteau  ,  dont  les  coups  re- 
doublés rapprochant  les  parties  nuHalliques  ,  les 
lient  davantage  entre  elles,  et  rendent  le  fer  duc- 
tile. On  le  nomme  alors  Jcr  Jorgé  ,  fer  battu  ou 
Jcr  ajfmé.  Dans  ce  nouvel  état ,  il  n'est  plus  fu- 
sible ,  et  le  feu  le  plus  violent  de  nos  fourneaux 
peut  au  plus  l'amollir  et  le  convertir  eu  une  es- 
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pèce  de  pâte.  Pour  re'iissir  a  le  Tondi-e,  il  fandroit 
y  mêler  des  fondaiis ,  qui  le  feroient  revenir  à  son 
premier  état ,  et  le  rendroient  cru  et  non  malléable. 

Le  fer  forgé  ,  mis  en  contact  avec  des  matières 
charbomieuses ,  et  ramolli  par  l'action  du  feu , 
au  point  de  pouvoir  se  pénétrer  de  ces  matières , 
se  convertit  en  acier.  L'opération  de  la  trempe  que 
l'on  fait  subir  à  l'acier,  n'en  change  point  la  na- 
ture ;  elle  fait  seulement  varier  farrangement  de  ses 
parties.  Elle  augmente  à  la  fois  sa  dureté ,  sa  fragilité, 
son  volume  ,  et  lui  donne  un  grain  plus  grossier. 

D'après  cette  théorie  ,  cjui  a  été  très-bien  déve- 
loppée dans  un  mémoire  des  Citoyens  Vander- 
monde  ,  Monge  et  Bertholet  (  i  )  ,  la  différence 
entre  le  fer  fondu ,  le  fer  forgé  et  l'acier ,  dépend 
de  deux  principes ,  savoir  ,  l'oxygène  et  le  carbone. 
Leur  réunion  constitue  le  fer  fondu  ;  Fabsence  de 
l'un  et  de  fautre ,  au  moins  en  quantité  sensible  , 
caractérise  le  fer  forgé  ;  dans  l'acier ,  le  ctu'bone 
existe  seul  sans  oxygène. 

Le  fer  de  fonte  est  susceptible  de  prendre  une 
forme  régulière,  comme  les  autres  métaux  ,  à  l'éùde 
d'un  refroidissement  lent  et  gradué.  Je  n'ai  rien  vu 
de  plus  intéressant  en  ce  genre  ,  que  ce  qu'a  ob- 
tenu le  Cit.  Poulain  -  Boutancourt,  dans  un  four- 
neau de  forge  ,  oii  il  avoit  tout  disposé  de 
manière  à  favoriser  la  cristallisation  du  métal.  Il 
en  est  résulté  de  très-jolis  groupes  d'octaèdres  im- 

(i)  Mém.  de  TAcad.  des  Se,  ,  1786,  p.  10a  et  suiv. 
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plantés  les  uns  dans  les  autres ,  dont  rassortiment  se 
présente,  à  l'ordinaire ,  sous  l'aspect  d'une  pyramide. 

La  ténacité  du  fer  est  telle,  que  ce  métal,  réduit 
en  un  lîl  d'environ  2,7  '"'"""•  ,  ou  ^  de  pouce 
d'épaisseur,  soutient,  sans  se  rompre,  un  poids  de 
210,3  '"'-g'-,  ou  460  livres. 

Le  fer  pris  dans  chacun  des  trois  états  où  nous 
l'avons  envisagé,  est  employé  pour  différens  ou- 
vrages. Les  mortiers ,  les  boulets ,  les  plaques  de 
chemi]iée ,  les  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux  , 
sont  faits  avec  du  fer  coulé  ,  qui  a  péissé  immédia- 
tement dans  des  moules  après  la  première  fonte. 

Tout  le  monde  connoît  les  services  multipliés 
que  nous  tirons  du  fer  forgé  et  de  facier.  C'est 
lui  qiTi ,  entre  les  mains  du  laboureur  ,  sollicite  la 
terre  à  produire  des  moissons  abondantes,  et  qui, 
entre  les  mains  du  guerrier,  protège  ces  moissons. 
Dans  nos  édifices,  il  s'adapte,  sous  mille  formes 
diverses,  aux  pièces  qui  doivent  être  fortemeni; 
réunies  ,  à  celles  qui  ont  besoin  de  se  mouvoir. 
Par  tout  il  fait  notre  sûreté ,  et  ce  que  nous  avons 
de  plus  précieux,  est  sous  sa  garde.  11  fournit  à 
l'horlogerie  et  aux  diiïérens  arts  mécaniques  une 
foule  d'instrumens  pour  façonner  et  perfectionner 
leurs  productions.  On  a  vu  les  sauvages  de  l'Amé- 
rique prodiguer  for,  pour  avoir  en  échange  un 
couteau,  un  marteau,  une  scie;  et  si  l'or  étoit 
quelque  chose  à  leurs  yeux  ,  c'étoit  par  l'avan- 
tage de  pouvoir  être  converti  en  fer. 
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PREMIÈRE     ESPÈCE. 
FER      O   X   Y   D    U   L   Ê   (i). 

FciTiim  mineralisatum  cristallisatum  ;  minera 
ferri  cristallisata  ;  TValler.,  t.  II ,  p.  234.  Exclude 
cristallos  figura  ciibicâ.  Ferrum  mineralisatum , 
minera  ferrum  attraliente ,  etc.  Magnes  ,  ibid.  ,  p. 
2o5.  Fer  à  Tétat  métallique  non  malléable ,  ou 
étliiops  martial  natif,  de  Lisie ,  t.  III ,  p.  176. 
Fer  noir,  éthiops  marticil  natif;  fer  phlogistiqué , 
de  Boni,  t.  U^p.  sSg.  Fer  jouissant  de  la  pro- 
priété d'attirer  un  autre  fer  ;  aimant ,  Sciagr. ,  /.  //, 
p.  i56.  Fer  contenant  assez  de  phlogistiqué  pour 
obéir  à  l'aimant,  ibid.^  p.ih^.  Magnetischer  eisen- 
stein  ,  Emmerling\  t.  Il ,  p.  278.  Fer  en  minerai, 
dont  le  minéralisatcur  est  inconnu ,  Daubenton  , 
tabl.  _,  p.  47.  Iron  in  a  calcined  state  ,  mineralized 
by  pure  air  ,  Kiriran^  t.  Il  ^  p.ihj. 

Caractère  essentiel.  Action  très-marquée  sur  le 
barreau  aimanté.  Poussière  noirâtre. 


(i)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  soiidlviser  ce  genre  ,  coinme  les 
autres ,  en  deux  sections  ,  parce  que  ,  dans  la  plupart  des 
espèces  ,  le  fer  est  plus  ou  moins  oxydé.  S'il  en  est  quel- 
cru'une  où  il  paroisse  exister  entièrement  à  l'état  métallique  , 
c'est  surtout  le  fer  arsenical  ou  mispickel.  Mais  je  ne  connois 
aucune  expérience  directe  qui  en  offre  la  preuve. 
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Caractères  phy s.  Pesant.  ,  spécif. ,  4,2437 

4,9^94- 

Consistance.   Non   ductile  ,   cédant  assez  flicile- 

ment  à  la  percussion. 

Magnétisme.  Plus  sensible  que  celui  des  autres 
mines. 

Couleur  de  la  surface.  Gris  sombre  joint  à  Té- 
clat  métallique  ,  au  moins  dans  les  morceaux  cris- 
tallisés. 

Couleur  de  la  limaille  ;  noire. 

Cassure ,  conchoïde. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier {Jig.  117)  P^-  LXXIV.  On  voit  quelque- 
fois dans  les  fractures  des  indices  de  lames  assez 
sensibles ,  parallèlement  aux  faces  de  ce  solide. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  cliim.  Insoluble  da,ns  l'acide  nitrique. 

Caractères  distinctifs.  Entre  le  fer  oxydulé 
et  le  fer  oHgiste.  La  poussière  du  pl'cmieî?  >est  dé- 
cidément îibire  ;  celle  dé  l'autre  a  nftd  teinte 
dé  rouge.--  Les  petits  fràgmens  du  fer  oxydulé 
auxquels  on  présente  un  barreau  aimanté ,  s'élan- 
cent vêts' lui ,  même  àvaut  le  contact;  ceux  du 
fer  oligîste  ne  sont  pa'^  e^llevi?s,  inèni'e  au  contact. 
Les  formes  du  fci-  oxydulé  sont  ou  l'oetaèdre  ré- 
gulier, ou  quelqu'une  de  ses  modifications';  celles 
du  1er  ôligisle  ont  pour  forme  primitive  un  rhom- 
boïde tin  peu  aigu.         'ao^;i.5li.  .3;,;  ol 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermînables.  ' 

1.  Fer  oxj'dulé  primitif.  P  {Jig.  117  )•  De 
Lisle,  t.  III ,  p.  178.  Incidence  de  P  sur  P  ,  log*! 
28'  16''. 

a.  Cunéiforme.  De  Lis  le ,  t.  III ,  p.  178;  va- 
riété  I . 

b.  Segminiforme.  Ibid.  ;  variété  2. 

2.  Fer  oxydulé  émarginé.  pi/     (  Jîg-    118  ). 

De  Lis  le  ^  t.  III  ^  p.  179  ;  variété  4.  Incidence  de 

/  sur  P,  i44<i  44' 8". 

I 

■n   T> 

3.  Fer  oxydulé  dodécaèdre.  1  ,      {\fig-    119  )• 

En  dodécaèdre  rboraboïdal.  Incidence  de  /  sur  /, 
i2o'i.  La  surface  des  cristaux  est  souvent  chargée 
de  stries  parallèles  aux  grandes  diagonales  des 
rîiombes.  , 

4.  Fer  oxydulé  transposé.  En  octaèdre ,  dont 
une  moitié  est  censée  avoir  tourné  sur  l'autre ,  d'un 
sixième  de  circonférence.  Voyez  le  spinelle  de 
même  nom  5  t.  II,  p.  499.  Cette  variété  a  été  dé- 
couverte en  Allemagne ,  dans  une  argile  schis- 
teuse ,  par  le  Cit.  Hassenfratz ,  qui  m'en  a  donné 
un  cristal  très-prononcé. 
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In  détenninables . 

5.  Fer  oxydnle  amorphe. 

C'est  principalement  à  cette  variété  qu'appar- 
tiennent les  aimans  naturels ,  qui  se  débitent  dans 
le  commerce ,  ou  les  corps  que  le  vulgaire  appelle 
pierres  d'aimant.  Elle  varie  dans  son  tissu ,  qui  est 
tantôt  compact ,  tantôt  granuleux  ,  et  quelquefois 
écailleux.  Sa  couleur  n'est  pas  moins  variable  ;  il 
y  en  a  de  noirâtre,  de  brune,  de  rougeâtre  et  de 
blanchâtre.  Ses  morceaux  sont  souvent  mêlés  de 
parties  pierreuses  qui  la  rendent  vitrifiable  par  l'ac- 
tion du  feu.  C'est  à  ce  mélange  qu'est  due  la  cou- 
leur blanchâtre  de  quelques-uns.  Aussi  sont-ils 
plus  légers  et  agissent-ils  plus  foiblement  sur  le 
barreau  aimanté. 

6.  Fer  oxydulé  arénacé. 

Annotations. 

l.  On  trouve  du  fer  oxydulé  dans  l'île  de  Corse , 
où  ses  cristaux  ont  pour  gangue  une  stéatite  ;  en 
Suède ,  où  ils  sont  recouverts  d'une  croûte  tal- 
queuse  ;  en  France,  près  de  la  ville  du  Puy,  où 
ils  sont  mêlés  avec  un  sable  ferrugineux ,  qui  con- 
tient aussi  des  zircons  et  des  télésies  bleues  ;  ces 
derniers  sont  plus  durs  que  les  autres.  Le  Cit. 
Launoy  en  a  rapporté  d'Espagne ,  dont  la  gangue 
est  une  chaux  sulfatée.  Les  plus  gros  sont  ceux  de 
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Suède,  dont  l'axe  a  quelquefois  trois  centimètres, 
ou   environ  i5  lignes  de  longueur. 

A  regard  de  la  variété  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  d^ aimant ,  parce  que  l'action  de  ses  pôles 
a  beaucoup  plus  d'énergie ,  il  en  existe  des  masses 
considérables  en  Suède,  en  Norvvège  ,  en  Chine, 
à  Siam  ,  aux  îles  Philippines ,  etc. 

2.  La  théorie  de  l'aimant  ne  doit  pas  être  étran- 
gère au  naturaliste ,  surtout  à  celui  qui  s'occupe 
de  géologie,  puisque  c'est  du  globe  terrestre  qu'é- 
manent le  s  forces  qui  dirigent  le  fer  suspendu  libre- 
ment. T^pinus ,  guidé  par  l'observation  des  pôles  de 
la  tom'maline ,  qui  s'offroit  à  ses  yeux  comme  une 
espèce  de  petit  aimant  électrique  ,  conçut  et  exé- 
cuta en  partie  l'idée  heureuse  de  lier,  dans  une 
même  théorie ,  les  phénomènes  du  magnétisme  et 
ceux  de  l'électricité.  Coulomb  ,  en  reprenant  cette 
idée  au  point  ou  l'avoit  laissée  ^Epinus ,  l'a  déve- 
loppée d'une  manière  si  neuve  et  si  savante ,  qu  il 
semble  avoir  plutôt  créé  la  science  ,  que  perfec- 
tionné ce  cjui  en  existoit  jusqu'alors  (r). 

0.  Avant  de  décrire  les  phénomènes  du  niAgué- 


(i)  La  nécessité  où  nous  sommes  de  nous  borner  ici  à  ce 
qui  intéresse  plus  pc'irticulièrement  le  minéralogiste  ,  ne  nous 
permettra  que  d'indiquer  quelques-uns  des  résultats  de  ce 
célèbre  physicien.  Ceux  qui  voudront  prendre  une  connois- 
sance  plus  approfondie  de  sa  tiiéorie  ,  peuvent  consulter  les 
mémoires  qu'il  a  publiés  ,  parmi  ceux  de  TAcadémie  des 
Sciences  ,  an   3785  et  suiv. 
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tisme  naturel ,  nous  exposerons  succinctement  les 
notions  élémentaires  indispensables  pour  les  bien 
saisir. 

Quoique  le  fluide  magnétique  soit  assujetti  aux 
mêmes  lois  que  le  fluide  électrique ,  il  en  diffère 
cependant  par  sa  nature  et  par  ses  propriétés  ,  au 
moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances.  Car 
outre  qu'il  n'agit  que  sur  le  fer,  ou  tout  au  plus  sur 
deux  ou  trois  métaux,  il  ne  se  transmet  point  d'un 
de  ces  corps  à  l'autre  ,  ainsi  que  nous  le  dirons  dans 
un  instant ,  au  lieu  que  ces  mêmes  corps  sont  d'ex- 
cellens  conducteurs  du  fluide  électrique. 

4.  Nous  considérons  le  fluide  magnétique ,  de 
même  que  le  fluide  électrique ,  comme  étant  com- 
posé de  deux  fluides  particuliers ,  dont  tefle  est  la 
manière  d'agir,  que  les  molécules  de  chacun  se  re- 
poussent mutuellement  en  raison  inverse  du  carré 
de  la  distance,  et  attirent  les  molécules  de  l'autre 
fluide  suivant  la  même  loi.  Coulomb  a  démontré 
l'existence  de  cette  loi  par  des  expériences  aussi 
décisives  que  celles  qui  l'établissent  relativement  au 
fluide  électrique. 

5.  Tant  que  le  fer  ne  donne  aucun  signe  de 
magnétisme  ,  les  deux  fluides  restent  intimement 
unis  ou  se  neutralisent  mutuellement.  Mais  dans 
le  passage  à  fétat  de  magnétisme  sensible,  ils  se 
dégagent,  ou,  ce  qui  revient  au  même  ,  le  fluide 
total  qui  naît  de  leur  comlDinaison  se  décompose  ; 
en  sorte  que  la  paiiie  de  l'aimant  qui  se  dirige  libre- 
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ment  vers  le  nord ,  devient  le  siège  de  l'action  exer- 
cée par  Tun  des  fluides  ,  et  que  celle  qui  regarde 
le  sud ,  manifeste  l'ciclion  de  l'autre  fluide. 

A  l'égard  des  dénominations  qu'il  convient  de 
donner  à  ces  fluides  ,  celles  de  Jluide  boréal  et  de 
Jlidde  austral ,  se  présentent  tout  naturellement. 
Mais  il  y  a ,  par  rapport  à  l'application  de  ces 
noms  aux  deux  pôles  de  l'aimant ,  une  obser- 
vation à  faire,  qui  tient  à  la  manière  de  dé- 
nommer CCS  pôles  eux-mêmes.  Suivant  l'accep- 
tion commune ,  le  pôle  boréal  est  celui  qui  se 
tourne  spontanément  vers  le  nord ,  et  le  pôle  austral 
celui  qui  regarde  le  midi.  Mais  nous  verrons  dans 
la  suite  que  le  globe  terrestre  fait  la  fonction  d'un 
véritable  aimant.  Nous  verrons  de  plus ,  que  deux 
aimans  se  repoussent  par  les  pôles  de  même  nom , 
et  s'attirent  par  les  pôles  de  différens  noms.  Il 
en  résulte  que  dans  une  aiguille  aimantée,  l'extré- 
mité tournée  vers  le  nord  est  dans  Fétat  contraire 
à  celui  du  pôle  de  notre  globe ,  situé  dans  la  par- 
tie du  nord  ;  et  comme  ce  dernier  pôle  doit  être 
le  véritaîe  pôle  boréal  ,  relativement  au  magné- 
tisme ,  ainsi  qu'il  l'est  à  l'égard  des  quatre  points 
cardinaux  ,  il  paroît  plus  convencd)le  de  donner  le 
nom  de  j)6le  austral  à  l'extrémité  de  l'aiguilie ,  qui 
est  tournée  vers  le  nord ,  et  celui  de  pôle  boréal  à 
l'extrémité  opposée.  Nous  adopterons  ,  en  consé- 
quence ,  ces  dénominations ,  qui  sont  déjà  usitées 
en  Angleterre  ;  et ,  par  une  suite  nécessaire ,  nous 

nommerons 
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nommerons  Jluide  austral ,  celui  qui   sollicite  la 
partie    de  Taiguilie    la  plus  voisine    du  nord  ,  et 
Jluide  boréal,  celui  qui  réside  dans  la  partie  située 
vers  le  midi. 

6.  11  en  est  du  magnétisme  ,  comme  il  en  seroit 
de  l'électricité ,  s'il  n'existoit  dans  la  nature  que 
des  corps  parfaitement  idio-électriques.  Chaque  ai- 
mant n'a  jamais  que  sa  quantité  naturelle  de  fluide  , 
qui  est  constante  ;  en  sorte  qu'il  ne  peut  ni  recevoir 
d'ailleurs  une  quantité  de  fluide  additionnel ,  ni 
céder  de  celui  qu'il  possède  par  sa  nature ,  et  que 
ïe  passage  à  l'état  de  magnétisme  dépend  unique- 
ment du  dégagement  des  deux  fluides  qui  com- 
posent le  fluide  naturel,  et  de  ler.r  mise  en  acti- 
vité dans  les  parties  opposées  du  fer. 

Cette  théorie  exclud  ,  comme  l'on  voit ,  les 
atmosphères  et  les  effluves  magnétiques  ,  dont 
l'existence  est  d'ailleurs  contredite  par  une  partie 
des  fiiits,  et  qui  n'offrent,  à  l'égard  des  antres ,  que 
des  explications  vagues  et  lâches  ,  ce  qui  est  ne 
rien  expliquer.  Nous  leur  substituons  des  forces  , 
dont  la  loi  démontrée,  à  l'aide  d'une  première  ob- 
servation ,  sert  ensuite  à  lier  étroitement  tous  les 
faits  entre  eux ,  par  les  méthodes  rigoureuses  du 
calcul  ;  et  l'idée  des  deux  fluides  dans  lesquels 
nous  faisons  résider  f  es  forces  ,  idée  dont  la  diéorio 
pourroit  absolument  se  pcisser ,  ne  sera ,  si  l'on 
veut ,  qu'une  hypothèse  propre  à  aider  nos  con- 
ceptions ,  en  les  rapportant  à  des  êtres  c]ui  font 
Tome  IV.  B 


ï8  TRAITÉ 

image ,  et  qiii  sont ,  du  moins  à  notre  égard  ,  comme 
s'ils  existoient  réellement. 

7.  Plus  le  fer  est  dur ,  et  plus  les  deux  fluides 
éprouvent  de  difficulté  h  se  mouvoir  dans  ses 
pores  ;  et  en  général  cette  difficulté  est  supérieure 
de  beaucoup  à  la  résitancc  que  les  corps ,  même  le 
plus  idio- électriques ,  opposent  au  mouvement  in- 
terne des  fluides  dégagés  de  leur  fluide  naturel. 
Coulomb  compare  cette  résistance  au  frottement , 
et  lui  donne  le  nom  de  force  coërcitive.  C'est  elle 
qui  maintient,  pendant  si  long-temps,  Fénergie  des 
aimans ,  en  balançant  la  tendemce  qu'ont  les  deux 
fluides  à  se  réunir  ,  en  vertu  de  leur  attraction  mu- 
tuelk. 

8.  Les  phénomènes  magnétiques  ,  ainsi  que  les 
phénomènes  électriques ,  dépendent ,  d'après  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut ,  des  actions  simultanées  de  qua- 
tre forces ,  savon.-  :  deux  attractions  et  deux  répui- 
sions ,  lesquelles  se  balancent  mutuellement  dans 
le  fer  qui  ne  donne  aucun  signe  de  magnétisme. 

Supposons  maintenant  que  Fou  présente  deux 
aimans  l'un  à  l'autre.  Ces  corps  se  trouveront  alors 
dans  le  même  cas  que  deux  corps  idio-électriques 
qui  ont  une  de  leurs  parties  électrisée  vitreuse- 
iuent ,  et  l'imtre  résincuseraent.  Il  en  résulte  que 
si  les  aimans  tournent  fun  vers  l'autre  leur  pôle 
austral  ou  lenr  pôle  l^oréal ,  il  doit  y  avoir  répul- 
sion ,  et  que  si ,  an  conlraire  ,  le  pôle  austral  de  fun 
regarde  le  pôle  boréal  de  l'autre ,  il  y  aura  attrac- 
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tion.  Ces  résultats  se  démontrent  à  Taide  d'un  rai- 
sonnement senii)lable  à  celui  que  nous  avons  fait 
relativement  à  deux  tourmalines  électrisées.  Il  n'y 
a  que  les  noms  à  changer. 

g.  Si  Ton  place  un  barreau  de  fer  non  aimanté 
MN  (j%.  120)  vis-à-vis  d'un  aimant  A  B  ,  de 
manière  qu'il  se  trouve  d^ms  la  sphère  d'activité 
de  cet  ciimant ,  ou  jugera,  en  appliquant  encore  ici 
ce  que  nous  avons  dit  d'un  corps  électrisé  à  fégarcl 
d'im  autre  corps  dans  l'état  naturel ,  que  le  barreau 
doit  acquérir  lui-même  la  vertu  magnétique  ,  en 
conséquence  de  faction  que  l'aimant  exerce  sur 
lui  ;  de  sorte  que  si  A  est  le  pôle  austral  de  fai- 
mant ,  M  deviendra  le  pôle  boréal  du  barreau  ,  ou 
réciproquement.  Il  y  aura  donc  ,  dans  tous  les  cas , 
attraction  entre  les  deux  corps. 

10.  On  conçoit  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à  la  surprise  qu'ont  témoi- 
gnée quelquefois  les  minéralogistes,  en  voyéuit  que 
certains  minémux  ferrugineux  ,  tels  que  des  ser- 
pentines ,  se  trouvoient  incapables  de  soulever  une 
parcelle  de  fer,  quoiqu'ils  nianilcstassent  des  pôles, 
et  agissent  par  attraction  et  par  répulsion  sur  le 
Jjarreau  aimanté  ;  car  les  forces  étoicnt  toutes  pré- 
parées d'avance ,  de  part  et  d'autre ,  pour  un  cït'ct 
d'ailleurs  aussi  facile  à  produii'c  que  le  dérange- 
ment d'équilibre  d'un  barreau  suspendu  sur  son 
pivot.  Mais  les  corps  dont  ils  s'agit  n'auroieut  pu 
soulever  une  molécule  de  limaille ,  sans  iairc  naître 

B  2. 
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daiio  celle-ci  une  des  forces  iie'cessaires  à  Teffet, 
c'est-à-dire  ,  sans  la  convertir  elle-même  en  aimant, 
par  le  déplacement  de  son  fluide ,  ce  qui  exigeoit 
de  la  part  de  ces  corps  une  énergie  dont  ils  n  é- 
toient  pas  capalîles. 

1 1.  J'ai  parlé  ,  à  l'article  de  la  tourmaline ,  d'un 
fait  siagulicr  que  présentoient  les  corps  de  cette 
espèce  ,  et  qui  consiste  en  ce  qu'un  fragment  dé- 
taché d'une  de  leurs  extrémités  ,  lorsqu'ils  ont  été 
chauffés  ,  se  trouve  à  finstant  pourvu  de  deux 
pôles  électriques  ,  comme  la  tourmaline  entière.  De 
môme  si  ion  coupe  un  aimant  ipiir  un  bout,  le 
fragment  se  change  tout  à  coup  en  aimant  com- 
plet ,  quoique  la  moitié  dont  il  faisoit  partie  fut 
dans  un  seul  état  de  magnétisme.  J'ai  remis  à  ex- 
poser ici ,  dans  un  grand  détail ,  la  solution  très- 
heureuse  qui  se  déduit  de  la  théorie  de  Coulomb, 
relativement  à  cette  espèce  de  paradoxe  ;  et  comme 
cette  solution  tient  à  la  manière  dont  le  fluide 
magnétique  est  distribué  dans  l'intérieur  d'un  ai- 
mant ,  je  commencerai  par  donner  une  idée  de 
cette  distribution,  en  exposant,  autant  qu'on  peut 
le  faire ,  à  faide  du  raisonnement ,  le  système  de 
forces  dont  elle  dép  end. 

Coulomb  considère  chaque  molécule  d'un  ai- 
mant comme  étant  elle-même  un  petit  aimant  dont 
le  pôle  nord  est  contigu  au  pôle  sud  de  la  molé- 
cule qui  précède  ou  de  celle  qui  suit,  et  récipro- 
quement. S'il  pouvoit  exister  une  aiguille  magné- 
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tique  infiniment  déliée,  et  qui  ne  fut  composée  que 
d'une  série  unique  de  molécules  ou  de  petites  ai- 
guilles partielles  c,  d ,  J,  g ,  h,  etc.  {fig.  121), 
toutes  les  quantités  de  tluide  libre,  soit  boréal ,  soit 
austral ,  d'où  naîtroient  ]cs  forces  polaires  de  ces 
différentes  molécules ,  seroient  égales  ;  en  sorte  que 
chaque  pôle ,  excepté  le  pôle  a  de  l'aiguille  c  et  le 
pôle  è  de  l'aiguille  r,  étant  contigu  à  un  pôle  de 
nom  différent ,  sollicité  par  une  égale  quantité  de 
fluide  ,  la  force  de  l'un  balanceroit  celle  de  l'au- 
tre ,  et  toute  l'activité  de  l'aiguille  totale  résideroit 
dans  les  extrémités.  Car  si  quelque  chose  pouvoit 
troubler  l'égalité  dont  nous  venons  de  parier,  ce 
seroient  les  actions  isolées  des  extrémités  sur  les 
aiguilles  intermédiaires.  Mais  ces  extrémités  n'étant 
que  de  simples  points  ,  les  quantités  de  fluide  cor- 
respondantes seroient  des  masses  infiiliment  petites, 
dont  les  forces,  s'exerçant  à.des  distances  qui,  dans 
ce  cas ,  seroient  censées  infinies ,  se  réduiroient  à 
zéro. 

Concevons  maintenant  une  infinité  d'aiguilles , 
qui  étant  d'abord  dans  le  même  état  que  la  pré- 
cédente ,  se  réunissent  autour  d'elle  en  forme  de 
taisccau,  de  mamcre  que  ions  leurs  pôles  soient 
tournés  dans  le  même  sens  que  les  siens ,  et  exa- 
minons leurs  actions  sur  cette  aiguille.  Alors  les 
forces  combinées  des  extrémités,  a)'ant  pour  sièges 
des  surfaces  au  lieu  de  simples  points  ,  devien- 
diont  infinies  par  rapport  à  ce  qu'elles  étoicnt  dans 


22  TRAITÉ 

l'hypothèse  crniic  seule  aiguille.  Soit  A  la  force 
totale  clés  pôles  sud,  et  B  celle  des  pôles  nord. 
La  force  A  agira  pour  repousser  le  fluide  a  et  pour 
attirer  en  sens  contraire  le  llnidc  b  contenu  daus 
chaque  aiguille  partielle  a ,  d  ,f ,  g  ,  etc.  ,  et  son 
action  deviendra  plus  foible ,  à  mesure  que  la  dis- 
tance augmentera.  La  force  B  ,  de  son  côté,  agira 
pour  produire  des  efïets  analogues  dans  des  di- 
rections opposées.  Mais  comme  toutes  les  aiguilles 
partielles ,  renfermées  dans  chaque  moitié  de  l'ai- 
guille totale ,  sont  plus  voisines  de  l'une  des  forces 
A  ou  B  <[ne  de  l'aulre  ,  nous  pouvons  supposer 
que  chacune  de  ces  forces  agisse  seulement  sur  les 
aiguilles  situées  dans  la  moitié  qui  est  tournée  de 
son  côté,  avec  une  intensité  égale  à  la  différence 
entre  les  deux  actions. 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  i°.  que  le 
fluide  naturel  se  recomposera  en  partie  dans  cha- 
que petite  aiguille  c ,  d ,f^g ^  etc.  ,  par  la  réunion 
des  deux  quantités  de  fluide  a  Qi  b  qui  se  mou- 
vront l'une  vers  l'autre  ;  2».  que  la  portion  de 
fluide  recomposé  ira  en  diminuant  dans  les  diverses 
aiguilles,  depuis  chaque  extrémité  jusqu'au  milieu, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  la  portion  de  fluide 
qui  restera  libre  ira  en  augmentant  dans  le  même 
sens  (i). 

(i)  Je  liai  considéré  que  les  actions  des  extrémités  sur  les 
points  intermédiaires ,  en  sorte  que  fexplication  que  je  viens 
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Cela  posé  5  il  est  facile  de  voir  que  le  pôle  aus- 
tral  a  delà  molécule^,   par  exemple,  étant  plus 
fort  que  le  pôle  boréal  b  de  la  molécule  jT,  la  force 
du  premier  peut  ê(re  considérée  comme  étant  com- 
posée de  deux  forces ,  dont  l'une  est  équilibrée  et 
détruite  par  la  force  boréale  de  j^,   et  fautre  qui 
dépasse  le  point  d'équilibre,  reste  en  activité.  En 
appliquant  ce  raisonnement  aux  autres  molécules, 
on   en  conclura  que  Fétat  de  faiguille  deviendra 
le  môme  que  si  toutes  les  molécules  situées  dans  la 
première  moitié  depuis  c  jusqu'à /i ,  n'étoient  solli- 
citées que  par  du  fluide  austral  ;  et  si  toutes  celles 
de  l'autre  moitié,  depuis  r  jusqu'en  A',  étoient  seu- 
lement dans  l'état  de   magnétisme  boréal ,   et  cela 
de  manière  que  dans  les  points  qui  se  correspon- 
dent de  part  et  d'autre ,  à  des  distances  égales  dès 
extrémités ,  les  quantités  de  fluide  en  activité  se- 
ront aussi  égales.    Or ,  chacune  des  aiguilles  qui 
forment  le  faisceau  étant  de  même  en  prise  à  Fac- 


de  donner  n'est  relative  qu'à  ce  qui  se  passe  dans  l'instant 
inèine  de  la  jonction  de  toutes  les  aiguilles  qui  composent  le 
luisceau.  Car  lorsque  les  forces  des  aiguilles  partielles  c  ,  d^ 
f ,  g ,  etc. ,  sont  devenues  inégales  ,.  ces  aiguilles  agissent  à 
leur  tour  sur  toutes  les  autres  ,  et  réciproquement.  Mais, 
comme  les  plus  grandes  forces  sont  aux  extrémités ,  l'expli- 
cation se  rapproche  toujours  jusqu'à  un  certain  point  de  la 
i-éalité  ,  et  sert  du  moins  à  faire  entrevoir  le  véritable  ré- 
sultat auquel  on  ne  peut  éti-e  conduit  que  par  un  calcul 
rigoureux. 
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tioîi  de  tonlcs  les  antres,  Tclat  du  faisceau  entier 
s'assimilera  à  celui  de  Tune  quelconque  des  ai- 
guilles composantes ,  et  cet  iipereu  peut  noiis  aider 
à  concevoir  ,  en  général ,  la  distribution  des  lluides 
dans  un  aimant  considéré  comme  un  faisceau  d'ai- 
guilles maguétiques  infiniment  déliées. 

Maintenant  la  loi  suivant  laquelle  décroissent , 
çn  allant  des  extrémités  vers  le  milieu ,  les  quan- 
tités de  fluide  actif,  soit  austral ,  soit  boréal ,  qui 
sollicitent  les  deux  moitiés  de  l'aimant ,  doit  être 
telle  qu'il  y  ait  équilibre  entre  toutes  les  forces  de 
ces  Cjuantités  de  fluide,  en  supposant  cjue  ces  mêmes 
forces  agissent  les  unes  sur  les  autres  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance."  Or ,  la  théorie  fait 
voir  que  ,  dcuis  cette  hypothèse  ,  les  quantités  de 
fluide  dont  il  s'agit  décroissent  rapidement ,  en 
partant  des  extrémités,  jusqu'à  une  assez  petite  dis- 
tance ,  passé  laquelle  le  décroissement  se  fait  avec 
beaucoup  de  lenteur.  Il  en  résulte  que  dans  un 
aimant  les  centres  d'action  sont  peu  éloignés  des 
extrémités,  et  que  l'action  des  parties  qui  se  rap- 
prochent du  centre  est  presque  nulle ,  ce  que  nous 
avons  vu  avoir  également  lieu  pour  les  tourmalines. 

Nous  sommes  à  présent  en  état  de  concevoir  ce 
qui  arrive ,  lorsqu'on  détache  d'un  aimant  une 
partie  située  vers  fune  des  extrémités.  Car  il  est 
d'abord  évident  que  le  Iragmcut  commencera  par 
un  pôle  austral ,  et  finira  par  un  polo  boréal.  De 
plus,  les  forces  de  ces  deux  pôles  qui  n'étoient  pas 


DE     MINÉRALOGIE.       ^5 

égales  au  moment  de  la  scparaiioii,  le  deviendront 
ensuite  par  une  nouvelle  distribution  des  fluides , 
conformément  aux  lois  de  l'équilibre  ;  en  sorte  que 
le  fragment  aura ,  ainsi  que  l'avoit  l'aimant  en- 
tier ,  ses  deux  moitiés  animées  de  forces  égales  et 
contraires. 

12.  Passons  maintenant  à  l'exposition  des  phé- 
nomènes produits  par  le  meignétisme  naturel.  Si 
Ton  porte  une  aiguille  aimantée  successivement  à 
cliiTérens  points  du  globe ,  il  y  en  aura  quelques- 
uns  oii  sa  direction  coïncidera  exactement  avec  le 
méridien  du  lieu.  Mais  dans  d'autres  points  elle 
s'écartera  du  plan  de  ce  cercle  ,  tantôt  vers  lo- 
rient ,  tantôt  vers  l'occident ,  et  la  quantité  de 
1  écartemcnt  variera  suivant  les  lieux.  On  a  donné 
•à  cette  déviation   le  nom  de  déclinaison. 

Pour  mesurer  la  déclinaison  ,  on  suppose  un- 
plan  vertical  qui  passe  par  la  direction  de  lai- 
guille.  L'angle  formé  par  ce  plan  avec  le  méridien 
du  lieu ,  donne  la  quantité  de  la  déclinaison  ,  et 
l'on  appelle  méridien  magnétique ,  le  cercle  qui 
coïncide  avec  le  plan  dont  il  s'agit. 

10.  L'aiguille  est  sujette  à  une  autre  espèce  de 
déviation.  Supposons  qu'étant  en  équilibre  sur  son 
pivot,  avant  d'être  aimantée,  elle  se  trouvât  si- 
tuée dans  un  plan  excictement  parallèle  à  fliori- 
zon.  Dès  qu'elle  aura  reçu  la  vertu  magnétique  , 
elle  prendra  une  position  plus  ou  moins  inclinée 
par  rapport  à  ce  cercle ,  excepté  à  certains  en- 
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droits  de  la  terre.  On  a  donné  à  cette  seconde  dc'- 
viation  le  nom  dinc/l?îaiso?i. 

14.  Si  l'on  part  de  Fun  des  endroits  où  la  dé- 
clinaison est  nulle  ,  et  qu'on  s'avance  vers  le 
Nord  ou  vers  le  Sud ,  on  pourra  passer  par  une 
suite  de  points  oii  elle  sera  pareillement  nulle. 
Mais  ces  points  ne  se  trouveront  pas  sur  un  même 
méridien  ;  ils  formeront  une  courbe  irrégulière , 
qui  aura  des  inflexions  en  différcns  sens. 

Halley  est  un  des  premiers  qui  ait  entrepris  de 
tracer  sur  une  mappemonde  ces  suites  de  points 
(m  la  déclinaison  est  zéro  ,  et  que  Ton  a  appelées 
bandes  sans  déclinaison.  On  a  observé  jusqu'ici 
trois  bandes  sans  déclinaison,  qui  ont  été  suivies 
par  les  marins ,  jusqu'à  des  latitudes  plus  ou  moins 
considérables. 

'  Mais  de  plus  ,  la  déclinaison  varie  avec  le  temps 
dans  un  même  lieu  ,  et  ses  variations  ne  croissent 
point  dans  le  même  rapport  que  le  temps,  en 
sorte  que  les  bandes  sans  déclinaison  changent  con- 
tinuellement et  de  position  et  de  figure.  A  Paris , 
la  déclinaison  étoit  nulle  en  1666  ;  aujourd'hui 
^Vvc  est  d'environ  22*1  vers  l'Ouest. 

i5.  Ce  n'est  pas  tout  encore.  L'aiguille  est  su- 
jette à  une  variation  diurne  particulière ,  que  per- 
sonne n'a  observée  avec  plus  de  soin  que  Cas- 
sini  (i),  et  en  vertu  de  laquelle  sa  direction,  du 

(l)  De  la  déclinaison  et  des  variations  de  l'aiguille  aiman- 
tée ,  Paris  ,1791, 
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moins  à  Paris ,  s'écarte  un  peu  du  pôle ,  depuis 
environ  huit  heures  du  matin  ,  jusqu'à  deux  ou 
ti'ois  heures  après-midi,  et  s'en  rapproche  ensuite 
jusqu'à  environ  neuf  heures  du  soir ,  après  quoi 
Taigiiilie  reste  stationnaire  jusqu'au  lendemain.  Elle 
fait  ainsi  continuellement  de  petites  oscillations,  dont 
telle  est  la  marche  générale,  que  la  somme  des  raou- 
vemens  qui  ont  lieu  vers  l'Ouest ,  l'emporte  sur 
celle  des  mouvemens  en  sens  contraire ,  de  ma- 
nière que  la  déclinaison  va  en  augmentant  du 
même  coté. 

16.  Enfin,  on  a  remarqué  que  les  forces  qui 
sollicitent  l'aiguille  vers  les  mouvemens  dont  nous 
venons  de  parler ,  éprouvoient  de  petites  pertur- 
bations passagères ,  cjui  fliisoient  varier  les  épo- 
ques et  les  directions  de  ses  osciihvtions  diurnes , 
et  cjui  dépendoient  de  certaines  causes  locales , 
telles  que  les  aurores  boréales ,  les  neiges  ,  les 
brouilku'ds ,  les  vents  d'Est  et  les  tremblemcns  de 
terre.  ;joq  -u.- 

17.  L'inclinaison  de  l'aiguille  a  aussi  Jses 'varia- 
tions ,  qui  deviennent  surtout  sensibles  lorscpi'on 
change  de  latitude.  Elle  est  nulle  à  peu  près  à  l'é- 
quateur,  de  manière  que  tous  les  points  où  l'ai- 
guille est  exactement  parallèle  à  l'horizon  ,  forment 
une  courbe  irrégnlière ,  qui  coupe  féquaieur  sous 
de  petits  angles.  A  mesure  que  Ton  s'écarte  de  ce 
cercle  ,  en  allant  vers  un  pôle  ou  vers  l'autre  , 
l'iuchnaison  va  en  augmentant ,  de  sorte  que  l'cx- 
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trëmitë  de  l'aiguille  qui  regarde  le  pôle  voisin  ^ 
s'abaisse  conlinuellenient  en  dessous  de  sa  première 
position.  Cette  variation  ne  suit  pas  le  rapport  des 
latitudes.  La  plus  grande  inclinaison  dont  on  ait 
encore  parlé ,  est  de  82.^  ,  et  a  été  observée  par 
Phipps,  à  79^44'  de  latitude  méridionale ,  et  iDi'i 
de  longitude.  L'inclinaison  varie  aussi  avec  le  temps 
dans  un  lieu  donné. 

18.  Plusieurs  physiciens  célèbres  ,  entre  autres 
Halley  et  ^Epinus ,  ont  fait  dépendre  la  direction 
des  tiiguilles  m^ignétiques ,  de  l'action  d'un  très- 
gros  aimant,  de  figure  sphérique  ou  à  peu  près, 
qui  formoit  comme  le  noyau  du  globe  terrestre. 
Pour  expliquer  la  déclinaison  et  sa  variation  an- 
nuelle ,  la  seule  qui  fut  alors  connue ,  Halley  sup- 
posoit  que  ce  nojau  magnétitpie  avoit  quéitre  pô- 
les ,  dont  deux  étoient  fixes  ,  et  les  deux  autres 
avoient  un  mouvement  très-lent  autour  des  pre- 
miers. 

Mais  pour  que^ cette  hypothèse  fut  admissible, 
il  faudroit ,  comme  le  remarque  très  -  bien  ^pi- 
nus  (i),  que  les  courbes  qui  passent ,  soit  par  les 
points  où  la  déclinaison  est  nulle ,  soit  par  ceux 
où  elle  est  d'un  nombre  donné  de  degrés ,  conser- 
vassent constamment  la  même  figure ,  et  ne  fissent 
que  changer  de  position  autour  du  globe ,  ce  qui 
est  bien  éloigné  d'être  prouvé. 

(i)  Tentainen  tueorioî  electr.  etmagnet.  ,  p,  270  et  271. 
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^pinus  propose ,  mais  avec  une  sage  réserve , 
une  autre  explication  ,  qui  s'adapte  au  cas  où  les 
courbes  dont  nous  venons  de  parler  changeroient 
de  figure  avec  le  temps.  Il  seroit  possible  alors  , 
selon  ce  savant  physicien  ,  que  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée  provint  en  général  de  la  figui'e 
irrégulière  du  noyau  magnétique  du  globe,  ou 
d'une  distribution  inégale  du  fluide  dans  son  inté- 
rieur ;  et  pour  rendre  raison  de  la  variation  de 
cette  déclinaison,  ainsi  que  de  celle  de  l'incHnai- 
son  ,  dans  un  même  lieu  par  succession  de  temps , 
on  pourroit  supposer  que  la  figure  du  noyau  ou 
la  distribution  du  fluide  qu'il  renferme  fut  elle- 
même  variable.  ^Epinus  présume  aussi  que  l'action 
des  mines  de  fer  répandues  dans  le  sein  du  globe , 
pourroit  influer  sur  la  variation  dont  il  s'agit ,  et 
que  peut-être  même  elle  en  est  la  seule  cause  (i). 

Suivant  M.  Prévost ,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
recourir  à  un  noyau  particulier  pour  expliquer  le 
magnétisme  naturel.  Il  suffit  cfue  la  décomposition 
du  fluide  magnétique ,  qui  ne  se  fait  que  dans 
l'intérieur  du  fer ,  par  les  moyens  que  nous  avons 
à  notre  disposition ,  puisse  avoir  lieu  même  hors 
de  ce  métal ,  par  des  causes  naturelles  plus  puis- 
santes que  les  agens  de  l'art ,  et  dont  l'inlluence 


(x)   Tentaïuen  t^ieoriai  electr.  et  magnet.  ,  p.  268  ,   Z-jt 
et  3o  j. 
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permanente  iiiiiiiiliendroit  les  deux  pôles  du  globe 
dans  deux  étals  de  magnétisme  opposé  (i). 

A  l'égard  de  la  variation  diurne  en  déclinaison , 
M.  Canton  a  cru  pouvoir  Texpliquer  par  la  dimi- 
nution de  force  attractive  que  la  chaleur  des  rayons 
solaires  clevoit  occasionner  dans  le  noyau  magné- 
tique du  globe.  Cette  diminution  aj  ant  lieu  le  ma- 
tin ,  pivr  rapport  iuix  parties  situées  vers  l'Est ,  Fai- 
guilîe  moins  attirée  de  ce  côté,  devoit  décliner  vers 
rOuest ,  et  Fefiet  opposé  devoit  avoir  lieu  pendant 
Taprès-dinée   (2). 

l'ont  ce  qu'il  y  a  do  certain  jusqu'ici  sur  cette 
matière  ,  c'est  que  le  globe  terrestre  fait  la  fonction 
d'aimant  par  rapport  aux  aiguilles  magnétiques. 
Mais  pour  déterminer  sa  manière  d'agir,  ilfaudroit 
sa^'oir  si  les  variations  de  l'aiguille  peuvent  se  ra- 
mener à  une  loi  susceptible  d'être  représentée. 
Cette  connoissance  exigeroit  des  observations  com- 
paratives plus  multipliées  et  plus  exactes  que  celles 
qui  ont  été  faites  précédemment  ;  et  l'on  peut  dire 
qu'à  cet  égard  ,  la  science  n'est  pas  encore  mûre 
pour  les  théories. 

19.  Outre  les  faits  généraux  cjue  nous  venons 
de  citer ,  on  en  a  observé  plusieurs  qui  sont  pré- 
cieux ,  en  ce  qu'ils    ont  une  uniformité   c[ui  doit 

(i)  De  l'origine  des  forces  magnétiques,  p.  200  et  suiv. 
(2.)  Voyez  le  Journal  des  mines,  N'^.  20  ,  p.  54  5  où  cette 
opiuion  est  discutée  par  le  célèbre  Saussure. 
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les  faii'e  regarder  comme  des  principes  secondaires, 
dont  on  peut  tirer  des  conséquences  certaines , 
en  attendant  une  connoissance  plus  parfaite  des 
causes  dont  ils  dépendent.  Aussi  Coulomb  les  a- 
t-il  adoptés  parmi  les  données  qui  lui  ont  servi 
de  bases  ,   pour  établir  sa  théorie. 

L'un  de  ces  faits  consiste  en  ce  que  «si  l'on 
écarte  une  aiguille  de  son  méridien  magnétique  , 
la  force  que  le  globe  exerce  sur  elle  pour  l'y 
ramener ,  décomposée  suivant  une  direction  per- 
pendiculaire à  l'aiguille ,  est  toujours  proportion- 
nelle au  sinus  de  l'angle  que  fait  cette  aiguille  avec 
le  méridien  magnétique.  On  a  donné  à  cette  force 
le  nom  àe  Jbrce  directrice. 

20.  D'une  autre  part  ,  la  force  qui  sollicite  l'ai- 
guille vers  le  retour  au  méridien  magnétique  , 
estimée  dans  le  sens  d'une  résultante  parallèle  h 
ce  méridien,  est  une  force  constante,  quel  que 
soit  le  nombre  de  degrés  dont  l'aiguille  diverge 
par  rapport  à  son  méridien  ;  et  de  plus  elle 
passe  toujours  par  un  même  point  de  l'aiguille  , 
situé  dans  la  moitié  qui  répond  au  pôle  boréal 
du  noyau  magnétique,  si  rexpérience  se  fait  dans 
une  des  contrées  du  nord  ,  ou  au  jDÔle  austral  , 
dans  le  cas  contraire.  Ce  résultat  est  intimement 
lié  avec  celui  qui  donne  la  force  directrice  pro- 
portionnelle au  sinus  de  l'angle  de  divergence  , 
en  sorte  qu'en  le  prenant  pour  donnée ,  on  peut  en 
déduire  l'émtre  par  le  cidcul  ,  ou  réciproquement. 
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21.  L'aiguille  suspendue  librement  est  mainte- 
nue dans  sa  position  par  des  forces  dont  les  unes 
la  tirent  vers  le  nord  et  les  autres  vers  le  midi. 
t)r ,  rexpérience  fait  voir  que  ces  forces  contraires 
sont  égales  entre  elles.  Bouguer  avoit  conclu  celle 
égalité  ,  de  ce  qu'un  fil  auquel  étoit  suspendue  par 
le  milieu  une  aiguille  aimantée ,  conservoit  exac- 
tement son  aplomb.  Coulomb  a  vérifié  le  même 
résultat  par  un  moyen  bien  simple  ,  qui  consiste 
à  peser  faiguille  avant  de  l'aimanter ,  et  ensuite 
après  l'avoir  aimantée.  Le  poids  étant  absolument 
le  même  dans  les  deux  cas  ,  on  en  conclut  que 
les  forces  qui  sollicitent  faiguille  vers  le  nord  sont 
égales  à  celles  qui  la  sollicitent  vers  le  midi ,  parce 
que  si  les  unes  femportoient  sur  les  autres ,  leur 
excès  se  coraposeroit  avec  la  gravité  pour  chan- 
ger la  pression  exercée  par  faiguille  sur  la  ba- 
lance. 

Cet  effet  se  concilie  assez  bien  avec  l'hypothèse 
d'un  nojau  magnétique  ,  dont  les  deux  centres 
d'action  sont  à  une  distance  de  faiguille  incom- 
parablement plus  grande  que  la  longueur  de  celle 
aiguille  :  Céir  la  force  de  chaque  centre  étant  ré- 
pulsive par  rapport  à  f un  des  pôles  de  faiguille  , 
et  attractive  à  f  égard  du  pôle  contraire,  l'attrac- 
tion devient  sensiblement  égale  à  la  répulsion  , 
dans  le  cas  oii  les  distances  auxquelles  s'exer- 
cent ces  deux  actions  ne  différent  que  d'une  quan- 
tité presqu'infiniment  petite  par  rapport  à  elles- 
mêmes. 
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mêmes.  Ainsi  les  deux  actions  de  chaque  centre 
sur  les  deux  pôles,  étant  égales  et  opposées  entre 
elles  ,  il  y  aura  pareillement  équilibre  entre  la 
somme  des  cictions  des  deux  centres  sur  u:»  des 
pôles  de  Faiguillc  et  celle  des  actions  relatives  à 
l'autre  pôle  ;  mais  ^i  l'on  tenoit  une  aiguille  sus- 
pendue au-dessus  d'un  barreau  aimanté  ,  de  ma- 
nière qu'elle  fût  plus  voisine  d'un  des  centres  que 
de  l'autre ,  on  la  verroit  s'approcher  davantage 
du  premier  ,  et  Je  fil  de  suspension  dévieroit  de 
ce  côté  ,  parce  qu'alors  la  distance  ,  à  laquelle 
chaque  centre  du  barreau  agiroit  sur  les  deux 
pôles  de  Taiguille  ,  seroit  comparable  à  la  longueur 
de  cette  aiguille. 

22.  Il  nous  reste  à  parler  du  magnétisme  des 
mines  de    fer    situées  cUms   l'intérieur  du    giobe. 

On  a  quelquefois  observé  que  des  morceaux 
d'aimant  qu'on  venait  de  retirer  de  la  terre  ,  et 
qu'on  laissoit  dans  la  même  position  où.  ilsétoieiit 
civant  fextractioji  ,  avoicnt  leurs  pôles  situés  eu 
sens  inverse  de  celui  qui  auroit  dû  avoir  lieu  dans 
rhypothèse  oii  ces  morceimx  auroieut  acquis  leur 
magnétisme  par  faction  d'un  aimant  situé  au  centre 
du  globe.  Pour  lever  la  diiiicuJté  qui  paroit  en 
résulter  contre  f  existence  de  cet  aimant ,  il  iaut 
simplement  supposer  avec  Jilpinus  ,  qu'il  se  ibriiie 
naturellement  dans  les  mines  d'aimant  des  pui/i/s 
conscquens  ,  analogues  à  ceux  que  f  on  observe 
quelquefois  par  rapport  au  fer  que  nous  aimaft- 
TOME    IV.  C 
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tons  par  les  procédés  ordinaires.  On  appelle 
ainsi  une  suite  de  pôles  contraires  qui  se  succè- 
dent dans  un  même  corps  ,  et  qui  proviennent 
de  ce  que  le  fluide  venant  à  s'engorger  et  à  s'ac- 
cumuler dans  quelqu'endroit  de  ce  corps  ,  agit 
ensuite  pour  produire  dans  l'endroit  voisin  le  ma- 
gnétisme contraire  à  celui  de  l'espace  dans  lequel 
réside  ce  fluide  accumulé  :  or ,  il  est  très-possible 
que  quand  on  détache  un  fragment  de  mine  dans 
laquelle  il  y  a  une  série  de  points  conséquens  , 
la  séparation  se  fasse  de  manière  que  les  deux  pôles 
qui  terminent  le  fragment ,  soient  autrement  tournés 
que  dans  les  morceaux  qui  ont  reçu  le  magnétisme 
ordinaire. 

23.  Les  minéralogistes  ont  regardé  comme  une 
espèce  particulière  de  mine  de  fer ,  qu'ils  ont  nom- 
mée aimant^  celle  qui  a  les  deux  pôles  magné- 
tiques ;  c'étoit  le  ferrum  attractoriuin  de  Linnœus. 
Parmi  les  autres  mines ,  celles  qui  n'avoient  point 
de  pôles  distincts  ,  mais  seulement  la  faculté  d'être 
attirées  par  le  barreau  aimanté  ,  s'appeloient  yêr- 
mm  retractorimn  :  enfin  ,  on  nommoit  ferrinn  re- 
fractarium  ,  celles  qui  se  refusoient  à  l'action  de 
ce  barreau.  Delarbre  annonça ,  en  1 78G  ,  que  les 
fers  spéculaires  de  Volvic ,  du  Puy-de-Dôme  et  du 
Mont-d'Or,  avoient  deux  pôles  bien  marqués  (l); 

(l)  Journ.  de  physique,   inème  année,  p.    119  et   suiv. 
P«.ojné  de  Lisls  avoit  déjà  dit  la  même  chose  par  rapport  à 
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et  j'ai  entendu  parler  d'une  observation  semblable 
faite  sur  un  cristal  de  fer  octaèdre  de  Suède  ,  ou 
de  quelque  autre  endroit  ;  mais  il  restoit  un  sujet 
de  surprise  à  la  vue  de  tant  d'autres  corps  qui, 
renfermant  une  certaine  quantité  de  fer  à  l'état 
métallique  ,  avoient  séjourné  si  long-temps  dans  le 
sein  de  la  terre  ,  sans  paroître  avoir  participé  à  l'ac- 
tion qui  avoit  converti  les  premiers  en  aimans. 

J'ai  entrepris  récemment  de  faire  des  expériences 
pour  éclaircir   ce   point  de   phj'sique  ;    mais  j'ai 
considéré  d'abord  que   si  j'employois  un  barreau 
d'une  certaine  force  ,  comme  on  le  fait  communé- 
ment ,  pour  éprouver  le  magnétisme  des  mines  de 
fer  ,  il  pourroit  arriver  que  des  corps  qui  ne  se- 
roient  que  de  fbibles   aimans  ,   attirassent  indiffé- 
remment les  deux  pôles  du  barreau  ;  parce  que  , 
dans  le  cas  oii  l'on  présenteroit  ,  par  exemple ,  le 
pôle  boréal  du  corps  soumis  à  l'expérience  ,   au 
pôle  boréal  du  barreau,  la  force  de  celui-ci  pourroit 
détruire  le  magnétisme  de  fautre  ,  et  de    plus    le 
faire  passer  à  fétat   contraire  ,  ce  qui  changeroit 
la  répulsion    en    attraction.  Je  pris  donc  une  ai- 
guille qui  n'avoit  qu'un  assez  léger  degré  de  vertu  , 
semblable  à  celles  dont  on  garnit  les  petites  bous- 
soles  à  cadran.  Dès   cet   instant ,  tout  devint  ai- 
mant entre  mes  mains.  Les  cristaux  de  l'île  d'Elbe  , 


une  mine  de  fer  spéculaire  de  PJiiladelphie.  Cristal. ,  t.  III , 
p.   187  ,  note  35. 

C  a. 
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ceux  du  Dauphiné ,  de  Franiont  ^  de  l'ile  de  Corse  , 
etc. ,  repoussoicnt  un  dos  pôles  de  la  petite  aiguille 
par  le  même  point  qui  attiroit  ie  pôle  opposé.  Je 
trouvai  très-peu  d'exceptions  ;  et  peut-être  les  corps 
qui  sont  dans  ce  cas  ont-ils  perdu  leur  magnétisme , 
depuis  qu'ils  ont  été  retirés  de  la  terre  :  ce  qui 
peut  le  faire  présumer ,  c'est  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  acquièrent  des  pôles  lorsqu'on  les  met  en 
contact  seulement  une  ou  deux  secondes  ,  avec 
un  barreau  d'une  force  moyenne.  Il  seroit  possible 
d'ailleurs  que  quelques  cristaux  eussent  échappé  à 
l'action  du  magnétisme  du  globe  ,  pour  avoir  été 
situés  de  manière  que  leur  axe  fût  perpendiculaire 
à  la  direction  du  méridien  magnétique  de  leur  lieu 
natal. 

Il  me  vint  en  idée  qu'il  pourroit  se  faire  qu'un  ' 
cristal  à  l'état  d'aimant ,  parût  ,  en  conséquence  de 
cet  état  même  ,  n'avoir  aucune  action  sur  un  autre 
aimant.  Pour  vérifier  cette  conjecture ,  je  substi- 
tuai à  l'aiguille  le  barreau  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement, et  je  présentai  à  l'un  des  pôles  de  ce 
barreau  un  cristal  de  l'île  d'Elbe  ,  par  le  pôle  de 
même  nom-  Le  barreau  n'ayant  à  peu  près  que 
la  force  nécessaire  pour  détruire  le  magnétisme  du 
pôle  qu'on  lui  présentoit,  il  n'y  eut  ni  attraction 
ni  répulsion  sensible  de  ce  côté  ;  tandis  que  le 
même  pôle  du  cristal ,  présenté  à  fautre  pôle  du 
barreau  ,  faisoit  mouvoir  celui-ci.  Ou  voit  par-là 
qu'en  se  bornant    à     une   seule  observation  ,   on 
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pourroit  en  tirer  une  conclusion  très-opposée  à  la 
vérité. 

Il  rcstoit  à  dissiper  une  petite  incertitude  rela- 
tivement aux  résultats  que  je  viens  d'énoncer. 
Lorsqu'on  présente  un  morceau  de  fer  non  ai- 
manté, par  exemple  une  clef ,  dans  une  position 
verticale  ,  ou  à  peu  près  ,  au  pôle  austral  d'une  ai- 
guille aimantée  ,  ce  pôle  est  toujours  repoussé  par 
le  bout  inférieur  de  la  clef,  tandis  que  le  même 
bout  attire  le  pôle  boré^il  (r)  :  c'est  fciTet  du  ma- 
gnétisme que  l'action  du  globe  terrestre  commu- 
nique à  la  clef,  et  qui  est  si  fugitif ^  que  si  fou 
renverse  la  position  de  cette  clef,  à  finstant  les 
effets  contraires  auront  lieu  ;  mais  on  ne  pouvoit 
pas  dire  que  les  cristaux  soumis  à  fexpérience 
fussent  dans  la  même  circonstance  que  cette  clef, 
soit  parce  que  leur  action  étoit  constante  ,  quelle 
que  fût  la  position  quon  leur  donnoit ,  soit  parce 
qu'il  s'en  trouvoit  dont  fextrémité  inférieure  re- 
poussoit  le  pôle  boréal  de  faiguiile  ,  et  attii'oit  son 
pôle  austral. 

Il  résulte  de  ces  observations  ,  que  tous  les 
morceaux  de  fer  enfouis  dans  la  terre  ,  qui  n'a- 
bondent pas  trop  en  oxygène  ,  ou  du  moins  la 
très-grande  partie  ,  sont  des  aimans  naturels  ,  qui 
seulement  varient  par   leur  degré  de  force  entre 

(1)  Je  suppose  ici  que  Tobservalion  se  fasse  dans  nos 
contrées. 
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des  limites  très-étendues  :   en  conse'quence  ,    l'ai- 
maut  ne  doit  pas  former  une    espèce  à   part  en 
minéralogie  ;  et   ce  qu'on  appelle  communément 
de  ce  nom ,  n'est  que  le  premier  terme  et  le  mieux 
prononcé  d'une  série   oîi    la   niiture  marche  par 
nuances ,  à  son  ordinaire  ,  et  où  nous  pouvons  la 
suivre  très- loin  ,    en   employant  des  moyens    as- 
sortis à  la  délicatesse  des  mêmes  nuances.  Seule- 
ment il  convient  d'indiquer  la  variété   qui  ,  à  rai- 
son de  son  énergie  ,    a    porté   seule ,   pendant  si 
long-temps  ,  le  nom  d'awiafit,  et  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  boussole  ,   présent   inestimable   que  la 
minéralogie  ,  aidée  de  la  physique  ,  a  fait   à  l'art 
nautique  ,    et  dont  les   avantages  ont   reflué  sur 
l'art  même  des  mines. 

Il  sera  bon  aussi  d'ajouter  ,  dans  le  nécessaire 
du  naturaliste  ,  une  petite  aiguille  d'une  foil:)le 
vertu  ,  au  barreau  ou  à  la  grande  aiguille  dont 
on  fait  communément  usage  pour  essayer  le  magné- 
tisme du  fer. 


II*.     ESPECE. 

FER    OLIGISTE,  c'est-à-dire,  peu 
abondant  en  métal. 

Ferrum  mineralisatum  ,  minera  griseâ ,  seu  albo- 
csexulescente  ,  tritura  rubrâ ,  magneti  réfracta  riâ  ; 
minera  ferri  grisea ,  TV  aller. ,  /.  // ,  p.  zd^.  Mine 
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de  fer  grise  ou  spéculaire ,  le'ge'rement  attirable  à 
l'aimant ,  de  Liste ,  /.  /// ,  p.  186  et  suiv.  Mine 
de  fer  spéculaire  ;  fer  micacé ,  de  Born  ,  t.  II  , 
p.  265  et  suiv.  Mine  de  chaux  de  fer  cristallisée , 
Sciagr. ,  t.  II  ,  p.  162.  Fer  spéculaire  des  volcans, 
i6id.,  p.  169.  Gemeiner  eisenglanz ,  Emmerling  ^ 
t.  II ,  p.  3oi.  Fer  en  minerai  peu  attirable  à  fai- 
maut ,  Daubenton  ,  tqbl, ,  p.  48.  Specular  iron 
ore,  Kinvan ,  t.  II,  p.  162. 

Caractère  essentiel.  Action  sur  le  barreau  ai- 
manté ;  cristaux  dérivés  d'un  rhomboïde  un  peu 
aigu. 

Caract.  phys.   Pesanteur    spécif. ,  5,01 16 

5,218. 

Dureté.  Rayant  le  verre ,  quoique  fragile  lors- 
qu'il est  en  forme  de  lames. 

Magnétisme  ;  ordinairement  assez  peu  sensible. 

Couleur  de  la  surface  ;  le  gris  d'acier. 

Couleur  de  la  poussière  ;  noirâtre ,  avec  une 
teinte  de  rouge. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde  un 
peu  aigu  (Jig.  122)  pi.  LXXIV  ^  de  87*1  et 
Cjh^  (i).  Les  joints  naturels  des  cristaux  ne  sont 
guère  sensibles  qu'à  la  lumière  d'une  bougie  ,  mais 
il  y  a  des  morceaux  informes  qui  &e  divisent  avec 
assez  de  facilité. 


(i)  Le  rapport  entre  la  diagonale  liorizontale  et  la  diago- 
nale oblique  est  celui  de   l/g  à   \/io. 
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Molécule  intégrante.  Id. 

Ciissiire  ,  raboteuse  et  presque  terne  dans  les 
cristaux  de  Tile  d'Elbe  et  de  Framont;  conchoïde 
et  éclatante  dans  ceux  des  volcans. 

Caract.  cJiun.  Traite  au  chalumeau  ,  avec  un 
flux ,  il  colore  celui-ci  en  vert-sombre. 

Caract.  distinct.  W  Entre  le  fer  oligiste  et  le 
fer  oxj-dulé.  La  poussière  de  celui-ci  est  noire  ; 
celle  de  l'autre  a  une  teinte  de  rougeâtre  ;  le  fer 
ox3"dulc  agit,  en  général ,  beaucoup  plus  fortement 
sur  le  barreau  aimanté  ;  sa  forme  ordinaire  est  l'oc- 
taèdre régulier  ,  qui  est  exclus  du  fer  oligiste. 
2\  Entre  le  même  et  le  cuivre  gris.  La  poussière 
de  celui-ci  est  noire  ;  il  n'a  aucune  action  sur  le 
barreau  aimemté.  5".  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré  compact ,  connu  sous  le  nom  de  galène  à 
grain  d'acier ,  id.  4°.  Entre  le  même  et  le  scbéelin 
ferruginé  ou  wolfram.  La  couleur  de  celui-ci  est 
noirâtre,  au  lieu  d'être  d'un  gris  d'acier;  sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  grande ,  dans  le  rapport  d'envi- 
ron 4  à  5  ;  il  n'agit  point  sur  le  barreau  aimanté. 
5".  Entre  le  fer  oligiste  écailleux  et  le  mica  noi- 
râtre lamelliforme.  Les  particules  du  premier  res- 
tent adhérentes  au  doigt ,  et  ont  souvent  de  f  onc- 
tuosité ;  celles  du  mica  se  détachent  facilement  du 
doigt ,  et  ne  sont  point  grasses  au  toucher  ;  elles 
n'ont  point  le  brillant  de  l'acier  ,  comme  celles 
du  fer  oligiste. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détemiinables. 

1.  Fer  oligistc  hase,       '   (^fig.  120).  Incidence 

de  P  sur  P  ,  87^  9'  ;  de  P  sur  P',  92^  5i^  de 
o  sur  P  ,   12^^  14'.   Dans  les  volcans. 

a.  Segminiforme.  De  Lisle  ,  t.  II ,  p.  188.  En 
lames  minces  dont  les  bases  sont  des  hexagones 
et  les  facettes  latérales  de  trapèzes.  Quelquefois  ces 
lames  ont  pour  bases  des  hexagones  très-étroits. 

A 

2.  Fer  oligiste   binaire.    ^  {Jîg.  124).  Incidence 

de  s  SMV  s  ^  144^^;  de  j  sur  5',  36^.  Valeur  de 
fangle  A'  ,  ii6<i  Sa'.  On  voit  souvent  des  stries 
parallèles  aux  grandes  diagonales  des  rhombes  , 
et  qui  indiquent  la  marche  des  décroissemens.  A 
nie  d'Elbe. 

PA 

3.  Fer  oligiste  bi-rliomhoùdaL      "■  (^Jig'    1^5  ). 

X      O 

De  Lisle  ,  t.  III ,  p.  189  et  suii^.  ;  var.  2  ,  3  et 
4.   Incidence  de  j  sur  P ,  144^  8'.  A  l'île  d'Elbe. 

FeA 

4.  Fer  oligiste  imitatif.  '    (^/g.    127).    Le 

signe  se  rapporte  au  noyau  cpc  Ton  a  représente 
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fig.  126,  dans  une  position  plus  favorable  à  la 
projection  de  la  forme  secondaire.  Si  les  faces  /,  /' 
etc. ,  se  prolongcoient  jusqu'à  masquer  toutes  les 
autres ,  il  en  résulteroit  un  rîiomboide  sembUible 
au  noyau.  Incidence  de  /  sur  P' ,  ou  de  P  sur  /' , 
ii'5^  32';  de  P  ou  de  /  sur  o  ,  120^  14'.  Dans 
les  volcans. 

Cette  variété  est  très-souvent  segminiforme  ,  et 
les  facettes  /,  /' ,  sont  pour  l'ordinaire  si  légère- 
ment exprimées ,  qu'il  faut  y  regarder  de  près  pour 
les  apercevoir.  Dans  quelques  cristaux ,  elles  pa- 
roissent ,  au  contraire ,  tendre  à  l'égalité  avec  les 
faces  primitives  P  ,  P'  ;  et  si  ces  cristaux  étoient 
symétriques ,  ils  présenteroient  la  forme  que  l'on 
voit  (^g.  128  )  pi.  LXXV .,  et  qui  est  celle  d'un 
dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  époin- 
tées  à  leurs  sommets.  Mais  communément ,  il  n'y 
a  que  trois  ou  quatre  des  faces  latérales  qui  ayent 
l'étendue  qu'exigeroit  la  symétrie;  parmi  celles 
qui  restent ,  les  unes  ont  pris  beaucoup  trop  d'ac- 
croissement, tandis   que    les   autres   sont  à  peine 

sensibles. 

E'  ^E  A 
5.  Fer  oligiste  trapézien.  i  (j^g.  129  ).  De 

Lisle  ,  /.  /// ,  p.  198  ;  var.  9.  Incideuce  de  n 
sur  71,  128*1  26'  ;  de  n  sur  7i'  12,0^  52*  ;  de  n  sur 
o,  iigd  34'  (i).  A  Franaont.   J'ai  l'obligation  au 

(l)  Roiné  de  Lisle  indique  xôS*^  pour  l'incidence  de  ft 
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Cit.  Minière  de  posséder  5  dans  ma  colleclion,  le 
plus  beau  groupe  de  cristaux  de  cette  variété  que 
je  connoisse. 

.      E^  ^E  P  A 

6.  Fer  olisdsteuTi iternaùe.  ^   i  (fin:  l3o"). 

De  Lis  le  ^  t.  III  ^  p.  200  ;  var.  11  et  12.  Inci- 
dence de  n  sur  P,   i54'i  i5'.  A  Framont. 

P  E^  'E  A 

fj.  Fer  oW^isiQ  binoternaire.  ^   {J^g-  i^^ 

et  i32)  (i).  De  Lisle  ,  /.  /// ,  p.  190  et  suiv,  ; 
var.  5  ,  6  et  7.  (>'cst  la  forme  la  plus  ordinaire 
du  fer  de  l'Ile  d'Elbe.  Assez  souvent  les  triangles 
s  ^  s  ^  éprouvent  une  déformation  qui  les  rend 
convexes. 

P^DA  _ 

8.  Fer  oligiste  équwalent.  '    {jig.  100). 

Le  signe  se  rapporte  au  noyau  représenté  {^,fîg'  1 26). 
Incidence  de  z  sur  0 ,  90^^.  Dans  les  volcans.  Mêmes 
irrégularités  que  dans  la  quatrième  variété. 

sur  n\  ce  qui  m'avoît  fait  croire  d'abord  que  ce  savant  avoit 
observé  une  vaiiété  particulière  qui  m'étoit  inconnue  ,  et 
j'avois  trouvé  qu'elle  pouvoit ,  à  l'aide  d'un  décroissenient 
intermédiaire  ,  être  ramenée  au  cube  ,  que  je  regardois  alors 
comme  la  forme  primitive  du  fer  oligiste.  Alais  je  me  suis 
assuré  depuis  que  cette  variété  n'étoit  autre  cliose  que  celle- 
ci  ,  dont  les  angles  n'avoient  pas  été  exactement  déterminés. 
(i)  Dans  la  fig.  i52 ,  le  solide  est  représenté  en  projec- 
tion horizontale. 
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2 

9.  Fer  oViglste  pi-ogressif.  i  (j%.  i3zj^). 

7i       r  o 

Incidence  de  r  sur  o  ,  90^.  Dans  le  ci-devant  Dau- 
pliinë. 

r 

10.  Fer  oligiste  souslractlf.   ^^^""^  E"  'E  A 

W     n  us 

La  variété  binoternaire  (^Jig.  i5i)  ,  dans  laquelle 
les  faces  P  sont  étroites  comme  on  le  voit  {^jîg.  iSo)> 
augmentée  de  six  faces  verticales  k ,  situées  entre 
n  et  rt'  ,  et  de  six  petits  rîiombes  u  qui  naissent 
sur  les  arêtes  analogues  à  r  ,  z\  et  remplacent 
les  angles  solides  formés  par  la  rencontre  des 
faces  n^n  ^  ou  n^  ,  n^  avec  les  faces  verticales  (i). 
La  figure  du  rliombe  dépend  ici  de  la  même  con- 
dition qui  a  lieu  dans  le  c]uartz  rhomhifcre  {^voy. 
/.   //j  p.  59).   Incidence  de  u  sur  P,  128'^.  09'. 


Indéterminables 

ste   lenticulai 
arrondie  en  forme  de  lentille. 


1 1     Fer    oligiste   lenticulaire.    La    var.   binaii'e 


(i)  Je  me  borne  ici  à  une  simple  desrriptlon  de  cette 
variété ,  qui  étoit  inconnue  lorsque  les  figures  ont  été  gra- 
vées. Les  facettes  A  étoient  trop  petites  sur  récliantillon  que 
i'al  observé  ,  pour  se  prêter  à  une  mesure  mécanique  sufli- 
samment  précise.  Mais  la  simplicité  de  la  loi  E'  'E  ,  qui 
donne  des  angles  dont  le  gonyomètre  m'a  offer-t  une  ap- 
proximation ,  m'a  fait  présumer  que  cette  loi  étoit  la  véri- 
table. 
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12,  Fer  oligiste  laminaire.  Se  trouve  en  Nor- 
wège  et  en  Suède.  La  surface  des  hunes  est  assez 
souvent  marcjuée   de  stries  qui  se  croisent. 

i3.  Fer  oligiste  écailleiix.  Ferruni  mineralisa- 
tum  ,  minera  micaccâ  ,  etc.  ;  mica  ferrea,  IVallcr. , 
t.  II .  p.  2.^2.,  Eisen-glimmer  ,  Emmerling,  t.  II, 
p.'5o6.  Iron  mineralized  by  carbon;  plorabaginous 
or  micaceous  ii'on  ore  ,  Kinvaii ,  t.  11.^  p.  184. 
Eisenman  de  quelques  auteurs  Allemands.  Le  frot- 
tement du  doigt  en  détache  des  particules  d'une 
grande  finesse ,  qui  adhèrent  à  la  peau ,  et  sou- 
vent la  rendent  un  peu  grasse  ,  ce  qui  provient 
d'un  mélange  de  fer  0x3" dé. 

14.  Fer  oligiste  amorphe. 

ACCIDENS       DE        LUMIÈRE. 

Fer  oligiste  irisé.  Ajrant  sa  surface  ornée  des 
plus  belles  couleurs  de  liris. 

ANNOTuiTIONS. 

I.  Les  mines  les  plus  célèbres  qui  appartien- 
nent à  cette  espèce  ,  sont  celles  de  file  d'Elbe  , 
près  de  la  côte  de  Toscane  ,  où  on  les  tire  sur- 
tout des  Monts  Galamita  et  Rio  (i).  Celte  île 
étoit  connue  des  anciens  sous  le  nom  dillva.  On 


(1)  Voyez  les  Lettres  de  Ferber  sur  la  minéral.  ,  p.  440 
et  siiiv.  ;  et  le  journal  de  physique,  décembre,  177.^, 
p.  41G   et  suiv. 
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voit,  par  differens  passages,  qu'ils  s'imaginoicnt  que 
le  fer  s'y  reproduisoit  à  mesure  qu'on  l'extrayoit  ; 
et  lorsque  Virgile  l'appelle  une  île  féconde  en 
veines  inépuisables  d' acier  {\)^  il  s'exprime  sans 
me'tapliore.  La  mine  est  composée  en  grande  partie 
de  fer  hématite  ,  dont  les  cavités  sont  tapissées  de 
cristaux  ,  qui  ont  quelquefois  plus  de  trois  cen- 
timètres d'épaisseur.  La  mine  de  Framont,  dans 
les  Vosges  ,  fournit  aussi  des  cristaux  de  la  même 
espèce ,  mais  en  général  beaucoup  plus  petits. 
La  plupart  présentent  la  forme  de  la  variété  tra- 
pézienne  (^Jig.  129),  mais  pour  l'ordinaire  très- 
raccourcie  entre  les  bases  o  ,  de  manière  que  ces 
cristaux  ressemblent  à  des  lames  hexagonales  à 
doubles  biseaux. 

Les  deux  mines  que  nous  venons  de  citer  sont 
susceptibles  d'offrir  une  grande  diversité  de  re- 
flets irisés.  Rien  n'est  plus  agréable  que  de  voir 
ces  reflets  s'étendre  par  zones  ou  par  taches  sur 
la  surface  des  cristaux  d'un  certain  volume ,  tels 
que  ceux  de  File  d'Elbe  ,  ou  étincelcr  sur  les 
groupes  qui ,  comme  ceux  de  Framont ,  sont  com- 
posés de  cristaux  lamelliformes  ,  que  l'on  prendroit 
pour  un  assem])lage  de  petites  pierres  gemmes  , 
choisies  pai^mi  celles  qui  brillent  des  teintes  les 
plus  vives  et  les   plus  fliitteuses  pour  l'œil. 


l)  Insula  inexliaustis  ciialybuui  genei'osa  metallis.  AEi>eid., 

74- 


1.  X,  v^.  1 
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On  trouve  aussi  du  fer  oligiste  en  Norwège  et 
en  Suède  ,  sous  la  forme  de  masses  qui  ont  le 
tissu  sensiblement  lamelleux,  et  dont  l'action  sur 
le  barreau  aimanté  est  en  général  plus  marquée 
que  celle  des  cristaux  de  file  d'Elbe  et  de  Fra- 
mont. 

2.  J'observerai  à  ce  sujet ,  que  quand  on  éprouvé, 
à  l'aide  d'un  barreau  d'une  certaine  force ,  le  ma- 
gnétisme des  cristaux  qui  se  trouvent  dans  ces  deux 
dernières  localités,  il  est  bon  de  présenter  succes- 
sivement le  même  point  aux  deux  pôles  du  bar- 
reau. Car  le  cristal  étant  lui-même  un  aimant , 
mais  qui  n'a  qu'une  vertu  assez  foible ,  il  pourroit 
arriver  que  dans  l'une  des  deux  épreuves  le  bar- 
reau restât  immobile.  Nous  avons  déjà  dit  que 
cela  auroit  lieu ,  si  la  force  du  barreau  se  bor- 
ïioit  à  détruire  le  magnétisme  du  cristal  (i),  sans 
pouvoir  y  substituer  le  magnétisme  contraire.  C'est 
une  suite  de  la  théorie  ,  d'après  laquelle  un  corps 
à  fétat  d'aimant  ne  peut  agir  sur  un  autre  ,  qu'au- 
tant que  celui-ci  est  sorti  lui-même  de  son  état 
naturel ,  et  qu'il  s'est  fait  dans  son  intérieur  un 
déplacement ,  ou  plutôt  une  décomposition  du 
fluide  magnétique. 

5.  Enfin  ,  le  fer  oligiste  habite  aussi  les  terrains 
volcaniques,  en  particulier  ceux  du  Puy-de-Dôme, 
du  Mont  d'Or  et  de  Vol  vie.  Ses  cristaux  ,  ordi- 

"  I  ■  I  ■       Uii    1 1  ^  I    I  . 

(1)  Voyez  ci-dessus,  p.  36. 
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nairemcnt  lamelliformes  ,  sont  attachés  aux  parois 
des  cavités  formées  par  le  retrait  des  laves  (i). 
Le  Cit.  Fleuriau  de  Bellevuc ,  a  trouvé  de  ces 
mêmes  cristaux  ,  sur  le  Stromboli ,  à  environ  5oo 
mètres  ,  ou  25o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Ils  occupoient  les  fentes  à  peu  près  verti- 
cales des  laves ,  et  ce  naturaliste  a  remarqué  que 
leurs  plus  grandes  faces  se  dirigeoient  perpendi- 
culairement aux  parois  des  fentes.  Le  plus  con- 
sidérable de  ceux  qu'il  a  rapportés  ,  a  au  moins 
huit  centimètres  ,  ou  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur,  sur  06  millimètres,  ou  environ  16  ligiies 
de  largeur. 

.Un  examen  attentif  du  gisement  des  cristaux 
du  Mont  d'Or  et  autres  lieux  voisins ,  a  engagé 
le  Cit.  Delarbre  à  les  regarder  comme  un  pro- 
duit du  feu  des  volcans  ,  qui  avoit  volatilisé  le 
fer  à  la  manière  des  sels  ammoniacaux ,  du  sou- 
fre,  etc.  ;  et  cette  opinion  est  aujourd'hui  assez 
généralement  reçue.  L'art  même  est  parvenu  en- 
core ici  à  imiter  la  nature ,  en  produisant  des  su- 
blimations de  fer  cristallisé  ,  qui  avoient  beaucoup 
de  rapport  avec    celui  des  volcans   (2). 

Tous   ces   cristaux  volcaniques   semblent  effec- 


(1)  Voyez  la  description  de  cette  localité  ,  dans  un  uiQ- 
moire  du  Cit.  Delarbre  ,  journ.  de  pUys.  ,  août,  1786^ 
p.  1 19  et  suiv. 

(2)  Ibid,^  p,  127  et  suiv. 

tivement 
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tivement  porter  l'empreinte  d'une  cause  dont  l'ac- 
tion rapide  a  ,  pour  ainsi  dire ,  brusqué  leur  for- 
mation. Il  est  souvent  très-diflîcile  de  démêler 
leur  véritable  type  à  travers  les  dimensions  iné- 
gales de  leurs  faces  ,  et  ,  sans  un  œil  exercé  ,  on 
ne  seroit  pas  tenté  de  reconnoître  leurs  images 
dans  les  figures  que  nous  en  avons  données. 

Les  mêmes  cristaux  ont  souvent  leur  surface 
marquée  de  linéamens  d'une  forme  contournée  , 
mais  qui  n'empêchent  pas  que  leur  surface  n'ait 
un  poli  vif,  en  sorte  qu'ils  ressemblent  à  de 
petits  miroirs  métalliques  ,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  fer  spéculaire ,  que  l'on  a 
aussi  appliqué  à  d'autres  variétés  de  la  même 
espèce. 

4.  Je  vais  maintenant  exposer  de  quelle  ma- 
nière j'ai  été  conduit  à  rétablir  la  précision  et  la 
justesse  dans  la  détermination  des  formes  cris- 
tallines qui  appartiennent  à  cette  espèce  ^  et  dans 
leur  rapprochement  avec  une  forme  primitive 
commune.  On  s'étonnera  moins  des  méprises  qui 
ont  retardé,  à  cet  égard  ,  le  progrès  de  la  science  , 
en  considérant  qu'elles  tenoient  à  des  apparences 
dont  on  n'est  pas  tenté  de  se  défier,  et  qui  éloi- 
gnent l'idée  de  vérifier  ,  par  des  observations 
exactes  ,  des  faits  sur  lesquels  on  s'en  rapporte 
naturellement  au  jugement  de  l'œil. 

Les  cristaux   de   fer  volcanique  s'oflfrcnt   ordi- 
nairement sous  un  aspect  qui  les  a  fait  prendre 
Tome  IV.  D 
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pour  des  segmens  d'octaèdres  réguliers  (i),  sem- 
blables à  ceux  que  l'on  détacheroit  en  faisant  , 
dans  un  octaèdre  entier ,  deux  coupes  parallèles 
à  deux  faces  opposées  ,  et  situées  à  égale  distance 
du  centre.  On  trouve  de  ces  segmens  d'octaèdre 
parmi  les  variétés  du  spinelle ,  de  l'alumine  sulfatée 
et  du  cuivre  pyriteux.  La  conformité  d'aspect 
qu'ont  avec  ceux-ci  les  cristaux  de  fer  des  vol- 
cans, a  probablement  fait  illusion  à  Rome  deLisle  , 
cet  observateur  d'ailleurs  si  attentif,  en  sorte  qu'il 
se  sera  dispensé  de  mesurer  les  angles  de  ces  cris- 
taux. J'avois  déjà  averti  ,  dans  le  Journal  des 
raines  (2) ,  que  l'incidence  des  bases  sur  les  faces 
latérales,  qui  ne  devroit  être  que  de  109'^  2.H'  , 
dans  l'hypothèse  de  foctaèdre  régulier  _,  étoit  d'en- 
viron 122"^  ,  et  par  de  nouvelles  mesures ,  je  trouve 
à  peu  près  120'i,  c'est-à-dire  ^  que  la  différence 
est  iZ^  {.  Je  m'étois  abstenu  en  même  temps  de 
prononcer  sur  la  structure  des  cristaux  dont  il 
s'agit ,  n'ayant  encore ,  à  cet  égard ,  que  des  in- 
dices qui  demandoient  à  être  vérifiés.  J'cii  reconnu 
depuis  que  ces  cristaux  avoient  pour  forme  pri- 
mitive un  rhomboïde  un  peu  aigu  semblable  à 
celui  de  la  fig.  122  ,  en  sorte  que  j'avois  continué  de 


(1)  De  Lislc;,  cristal.,  t.  III,  p,  188.  De  Born ,  catal.  , 
t.  II,  p.  2G7.  Lametlierie  ,  théor.  de  la  terre,  2^.  édit.  , 
t.  I ,  p.   226. 

(2)  N°.  5i,  p.  53i. 
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les  regarder  comme  une  espèce  particulière,  que 
je  nommois  for  pyrocète ,  c'est-à-dire ,  qui  a  le 
domaine  du  fou  pour  patrie. 

J'étois  alors  dans  l'idée  que  les  cristaux  de  fo* 
de  l'île  d'Elbe  dérivoient  de  la  forme  cubique. 
Stenon ,  qui  les  avoit  décrits  le  premier ,  disoit  qu'ils 
avoient  six  faces  pentagones  qui  coincidoient  exac- 
tement avec  les  faces  du  cube ,  et  ajoutoit  que 
toutes  les  autres  faces  étoient  produites  par  les 
angles  du  cube,  tronqués  d'une  certaine  manière  (i). 
Rome  de  Lisle  avoit  adopté  cette  opinion  ,  qui 
depuis  est  devenue  générale  parmi  les  naturalistes. 
Je  m'y  étois  conformé  moi-même  dans  ce  que  j'ai 
écrit  sur  ce  sujet  ;  et  en  appliquant  la  théorie  aux 
formes  secondaires  ,  je  les  avois  fait  dériver  du 
cube ,  par  des  lois  simples  de  décroissemcnt ,  qui 
conduisoient  à  des  angles  sensiblement  conformes 
à  ceux  que   me  donnoit   fobservation. 

A  l'égard  des  cristaux  de  fer  de  Framont,  Rome 
de  Lisle  les  considéroit  comme  des  moditîcations 
du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles ,  dont 
etfectivement  ils  présentent  la  forme ,  excepté  que 
leurs  pyramides  sont  incomplètes  dans  leurs  som- 
mets ,  et  quelquefois  aussi  dans  leurs  angles  laté- 
raux. Néanmoins  ce  célèbre  naturaliste  pensoit 
que  les  variétés  de  cette  mine  étoient  en  même 
temps  des  modifications  plus  ou  moins  prochaines 

(i)  CoUect.  acad. ,  partie  étrang. ,  t.  IV',  p.  .joo. 

D    2 


52  TRAIT  E 

du  cube  (i).  J'avoisfailt ,  de  mon  côté,  des  recher- 
ches pour  les  ramener  à  cette  dernière  forme  con- 
sidérée comme  primitive  ;  et  quoique  les  lois  de 
décroissemens  auxquelles  j'étois  parvenu  s'écartas- 
sent de  la,  simplicité  des  lois  ordinaires  ,  comme 
les  exposans  qui  entroient  dans  leurs  expressions 
n'excédoient  pas  le  nombre  6 ,  elles  me  sembloient 
d'autant  plus  admissibles  ,  qu'elles  tendoient  à 
produire  une  forme  symétrique  ,  savoir ,  celle  du 
dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

Cependant  j'avois  toujours  été  frappé  d'une  es- 
pèce de  singularité  que  présentoit  ici  la  forme  cu- 
bique ,  qui  faisoit  la  fonction  de  rhomboïde ,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  falloit  concevoir  un  axe  qui  passât 
par  deux  angles  solides  opposés  ,  lesquels  dévoient 
être  considérés  comme  les  sommets  ,  et  les  lois 
de  décroissement  qui  agissoient  autour  de  ces  som- 
mets étoient  différentes  de  celles  qui  se  rappor- 
toient  aux  angles  latéraux.  Au  contraire ,  dans  le 
fer  sulfuré  et  d'autres  espèces  qui  ont  un  cube 
pour  noyau ,  les  décroissemens  se  font  d'une  ma- 
nière uniforme  sur  toutes  les  parties  de  ce  noyau 
semblablement  situées. 

Je  fus  encore  plus  surpris  d'un  résultat  au- 
quel me  conduisoit  la  détermination  d'une  variété 
de  fer  de  Framont ,  qui  m'avoit  été  communiquée 
par  le  Cit.  Lhermina.  C'étoit  celle  que  j'ai  nommée 
imiternaire ,   et  que    représente  la    fig.    i3o.    Ne 

(i)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  201. 
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l'ayant  connue  jusqu'alors  que  d'après  une  des- 
cription peu  exacte  de  Rome  de  Lisle  (i)  ,  je  n'a- 
vois  point  été  à  portée  de  faire  une  observation , 
qui  consistoit  en  ce  que  les  bords  longitudinaux 
des  pentagones  P  ,  ou  ceux  qui  sont  contigus  aux 
faces  n  ,  étoient  exactement  parallèles  entre  eux  ; 
or ,  pour  avoir  ce  parallélisme ,  dans  l'hypothèse 
d'un  noyau  cubique ,  il  falloit  supposer  un  dccrois- 
sement  par  vingt  rangées  sur  les  angles  inférieurs 
de  ce  noyau. 

Piqué  ,  en  quelque  sorte  ,  de  voir  une  loi  aussi 
extraordinaire  s'introduire  dans  une  théorie  qui 
jusqu'alors  avoit  donné  des  résultats  beaucoup 
plus  simples  ,  et  réfléchissant  de  nouveau  sur  cette 
espèce  de  prérogative  peu  naturelle  que  sembloit 
accorder  ici  la  cristallisation  aux  deux  angles  so- 
lides qui  représentoient  les  sommets  ,  je  portai 
mes  soupçons  snr  la  forme  cubique  elle-même  , 
et  à  faide  du  gonyomètre ,  je  mesurai ,  pour  la 
première  fois  ,  sur  les  cristaux  de  l'île  d'Elbe  , 
fincidence  mutuelle  des  faces  primitives  ,  au  lieu 
que  jusqu'alors  je  m'étois  borné  à  mesurer  celles 
des  faces  produites  par  les  décroissemens  ,  soit 
entre  elles  ,  soit  avec  les  faces  primitives  ,  et  je 
trouvai  que  la  forme  qiie  j'avois  regardée  comme 

(i)  Ce  savant  naturaliste  en  faisoit  une  modification  de 
celle  où  ,  selon  lui ,  l'incidence  des  faces  «  ,  «'  ctoit  de 
l55'^  au  lieu  de  120'  bz' .  Voyez  ci-dessus  ,  p.  42  j  note  1. 
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un  cube  ,  étoit  un  véritable  rhomboïde  ,  qui  ne 
différoit  pas  sensiblement  de  celui  que  j'avois  dé- 
terminé ,  par  rapport  au  fer  des  volcans  ,  ce  qui 
indiquoit  la  réunion  de  Tune  et  l'autre  substance 
dans  une  même  espèce.  Dès-lors  ces  lois  de  dé- 
croissemens  qui  m'avoient  paru  singulières  dans 
les  cristaux  de  Framont ,  firent  place  à  des  lois  très- 
simples  ;,  et  toutrentra^  pour  ainsi  dire,  dans  l'ordre. 

A  régai'd  des  variétés  du  fer  de  Tîle  d'Elbe  , 
je  ne  trouvai  aucun  changement  à  faire  aux  an- 
ciennes lois  ,  qui  n'excédoient  pas  trois  rangées , 
parce  que  les  incidences  secondaires  que  j'avois 
déterminées ,  dans  l'hypothèse  du  cube ,  ne  dilfé- 
roient  guère  que  dun  demi- degré  de  celles  qui 
résultent  de  la  forme  rhomboïdale ,  quoique  la 
différence  entre  les  angles  primitifs  fut  de  trois 
degrés.  C'est  ici  fun  de  ces  cas  que  j'ai  rencon- 
trés quelquefois ,  dans  le  cours  de  mes  recher- 
ches ,  où  une  quantité  très-sensible  en  elle-même 
s'atténue  ,  pour  ainsi  dire  ,  en  passant  dans  certains 
résultats  qui  en  dépendent  (i). 

J'ai  vériiié  un  grand  nombre  de  fois  les  obser- 
vations dont  je  viens  de  parler,  et  j'ai  même  trouvé 


(i)Par  exemple  ,  Tangle  A'  (^fig-  iz4)  ^^^  étoit  de  i  ly-^  2', 
dans  riiypotlièse  du  cube,  est  de  116^  62'  dans  celle  du 
rhomboïde  ;  Tincidence  de  n  sur  P  {fig-  i3o)  qui,  dans  la 
pi-emière  liypotlièse  ,  étoit  de  iS/j.'*  4^'  j  ^^^  ^^  ^^4'^  ^'^^ 
dans  la  seconde. 
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des  masses  lamelleuses  de  fer ,  qui ,  à  Taide  de  la 
division  mécanique  ,  donnoient ,  ainsi  que  les  cris- 
taux réguliers  ,  un  rhomboïde  et  non  pas  un  cube. 

Ainsi ,  ii  a  fallu  des  considérations  théoriques 
pour  m'arracher  une  observation  si  simple  ,  si 
facile  à  faire ,  et  celle  par  laquelle  j'aurois  dû 
commencer.  Au  reste  ,  je  puis  dire  que  c'est  la 
seule  fois  que  j'aie  été  entraîné  par  le  préjugé  de 
l'œil ,  et  qu'à  l'égiird  de  toutes  les  autres  substan- 
ces ,  j'ai  toujours  mesuré  les  angles  primitifs  avec 
tout  le   soin  dont  j'étois  capable. 

Au  fond ,  la  correction  d'environ  trois  degrés 
qui  se  présentoit  ici  à  faire  ,  ne  mériteroit  guère 
de  fixer  l'attention  ,  si  elle  n'avoit  pas  une  in- 
fluence remarquable  sur  la  classification  des  mines 
de  fer.  Il  en  résulte  que  toutes  celles  qui  conser- 
vent l'aspect  métalKque,  se  réduisent  à  deux  es- 
pèces très- distinguées  l'une  de  l'cmtre ,  dont  la 
première ,  qui  est  le  fer  oxydulé ,  a  pour  forme 
primitive  foctaèdre  régulier;  et  la  seconde ,  qui 
est  le  fer  oligiste ,  un  rhomboïde  un  peu  aigu. 
On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d'oxygène 
imprhne  à  la  molécule  un  caractère  tout  parti- 
culier ,  en  la  faisant  passer  à  une  nouvelle  forme , 
qui  n'a  rien  de  commun  avec,  la  première  ,  d'oii 
il  paroît  résulter  qu'il  y  a  ici  deux  points  de  sa- 
turation très-distincts ,  que  la  chimie  déterminera 
sans  doute  ,  lorsqu'elle  portera  dans  fémalyse  des 
mines   de  fer  Tcxactitudc  que    comporte  la  per  ■ 
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fection    à   laquelle   cette    science    est   aujourd'hui 
parvenue. 

5.  Le  fer  oligiste  ,  à  raison  de  son  homogé- 
néité ,  qui  ne  laisse  presqu'autre  chose  à  faire  , 
pour  le  rendre  ductile,  que  de  le  dépouiller  de 
son  oxygène ,  est  péir-là  susceptible  d'être  traité 
avec  succès  par  la  méthode  qu'on  appelle  ci  la 
catalane.  Ainsi ,  au  lieu  de  deux  opérations  qui  se 
succèdent  dans  le  traitement  des  mines  d'edlu- 
vion ,  l'une  par  le  fourneau  de  fonte ,  l'autre  par 
celui  d'affinage  ,  on  se  borne  à  une  seule ,  qui 
consiste  à  mêler  le  fer  avec  du  charbon ,  et  à 
lui  faire  subir  une  fusion  pâteuse.  Ce  procédé  réu- 
nit à  l'avantage  d'être  plus  simple  et  plus  ex- 
péditif ,  celui  d'apporter  une  grande  économie  dans 
l'emploi  du  combustible. 


•TOBseG^SÈ5JS£M»i" 


IIP.      ESPECE. 
FER     ARSENICAL. 

Arsenicum  ferro  mineralisatum  ,  minera  albes- 
cente  ,  granulis  vel  planis  micante  •;  minera  cU^se- 
nici  alba,  W aller.  ,t.  II ,  p.  i65.  Mine  d'arsenic 
blanche  ,  qui  porte  aussi  les  noms  de  pyrite  blan- 
che arsenicale ,  de  mispickel  et  de  mine  de  fdr 
arsenicale  ,  de  Lis  le  ,  t.  III ,  /?.  27.  Arsenic  py- 
riteux  ;  pyrite  arsenicale  ;    mispickel ,   de  Born  , 
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t.  II,  p.  197.  Fer  natif  mêlé  d'arsenic,  mispic- 
kel,  Sciagr. ,  t.  lï  ,  p.  i53.  Arsenik-kies ,  Em- 
merling  ^  t.  II ,  p.  553.  Fer  minéralisé  par  l'ar- 
senic ,  mispickel ,  Daubenton  ,  tabl. ,  p.  49.  Native 
arsenic  allojed.  witli  iron  ,  Kinvan ,  t.  II ,  p.  256. 

Caractère  essentiel.  Blanc  d'étain  ;  étincelle  et 
odeur  d'ail  par  le  choc  du  briquet. 

Caract.  phjs.  Pes,  spécif. ,  6,5223. 

Dureté.  Etincelant  sous  le  briquet. 

Odeur.  L'étincelle  ,  à  l'aide  du  briquet ,  est  ac- 
compagnée d'une  odeur  d'ail  très-sensible. 

Couleur  ;  tirant  sur  celle  de  l'étain ,  mais  un 
peu  plus  blanche ,  et  tournant  assez  souvent  au 
jaunâtre. 

Cassure  ;  granuleuse  ,  à  grain  fin  ,  et  peu  bril- 
lante. 

Caract.  géoin.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rlioraboïdal  (  Jig.  i55  )  pi.  LXXV ^  dont  les 
bases  ont  leurs  angles  de  io3'i  20'  et  76^1  40'.  J'ai 
aperçu  quelquefois  des  indices  de  lames  ,  surtout 
parallèlement  aux  pans  du  pTisme.  Il  y  a  des 
morceaux  plus  sensiblement  lamelleux  ;  mais  ceux 
qui  m'ont  offert  jusqu'ici  cet  iispect ,  étoient  in- 
formes ,  et  paroissoient  mélangés. 

Molécule  intégr.   Id.   (i). 
Mt —  '  I         -  ■        ■ — 

(1)  Dans  tons  les  cristaux  de  forme  secondaire  que  j'ai 
observés  jusqu'ici  ,  les  faces  produites  par  les  décroisseniens 
étoient  plus  ou  inoins  striées  ou  très-(!tre'itts.  Ainsi,  je  ne 
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Caractère  chim.  Au  chalumeau  _,  il  donne  une 
forte  odeur  d'ail  ,  et  se  convertit  en  un  globule 
de  fer  cassant. 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  le  fer  arsenical  et 
le  cobalt  arsenical.  Le  i".  donne  ordinairement  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet  _,  ce  que  ne  fait 
pas  fautre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moins  dé- 
cidé ,  qui  tourne  assez  souvent  au  jaunâtre  ;  lors- 
que la  blancheur  du  cobalt  est  altérée  ,  c'est  par 
une  nuance  de  rougeâtre  ,  qui  paroît  surtout  dans 
la  cassure.  Les  formes  cristallines  du  cobalt  arsenical 
dérivent  du  cube  ou  de  foctaèdre ,  et  celles  du  fer 
arsenical  d'un  prisme  droit  rhomboïdal.  Le  pre- 
mier, mis  dans  l'acide  nitrique  à  froid,  y  fait  aussi- 
tôt effervescence  ;  cet  effet  n'a  lieu  pour  fautre 
qu'au  bout  de  quelques  instans.  2.\  Entre  le  même 
et  le  cobalt  gris.  Celui  -  ci  a  le  tissu  très  -  sensible- 
ment lameîleux  ;  il  s'égrène  plutôt  que  d'étinceler 
comme  fautre  sous  le  briquet.  Ses  formes  sont 
originaires  du  cube ,  et  celles  du  fer  arsenical 
d'un  prisme  droit  rhomboïdal.  o\  Entre  le  même 
et  le  fer  sulfuré.  Celui-ci  ne  donne  point  d'odeur 


puis  donner  les  mesures  que  Ton  trouvera  ici ,  que  comme 
approximatives. 

Dans  l'hypotlièse  à  laquelle  je  me  suis  arrêté ,  en  atten- 
dant des  données  plus  précises  ,  la  grande  diagonale  du 
rliombe  P  {fig.  i35  )  est  à  la  petite  comme  V^S  :  \/5  ;  et 
elle  est  à  la  hauteur  G  :  ;  3  :  3. 
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d'ail  comme  l'autre  ,  par  le  choc  du  briquet.  Sa 
couleur  est  le  jaune  de  bronze ,  et  celle  du  fer 
arsenical  imite  presque  le  blanc  de  l'argent.  Même 
distinction  relativement  aux  formes ,  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4".  Entre  le  même  et  l'argent  anti- 
monial.  Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre  sous 
le  briquet.  Au  chalumeau ,  il  finit  par  donner  un 
bouton  blanc  métallique  très-ductile  ;  le  fer  arse- 
nical ,  dans  le  même  cas ,  ne  donne  qu'un  globule 
noirâtre  et  cassant. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1.  Fer  arsemcsil  primitif.  MP  (^Jig-  i35  ).  De 
Lislc ,  t.  III ,  p.  2.g  ',  var.  i .  Incidence  de  M 
sur  M,   io3«i  20'. 

6 

2.  Fer  arsenical  ditétraèdre.   -.^       {.fiS-  i36). 

Prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres  très-sur- 
baissés. De  Liste  ,  /.  ///  ^  p.  2.<^'^  var.  2.  Inci- 
dence de  ?•  sur  r,  1^^^  56'.  Les  faces  r,  r  sont 
ordinairement  striées  parallèlement  à  l'arête  qui 
les  réunit. 

6    I 

"■  •  M  F  F 

Z.Vci  SiXSQmcsXquadrioctonal.  ,r  ^      (^fig.  l'^j). 

Prisme  rhomboïdal  à  sommets  tétraèdres.  Incidence 
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tle  ^  sur  l'arête  z ,   I40<i  7'  ;  de  ^  sur  r,  iSg'i  25'. 
J'ai  un  cristal  de  cette  variété  sur  lequel  les  fa- 
cettes s  sont  très  -  nettes  et  sans  aucunes   stries  , 
mais  en  même  temps  très-petites. 
4.  Fer  arsenical  amorphe. 

ACCIDENS        DE       LUMIÈRE. 

Fer  arsenical  irisé. 

A    N    N    O     TETIONS. 

On  trouve  le  fer  arsenical  dans  différens  endroits 
de  la  Saxe ,  et  en  particulier  à  Freyberg.  Il  y  en  a 
aussi  dans  le  comté  de  Cornouaille  en  Angleterre , 
à  Utoé  en  Sudermanie ,  etc.  Il  accompagne  sou- 
vent des  mines  d'une  espèce  différente,  telles  que 
i'étain  oxydé,  le  fer,  le  zinc,  le  plomb  sulfurés, 
le  fer  carbonate ,  etc.  J'en  ai  des  cristaux  très- 
prononcés  ,  recouverts  d'une  croûte  de  fer  sulfuré , 
qui  s'est  moulée  exactement  sur  leur  surface.  Les 
prismes  de  cette  substance  ont  quelquefois  jusqu'à 
27  millimètres,  ou  un  pouce  de  longueur,  sur  une 
épaisseur  d'un  centimètre ,  ou  environ  4  lignes  {. 

2.  De  Boni  regarde  cette  mine  comme  une  tri- 
ple combinaison  d'arsenic ,  de  fer  et  de  soufre.  Mais 
ce  savant  fournit  lui-même  un  sujet  de  douter  que 
le  soufre  lui  soit  essentiel ,  lorsqu'il  dit  en  parlant 
de  cette  même  mine  :  «  au  feu  ,  elle  se  volatilise  ,  en 
formant  un  vrai  réaîgar,  k  moins  que  la  quantité  de 
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soufre  qui  se  trouve  dans  cette  combinaison  ,  ne  soit 
trop  petite  (i)  ».  Aussi  le  véritable  mispickel,  suivant 
les  auteurs  qui  ont  cherché  à  préciser  l'idée  que  l'on 
doit  se  former  de  cette  mine ,  consiste-t-il  unique- 
ment dans  l'union  du  fer  avec  farsenic  ;  et  tels 
sont  les  effets  de  cette  union,  que  les  formes  qui 
en  résultent ,  non  -  seulement  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  des  autres  mines  de  fer ,  mais  se  pré- 
sentent même  sous  des  traits  tout  particuliers  ;  ce 
qui  suffiroit  seul  pour  faire  reconnoître  une  de  ces 
combinaisons  intimes  qui ,  bien  différentes  d"uu 
simple  mélange ,  influent  siu-  la  nature  même  des 
substances. 

4.  Henckel  dit  que,  dans  la  Saxe  ,  c'est  par  la' 
décomposition  du  mispickel  que  l'on  obtient  l'ar- 
senic blanc  du  commerce  (  2  ) ,  ce  qui  n'a  lieu 
qu'accidentellement  et  par  suite  du  traitement 
direct  des  mines  d'étain  auxquelles  le  mispickel 
est  associé  ,  l'appareil  étant  disposé  de  manière 
que  l'arsenic  qui  se  dégage  pendant  ceUc  opéra- 
tion puisse  être  ensuite  recueilli. 

Appendice. 

i .  Fer  cu.scnical  pj-riteux ,  nommé  au&si  pyrite 
arsenicale. 

Mine  d'arsenic  grise ,  ou  pyrite  d'orpiment.  De 
Lis  le  ,  t.  III  y  p.  32.   Arsenic  avec  fer   minera - 

(i)   (^cital.  ,  p.    lyy. 

(2)  Pyritologie  ,  trad.  franc.  ,    p.  260. 
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lise  par  le  soufre.  Cronstedt ,  miner.  ,  240.  A. 
Sciagr.  ,  t.  II  ,p.  i5o. 

Cronstedt ,  Wallerius  ,  Bergnicmii  et  plusieurs, 
autres  minéralogistes  célèbres ,  ont  fait  de  cette  sub- 
stance une  espèce  à  part ,  distinguée  du  mispickel , 
en  ce  qu'elle  coutenoit  une  certaine  quantité  de 
soufre  (i).  Je  suis  plutôt  porté  à  croire  quelle  n'est 
autre  chose  que  le  mispickel  lui-même  modifié  par  la 
présence  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  soufre  ,  qui  est  due  probablement  à  un  mélange 
de  fer  sulfuré. 

Henckel  remarque  que  parmi  les  pyrites ,  quel- 
ques-unes sont  entièrement  dépourvues  d'arsenic , 
d'autres  n'en  contiennent  que  très-peu ,  et  d'au- 
tres en  contiennent  beaucoup.  Il  ajoute  que  quand 
l'arsenic  se  trouve  dans  la  proportion  requise  pour 
qu'il  résulte  de  son  union  avec  le  fer  une  vraie 
pyrite  arsenicale ,  il  exclud  le  soufre  et  le  cuivre. 

Les  expériences  du  citoyen  Vauquelin  viennent  à 
l'appui  de  notre  opinion.  Dans  la  pyrite  arsenicale 

(1)  J'avois  inoi-mème  suivi  ce  sentiment  dans  le  Journal 
des  mines,  N**.  3i  ,  p.  538.  Déjà  cependant  j'insinuois  que 
je  doutois  un  peu  que  la  substance  dont  il  s'agit  fût  une 
espèce  bien  distincte,  soit  parce  qu'on  ne  l'avoitpas  encore 
trouvée  sous  une  forme  cristalline  ,  soit  parce  que  la  quan- 
tité d'arsenic  varioit  considérablement  dans  les  résultats  des 
analyses  faites  par  le  Cit.  Yanquelin.  L'observation  des  mor- 
ceaux, dont  une  partie  avoit  servi  à  ces  analyses  ,  a  décidé 
delà  nouvelle  opinion  que  j'adopte  aujourd'hui. 
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d'Enghien ,  analysée  par  ce  savant ,  l'arsenic  ne 
fornioit  que  ^V  à  peu  près  de  la  masse  ,  et  dans 
celle  de  la  Farenque ,  il  en  faisoit  près  des  |. 

J'ai  examiné  des  morceaux ,  dont  ceux  qui  ont 
été  analysés  avoient  élé  détachés.  Leur  surface  of- 
Iroit  la  couleur  jaune  du  fer  sulfuré,  et  l'on  y  voyoit, 
à  quelques  endroits ,  de  petits  cubes  de  cette  der- 
nière substance  ,  tandis  que  l'intérieur  avoit  une 
couleur  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre  ,  qui  se 
rapprochoit  beaucoup  plus  de  celle  du  fer  ai'senical. 

11  paroît  donc  qu'il  y  a  entre  le  fer  sulfuré  pur  et  le 
fer  arsenical  pur ,  une  série  de  nuances ,  qui  dépend 
de  la  variation  des  quantités  de  soufre  et  d'arscr 
nie  ;  en  sorte  que  les  intermédiaires  doivent  être 
rapportés  ,  comme  simples  mélanges ,  à  fun  ou 
fautre  des  extrêmes  ,  suivant  que  le  soufre  ou  l'ar- 
senic y  domine. 

2.  Fer  arsenical  argentifère. 

Minera  argeuti  arsenicalis.  Waller, ,  t.  Il,  p,'h\o. 

Argent  arsenical.  De  Born^  catal.^  t.  11^  p.  ^i8. 
XV.  B./>,  et  XV.  B.  Z*.  I. 

Pyrite  blanche  arsenicale  argentifère.  De  Lisle  , 
t.  m ,  p.   27. 

Mine  d'argent  blanche  de  quelques  auteurs.  Wei- 
serz  ,  EmmerUng ,  t.  Il  ,p.  557. 

Cette  mine  est  ordinairement  sous  la  forme  de 
grains  disséminés  dans  une  gangue  calcaire  ou  quart- 
zeuze.  Elle  est  d'ailleurs  assez  semblable  au  fer  ar- 
senical ordinaire,  par  ses  caractères  et ,  eu  particu- 
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lier  ,  par  l'étincelle  accompagnée  d'une  odeur  d'ail , 

qu'elle  donne  sous  le  briquet. 

Klaprotli  a  retiré  de  celle  d' Andreasberg  les  prin- 
cipes suivans  (i)  : 

Aj'gent 12,75. 

Fer 44,25. 

Arsenic 35,oo. 

Antimoine 4,00. 

Perte 450°- 

100,00. 

Mais  ce  célèbre  chimiste  observe  que  la  quantité 
d'argent  varie  depuis  quelques  onces  jusqu'à  plu- 
sieurs marcs,  par  quintal.  Bergmann  dit  qu'il  a 
examiné  des  échantillons  venant  de  Saxe  ,  dont 
quelques-uns  ne  contenoient  point  d'argent ,  et  il 
ajoute  :  seroit-ce  donc  à  un  simple  mélange  d^ ar- 
gent natif:,  que  cette  mine  devrait  le  métal  noble 
(ju^ony  trouve  (2)  ?  Je  cite  cette  remarque  ,  parce 
qu'elle  insinue  à  ceux  qui  font  des  analyses  une  des 
principales  attentions  qu'ils  doivent  avoir ,  pour 
éviter  de  multiplier  les  espèces  ,  d'après  l'interven- 
tion des  principes  accidentels. 

De  Boni  réunit  dans  une  seule  espèce  la  mine 

(l)  De  la  connoissance  des  minéraux  ,  ch.  ÎX,  sect.  8. 

(a)  Specimina  examinavi  Saxonica  ,  quœ  intei'dùm  ar- 
gento  eurent.  Nuin  igitur  suuin  nobile  contentum  argento 
nativo  immixto  debeat  ?  Sciagr. ,  regni  mineralis  ,  sect.  167. 

dont 
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dont  il  s'agit  ici  avec  celle  que  nous  avons  appelée 
argent  antimonial ,  et  cependant  il  avertit  que  la 
première  n'est  autre  chose  qu'une  pyrite  arsenicale 


tenant  ai'gent. 


"■raœaES^ËSS 


IV^      ESPECE. 
FER     SULFURÉ. 

Sulfure  de  fer  des  chimistes. 

Sulphur  fcrro  mineralisatum  ,  J^Valler».  j  /.  //  _, 
j).  126  et  suiv.  ;  spec.  2,74,  276  et  276  Pyrites 
martiales,  marcassites  ,  de  Lisle  ^  t.  II  î  ^  p.  208. 
Pyrite  sulfureuse  ,  sulfure  de  fer  ,  de  Born  ^ 
t.  II ,  p.  96.  Fer  minéralisé  par  le  soufre  ,  Sciagr.  , 
/.  //,  p.  175  et  177.  Schwefél  kies ,  Eimneriing  , 
t.  II j  p.  289.  Fer  minéralisé  par  le  soufre  ,  sulfure 
de  fer  ,  Daubenton  ,  tahl.  ,  p.  48.  Sulfure  combi- 
ncd  ^vith  iron  or  calx  oi  iroii ,  martial  pyrites  Kir- 
ivan  y   t.  II  j  p.  76. 

Caractère  essentiel.  Jaune  de  bronze.  Formes 
dérivées  du  cube  ou  de  Toctaèdre  régulier. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif. ,  4,1006 4,7491. 

Dureté.  Presque  toujours  étincelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Odeur  ;  sulfureuse ,  jointe  à  l'étincelle. 

Couleur  de  la  surface  ;  le  jailne  de  bronze. 

Caract.  géoni.  Forme  primitive.  Le  cube  (^Jig- 
i38)  ;;/.  LXXVI.  On  aperçoit  assez  souvent 
ÏOME  IV.  '  E 
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des  joints  sensibles  parallèles  aux.  faces  de  ce  solide. 
Quelques  cristaux  présentent  cependant  des  in- 
dices d'une  structure  relative  à  l'octaèdre  régu- 
lier 5  et  d'autres  semblent  réunir  les  indices  de 
l'une  et  l'autre  structure. 

Cassure ,  raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  dont  la  cassure  est  con- 
clioïde  ,  très-lisse  et  d'un  éclat  très-vif;  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  fobservation  placée  en  tête  de  la  descrip- 
tion des  variétés ,  oii  je  propose  une  hypothèse 
pour  tout  concilier ,  en  ramenant  la  structure  des 
différens  cristaux  de  cette  espèce  à  un  assorti- 
ment de  tétraèdres  réguliers  ,  qui  seroient  les  mo- 
lécules intégrantes. 

Caract.  chini.  Au  chalumeau  ,  il  exhale  d'abord 
une  odeur  sulfureuse ,  puis  il  devient  roux  et  un 
peu  attirable  à  l'aimant.  Si  l'on  prolonge  le  feu  ,  on 
finit  par  obtenir  une  scorie  noirâtre. 

Caract.  distinct.  1°.  Entre  le  fer  sulfuré  et  l'or 
natif  d'un  jaune  pâle.  Celui-ci  est  malléable ,  et  le 
fer  sulfuré  cassant.  Les  parcelles  qu'on  détache  de 
l'or  avec  une  lime  ordinaire  restent  de  la  même  cou- 
leur ,  au  lieu  que  celles  du  fer  sulfuré  deviennent 
noirâtres.  L'or  se  fond  au  chalumeau ,  sans  perdre 
sa  couleur  et  sans  répandre  d'odeur  sulfureuse , 
comme  le  fer  sulfuré.  2°.  Entre  le  même  et  le  cuivre 
pyriteux.  Le  premier  est  beaucoup  plus  difficile  à 
attaquer  avec  la  lime.  Il  étincelle  presque  toujours 
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par  le  choc  du  briquet ,  et  rarement  le  cuivre  py- 
riteux.  Ses  formes  cristallines  ne  sont  jamais  le  te'- 
traèdre ,  soit  complet ,  soit  ëpointé  ou  émarginé. 
3'.  Entre  le  même  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci 
chauffé  au  chalumeau  répand  une  odeur  d'ail ,  et 
le  premier  une  odeur  sulfureuse. 

V   A    R    I    É   T   É    S. 

FORMES. 

Déterminahles. 

Ohseri^.  Si  Ton  .suppose  un  octaèdre  régulier 
ah  {fîg-  1 56  )  yf?/.  LXXVII ,  composé  d'une  mul- 
titude de  petits  tétraèdres  réunis  par  leurs  bords, 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  à  l'article  de  la  chaux 
fluatée,  il  est  facile  de  voir  qu'un  plan  parallèle  à  f  un 
des  carrés  aghr, gmrs ^  etc.,  passera  entre  les  bords 
de  jonction  d'une  suite  de  tétraèdres  ;  et  comme  il 
y  a  six  carrés  dont  les  positions  sont  analogues  à 
celles  des  précédens ,  ou  conçoit  que  si  par  quel- 
que circonstance  particulière  ,  la  division  mécanique 
n'avoit  lieu  que  dans  le  sens  qui  vient  d'être  indiqué , 
on  pourroit  soudiviser  foctaèdre  en  cubes  ,  qui  se- 
roient  des  assem!)lages  de  petits  tétraèdres.  D'une 
autre  part,  si  Ton  suppose  que  la  division  méca- 
nique ne  puisse  avoir  lieu,  au  contraire,  que  parallè- 
lement aux  faces  des  petits  tétraèdres  composans, 
ce  qui  paroît  être  le  cas  ordinaire ,  il  en  résultera 
des  rhomboïdes  composés  chacun  de  deux  luolé- 

E  2. 
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cules  tétraèdres  ,  et  criin  octaèdre ,  à  la  place  duquel 
on  pourra  concevoir  un  vacuole  ,  comme  nous 
l'avons  de  jnême  expliqué  en  parlant  de  la  structure 
de  la  cliauxfluatée.  Enfin,  si  l'on  imagine  que  les  deux 
divisions  ayent  lieu  à  la  fois ,  on  pourra  extraire  ,  à 
volonté,  de  l'octaèdre  des  cubes  et  des  rhomboïdes. 
Or  il  est  clair  que  l'assortiment  des  petits  tétraèdres 
au  lieu  de  former  un  octaèdre  ,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  supposer ,  peut  tout  aussi-bien  former  un 
cube  qui  sera  susceptible  des  mêmes  modes  de  di- 
vision. Concluons  delà  qu'il  seroit  possible  que  les 
molécules  de  la  pyrite  fussent  des  tétraèdres  régu- 
liers ,  et  que  ,  par  Teffet  de  certaines  circonstances , 
les  joints  qui  se  prêteroient  à  la  division  mécanique 
fussent  tantôt  ceux  qui  passent  entre  les  bords  des 
tétraèdres ,  tantôt  ceux  qui  passent  entre  leurs  faces , 
et  tantôt  les  uns  et  les  autres  à  la  fois.  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  la  molécule  soustractive  seroit  le  cube , 
et  Ton  devroit  naturellement  considérer  aussi  ce 
solide  comme  la  forme  primitive.  Dans  le  second 
cas  5  on  auroit  le  rhomboïde  pour  la  molécule  sous- 
tractive 5  et  il  conviendroit  d'admettre  l'octaèdre 
pour  forme  primitive.  Dans  le  troisième  cas ,  on 
pourroit  opter  en  faveur  du  cube ,  à  raison  de  la 
simplicité  de  sa  forme.  Au  reste  ,  je  ne  propose 
cettehjpothèse,  que  pour  faire  accorder  lii  théorie 
avec  fopinion  généralement  reçue,  que  les  cristaux 
appelés  communément  pyrites  martiales  ,  ne  for- 
Cient  qu'une  seule  espèce  ,  et  que  leurs  diversités 
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ne  tiennent  qu  à  une  variation  accidentelle  entre 
leurs  principes  composans.  Mais  je  ne  saclie  pas 
que  cette  opinion  soit  appuyée  jusqu'à  présent  sur 
des  expériences  bien  décisives. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  cru  devoir  présenter  ici  la 
structure  de  tous  les  cristaux  dont  il  s'agit ,  sous  ses 
deux  rapports,  l'un  avec  le  cube  ,  et  l'autre  avec 
l'octaèdre.  Ainsi ,  je  donnerai  pour  chaque  variété 
les  signes  représentatifs  analogues  aux  deux  formes 
primitives  ,  en  commençant  toujours  par  le  cube  ; 
et  lorsque  la  forme  du  cristal  paroi  Ira  porter  plutôt 
l'empreinte  de  l'octaèdre  ,  ou  de  Fune  et  l'autre 
forme  à  la  fois  ,  j'aurai  soin  d'en  avertir.  Peut-être 
même  jugera-t-on  que  ce  double  point  de  vue  de 
la  théorie,  et  ce  concert  entre  les  résultats  de 
différentes  lois  qui  parviennent  au  même  but ,  mé- 
ritent par  eux-mêmes  d'intéresser ,  indépendam- 
ment de  toute  considération  particulière. 

1.  Fer  sulfuré 77777722///^  MP  {Jiq.  108) pi.  LXXVI. 
De  Lis  le ,  t.  III ,  p.   'zio. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  (^fig.  l  yù)pl.LXXVII, 
est  A  'E'. 

a.  En  parcillélipipède  ,  dont  les  dimensions  peu- 
vent avoir  entre  elles  différeiis  rapports.  De  Lisle  , 

t.  III ,  p.  2.Ï2.;  var.  I  ,    2,0. 

I 

2.  Fer  sulfuré  octaèdre.  A.  (  //g:  i3f)  ).  De  Lislc , 

d 
t.  III y   p.  2.00;  var.  2j.    Incidence  de  d  sur  d^ 
109^1  28'  16''. 
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Le  signe  relatif  à  roctaodrc  ,  considéré  conimc 
forme  primitive,  est  P.  Plusieurs  cristaux  paroisscnt 
divisil'les  paraliplement  aux  faces   de  ce  solide. 

a.  Cunéiforme.  De  Lisle ,  t.  III ^  p.  207  ;  var.  25. 

I 

2"    2 

3.  Ver  siû^uxé  dodécaèdre.  B  C  G^-G  (^Ji'g.  140). 

e'  e'     e 

En  dodécaèdre  à  faces  pentagonales  symétriques  , 

égales   et  semblables.  De  Lisle ,   t.  III ,  p.  224  ; 

var.  \C).  Incidence  de  e  sur  e,  12.6A  52'  11".  Angles 

plans  de  chaque  pentagone  tel   que    zjz.    L'angle 

opposé  à  farêtej-  est  de  121^  55'  17"  ;  chacun  des 

angles  ^  ,  z  ,  est  de  io6<i  36'  2''  3o"'.  Chacun  des 

angles  adjacens  à  la  basej)/'  est  de  102^  36'   19".  Le 

signe     niatif    à      l'octaèdre    seroit    (A  B'  B"  ^ 

(E'B   B). 

a.  A  longé  entre  deux  de  ses  faces  opposées.  De 
Lisle  ,  t.   III ,  p.   227  ;  var.  26. 

h.  En  cristaux  croisés  deux  à  deux ,  de  ma- 
nière que  les  angles  solides  de  l'un  forment  des 
saillies  au-dessus  des  faces  de  Fautre.  De  Lisle  , 
t.  III 3  p.  227. 

Cette  variété  a  été  désignée  par  Rome  de  Lisle  et 
par  Werner(i),  comme  étant  le  dodécaèdre  à  plans 

(])  De  Lisle,  cristal.  ,  t.  IV  ,  2.^.  tableau  cristallograpli.  , 
N'^.  26  ;  Werner  ,  raract.  des  minéraux,  traduct.  fVanr.  , 
p.  i83.  Le  premier  de  res  naturalistes  observe  1 1.  III,  P-  21 5) 
que  les  plans  pentagoni-s  du  dodécaèdre  dont  il  s'agit ,  ne 
différent  de  ceux  du  dodécaèdre  régulier  j  qu'en  ce  qu'il  est 
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pentagones  réguliers.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  ces  deux  dode'caèdres  soient  semblables. 

Dans  celui  de  la  géométrie  ,  ou  le  régulier,  les 
pentagones  ont  tous  leurs  angles  égaux  ,  c'est-à- 
dire ,  de  108^.  On  peut  voir  par  les  mesures  in- 
diquées ci  -  dessus  ,  combien  les  angles  plans  du 
dodécaèdre  de  la  nature  différent  entre  eux  (i).  De 
plus ,  l'incidence  de  deux  quelconques  des  penta- 
gones voisins  sur  le  dodécaèdre  de  la  géométrie  , 
est  de  iiG^i  00'  02"  ,  ce  qui  fait  une  différence  de 
plus  de  10^  avec  fiucidence  de  e  sur  e. 

J'ai  déjà  dit ,  dans  les  préliminaires  (  t.  /_,  p.  80  ), 
que  f  existence  du  dodécaèdre  régulier  n'étoit  même 
compatible  avec  aucune  loi  de  décroissement  rela- 
tive à  un  noyau  cubique  (2).  La  raison  en  est ,  que 
le  rapport  de  la  quantité  de  rangées  soustraites  dans 
le  sens  de  la  largeur  avec  la  hauteur   de   chaque 


l'are  que  leurs  rùtés  soient  égaux  entre  eux  ,  ce  quisuppose- 
roit  que  rinégalité  n'a  lieu  que  par  accident  ,  au  lieu  qu'elle 
est  une  suite  nécessaire  de  la  mesure  des  angles. 

o 

(i)  A  l'égard  du  rapport  entre  les  côtés ,  si  l'on  suppose 
que  la  forme  du  dodécaèdre  (^fig.  140  )  ait  toute  la  perfec- 
tion dont  elle  est  susceptible  ,  la  base  y  de  chaque  penta- 
gone sera  à  cJiacun  des  quatre  autres  côtés  dans  un  rapport 
un  peu  plus  fort  que  celui  de  4  à  3. 

(2)  Ce  que  je  dis  ici  de  l'impossibilité  du  dodécaèdre 
régulier,  considéré  comme  originaire  du  cube  ,  peut  être 
démontré  généralement  pour  un  noyau  d'une  forme  quel- 
conque. 
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lame  ,  doit  toujours  pouvoir  être  représente  par  des 
nomln^es  rationnels,  ce  qui  a  lieu  effectivement  dans 
le  dodécaèdre  du  fer  sulfuré  ,  où  ce  rapport  est 
celui  de  2  à  i.  Mais  on  démontre  que  le  rapport  qui 
concerne  le  dodécaèdre  régulier  est  exprimé  en 
nombres  irrationnels ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  représente 
une  chose  impossible  (i). 

On  a  cru  voir  dans  le  cristal  de  fer  sulfuré  dont 
il  s'agit  ici ,  le  dodécaèdre  de  la  géométrie  ,  parce 
qu'on  est  porté  à  supposer  aux  cristaux  les  formes 
qui  paroissent  les  plus  simples  et  les  plus  parfaites  , 
lorsqu'on  ne  considère  dans  le  polyèdre  que  son 
aspect  et  comme  le  fantôme  d'un  corps  physique. 
Mais  le  défaut  de  sj  métrie  qui  existe  à  l'extérieur, 
dans  le  cristal ,  cache  un  caractère  de  simplicité  , 
qui  consiste  en  ce  que  la  molécule  étant  le  cube  dont 
la  figure  est  la  plus  parfaite  de  toutes,  la  loi  des 
décroissemens  est  en  même  temps  celle  qui  donne 
le  dodécaèdre  à  faide  du  moindre  nombre  possible 
de  rangées  soustraites  ;  et  ainsi  il  est  vrai  de  dire 
que  c'est-là  le  dodécaèdre  régulier  de  la  minéra- 
logie. 

Ce  même  solide  m'a  paru  propre  à  être  cité 
comme  exemple  de  la  méthode  qui  sert  à  construire 
des  cristaux  artificiels.  On  exécutera  d'abord  un 
cube_5  que  je  suppose  représenté  par  la  figure  lôg  , 
pL  LXXVIII 5  on  tracera  sur  les  faces  de  ce  cube 

(i)  Voyez  t.  ï,  p.  416. 
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des  lignes  mn ,  m'n\  ??i"7i" ,  qui  les  divisent  en 
deux ,  suivant  trois  directions  perpendiculaires  en- 
tre elles.  Sur  chacune  de  ces  lignes  ,  telle  que  mn, 
on  prendra ,  de  part  et  d'autre ,  une  portion  m  o 
ou  Ji  r  épale  à  I  de  la  li&ne  entière.  On  fera  en-; 
suite  passer  par  cette  même  ligne  deux  plans  cou- 
pans  qui  doivent  être  tangens  ,  Fini  au  point  o'  , 
l'autre  au  point  correspondant  sur  la  ftice  oppose'e  ; 
deux  nouveaux  plans  menés  par  n^'i-J'  seront  tan- 
gens ,  l'un  au  point  r  et  Tautre  au  point  corres- 
pondant sur  la  lace  opposée  ,  etc.  On  aura  ainsi 
douze  plans  coupans  ,  en  nombre  égal  à  celui  des 
arêtes  qu'ils  intercepteront ,  ce  qui  donnera  le  do- 
décaèdre cherclié. 

Si  l'on  vouloit  avoir  le  dodécaèdre  régulier  de  la 
géométrie ,  on  traceroit  d'abord  un  pentagone 
régulier  ABCDF  {Jig-  iGi),  dans  lequel  on  mene- 
roit  une  diagonale  BF.  On  s'arrangeroit  ensuite  pour 
exécuter  le  cube  générateur  (^Jig.  160)  ,  de  manière 
que  la  moitié  du  côté  de  ce  cube  ,  ou  c  m  moitié  de 
mn^  fut  égale  à  la  ligne  B  F  (j^^'.  161).  On  pren- 
droit  ensuite  sur  cm  ou  sur  en  {Jig-  i^o)  ,  la  por- 
tion o?n  ou  m  égale  à  la  différence  entre  CD  et  BF 
(J/'g.  161  )  ;  et  en  coupant  le  cube  d'une  manière 
analogue  à  celle  qui  a  été  indiquée  pour  le  dodé- 
caèdre du  fer  sullîiré  ,  on  parvicndroit  à  obtenir 
celui  de  la  géométrie. 

4.  Fer  suKuriUi-ig/jphe  {fig.  141)  pL  LXXVl. 
En  cube  ,  dont  les  faces  sont  striées  dans  trois  sens 


74  TRAITE 

perpendiculaires  lun  à  Taulre.  De  Llslc ,  /,  ///, 
p.  216  ;  var.  i  r. 

L'assortiment  des  stries ,  snr  les  cristaux  de  celte 
variété ,  a  quelque  chose  qui  surprend  au  premier 
coup  d'œil ,  et  semble  faire  naître  une  difficulté  , 
par  rapport  au  mécanisme  de  la  structure  du 
cristal  cubique.  Stenon  ,  qui  Ta  observé  le  premier  , 
pensoit  que  le  fluide  où  s'étoit  formée  la  pyrite 
avoit  trois  mouvemens  différens  ,  fun  vertical  et  les 
deux  autres  horizontaux ,  et  perpendiculaires  en- 
tre eux  (i)  ;  explication  que  sa  seule  obscurité  rend 
inadmissible. 

Mairan  ,  dans  son  Traité  sur  la  glace  ,  où  il  dé- 
crit les  pyrites  cubiques  striées  (2)  ,  considère 
chacune  d'elles  comme  composée  de  six  pyra- 
mides quadrangulaires  ,  qui  ont  pour  bases  les  six 
faces  du  cube ,  et  dont  les  sommets  se  confondent 
avec  le  centre  du  même  cube.  Il  pense  que  chacune 
de  ces  pyramides  est  formée  de  fibres  ou  d'aiguil- 
les,  dont  les  directions  sont  perpendiculaires  à 
celles  des  aiguilles  de  la  pyramide  voisine  ,  d'où 
il  arrive  j  selon  lui,  que  les  bases  des  pyramides 
ont  des  stries  alignées  suivant  les  mêmes  direc- 
tions ,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  saillies 
des  aiguilles  extrêmes.  Cette  structure  ne  s'accorde 


(r)   De  solido  inLià  solidum  coiiLento.  Collect,  acacl.  , 
traduct.  franc. ,  partie  étrang.  ,  t.  IV,  p.  402  et  4o3- 
(2)  P.  SÇ)  et  SLiiv. 
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pas  avec  l'observation.  Le  tissa  âv  !a  pjritc,  lors- 
quoii  Ja  ])rise,  ne  paroît  point  fibreux,  mais  plutôt 
composé  de  lames  parallèles  aux  faces  du  cube. 

Une  observation  simple  et  nette  m'a  offert  le 
dénouement  de  la  difficulté.  Elles  consiste  en  ce 
que  les  arêtes  j",  /,  k  ÇJfg-  140)  ,  formées  par 
les  bciscs  communes  des  pentagones  du  dodécaè- 
dre ,  ont  des  directions  respectivement  perpendi- 
culaires ,  comme  les  stries  de  la  pyrite  cubique. 
Cela  posé ,  le  cube  strié  paroît  n'être  autre  chose 
que  le  réstdtat  d'une  cristallisation  ébauchée,  qui 
eut  produit  le  dodécaèdre  à  plans  pentagones ,  si 
elle  eût  été  secondée  par  des  circonstances  con- 
venables. Ce  qui  achève  de  le  prouver,  c'est  que 
parmi  les  stries  de  la  pjrite  cubique  ,  celles  qui 
occupent  le  milieu  se  relèvent  assez  souvent  en 
forme  de  coin  ou  de  sommet  dièdre  ,  de  manière 
que  fintention  de  la  cristallisation  ,  si  j'ose  ainsi 
parler ,  est  beaucoup  plus  sensible  en  cet  endroit. 
D'autres  fois  ,  les  faces  du  cube  subissent  des  ar- 
rondissemens  très-marqués  ,  qui  annoncent ,  clans 
la  cristallisation  ,  une  marche  précipitée,  mais  tou- 
jours dirigée  vers  le  même  but.  Ainsi ,  lorsqu'au 
lieu  de  se  borner  à  l'observation  des  extrêmes  , 
oji  parcourt  la  série  des  intermédiaires  ,  on  aper- 
çoit le  lien  qui  unit  ces  extrêmes  entre  eux  ,  et 
par  tout  on  retrouve  la  tendance  vers  le  dodé- 
caèdre, laquelle  procède,  comme  par  degrés,  de- 
puis le  cube  ,  dont  les  faces  ont  leurs  stries  sensi- 
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blement  de  niveau  ,  jusqu'au  terme  où  le  dodé- 
caèdre a  ses  plans  lisses ,  bien  prononcés  et  silue's 
sous  Icars  véritables  inclinaisons. 

2 

5.  Fer  sulfuré  trapézoïdal.  Cf^g-  142)-  In- 
cidence de  u  sur  z^ ,  146^  26'  o3"  ;  de  u  sux  u\ 
loid  48'  36". 

Le  signe  reUilif  à  Foctaèdre  est  A  ^E^  Les  cris- 

3 

taux  cjue  j'ai  observés  me  paroissoicnt  dériver  de 
ce  dernier  solide.  Ils  ont  été  trouvés  p^u^  le  Ci- 
toyen Dré  ,  dans  la  stéatite  de  Corse ,  qui  con- 
tient de  petits  octaèdres  de  fer. 

M  P  A 

6.  Fer  sulfuré  ciiho-octacdre.  -.^  p     ,  (J^g- 143). 

De  Lislc y  t.  III y  p.  212  ,  var.  4  ;  et  p.  208  ,  var. 

27,  Incidence  de  d  sur  M  ou  sur  P  ,  125'^  i5'  52", 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  A  'E'  P. 

I 

a.  Les  facettes  ^sont  écartées  entre  elles,  comme 
sur  la  figure. 

6.  Les  facettes  d  se  toucbent  par  leurs  angles. 
De  Lis/e,  t.  III,  p.  210  ;  var.  5. 

c.  Les  facettes  d  s'entrecoupent.  De  Lis  le ,  t.  II I^ 
p.   214. 

d.  La  sous -variété  a  alongée  parallèlement  h 

la  lace  P  et  à  son  opposée.  De  Lisle,  t.  III,  p.  2i3  ; 

var.   5. 

I    I    I 

7.  Fer  sulfuré  hlfovinc.   -,  (  f/^:    162  ) 
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pL  LXXVIIl.  Dérivé  de  l'octaèdre  régulier  et  du 
dodécaèdre  à  plans  rliombes.  C'est  l'octaèdre  émar- 
giné.  Incidence  de  r  ou  de  n  sur  d^  144^  44'  8''. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  P  'B'  B.  J'ai 
acquis  récemment  des  cristaux  très-prononcés  de 
cette  variété ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  observée 
parmi  les  cristaux  de  fer  sulfuré. 


a  2 


o.  1er  suliure  cubo-dodecaeaie.    „    ,  iv/r  d 

ce        6       i\l  s: 

{Jig.  144  ).  De  Lisle^  t.  III,  p.  2.2.1  ,  var.  12  ;  et 
ii22,  var.  i5. Incidence  de  M sur'e 5  i55^26'  5''  5o"'. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  (-^  ^'  I^'  ^ 
/"E'B'B'^A 'E'.  Quelquefois  les  faces  e  sont  très- 
étroites  ,  et  les  faces  M ,  P ,  dominantes ,  en  sorte 
cfus  le  cristal  se  présente  sous  faspect  dun  cube 
émarginé.  Souvent  aussi  les  faces  M,  M,  P  sont 
striées  dans  trois  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'au- 
iic 5  comme  dans  la  variété  triglyphe. 

\_ 

■j.   0.  I 

-r-<  1  r>         r      •  '7  15   vj   VJ       Vjr  A.  /■    r"  r- n 

9.  1er  suiiure  icosaedre.     ,,    ,  7  LPo'-'^i^j 

Huit  triangles  équilatéraux  d,  d ,  etc.  ,  et  douze 
triangles  isocèles  <? ,  e ,  etc.  De  Lisle,  t.  III,  p.  200  ; 
var.  22.  Incidence  de  d  sur  e,  i4o<i  46'  7''.  An- 
gles du  triangle  isocèle  e.  L'angle  au  sommet  est 
de  48'  II'  20"  ;  chacun  des  angles  sur  la  base  est 
de  G5<i  54'  20". 


78  T  R  A  I  ï  E 

Le    signe    relatif  k  roclaèdre    est  (  ^  -"    ^"  ) 

(  -E'  B=B'  )  P. 

a.  Les  faces  d  beaucoup  plus  étendues  que  les 
faces  e,  sont  des  hexagones  (Jfg-  146  ) ,  tandis  que 
les  faces  e  conservent  la  figure  triangulaire.  De 
Liste  ^  t.  III,  p.  22C)  ;  var.  18.  Les  cristaux  de 
celte  sous-variétc  que  j'ai  observés,  paroissoient 
dériver  de  l'octaèdre. 

L'icosaèdre  ,  qui  est  Tobjet  de  cet  article,  résulte 
d'une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  foctaèdre 
régLilier  avec  celle  d'oii  dépend  le  dodécaèdre  à 
plans  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  struc- 
ture de  cet  icosaèdre ,  il  faut  supposer  que  la  loi 
relative  à  l'octaèdre  ait  d'abord  agi  seule ,  jusqu'à 
un  certain  terme  ,  au-delà  duquel  fautre  loi  a  com- 
mencé à  agir  concurremment  avec  elle  (i).  Or,  ou 
prouve  ,  par  le  calcul ,  que  I  H  L  (  Jig.  iSy  ) 
pi.  LXXf^II ,  étant  un  des  triaugles  équilatéraux 
de Ficosaèdre ,  la  partie  de  ce  triangle,  qui  a  été  for- 
mée pendant  que  la  première  loi  étoit  censée  agir 


(1)  Le  noj'-au  de  ricosaèdre  ayant  ses  huit  angles  solides 
siLiits  aux  centres  des  triangles  équilatéraux  <:/,  </,  elc.  (  flg. 
145)  ,  est  nécessairement  plus  petit  que  celui  qui  auroit  lieu 
si  les  triangles  isocèles  e  ,  e ,  en  se  prolongeant  jusqu'à  mas- 
quer les  triangles  équilatéraux,  reproduisoient  le  dodécaè- 
dre, d'où  il  suit  que  la  loi  relative  aux  triangles  isocèles  a 
une  époque  postérieure  à  ce.Ue  de  la  loi  d'où  naissent  les 
triangles  écjuilatér.uix. 
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solitairement  ,  est  le  triangle  R  S  T  ,  dont  hs 
côtés  aboutissent  aux  tiers  de  ceux  du  triangle 
total  IH  L.  Au  reste  ,  ce  que  je  viens  de  dire  n'a 
rapport  qu'au  mécanisme  de  la  structure ,  ou  à 
l'ordre  suivant  lequel  on  doit  supposer  que  les 
lames  décroissantes  se  succèdent  en  partant  du 
nojau.  Mais  je  ne  prétends  pas  que  cet  ordre  ait 
été  réellement  suivi  par  la  cristallisation,  dans  la 
formation  de  Ticosacdre  (  voyez  t.  I ,  p.  98  ). 

Les  mêmes  naturalistes  qui  avoient  regardé  le 
dodécaèdre  du  fer  sulfuré  comme  étant  semblable 
à  celui  de  la  géométrie  ,  ont  aussi  confondu  fico- 
saèdre  donné  par  la  cristallisation  avec  le  régulier , 
qui  a  tous  ses  triangles  équilatéraux  (i).  Mais  on 
démontre ,  à  l'aide  de  la  théorie  ,  que  celui-ci  n'est 
pas  plus  possible  en  minéralogie  que  le  dodé- 
caèdre. 

Le  moyen  le  plus  simple  pour  construire  ar- 
tificiellement l'icosaèdrc  du  fer  sulfuré  ,  est  de  com- 

(i)  De  Lisle  ,  t.  III  ,  p.  253  ;  var.  22  ;  Werner ,  caract. 
des  minéraux,  traduct  franc.  ,  p.  i85.  Il  seiiible  cepen- 
dant que  Rome  de  Lisle  ,  qui ,  dans  le  texte  de  son  ouvrage, 
avoit  désigné  le  cristal  dont  il  s  agit,  sous  le  nom  d  icosaèi/re 
rcgn/ier,  en  ajoutant  que  celte  figure  étoit  un  des  cinq 
solides  réguliers  de  la  géométrie  ,  ait  conçu  ensuite  quelque 
doute  à  cet  égard  ,  puisque  ,  dans  son  second  tableau  mi- 
néralogique  ,  JN"^.  62,  t.  IV,  il  sa  contente  de  dire  que 
ricosaèdre  de  la  pyrite  ne  diffère  que  très-peu  de  licosaè- 
dre  régulier. 
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mencer  par  le  dodécaèdre  {^fig-  140  yo/.  LXXVI ^ 
et  i58,  ;;/.  LXXKIII).  On  fera  ensuite  passer 
des  plans  coupans  par  les  trois  diagonales  L  S  , 
S  K ,  L  K  {fîg-  1 58  )  menées  autour  de  chaque  an- 
gle solide  T  ,  lequel  répond  à  l'un  de  ceux  du 
noyau  cubique.  Les  sections  donneront  huit  trian- 
gles équilateraux  LKS,  ILP,  SRY,  etc.,  qui, 
joints  aux  triangles  isocèles  L  S  R  ^  L  P  R ,  etc. , 
résidus  des  pentagones  ,  composeront  la  surface  de 
l'icosaèdre. 

,c    r      ,     .         w      BCG'^GÀMP 
10.  ter  &mbirecuoO'LCOsaeare.    „    ,  //MP 

ÇJig:  147  )•  J^6  Lisle  j  t.  III  ^  p.  2.2.Ù  -^  var.  14. 

Le  signe  relatif  à  foctaèdre   seroit   (^^  ^'  ■""  ^ 
('E'B^B)  P  A'E'. 

(I 
AB'C"    Uttt. 
f         /^^ 

(  fig.  1 48  )  pL  LXXni.  Six  rhombes  M ,  P  ,  etc. , 
parallèles  aux  faces  du  noyau  ,  et  24  trapézoïdes 

y^,  J\  f^ ,  etc.  ,  disposés  trois  à  trois  autour  do 
chaque  angle  solide  z ,  cjui  répond  à  fun  des  an- 
gles du  noyau.  De  Lisle  ,  t.  III ,  p.  2^4  ;  var.  tiù. 
Incidence  dej^sur  M  ,  140'^  18'  3"  ;  de^Tsury,  ou  de 

y^'sury,  141*147'  12'';  dey'sury'  à  fendroit  de 
l'arête  x ,  148'i  59'  5o".  Valeur  du  grand  angle  a  de 
chaque  rhombe  M,  12.G^  5^,'  11",  la  même  que 
celle  de   l'incidence  de  deux  pentagones  sur  leur 

base 
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Lase  commune,  dans  la  variété  dodécaèdre  fig.  140. 
Valeurs  des  angles  plans  de  Tun  quelconque  y  des 
trapézoïdes ,  représenté  séparément  (  Ji^.  1 63  ) 
pL  LXXVIII.  a=^iii^  5o'  44"  ;  c  =  1 16^6'  10"  ; 
r=75i  2'  i3";  «  =  57^0'  5o". 

Le  signe  relatif  à  Toctaèdre  seroit  ^  A  B'  B'  ^ 
rw  B  B"j  A  'E'.  Cette  variété  a  été  regardée  par 

Rome  de  Lisle ,  comme  ayant  tous  ses  rhombes 
égaux  et  semblables  entre  eux  ;  mais  on  peut  dé- 
montrer, par  le  calcul,  qu'aucune  loi  de  décrois- 
sement  ne  se  concilie  avec  cette  symétrie  ;  d'ail- 
leurs ,  la  variété  dont  il  s'agit  ne  diffère  du  fer  sul- 
furé quadriépointé  (T^g.  i5o),  qui  sera  bientôt 
décrit ,  que  par  fabsence  des  facettes  r/  (i)  ,  et  en 
ce  que  les  facettes jT  ont  pris  une  plus  grande  éten-' 
due ,  et  parviennent  à  se  toucher  de  part  et  d'au- 
tre ,  auquel  cas  il  est  nécessaire  qu'elles  soient  des 
trapézoïdes  irréguliers  ,  tandis  que  les  faces  M  et  P 
sont  des  véritables  rhombçs. 

Voici  un  moyen  facile  pour  construire  artifi- 
ciellement cette  variété;  On  exécutera  d'abord  un 
cube  af  {^Jig.  164  )  pL  LXXT^III ,  dont  on  divi- 
sera les  faces  en  deux  parties ,  par  des  lignes  mn  , 
m^n^ ,  rr^'îi' ,  perpendiculaires  entre  elles  suivant 
trois  directions  différentes.  Sur  chacune  de  ces 
lignes ,  telle  que  mn  ,  on  prendra  de  part  et  d'autre 

(1)  Voyez  la  fig.  i5i. 

Tome  IV.  F 
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une  portion  om^  nr,  égale  au  quart  de  la  ligne  en- 
tière ,  puis  on  tracera  un  rhombc  otrs^  dont  la 
grande  diagonale  sera  la  partie  intermédiaire  o  r , 
et  la  petite  diéigonale  /  ^  sera  la  moitié  de  la  grande  ; 
ensuite  on  fera  passer  par  les  quatre  côtés  ot , 
ri.,  so  ,  rs ,  des  plans  coupans  dont  les  deux  pre- 
miers soient  tangens  à  l'angle  aigu  o'  du  rliombe 
oU^r's'  5  et  les  deux  autres  à  l'angle  analogue  situé 
sur  la  face  opposée.  On  fera  la  même  chose  par 
rapport  aux  autres  rhombes ,  et  l'on  aura  ainsi  24 
plans  coupans  ,  qui,  joints  aux  six  rhombes  tracés 
sur  les  faces  du  cube,  composeront  la  surface  du 
triacontaèdre. 

J'ai  cru  devoir,  à  cette  occasion ,  examiner  aussi  le 
îi'iacontaèdre  à  plans  rhombes  égaux  et  semblables, 
{Jig.  149)  que  j'appelle  symétrique.,  et  dont  il  ne  me 
paroît  pas  que  les  géomètres  se  soient  encore  oc- 
cupés. Il  est  d'abord  facile  de  voir  que  fou  ob- 
tiendroit  ce  solide  ,  en  iTonquant  un  dodécaèdre 
régulier  sur  ses  trente  arêtes  ,  par  des  plans  éga- 
lement inclinés  sur  les  pentagones  voisins,  de  ma- 
nière à  faire  disparoître  entièrement  ceux-ci.  On 
aiiroit  le  même  résultat ,  en  tronquant  l'icosaèdre 
régulier  sur  toutes  ses  arêtes  ,  qui  sont  aussi  au 
nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  ce  triacontaèdre  avoit  trois  pro- 
priétés qui  m'ont  paru  intéressantes.  La  première 
consiste  en  ce  qu'on  pourroit  aussi  le  construire, 
en  élevant  sur  chaque  face  du  dodécaèdi'e  régu- 
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lier  une  pyramide  pentagona-le  qui  eût  cette  même 
face  pour  l)asc  ,  et  dont  la  hauteur  fut  la  moitié  de 
la  ligne  menée  du  centre  de  la  base  à  fun  des 
angles  (r).  Cette  simplicité  est  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  les  réipports  entre  les  autres  lignes 
relatives,  soit  au  dodécaèdre,  soit  au  tricicontaèdre, 
sont  exprimés  en  nombres  irrationnels.  Par  la  se- 
conde propriété ,  le  grand  angle  de  chaque  rhombe 
du  triacontaèdre  est  précisément  égal  à  f  incidence 
de  deux  pentagones  voisins  sur  le  dodécaèdre  ré- 
gulier ,  c'est-à-dire ,  qu'il  est  de  1 16"^  53'  32  '.  Nous 
avons  vu  que  le  triacontaèdre  de  la  pyrite  offroit 
une  égalité  du  même  genre  entre  le  grand  angle 
de  ses  rhombes  ,  et  celui  que  font  entre  eux  les 
pentagones  voisins,  sur  le  dodécaèdre  de  la  même 
substance.  Enfin  ,  par  la  troisième  propriété  ,  fin- 
cidcnce  de  deux  rhombes  voisins  sur  le  triacon- 
taèdre est  de  144^^  sans  aucun  reste,  c'est-à-dire, 
qu'elle  est  double  de  fangle  au  centre  dans  le 
pentagone  régulier ,  en  supposant  celui-ci  divisé  en 

(r)  Rome  de  Lisle  pensolt  que  i'oji  obtiendroit  le  tria- 
contaèdre à  plans  rlioinbes ,  en  tranclunt  le  dodécaèdre 
régulier  par  ses  arêtes  jusqu'au  centre  ,  de  manière  à  en  dé- 
tacher I  2  pyramides  pentagonales  qui ,  posées  par  leurs  bases 
sur  les  faces  d'un  second  dodécaèdre  semblable  ,  donne- 
roicnt  le  triai^ontaèdre  dunt  il  s'agit  (t.  III,  p.  254,  note 
io5).  Les  géomètres  concevront  aisément  que  dans  ce  cas 
on  auroit  un  solide  terminé  par  soixante  triangles  isocèles  , 
qui  feroient  entre  eux  des  angles  rentrans. 

F  2 
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cinq  triangles  ,  par  des  lignes  menées  du  centre  aux 

angles  du  contour  (i). 

Il  ne  seroit  pas  inutile  de  placer  dans  une  col- 
lection de  cristaux  artificiels  ,  le  triivcontaèdre  sy- 
métrique ,  ainsi  que  le  dodéc^icdre  et  l'icosaèdre 
réguliers ,  pour  servir  de  termes  de  comparaison 
aux  solides  analogues  produits  par  la  cristallisa- 
tion. 

/I  \    ' 

12.  Fer  sulfuré  quadrié pointé,  -^-n  (  AB'C^  j    , 

{fg.  i5o  )  pi  LXXVIL   De  Lisle ,   t.  III ,  p. 
2i5;  var.  9.  Incidence  de^sur  d,  i57'i47'o3". 
Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  A'E'  /'AB'B'A 

(^E=B^B')P. 

J'ai  vu  des  cristaux  de  cette  variété  oii  les  trian- 
gles j^,y^  par  TefTet  d'un  arrondissement  acciden- 
tel que  subissoient  les  faces  M  ,  P,  paroissoient  naî- 
tre parallèlement  aux  diagonales  de  ces  mêmes 
faces.  Ne  seroit  -  ce  point  une  irrégularité  de  ce 
genre ,  qui  auroit  donné  lieu  à  la  supposition  de 
deux  variétés  dont  parle  Ilomé  de  Liste ,  savoir  :  la 
y^-,;?.  214,  et  la  8  •,/?.  2i5,  et  que  ce  savant  ne 
cite  que  d'après  les  figures  de  Dagoty  ,  et  non  pour 
les  avoir  observées  lui-même  (2)  ? 

(1)  Yoyez  ,  pour  la  démonstration  de  ces  dlfterens  résul- 
tats ,  la  partie  géométrique,  t.  I,  p.  4^2  et  suiv. 

(2)  Dans  la  supposition  dont  il  s'agit  ici  ,  les  faces  /",  f, 
en  supposant  que  les  triangles  d  soient  nuls ,  comme  sur  ia. 
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i3.  Fer  snlforé  pantogène.  B  C  G==G  (  AB'  CM 

e'  e'     e      \      f    / 

(  fig.   102  ).   L'icosaèdre,  dont  chaque  face  porte 

une  pjTamide  droite  triangulaire  très -surbaissée. 

De  Lis  le  j  t.  III,  p.  202;  var.  21.    Incidence  de 

y^sur  e,  162^58' 34". 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  TAB'Bm 

rA  B'  B=  V  'E'  B'  B'  )  (  =E=  B'  B'  ). 

a.  Les  faces  fift  etc. ,  devenant  très  -petites  , 
en  comparaison  des  faces  e  ^  e ,  le  cristal  présente 
faspect  du  dodécaèdre  de  la  fig.  140,  dans  lequel  les 
angles  solides  z,z  ^  qui  répondent  à  ceux  du  noyau 
cubique ,  seroient  interceptés  chacun  par  trois  pe- 
tits triangles  isocèles.  De  Lisk  ,y  t.  III,  p.  2.Ù0  ; 
var.  19. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les 
triangles  y  qui  sont  scalènes  sm'  la  variété  quadrié- 
pointée ,  empruntent  ici  de  leur  combinaison  avec 
les  triangles  e ,  un  caractère  de  symétrie  ,  en  de- 
venant isocèles. 

fig.  i5i  ,  seroient  des  triangles  isocèles  ,  ainsi  qu'ils  le  sont 
sur  le  cristal  représenté  fig.  162,  et  Roiné  de  Lisle  pour- 
roit  paroître  avoir  été  trompé  par  cet  isocéiisme  ,  qui  dé- 
pend ici  de  la  manière  dont  les  triangles  y  sont  coupés  par 
les  triangles  e  ,  au  lieu  que  si  l'on  suppose  des  faces  primi- 
tives à  la  place  de  ces  derniers  triangles  ,  les  preiniers  rede- 
viendront scalènes.  Voyez  Rome  de  Lisle,  t.  III,  p.  2i5  , 
rote  77. 
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Les  cristaux  de  cette  variété  sont  de  ceux  qui 
offrent  à  Ja  lois  des  indices  de  joints  naturels  pa- 
rallèlement aux  faces  d\in  cube  et  à  celles  d'un 
octaèdre.  Ces  derniers  joints  sont  dans  le  sens  d'un 
plan  qui  passeroit  par  les  bases  des  trois  ti^iangles 
isocèles  J\  J\  jT' ,  réunis  autour  d'un  même  angle 
solide. 

l  3  T 

14.  Fer  sulfure  sousfracfif  BCG^  'g( kw  cA^. 

e'e'    c     \    f      J"^ 

(^^fig-  i53).  La  variété  précédente,  dans  laquelle 

le  sommet  de  chaque  pyramide  est  remplacé  par 

un  triangle  équilatéral.  De  Lis  le  ^  t.  III,  p.  2.ÙI ', 

var.  20. 

Le  signe  relatif  k  l'octaèdre  seroit  ^AB'B'^ 

^ABB  U'E  B  B   )  (=E^B^B')P. 

Les  cristaux  de  cette  variété  que  j'ai  observés, 
paroissoient ,  ainsi  que  ceux  de  la  variété  précé- 
dente ,  dériver  à  la  ibis  du  cutje  et  de  foctaèdre. 

i5.  Fer  sulfuré  surcomposé.  jVl  A  |  A  B  L  .  B  (/  j 
^         Md \ k  k     J 

{    ABC  .   B=C      )    ÂP    ,    ^  C^.>      T       -7  7       7 

V  f  f  )  nV  ^^^-  ^^^  )*  ïïï^i*^^^"'^®  ^^  ^ 
sur  d,  164^  12'  24"  ;  de  n  sur  d,  i6o<i  01'  44"  ; 
de  n  sur  P,  144^44'  8";  de^sur  û?,  iSy^^y'oa". 

Le  signe   relatif   à  foctaèdre   est  'E'  P   "B^  B 

fk  B-  B\  B^  BA  (  ^E^  B^  B'.  B'  B^  )  'E'  A  À. 
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J'ai  un  cristal  isolé  de  cette  variété ,  qui ,  en  la 
supposant  complète  clans  le  nombre  de  ses  faces, 
en  auroit  cent  dix.  Mais  il  j  en  a  beaucoup  qui 
ont  en  quelque  sorte  échappé  à  la  tendance  de  la 
cristallisation  vers  la  symétrie  ,  et  qu'il  a  fallu  ré- 
tablir par  la  pensée.  La  forme  primitive  paroit 
être  l'octaèdre  régulier. 

Indéterminables. 

16.  Fer  sulfuré  rhomboïdal.  De  Lis  le  ,  t.  III  y 
p.  2./^2..  Les  cristaux  de  cette  forme  semblent  n'être 
autre  chose  que  des  cubes,  dont  quatre  faces  situées 
comme  les  pans  d'un  prisme  quadrilatère ,  ont  subi 
des  déviations  accidentelles .  qui  ont  fait  passer  les 
bases  à  la  figure  d'un  rhoml^e  légèrement  obtus  ; 
aussi  ces  faces  ont-elles  des  inégalités  cjui  annon- 
cent une  cristallisation  imparfaite. 

17.  Fer  sulfuré  surbaissé.  De  Lis  le  ^  t.  III  ^ 
p.  257.  Je  donne  ce  nom  à  des  espèces  d'octaèdres 
composés  de  deux  pjramides  quadrangulaires  très- 
sm'baissées.  Dans  ceux  que  cite  Rome  de  Lisle  , 
chaque  angle  solide  est  excavé  en  forme  de  petite 
trémie.  J'en  ai  vu  d'autres  dans  lesquels  deux  an- 
gles solides  opposés ,  parmi  les  cuigles  latéraux  , 
éloient  interceptés  chacun  par  une  facette  plane. 
Ces  différcns  octaèdres  paroissent  être  des  éisscm- 
blages  de  plusieui's  portions  de  cristaux  comme 
soudées  ensemble.  Leurs  faces  sont  un  peu  bom- 
bées, ce  qui  ne  permet  pas  d'y  appliquer  les  me- 
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sures  géométriques.  Ils  forment  des  groupes  enga- 
gés dans  une  terre  nicirncuse. 

i8.  Fer  sulfuré  dentelé.  Pjritcs  en  lames  trian- 
giilaires  amincies  ou  dentelées  dans  leurs  bords  ; 
pyrites  en  crêtes  de  coq  ,  de  Lis  le ,  t.  III ,  p.  aSo. 
Cette  variété  paroît  avoir  pour  type  un  octaèdre 
rectangulaire  s  s'  {^fig.  i65),  dans  lequel  les  faces 
les  plus  larges  a^a\  feroicnt  entre  elles  un  angle 
extrêmement  ouvert ,  et  les  plus  étroites  c  ^c\  un 
angle  beaucoup  moins  obtus.  On  observe  quel- 
quefois de  ces  octaèdres  situés  séparément  sur  la 
même  gangue  qui  porte  les  groupes  formés  par 
les  autres.  Chacun  de  ces  groupes  paroît  composé 
de  plusieurs  octaèdres  engagés  en  partie  les  uns 
dans  les  autres,  par  leurs  faces  étroites,  de  sorte 
que  leurs  sommets  présentent  une  dentelure  située 
parallèlement  à  l'arête  z.  Dans  le  même  cas ,  les 
facettes  qui  répondent  à  c  ,  c' ,  sur  chaque  groupe , 
se  courbent  en  manière  d'accolade  de  part  et  d'au- 
tre de  l'arête  z  ,  qui  en  devient  plus  saillante,  tan- 
dis que  l'arête  x ,  au  contraire ,  est  comme  oblitérée. 
Enfin ,  souvent  ces  octaèdres  composés  en  se  ser- 
rant à  leur  tour  les  uns  contre  les  autres ,  se  pré- 
sentent sous  l'aspect  d'un  assemblage  de  crêtes. 

19.  Fer  sulfuré  dendroïde,  La  matière  pj/^riteuse 
s'insinue  quelquefois  entre  deux  feuillets  d'un  schiste 
ou  d  une  ardoise ,  oii  elle  forme ,  en  s'étendant , 
des  ramifications  composées  de  petits  octaèdres  qui 
s'implantent  en  partie  les  uns  dans  les  autres. 
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20.  Fer  sulfuré  concrétionné.  J'ai  observé  deux 
morceaux  de  cette  variété ,  dont  Tun  étoit  composé 
d'une  multitude  de  petites  stalactites  cylindri- 
ques ,  situées  comme  par  étages  sur  une  masse 
pyriteuse.  Le  second  avoit  une  forme  mamelonée. 

2.1.  Fer  sulfuré  radie.  De  Lide  ,  t.  III ,  p.  246  ; 
var.  32.  En  masses  composées  de  cristaux,  dont  les 
parties  inférieures  se  prolongent  en  forme  d'ai- 
guilles serrées  les  unes  contre  les  autres  et  dirigées 
vers  un  centre  commun.  Les  parties  supérieures 
ou  saillantes  à  la  surface  ,  sont  le  plus  communé- 
ment des  moitiés  d'octaèdres.  Quelquefois  elles  cip- 
partiennent  à  des  cristaux  cubo-octaèdres ,  et  quel- 
quefois même  à  des  cubes  striés  dans  les  trois  sens. 
On  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  ces  masses , 
dont  la  surface  est  simplement  raboteuse  ou  héris- 
sée de  petites  aspérités  informes.  Elles  sont  tantôt 
solitaires ,  et  tantôt  réunies  deux  à  deux ,  trois  à 
trois ,  etc. 

a.  Globuleux  ,  ou  ovoïde. 

i.  Cylindrique. 

c.  Fusiforme ,  ou  semblable  à  deux  cônes  très- 
alongés  ,  réunis  par  leurs  bases. 

22.  Fer  sulfuré  capillaire.  En  aiguilles  très-délices, 
qui  se  croisent  dans  toutes  sortes  de  directions. 

20.  Fer  sulfuré  lamelUforrnc .  En  lames  à  bords 
anguleux  ou  orbiculaires ,  serrées  les  unes  contre 
les  autres. 

24.  Fer  sulfuré  gramiliforme. 
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2.0.  Fer  sulfuré  amorplie. 

26.  Fer  sulfuré  pseudomorpJdque. 

Le  fer  sulfuré  se  présente  dans  une  multitude 
d'endroits  sous  des  formes  d'êtres  organiques ,  tels 
que  àes  cornes  d'ammon  _,  des  belemnitcs ,  des  os- 
iracites ,  etc. ,  soit  que  la  matière  pyriteuse  se  soit 
introduite  et  moulée  dans  les  cavités  devenues 
libres ,  après  la  destruction  des  corps  organiques 
dont  il  s'agit^  soit  que  ses  molécules  ayent  rem- 
placé successivement  celles  de  ces  mêmes  corps , 
pendant  la  décomposition  de  ceux-ci.  On  trouve 
aussi  des  bois  fossiles  pénétrés  de  fer  sulfuré ,  que 
l'on  a  nommés  bois  pyritisés. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pyrite  ou  de  niarcassite. 

Pyrite  cuivreuse  ;  le  cuivre  pyriteux. 
Pyrite  arsenicale  ;  le  fer  arsenical  ;  le  fer  sulfuré 
arsenical. 

Pyrite  blanche  ;  le  fer  arsenical. 
Marcassite  ;  le  bismuth  natif 
Marcassite  de  plomb.  Id.  (i). 
Marcassite  blanche  ;  l'antimoine  (2). 

Annotations. 

I .  Le  fer  sulfuré  abonde  en  beaucoup  d'endroits 

(i)  Voyez  Hcnckel ,  pyrit. ,  trad.  franc.  ,  p.  32. 
(a)  Ibid, 
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dans  l'argile  schisteuse  qui  recouvre  les  houilles  , 
ainsi  que  dans  les  houilles  elles  -  mêmes.  Les  ar- 
doises en  contiennent  fréquemment  des  cristaux 
cubiques.  Le  quartz  est  aussi  une  des  gangues  les 
plus  communes  du  fer  sulfuré.  La  variété  dodé- 
caèdre se  trouve  souvent  dans  les  filons  métal- 
liques. Différentes  modifications  de  ce  dodécaèdre 
accompagnent  les  cristaux  de  fer  oligistc  de  l'île 
d'Elbe.  Les  masses  de  fer  sulfuré  radié  sont  ordi- 
nairement enoa^ées  dans  des  carrières  de  marne , 
parmi  les  quartz-agathes  ,  et  Ton  en  voit  qui  sont 
enchatonées  dans  la  matière  même  du  quartz.  Di- 
verses substances  terreuses,  en  particulier  les  cristaux 
de  chaux  carbonatée  ,  renferm.ent  du  fer  sulfuré  eu 
grains  disséminés  dans  leur  intérieur.  Quelquefois 
ce  minéral  recouvre  les  cristaux  d'une  autre  sub- 
stance métallique  ,  sous  la  forme  d  un  enduit  qui 
leur  donne  un  aspect  trompeur.  Cet  accident  a  lieu 
en  particulier  à  fégard  des  cristaux  de  cuivre  gris 
et  de  fer  éU'senical. 

Aucune  substance  métallique  na  un  domaine 
plus  étendu  que  celle-ci.  Henckel  dit  qu'on  trouve 
la  pyrite  ferrugineuse  dans  les  plus  grandes  pro- 
fondeurs oii  l'homme  ait  pu  pénétrer ,  dans  les  sou- 
terrains des  mines  les  plus  éuiciennes  et  les  plus 
considérables  ;  qu'à  une  certaine  distance  au-des- 
sous du  soi,  elle  devient  cuivreuse,  mais  quelle 
ne  Uirde  pas  à  redevenir  une  pyrite  ferrugineuse 
pure  5  et  que  fon  continue  de  fobscrver  telle ,  tant 
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que  l'on  peut  la  suivre,  sans  être  arrête  par  Ta- 
bou dancc  des  eaux  (i). 

2.  La  même  substance  est  une  de  celles  qui  of- 
frent le  plus  fréquemment  des  cristaux  solitaires, 
en  pcirticulier  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du 
L'ubc  ou  du  dodécaèdre.  Le  diamètre  de  ces  cris- 
taux, dont  plusieurs  sont  d'une  forme  très-régu- 
lière, est  quelquefois  de  quinze  miJlimètres,  et  Ton 
en  trouve  qui  ont  au  moins  le  double  d'épais- 
seur. 

Dans  les  autres  espèces  métalliques  y  qui  ont 
pour  noyau  le  cube  ou  foctaèdre  ,  la  variation 
des  formes  cristallines  est  resserrée  dans  des  li- 
mites assez  étroites ,  qui  ne  comprennent  guère , 
outre  les  deux  formes  qui  viennent  d'être  citées , 
que  le  solide  cubo-octaèdre  et  quelquefois  le  do- 
décaèdre rhomboïdal.  Ici  la  cristallisation ,  devenue 
plus  féconde  par  la  diversité  des  circonstances 
oii  se  trouve  la  matière  soumise  à  son  action  , 
offre  des  modifications  particulières  ,  telles  que  le 
dodécaèdre  et  f  icosaèdre  ,  qu'aucune  autre  sub- 
stance ,  à  l'exception  du  cobalt  gris  ,  ne  partage 
avec  le  fer  sulfuré. 

3.  La  propriété  qu'a  le  fer  sulfuré  d'éîinceler  par 
le.  choc  du  briquet ,  et  fodeur  sulfureuse  qui  s'en 
dégage  alors  ,  ont  fait  naître  la  dénomination  de 
pie?re  de  foudre ,  ou  de  pierre  du  tonnerre ,  que 

(i)  Pyiitol. ,  ti-ad.  franc. ,  p.  t^^. 
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l'on  a  donnée  surtout  au  fer  sulfuré  radié  ,  d'après 
ie  préjugé  cpie  la  foudre  toraboit  quelquefois  sous 
la  forme  d'une  masse  solide.  Une  autre  erreur  , 
dont  il  y  a  nombre  d'exemples  ,  est  celle  qui  a 
fait  prendre  des  morceaux  de  ce  même  fer  sul- 
furé nouvellement  cassé  ,  pour  de  l'or ,  par  des 
hommes  que  l'appât  du  gain  ,  joint  au  défaut  de 
lumières  ,  rendoit  à  la  fois  prompts  à  se  laisser  sé- 
duire et  difficiles  à  détromper.  Le  mica  jaune  a 
souvent  occasionné  des  méprises  semblables.  On 
pourroit  dire  de  ces  deux  substances ,  que  ce  sont 
les  mines  d'or  de  fignorance. 

4.  Si  nous  suivons  le  fer  sulfuré  dans  les  résul- 
tats de  sa  décomposition  ,  nous  trouverons  encore 
que  nulle  substance  métallique  n'est  plus  variée 
à  cet  égard  ,  et  ne  produit  de  plus  grands  phé- 
nomènes. Cette  décomposition ,  lorsqu'elle  a  lieu 
spontanément,  donne  naissance  à  de  facide  sul- 
furique  ,  qui  se  porte  sur  le  fer  et  produit  du  fer 
sulfaté  ,  sous  la  forme  d'une  efflorcsccnce  blan- 
châtre. C'est  d'après  cette  observation  que  Ion  a 
établi  des  fabriques  de  fer  sulfaté  ,  oiifart,  en  imi- 
tant la  nature,  favorise  et  accélère  son  opération  (i). 
On  a  formé  aussi  des  établisseraens  en  grand , 
pour  fextraction  du  soufre  contenu  dans  le  fer 
sulfuré. 

Les  cristaux  de  ce  même  mhiéral ,  qui  ont  perdu 

(1)  Voyez  l'article  du  fer  sulfaté. 


94  TRAITE 

simplement  leur  soufre ,  sans  changer  de  forme  , 
prennent  alors  le  nom  dejer  liépathiqiœ  ,  ainsi  que 
nous  le  dirons  dans  un  instant. 

Mais  il  arrive  très-souvent  que  le  fer  provenu 
de  la  décomposition  du  fer  sulfuré  ,  est  remanié 
par  les  eaux  ,  qui  rentraînent  et  le  déposent  en 
diîférens  lieux.  Telle  est  ,  suivant  l'opinion  de 
plusieuis  natui'alistes  célèbres  ,  l'origine  d'une 
grande  partie  des  substances  nommées  licmatites 
et  ocres  ferrugineuses  ,  et  de  cette  immense  quan- 
tité de  fer  oxydé  en  globules  ou  en  masses  ,  qui 
ibrment  ce  qu'on  appelle  mines  de  fer  de  trans' 
port.  Ainsi  Ton  peut  dire  que  si  le  fer  sulfuré ,  à 
l'état  de  pyrite  ,  n'est  jamais  exploité  directement 
pour  le  métal  qu'il  contient ,  parce  qu'il  ne  pro- 
duiroit  qu'un  fer  de  mauvaise  cjualité  ,  c'est  lui 
qui ,  préparé  par  la  nature  elie-môme  ,  devient 
comme  la  source  de  ces  mines  abond^mtes ,  dont 
l'art  tire  tous  les  jours  un  parti  si  avantageux. 

C'est  encore  une  opinion  communément  reçue 
parmi  les  physiciens  ,  que  le  fer  sulfuré  est  un  des 
principaux  agens  qui  interviennent  dans  la  pro- 
duction des  embrasemens  souterrains  ,  et  qu'i!  est 
la  cause  de  la  chaleur  de  presque  toutes  les  eaux 
nommées  thermales. 

5.  Les  usages  du  fer  sulfuré  ,  dans  son  état  na- 
turel ,  sont  très  -  bornés.  On  a  trouvé  ,  dans  les 
tombeaux  des  princes  Péruviens,  des  plaques  de 
fer  sulfuré  pnh  _,  qui  parois-soient   avoir  servi  de 
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niiroii's  ,  d'où  est  venu  à  ces  corps  le  nom  de  mi- 
roirs  des   Incas  (i). 

Le  fer  sulfuré  a  été  appelé  aussi  pierre  de  ca- 
rabine y  parce  qu'on  en  armoit  les  carabines  avant 
que  le  silex  servit  à  cet  usage  (2). 

La  marcassite  du  commerce  ,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  fer  sulfuré  uni  à  une  petite  quantité 
de  cuivre ,  a  été  souvent  employée  pour  faire 
des  chatons  de  bague  ,  des  boutons  ,  et  autres 
ouvrages  semblables. 

Appendice^ 

I.  Fer  sulfuré  décomposé. 

Pyrites  fuscus,  FF  aller. ,  /.  II ,  p.  i33.  7.  Mine 
de  fer  hépathique ,  de  Lisle  ,  t.  Ill^  p.  265. 

Cette  substance  n'est  autre  chose  que  du  fer 
sulfuré  ,  dont  le  soufre  s'est  dégagé  ,  sans  en  al- 
térer la  forme  cristalline.  Dans  ce  cas  ,  le  brillant 
métallique  a  disparu  ,  et  la  couleur  a  passé  au 
brun  ou  au  noirâtre.  La  pesanteur  spécifique  e4 
la  dureté  sont  sensiblement  diminuées. 

Une  des  plus  belles  observations  de  Rome  de 
Lisle  5  est  celle  qui  fa  conduit   à  reconnoîti^e  que 


(1)  C'ètoit  Tusage  ,  chez  les  Péruviens  ,  d'enfermer  dans 
les  tombeaux  des  souverains  tout  leur  or  et  leur  argent 
avec  leurs   meubles. 

(2)  Henckel  ,  Pyritol. ,  trad.  franc.  ,  p.  Sy. 
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les  corps  dont  il  s'agit  ici  n'étoient  pas  ,  comme 
on  l'avoit  cru  jusqu'alors  ,  des  pj  rites  plus  pauvres 
en  soufre  que  celles  qui  conservoient  le  brillant 
métallique  ;  mais  qu'après  avoir  été  semblables  k 
ces  dernières  ,  elles  a  voient  p  tissé  peu  à  peu  à 
l'état  de  fer  brun ,  à  l'aide  d'une  décomposition 
qui ,  en  commençant  par  les  couches  extérieures  , 
avoit  pénétré  par  degrés  jusqu'au  centre.  On  ob- 
serve la  inême  altération  dans  le  fer  sulfuré  glo- 
buleux  radié ,  qui ,  parvenu  à  son  dernier  degré 
de  décomposition  ,  n'offre  plus  qu'une  masse  ter- 
reuse ,  souvent  comme  mameîonée  à  fextérieur , 
et  qu'il  faut  éviter  de  confondre  avec  les  concré- 
tions nommées  hématites. 

Rome  de  Lisle  a  fait  de  tous  ces  cristaux  al- 
térés une  espèce  particulière  ,  sous  le  nom  do 
mine  de  fer  brune  ou  hépathique.  Nous  croyons 
devoir  plutôt  les  placer  ici ,  par  forme  d'appen- 
dice ,  en  les  considérant  comme  du  fer  sulfuré  à 
l'état  de  décomposition,  lorsqu'elles  ont  encore  une 
partie  saine  et  intacte,  et  comme  du  fer  sulrliré 
décomposé  ,  lorsque  leur  intérieur  n'offre  plus  au- 
cune trace  de  brillant  métallique. 

Cette  substance  a  été  observée  sous  presque 
toutes  les  formes  que  présente  le  fer  sulfuré  qui 
n'a  subi  aucune   altération. 

2.  Fer  sulfuré  arsenical.  Ployez  fer  arsenical  pyri- 
teux  ,  dans  l'appendice  à  l'ai'ticle  du  fer  arsenical. 

3.  Fer  sulfuré  aurifère. 

On 
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On  trouve  en  divers  endroits  du  fer  sulfuré 
cristallisé  ou  en  grains  ,  qui  contient  une  quan- 
tité d'or  ordinairement  peu  considérable  ,  et  qu'on 
ne  laisse  pas  d'exploiter  comme  mine  de  ce  der- 
nier métal. 

Bergmann  qui  a  examiné  des  pyrites  aurifères  , 
a  trouvé  que  l'or  qu'on  obtcnoit  par  la  digestion, 
de  cette  substance  déuis  l'acide  nitrique  ,  étoit  en 
petits  grains  anguleux  ,  dont  l'aspect  seul  pouvoit 
fuii-e  soupçonner  que  ce  métal  existoit  dans  la 
pyrite  plutôt  à  l'état  de  simple  mélange  ,  que  de 
véritable  dissolution  (i)  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  ce 
célèbre  chimiste ,  dans  sa  Sciagrapliie ,  «  qu'on 
pouvoit  douter  jusqu'à  présent  de  la  minéralisa- 
tion de  l'or  ».  De  miner alisatione  auri  dubiinn 
etiainnimi  rnoveri  potest  (2). 

La  mine  de  Bérézof,  en  Sibérie,  fournit  abon- 
damment un  fer  sulfuré  décomposé  aurifère,  or- 
dinairement sous  la  forme  du  cube  strié  dans  les 
trois  sens  ,  qui  est  notre  variété  triglyphe  (5). 

(1)  Opus.  pliysica  et  cliiiiiica  ,  t.  II,  p.  412. 

(2)  Sciagrapliia  regni  miner. ,  p.  lOi ,  art.  149.  C'est  par 
inadvertance  que  ce  passage  se  trouve  rendu  dans  les  deux, 
éditions  françaises  du  même  ouvrage,  ainsi  qu'il  suit  :  «  On 
ne  peut  plus  à  présent  douter  de  la  minéralisation  de  l'or»; 
i"^^.  édit.  par  Mongez  ,  p.  181  ;  2'.  édit.  par  Lametlierie  , 
t.  II,  p.  49. 

(3)  Voyez  les  essais  de  minéralogie  du  Cit.  IVIacquart, 
p.  85  et  suiv. 

Tome  IV.  G 
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y\      ESPÈCE. 
FER      CARBURÉ. 

Carbure  de  fer  des  chimistes. 

Graphites  phimbago  ,  Lui. ,  sjsL  nat.  _,  edit.  i3  , 
cura  Jo.  Frid.  Gmelin  ^  t.  III  ^  p.  284.  i.  Plom- 
bagine, de  Lis  le  ,  t.  II  ^  pag.  5oo.  Plombagine  , 
carbure  de  fer  ,  de  Born ,  t.  II ,  p.  SgS.  Phlo- 
gistique  saturé  de  l'acide  aérien  ,  plombagine  , 
Sciagr. ,  t.  II ,  p.  8,  Gi^aphit,  Emmerling,  t.  11^ 
p.  97.  Fer  minéralisé  par  le  carbone ,  Daubenton  , 
tahl. ,  p.  49.  Carbone  combined  with  bne  tenth 
or  one  right  of  its  weicht  of  metallic  iron ,  Kir- 
wan  ,  t.  II ,  p.  58.  Vulgairement  crayon  noir. 

Caract.  es  sent.  Tachant  le  papier  en  gris  mé- 
tallique plombé.  N'électrisant  point  la  cire  d'Es- 
pagne par  le  frottement. 

Caractère  phys.  Pesanteur  spécif  ,  2,0801 .... 
2,2456. 

Dureté.   Facile  à  gratter   avec  un   couteau. 

Electricité.  Il  en  a  une  très-sensible  par  com- 
munication. Passé  avec  frottement  sur  la  résine 
ou  sur  la  cire  d'Espagne  ,  jusqu'à  y  laisser  son 
empreinte  métallique  ,  il  ne  lui  communique  au- 
cune électricité. 

Couleur  ;  le  gris-sombre  avec  le  brillant  mé- 
tallique. 
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Tachure.  Il  laisse  sur  le  papier ,  ou  sur  un 
corps  blanc  quelconque ,  des  traces  de  sa  propre 
couleur. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  grasse  et  onc- 
tueuse. 

Caract.  chini.  Volatile  au  chalumeau  ,  à  l'aide 
d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  les  Citoyens  BertKolet ,  Monge  et 
Vandermonde. 

Carbone. „ 90)9- 

Fer 9,1. 


100,0. 


Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  fer  carburé 
et  le  molybdène  sulfuré.  Celui-ci ,  passé  avec  frot- 
tement sur  de  la  porcelaine  ou  de  la  faïence,  y 
forme  des  traits  verdâtres  ,  au  lieu  que  ceux  du 
fer  carburé  conservent  la  couleur  propre  à  ce 
minéral.  Le  molybdène  sulfuré  communique  à  la 
résine  ou  à  la  cire  d'Espagne  ,  l'électricité  vitrée 
au  moyen  du  frottement ,  tandis  que  le  fer  car- 
buré ne  lui  en  communique  aucune.  ii\  Entre  le 
môme  et  le  schiste  connu  sous  le  nom  de  crayon 
noir.  liCS  traits  formés  par  celui-ci  sont  d'un  noir 
décidé  ;  ceux  que  forme  l'autre  ont  un  reflet  mé- 
teillique. 

11  est  facile  de  distinguer  le  fer  carburé  des 
substances  stéatiteuses  avec   lesquelles  on  l'a  con- 

G  a 
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fondu  ,   en  ce  que   celles  -  ci  ne  tachent  point  le 

papier. 

VARIÉTÉS. 

1.  Fer  cai'burë  lamelliforme.  En  petites  lames 
d'un  blanc  d'étain ,  qui  paroissent  tendre  vers  la 
figure  de  l'hexagone  régulier. 

2.  Fer  carburé  granuleux.  D'un  gris  de  plomb. 

Annotations. 

I.  Le  mines  de  fer  carburé  ou  de  plombagine 
situées  en  Angleterre  ,  dans  le  duché  de  Cum- 
berland ,  sont  les  plus  estimées  pour  la  finesse  du 
grain  et  le  brillant  de  la  surface.  On  trouve  aussi 
de  cette  substance  en  plusieurs  endioits  de  f  Alle- 
magne ,  et  en  Espagne ,  près  de  Casalla  et  de 
Honda.  Mais  cette  plombagine  d'Espagne  a  très- 
peu  de  valeur  ,  parce  qu'elle  est  mélangée  de  pj^- 
rites  qui  tombent  en  efflorescence.  On  a  trouvé  de 
la  plombagine  en  quelques  endroits  de  la  France  , 
mais  comme  par  échantillons ,  qui  annoncent  seu- 
lement que  ce  précieux  minéral  n'est  pas  étranger 
à  notre  sol.  Assez  ordinairement  la  plombagine 
est  engagée  dans  des  couches  argileuses,  sous  la 
forme  de  nœuds  ou  de  rognons  ;  c'est  probable- 
ment par  cette  raison  que  les  anciens  la  dési- 
gnoient  sous  le  nom  de  glebœ  plumbariœ. 

Le  fer  carburé  lamelliforme  se  trouve  près  d'A- 
rendal  en  Norwège  ,  sur  un  quartz  amorphe.  Les 
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morceaux  de  cette  rare  variété  ,  qui  sont  dans 
ma  collection  j  m'ont  été  envoyés  par  M.  Abild- 
gaard.  Il  seroit  extrêmement  difficile  de  les  dis- 
tinguer du  molybdène  sulfuré  ,  sans  le  secours  des 
caractères  physiques  et  cliimiques. 

2..  La  substance  dont  il  s'agit  ici  peut  être  citée 
comme  un  exemple  remarcjuable  ,  parmi  celles 
qui  ont ,  pour  ainsi  dire  ,  long-temps  erré  dans 
les  divisions  de  la  méthode  ,  avant  d'être  fixées 
à  leur  véritable  place.  Sans  parler  de  l'ancienne 
opinion ,  qui  en  faisoit  une  mine  de  plomb ,  elle 
a  été  associée  successivement  au  zinc  ,  au  mica , 
au  talc  et  ciu  fer.  On  la  confondoit  de  plus,  par 
une  double  méprise ,  avec  le  molybdène  sulfuré. 
Schéele  qui,  le  premier,  l'en  a  distinguée  ,  laregar- 
doit  comme  composée  d'air  fixe  uni  à  une  cer- 
taine quantité  de  phlogistique ,  et  pensoit  que  le 
fer  n'y  existoit  qu'accidentellement.  Les  Citoyens 
Vandermonde  ,  Bertholet  et  Monge  ,  dans  leur 
excellent  mémoire  sur  le  fer  (i),  ont  fait  voir, 
par  l'analyse  et  par  la  synthèse  ,  que  la  plomba- 
gine u'étoit  autre  chose  que  du  charbon  intmiement 
combiné  avec  une  petite  quantité  de  fer ,  dans  le 
rapport  d'environ  lo  à  i.  L'oxygène,  dont  fu- 
nion  avec  le  charbon  avoit  donné  de  fair  fixe , 
dans  les  expériences  de  Schéele  ,  s'éloit  dégagé  des 
oxydes  métalliques  ,    de   fiicido    arscnique   et  du 

(i)  ]\Icio.  de  TAcad.  des  Se. ,  1786  ,  p.  i32  et  suiv. 


102  TRAITE 

nitre  qu'il  avoit  employés.  Cette  manière  d'e'noncer 
les  résultats  n'est ,  comme  l'on  voit,  qu'une  expres- 
sion plus  exacte  de  ceux  de  Schéele ,  dans  laquelle 
le   mot  de  phlogistique  se  trouve  supprimé. 

5.  Nous  avons  dit ,  en  parlant  du  caractère  tiré 
de  l'électricité  ,  pour  la  distinction  entre  le  fer 
carburé  et  le  molybdène  sulfuré  ,  que  le  premier 
ne  communiquoit  aucune  électricité  à  la  résine  ou 
à  la  cire  d'Espagne.  Ceci  suppose  qu'il  niiirque 
en  même  temps  l'une  ou  l'autre  de  son  empreinte 
métallique  ;  car  il  est  possible  de  parvenir  à  ciec- 
triser  ces  deux  substances ,  au  moyen  de  la  plom- 
bagine, en  faisant  glisser  cette  dernière  si  légère- 
ment sur  la  surface  de  la  résine  ou  de  la  cire  , 
qu'elle  n'y  laisse  aucune  trace  de  son  passage ,  et 
fasse  en  quelque  sorte  l'office  de  la  main  ou  de 
quclqu'autrc  frottoir.  La  résine  ou  la  cire  ,  dans 
ce  cas,  acquerra  félectricité  résineuse,  à  l'ordi- 
naire ;  mais  cette  différence  ne  pourra  occasionner 
aucune  équivoque ,  parce  que  l'œil  est  averti  d'a- 
vance de  l'cfrct  qui  va  avoir  lieu ,  suivant  que  le 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle  ,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réussira  toujours 
à  faire  ressortir  la  distinction  entre  les  deux  sub- 
stances ,  en  ne  ménageant  pas  le  frottement.  Dans 
les  autres  circonstances  ,  ce  sont  les  soins  et  les 
attentions  qui  dirigent  l'expérience  vers  soji  but. 
Il  suffit,  dans  le  cas  présent ,  de  n'y  mettre  aucune 
précaution  jiarticulière. 
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4,  Les  crayons  de  plombagine  sont  connus  de 
tout  le  monde.  Pour  les  fabriquer ,  on  scie  le  mi- 
néral en  tablettes  très-minces  ,  que  l'on  fait  entrer 
par  un  bord  dans  une  entaille  pratiquée  à  un 
demi-cylindre  de  bois ,  puis  on  coupe  la  tablette 
à  rase  de  cette  entaille.  On  a  une  seconde  moitié 
de  cylindre  ,  qui  s'ajuste  tellement  à  la  première , 
qu'elles  puissent  glisser  l'une  dans  l'autre ,  au  moyen 
d'une  rainure  ,  et  que  l'on  ait  la  liberté  de  faire 
sortir  de  cette  rainure  la  pointe  du  crayon ,  lorsque 
l'on  veut  dessiner,  et  de. l'y  faire  rentrer  ensuite 
pour  la  garantir.  Dans  les  crayons  d'un  moindre 
prix ,  les  deux  moitiés  de  cylindre  sont  collées 
l'une  sur  l'autre. 

La  poudre  produite  par  la  taille  des  crayons , 
est  employée  à  faire  d'autres  crayons  d'une  qualité 
inférieure  ,  auxquels  on  donne  de  la  consistance , 
en  mêlant  la  poudre  avec  une  pâte  de  gomme  , 
ou  avec  du  soufre  que  l'on  lait  Ibndre.  On  recon- 
noît  les  premiers  à  l'action  de  l'eau  qui  dissout 
leur  gluten ,  et  les  autres  à  celle  du  feu  qui  brùlc 
leur  soufre. 

Le  fer  carburé  sert  pour  préserver  de  la  rouille, 
les  poêles  et  autres  ouvrages  de  fer  métallique.  On 
s'est  serv^i  aussi  avec  avantage  de  sa  poussière 
mêlée  avec  de  la  gr^iisse  ,  pour  éidoucir  ic  frotte- 
ment des  pièces  de  métal  qui  entrent  dans  la  cons- 
truction des  machines  à  rouage  ou  de  toute  autre 
espèce.  La  même  poussière ,  pétrie  a\  ec  l'argile  , 
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forme    d'cxceliens    creusets ,  que   l'on  fabrique   à 

Passaw  en  Allemagne. 


vr.     ESPECE. 
FER      OXYDÉ. 

Caractère  essentiel.  Rcductiblc  en  poussière 
d'un  rouge -sombre  ou  d'une  couleur  jaunâtre- 
Acquérant  ^  par  le  chalumeau ,  le  magnétisme 
polaire. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécifique.  Elle  varie  entre 
des  limites  assez  étendues,  à  peu  près  depuis  3 
jusqu'à  5. 

Couleur  ;  le  rouge  ordinairement  soml^rc  ,  le 
brun  ou  le  jaune,  et  quelquefois  le  gris  tirant  sur 
le  métallique. 

Magnétisme  ;  rarement  sensible. 

Poussière  ;  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau ,  il  acquiert 
le  magnétisinc  polaû^e. 

Caract.  dist.  V.  Entre  le  fer  oxydé  rouge  et 
le  mercure  sulfuré  cunorphe.  Celui-ci  est  volatile 
au  chalumeau;  fautre  }'  persiste  et  acquiert  des 
pôles.  2°.  Entre  le  fer  oxj'dé  hématite  d'un  brun- 
noirâtre  ,  et  le  manganèse  brun  concrétionné.  Celui- 
ci  n'a  point  à  l'intérieur  un  tissu  fibreux ,  conune 
Fautre  ;  il   est  sensiblement  plus    léger  ;  il   tache 
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souvent  le  papier  en  noir ,  au  moyen  du  frotte- 
ment, ce  que  ne  fliit  pas  le  fer  oxydé  ;  sa  poussière 
n'a  pas  une  teinte  de  rouge  comme  celle  du  fer 

oxyde'. 

VARIÉTÉS. 

I .  Fer  oxydé  hématite.  Ferrum  ochraceum  mi- 
neralisatum ,  etc. ,  W aller.  ,  t.  Il ,  p.  244  et  suiv.  ; 
spec.  o5o  etûoi.  Hématite,  de  Boni,  t.  II,  p.  287. 
XI.  F.  c.b.  I .  Hématite  ou  terre  martiale  en  stalac- 
tites^ de  Lis  le ,  t.  III ,  p.  279.  Mine  de  cliaux 
de  fer  en  hématite,  Sciagr. ,  t.  II,  p.  i63.  Rotlier 
et  brauner  glas-kopt ,  Ermnerliiig,  t.  II ,  p.  3i3 
e/325.  Hématite  ,  Daubenton  ,  tabl.,p.  46.  Brown 
iiœmatites,  Kinvan  ,  t.  II,  p.  160.  Red  hœmatites, 
ibid.  y  p.   168. 

Formes  concrétionnécs.  Tissu  ordinairement 
fibreux  ;  surface  d'un  rouge-sombre  ou  d'un  brun- 
noirâtre,  acquérant  aux  endroits  limés,  un  éclat 
d'un  gris  métallique  ,  et  quelquefois  tirant  natu- 
rellement sur  cet  éclat.  Poussière  d'un  rouge-sombre. 
Quelques  morceaux  se  divisent  par  la  percussion 
en  fragmens  semblables  à  ceux  du  bois  qui  s'éclate. 

a.  Cylindrique. En  cylindres ordiuaii'ement réunis 
plusieurs  ensemble  sur  un  même  rang. 

b.  Mameloné. 

A    C    C    I    D    E    N    s        DE        LUMIÈRE. 

Fer  oxydé  hématite   irisé.    Cet  accident  a  lieu 
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surtout  par  rapport  aux  morceaux  d'une  couleur 
brune. 

2.  Fer  oxydé  rouge.  Surface  et  poussière  rouge , 
n'acquérant  point  l'éclat  métallique  auK  endroits 
limés. 

a.  Lamelliforme.  En  petites  lames  translucides  , 
d'un  rouge  vif,  réunies  sous  la  forme  de  petites 
masses  globuleuses.  Cette  variété  ,  dont  je  dois  la 
connoissance  et  un  échantillon  très-caractérisé  au 
Cit.  Lucas  fils  ,  se  trouve  en  Suède ,  oîi  elle  garnit 
les  cavités  d'un   fer  oxydé  hématite. 

6.  Luisant.  Ferrum  ochraceum  minera lisatum  , 
rubrum  ,  minera  squamosâ ,  molli,  inquinante ,  etc. , 
TV  aller.  ^  t.  II .,  p.  248.  Hématite  friable,  en  pail- 
lettes ,  ou  à  petits  points  brillans  ,  de  Lis  le  y  t.  III  ^ 
p.  281.  Mine  de  fer  micacée  rougeâtre,  Sciagr. , 
/.  II  y  p.  165.  llother-eisenram,  Emnierling ^  t.  II , 
p.  309.  Fer  micacé  rouge  ,  Dauhenton  ,  tahl.  , 
p.  46.  Pœd  scaly  iron  ore  ,  Kinvan ,  t.  II  ^  p.  172. 

En  masses  d'un  ronge  ordinairement  sombre  , 
ayant  un  aspect  luisant ,  onctueuses  au  toucher , 
laissant  sur  le  doigt  un  enduit  gras  de  leur  cou- 
leur. Cette  sous-variété  paroit  provenir  d'une  alté- 
ration du  fer  oligiste  éciiilleux  ,  dont  elle  est  quel- 
quefois entremêlée. 

c.  Grossier.  Hcematites  ruber  soîidus,  J V aller.  ^ 
t.  II  y  p.  246.  B-ollî-cisenokker,  Enunerlingy  t.  II  ^ 
p.  517.  lied  ochre ,  Kinran  ,  t.  II ,  p.  iji.  En 
masses  gi'annleuses  d'un  ronge  terne.  Celle  sous- 
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variété  accompagne  souvent  le  fer  oligiste  de 
Framont. 

d.  Bacillaire  (  fascicule  ).  Stanglicher  thoneisen- 
stcin  ,  Emmerling y  t.  II,  p.  340.  Colomnar,  or 
scapiform  iron  ore ,  Kirivan  ,  t.  II ,  p.  176.  En 
baguettes  cylindriques  ,  souvent  curvilignes  ,  réu- 
nies par  faisceaux ,  et  faciles  à  séparer  les  unes 
des  autres. 

3.  Fer  oxydé  rubigineux.  Brun  ou  jaunâtre, 
n'offrant  point  l'aspect  métallique  aux  endroits 
limés  ,  qiii  prennent  une  teinte  de  jaune ,  même 
sur  les  morceaux  naturellement  bruns. 

a.  Géodiquc.  Eitbotomi  cavitate  latente  ,  parie- 
tibus  nudis  ,  donati  ;  œtitœ  (  martiales  ) ,  fValler.  ^ 
t.  II ,  p.  614.  vEtites  ou  pierres  d'aigle  ,  de  Lisle^ 
t.  III  y  p.  000.  Fer  limoneux  ,  en  masses  spbéroï- 
dales  ,  etc.  De  Born  ,  /.  // ,  p.  ii83.  Upland  ar- 
gillaceous  iron  strone  nodular  ,  Kinvan  ,  t.  II , 
p.  178.  Eisenniere ,  Ernmerllng.,  t.  11^  p.  344- 
Fer  en  géodes  ,  Dauhenton  ,  tabl.  ,  p.  46. 

En  géode  d'une  figure  tantôt  sphérique  ou  ovoïde , 
lautôt  en  partie  curviligne  et  en  partie  plane ,  et 
(juelquefois  imitant  un  parallélipipède  émoussé  à 
fcndroit  de  ses  arêtes.  Couches  concentriques  jau- 
nâtres ,  ordinairement  entremêlées  de  couches 
brunes ,  et  laissant  vers  le  centre  une  cavité  quel- 
quefois vide ,  et  plus  souvent  occupée  par  un 
noyau  mobile  ou  une  matière  pulvérulente  ,  que 
l'on  entend  résonner  ,  lorsqvi'on  agife  la  géode. 
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b.  Globuliforme.  Minera  ferri  subaquosa  glo- 
bosa ,  globnlis  interduiii  minoribus  ,  interdum  ma- 
joribus  ,  J^VaUcr. ,  t.  II\  p.  257.  Mine  de  fer  en 
grains ,  en  pois ,  en  fèves ,  en  amandes ,  en  oolites , 
de  Lisle  ,  t.  III ,  p.  000.  Fer  limoneux  en  globu- 
les,  rt^<?  i?07-;2 ,  t.Il^p.  25 1  et 2.02.  ,XI. F.Z>.  I,  2,3,  4. 
Pisiform  ,  or  granular  iron  ore ,  Kirwan  ,  t.  II  ^ 
p.   178.   Bohncrz  ,  Einmerling ,  t.  11^  p.   347. 

En  globules ,  les  uns  solides  et  compactes  ,  \ç,^ 
autres  comme  feuille  te's  et  composés  de  couches 
concentriques  ;  on  en  trouve  depuis  la  grosseur 
d'un  grain  de  navette ,  jusqu'à  celle  d'un  pois  et 
au-delà. 

c.  Massif.  Minera  ferri  subaquosa  ,  amorpha  , 
Waller.  ^  t.  II ,  p.  256  ,  a  et  6. 

En  masses  brunes  ou  jaunâtres. 

d.  Pulvérulent. 

e.  Cloisonné.  Fer  limoneux  cellulaire ,  en  cellules 
polygones  ,  de  Boni  ,  t.  II ,  p.  2.82..  Formant 
des  espèces  de  cloisons  disposées  par  comj^arti- 
mens,  qui  paroissent  provenir  d'un  dépôt  ferru- 
gineux dans  les  fissures  polygones  d'une  matière 
argileuse  desséchée. 

Le  fer  oxydé  rubigineux  est  quelquefois  irisé 
à  la  surface  comme  les  hématites. 

ANNOTylTIONS. 

1.  Le  fer  oxydé  paroît  devoir  son  origine  à 
l'altération  ou  à  la  décomposition  des  autre  mines 
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de  fer ,  et  en  particulier  du  fer  sulfuré.  L'oxyde 
qui  en  est  résulté  a  été  ensuite  charié  par  les 
eaux ,  qui  tantôt  fout  introduit ,  au  moyen  de  l'in- 
filtration 5  dcuis  des  cavités  ,  où  il  a  produit  des 
concrétions  5  et  tantôt  l'ont  déposé  en  masses  irré- 
gulières ou  sous  une  forme  pulvérulente  à  la  sur- 
face de  différens  terrains.  C'est  de  toutes  les  sub- 
stances métalliques  celle  qui  est  répandue  le  plus 
abondamment  dans  la   nature. 

2..  Il  n'est  pas  aisé  de  circonscrire  cette  espèce 
entre  des  limites  nettes  et  précises.  Elle  tient  da 
très-près  au  fer  oligiste ,  par  les  concrétions  aux- 
quelles nous  appliquons  le  nom  à.ejer  oxydé  hé- 
rnaiite.  Ces  corps  renferment  une  certaine  quantité 
de  1èr  qui  n'est  que  comme  masquée ,  et  qui  se 
manifeste  avec  le  brillant  qui  lui  est  propre  ,  aux 
endroits  où  la  lime  a  passé.  D'une  autre  part,  le 
fer  oxydé  rouge ,  c'est-à-dù'e ,  celui  qui  conserve 
constamment  cette  couleur ,  même  après  avoir  été 
limé  ,  est  souvent  mélangé  d'argile  et  de  matière 
•  calcaire  ,  et  alors  il  passe  aux  substances  que  Ton 
a  désignées  sous  les  noms  diocres  et  de  hols ,  et 
qui  appéirtiennent  à  fappendice  dans  lequel  nous 
plaçons  les  corps  que  nous  considérons  comme 
des  agrégats  d'espèces.  Nous  avons  pris  ici  pour 
limite  le  fer  oxydé  bacillaire ,  qui  contient  déjà 
une  portion  d'argile ,  mais  que  sa  consistance  et 
sa  forme  rapprochent  des  liématites.  Quant  au  fer 
oxydé  rubigineux ,  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
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analogie  avec  la  rouille  qui  se  forme  à  la  surlàcc 
des  instrumens  du  même  métal  ,  on  en  trouve 
aussi  qui  est  voisiu  de  l'état  de  pureté  ,  particu- 
lièrement à  la  surlace  ou  à  côté  de  certaines  hé- 
matites. Mais  il  est  susceptible  ,  ainsi  que  le  fer 
ox3"dé  rouge  ,  de  s'associer  accidentellement  des 
molécules  argileuses  et  calcaires  ,  et  il  en  résulte 
des  ocres  jaunes  ou  brunes  ,  qui  cessent  d'avoir 
le  caractère  d'une  véritable  espèce. 

o.  Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  môme  va- 
riété  ont  été  nommées  yTltitcs  ou  pierres  d'Ai- 
gle ,  d'après  l'opinion  ridicule  que  les  aigles  en 
portoient  dans  leurs  nids ,  pour  faciliter  la  ponte. 
On  a  beaucoup  vanté  ces  géodes  comme  remèdes 
ou  comme  préservatifs.  Pline  dit  plus  vrai  qu'il 
ne  pense,  lorsqu'il  assure  qu'il  n'y  a  que  celles  qui 
ont  été  retirées  du  nid  d'un  aigle  ,  qui  aient  de 
la  vertu  (r).  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces 
géodes  étoient  originciirement  des  pyrites  ,  qui 
n  avoient  fait  que  changer  d'organisation  ,  par  les 
altérations  successives  qu'avoient  subies  les  diffé- 
rentes couches  dont  elles  étoient  formées.  Mais  le 
sentiment  le  plus  général  est  que  la  matière  py- 
riteuse  a  été  remaniée  par  un  liquide ,  qui  a  pro- 
duit la  géode  ,  comme  d'un  second  jet  ,  en  lui 
fournissant  des  couches  qui  se  sont  iUTangées  suc- 


(i)  Hist.  nat. ,  1.  X  ,  c.  5. 
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cessiv^ement  autour  d'un  centre  commun.  Suivant 
cette  liypotlicse  ,  les  cavités  qui  existent  dans  Tinté-- 
rieur  de  la  géode  ,  soit  au  centre  même  ,  soit 
entre  le  centre  et  les  couches  extériem'es  ,  lors- 
qu'il y  a  un  noyau  ,  sont  TefFet  d'un  retrait  oc- 
casionné par  le   dessèchement. 

4.  L'oxyde  de  fer  globuiiforme  se  trouve  en 
globules  à  peu  près  d'un  égal  diamètre  dans  un 
même  terrain ,  mais  dont  la  grosseur  varie  dans 
les  dififérens  lieux.  Ils  sont  ou  solitaires  ,  ou  en- 
gagés  dans  une  terre  ferrugineuse. 

Cette  sous-variété  forme  une  grande  partie  des 
mines  que  l'on  exploite  pour  les  convertir  en  fer 
forgé.  Le  métal  qui  en  provient  renferme  quel- 
quefois une  certaine  quantité  d'acide  pliosphori- 
que  ,  qui  le  rend  aigre  et  cassant.  C'est  ce  que  l'on 
appelé  Jcr  cassant  à  froid.  Bergmann  attribuoit 
la  fragilité  de  la  fonte  ,  dans  ce  cas ,  à  un  principe 
métallique,  qu'il croyoit  être  d'une  nature  particu- 
lière ,  et  qu'il  appeloit  syderite.  Il  est  vraisembla- 
ble que  facide  dont  nous  venons  de  parier  a  été 
fourni  par  la  terre  qui  accompagnoit  le  fer  ,  et 
qui  de  voit  cet  acide  à  des  débris  d'animaux. 

5.  Le  fer  hématite  d'une  couleur  rou"-eâti'e  , 
nonmié  sajigidnc  ou  pierre  à  brunir  ^  sert  à  polir 
certains  corps  et  en  particulier  les  métaux.  Ou 
choisit,  pour  cet  effet,  une  hématite  dure  ,  très- 
chargée  de  molécules  métalliques  ,  et  qui ,  par  une 
suite  du  poli  qu'on  lui  a  fait  prendre  à  elle-même, 
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pour  la  mctlre    en   état  de  servir ,  présente  à  sa 
surface  une  couleur  d'acier. 

6.  Le  magnétisme  polaire  qu'acquièrent  les  frag- 
mens  de  fer  oxydé ,  lorsqu'on  les  cliaufTe  forte- 
ment, provient  de  ce  qu'alors  une  partie  de  leurs 
molécules  se  réduisent ,  et  de  ce  qu'en  même  temps 
la  cîialeur  qui  dilate  ces  fragmens ,  facilite  l'ac- 
tion magnétique  du  globe ,  pour  déplacer  le  fluide 
dans  leur  intérieur. 

Appendice. 
FER    OXYDÉ    QUARTZIFÈRE. 

Ferrum  mineralisatum  durissiuium  ,  particulis 
durissimis  acerosis,  tritura  fuscii  aut  rubente;  smiris , 
Waller.  ,  /.  II ,  p.  240.  Emeril  gris ,  de  Lisle  , 
/.  ///,  ;;.  184.  Emeril  rouge,  id.  ^  t.  II  y  p.  167. 
Hématite  silicée  compacte  cendrée  ,  à  cassure  gre- 
nue ;  emeril,  de  Boni,  t.  II,  p.  286.  Mine  de 
fer  pierreuse  très- dure  ;  emeril ,  Sciagr. ,  t.  II , 
p.  i65.  Schmirgel  ,  Emmerling ,  t.  II,  p.  064. 
Fer  mêlé  avec  le  quartz  ;  émeri  ,  Daubenton  , 
tabl. ,  p.  49.   Emery ,  Kirivan  ,  t.  II ,  p.  286. 

Caractère  essentiel.  Poussière  susceptible  de 
rayer  tous  les  corps,  excepté  le  diamant. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif  ,  environ  4. 

Dureté.  Etincelant  par  le  clioc  du  briquet,  au 
moins  à  quelques  endroits.  Entamant  le  verre. 
Susceptible ,  lorsqu'il  est  pulvérisé ,  d'user  la  té- 

lésie 
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lésie  et  les  autres  substances  terreuses  les  plus 
dures. 

Magnétisme.  Certains  morceaux  cigisseut  sur  le 
barreau  aimanté. 

Electricité.   Corps  conducteur. 

Cassure  ;  à  grain  fin  et  serré. 

Caractères  distinctifs.  L'émeril  dilïere  par  sa 
grande  dureté  ,  du  silex  jaspe ,  du  fer  oxydé  hé- 
matite et  de  quelques  autres  substances ,  dont  il 
se  rapproche  par  son  aspect. 

VARIÉTÉS. 

FORME. 

Fer  oxydé  quartzifère  amorphe. 
Couleurs, 

1.  Fer  oxydé  quartzifère  rougedtre. 

2.  Fer  oxydé  quartziFère  noirâtre. 

3.  Fer  oxydé  quartzifère  gris. 

ANNOTudTi   o  N  s. 

1.  On  trouve  de  Témeril  dans  les  îles  de  Jersey 
et  Guernesey  ;  en  Espagne  ,  aux  environs  d'Al- 
maden  ;  en  Perse ,  du  côté  de  Niris  ;  eu  Suède  , 
en  Saxe  ,  en  Pologne  ,  et  dans  l'île  de  Naxos  , 
oii  il  y  a  un  cap  ,  que  Ton  a  nommé  le  Cap 
Emeril. 

2.  J'avo is  d'abord  incliné  à  regarder  l'émeril 
connue  une  espèce  particuhère  de  mine  de  fer  , 

Tome  IV.  H 
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et  cela  d'après  la  réflexion  faite  par  des  savans 
distingues ,  que  la  manière  d'être  du  quartz  et  du  fer, 
dans  cette  substance ,  ne  pai'oissoit  pas  se  borner 
à  un  simple  mélange  ;  car  alors  la  dureté  de  fé- 
meril  devroit  au  plus  égaler  celle  du  quartz ,  au 
lieu  de  lui  être  très-supérieure.  Il  y  a  donc  plutôt 
ici ,  disoit-on  ,  une  union  intime  ,  qui  approche 
de  la  combinaison ,  et  en  vertu  de  laquelle  les 
deux  substances  contractent  une  adhérence  plus 
forte  que  celle  qui  naîtroit  de  la  simple  inter- 
position des  molécules  de  l'une  entre  celles  de 
l'autre. 

On  a  remarqué ,  ajoutoit-on  ,  que  quand  le  1er 
avoit  été  long-temps  en  contact  avec  le  quartz , 
et  que  l'eau  l'avoit  délayé  et  converti  en  rouille , 
le  quartz  étoit  comme  corrodé  par  cette  rouille  , 
qui  sembloit  agir  sur  lui  par  affinité.  Ce  fait ,  qui 
peut  donner  une  idée  de  la  manière  dont  le  fer 
s'unit  au  quartz  pour  produire  l'émeril ,  semble 
appuyer  fopinion  dont  il  s'agit. 

Mais  en  examinant  la  chose  avec  plus  d'atten- 
tion ,  j'ai  cru  devoir  appliquer  encore  ici  le  prin- 
cipe dont  j'ai  déjà  fait  usage  dans  plusieurs  en- 
droits de  ce  Traité ,  savoir  :  que  funion  de  deux 
substances  peut  bien  avoir  lieu  ,  en  vertu  d'une 
certaine  affinité  entre  elles ,  sans  que  l'on  soit  en 
droit  de  regarder  le  mixte  qui  en  résulte  comme 
une  espèce  proprement  dite.  Il  faut  pour  cela 
quelque  chose  de  plus  qu'un  changement  dans  la 
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dureté  ou  dans  quelqu' autre  propriété  de  ces  sub- 
stances ;  il  faut  une  nouvelle  molécule  intégrante. 
Or,  pent-on  assimiler  l'union  du  fer  avec  des  grains 
quartzeux  à  ces  combinaisons  que  la  cristallisa- 
tion a  marquées  d'un  caractère  vraiment  spécifi- 
que ,  surtout  si  l'on  considère  que  cette  union  mar- 
che par  une  suite  de  nuances  variables  à  l'infini, 
depuis  certains  grès  ferrugineux ,  qui  peuvent  être 
considérés  comme  un  émeril  imparfait ,  jusqu'aux 
masses  où  fadliérence  entre  l'une  et  l'autre  sub- 
stance est  à  soai  plus  haut  degré  ? 

3.  L'émeril  n'est  exploité  nulle  part  comme  mine 
de  fer  ;  mais  sa  grande  dureté  le  fait  rechercher 
comme  une  des  substances  les  plus  précieuses  pour 
les  arts.  On  le  broie  à  faide  de  moulins  d'acier, 
et  on  le  réduit  en  une  poussière  dont  les  grains 
rudes  et  acérés  seroient  capables  d'attaquer  ,  par  le 
frottement ,  tous  les  corps  de  la  nature  ,  si  le  dia- 
mant n'existoit  pas. 

L'émeril  qui  a  été  simplement  broyé ,  renferme 
des  particules  de  toutes  les  grosseurs.  Or,  il  étoit 
intéressant  de  pouvoir  trier ,  dans  cet  assemblage  , 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  ténuité ,  assor- 
ties à  différens  usages.  On  y  parvient  à  l'aide  du 
moyen  suivant.  On  met  une  certaine  quantité  d'é- 
meril  au  fond  d'un  bocal  que  Ton  remplit  d'eau 
jusqu'aux  deux  tiers  ,  et  Ton  agite  le  mélange.  On 
laisse  feau  déposer  pendant  une  demi-heure ,  et 
on  la  transvase  doucement.  Dans  cet  intervalle  , 

H  s. 
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ri  s'est  précipite  successivement  des  particules  tou- 
jours plus  déliées  ,  en  sorte  que  ce  qui  reste  sus- 
pendu est  composé  de  celles  que  l'eau  n'a  la  fa- 
culté de  retenir  que  pendant  trente  minutes  ,  et  de 
celles  qui ,  plus  déliées  encore  ,  sont  susceptibles 
d'y  être  tenues  plus  long-temps  en  suspension.  Mais 
parmi  les  particules  qui  se  sont  précipitées ,  il 
doit  s'en  trouver  d'aussi  fines  que  celles  qui  sont 
demeurées  dans  l'eau  ,  parce  qu'une  masse  déter- 
minée de  liquide  a ,  pour  ainsi  dire ,  un  point  de 
saturation  ,  qui  ne  lui  permet  de  retenir ,  pendant 
un  temps  donné ,  qu'une  certaine  quantité  de  par- 
ticules de  tel  degré  de  ténuité ,  en  sorte  que  tout 
ce  qui  excède  le  point  de  saturation  se  précipite. 
Pour  reprendre  cet  excédent ,  on  verse  de  nou- 
velle eau  5  que  l'on  agite  de  même  avec  l'émeril , 
et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pendant  trente 
minutes ,  puis  on  la  transvase.  On  réitère  cette  opé- 
ration 5  jusqu'à  ce  que  l'eau  reste  claire  au  bout 
des  trente  minutes  ,  et  alors  on  est  certain  quil 
ne  se  ti'ouve  plus  dans  la  masse  du  fond  (pie  des 
particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont  dans 
les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence ,  en  ne  laissant  l'eau  déposer 
successivement  que  pendant  i5  minutes,  8  minu- 
tes ,  4  minutes ,  2  minutes ,  une  minute  et  3o  se- 
condes ,  et  chaque  opération  se  répète  plusieurs 
lois  comme  la  première ,  pour  retirer  toutes  les 
particules  qui  avoient  dépassé  le  point  de  saturation. 
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Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourné 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes  sont  jetées  , 
comme  renfermant  des  particules  trop  déliées.  Mais 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau ,  après  le  transvasement ,  et  l'émeril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  1 5  minutes ,  émeril 
de  8  minutes  ,  émeril  de  4  minutes  ,  etc.  ,  suivant 
le  temps  pendant  lequel  l'eau  dont  il  est  retiré 
avoit  séjourné  d'abord  dans  le  bocal. 

4.  L'émeril  est  employé  dans  le  travail  des  ins- 
trumens  d'acier ,  dans  celui  des  glaces  coulées , 
des  verres  destinés  pour  l'optique  ,  dans  la  taille 
des  gemmes  et  autres  pierres ,  etc.  Il  sert  à  unir 
les  surfaces,  à  dresser  celles  dont  tous  les  points 
doivent  être  sur  un  même  plan  ;  il  les  prépare  à 
recevoir  le  poli ,  à  l'aide  de  quelqu'autre  pous- 
sière plus  douce  ,  comme  celle  du  tripoli ,  du  rouge 
d'Angleterre  ,  la  potée  d'étain ,  etc. 

ObsewatioTi  sur  la   chaux  carbonaiée  Jcrrjfcrc  , 
dite  mine  de  fer  spathique. 

Cette  substance  ,  ainsi  que  je  crois  l'avoir  prouvé 
(  ^.  //  ,  p.  180  et  suLV.^  ,  n  est  éuitre  chose  qu'une 
chaux  carbonatée  plus  ou  moins  mélangée  de  ièr 
et  de  manganèse  ,  et  qui  ,  en  partant  du  spath 
perlé  (braun-spath  des  Allemands),  dans  lequel 
la  quanlilé  de  métal  est  très-petite  ,  arrive  gra- 
duellement à  iéUit  do  nuiie  de  fer  exploitable.  C'est 
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dans  ce  dernier  état  que  nous  la  considérons  ici, 
comme  pouvant  fournir  une  notice  relative  à  l'his- 
toire du  métal  dont  il  s'agit. 

Les  matières  hétérogènes  dont  cette  mine  est 
mélangée  ,  sont  plutôt  favorables  que  nuisibles  à 
son  traitement.  La  chaux  qui  entre  naturellement 
dans  sa  composition  sert  à  faciliter  la  fusion  du 
métal.  On  sait  que  ce  principe  est  ajouté ,  comme 
fondant ,  à  d'autres  mines  de  fer.  A  fégard  du 
manganèse  ,  le  Cit.  Lapeyrouse  en  regarde  fexis- 
tence ,  dans  une  certaine  proportion ,  comme  une 
circonstance  avantageuse   (i). 

La  bonté  de  cette  mine  la  rend  propre  à  être 
traitée ,  comme  celle  de  l'ile  d'Elbe ,  par  la  mé- 
thode à  la  catalane,  où  Ton  obtient  le  métal  dans 
l'état  malléable ,  à  l'aide  d'une  seule  fusion  pâ- 
teuse. Elle  fournit ,  en  général  ,  un  fer  d'excel- 
lente qualité  ,  et  qui  a  une  si  grande  disposition 
à  se  convertir  en  acier  ,  que  souvent ,  en  em- 
ployant la  méthode  dont  nous  venons  de  parler, 
on  trouve  qu'une  partie  de  la  fonte  a  passé  spon- 
tanément à  cet  état.  C'est  ce  qui  l'a  fait  appeler 
aussi  mine  d'acier. 


(i)  Traité  sur  les  mines  de  fer  et  les  forges   du  comté 
de  Foix  ,  p.  218. 
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VIT.      ESPECE. 
FER     AZURÉ. 

Prussiafe  de  fer  natif  des  chimistes. 

Ferriim  solutum  ,  alkaîi  prœcipitatum  ,  et  plilo- 
gisto  injunctum,  cœruleum  ;cceruleum  Bcroiincnse 
naturale  ,  Waller. ,  t.  Il ,  p.  260.  Ocre  martiale 
bleue;  bleu  de  Prusse  natif,  de  Liste,  t.  III  y 
p.  2.95.  Bleu  de  Prusse  natif;  prussiate  de  fer  natif, 
de  Boni ,  /.  //;,  p.  2.j'b.  Fer  en  chaux  ,  phlogis- 
tiqué  d'une  manière  particulière  ;  bleu  de  Prusse 
natif,  Sciagr. ,  /.  // ,  p.  181.  Blau-eisenerde  ,  Em- 
merling^  t.  Il,  p.  SSg.  Blue  martial  eartli,  Kir- 
ivan^t.  Il ,  p.  i85.  Fer  en  oxyde  bleu,  Daubenton, 
tabl. ,  p.  47. 

Caractère  essentiel.  Poussière  bleue ,  devenant 
noire  dans  fhuile. 

Caract.  phjs.  Couleur  ;  le  bleu  pur ,  plus  ou 
moins  intense  ;  faction  de  fhuile  le  fait  passer  au 
noir. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau ,  il  donne 
une  scorie  d'un  brun-noirâtre  ,  et  devient  attiréible 
à  f  aimant. 

Avec  le  verre  de  borax,  il  prend  une  couleur 
brune  j  qui ,  par  un  feu  prolonge ,  devient  semblable 
à  celle  du  verre  de  bouteille. 
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Caractères  distinctifs  ,  entre  le  fer  azuré  et  le 
cuivre  carbonate  bleu  pulvérulent.  Celui-ci  con- 
serve sa  couleur  dans  l'imile  ;  l'autre  y  noircit.  Le 
cuivre  carbonate  communique  au  verre  de  borax 
une  belle  couleur  verte ,  et  dans  le  même  instant 
la  couleur  métallique  cuivreuse  ,  tandis  que  le  fer 
azuré  ne  produit ,  dans  le  même  cas ,  qu'une  cou- 
leur d'un  brun-noirâtre  ,  qui  passe  au  vcrt-sombre. 

V  A   R   I   É   T   :É. 

Fer  azuré  pulvérulent. 

Annotations. 

1.  Le  fer  azuré  se  trouve  sous  la  forme  d'une 
poudre  plus  ou  moins  fine  ,  mêlée  à  fargile ,  ou 
répandue  à  la  surface  de  la  terre  ,  ou  disséminée 
dans  la  tourbe  des  marais.  11  est  ordinairement 
d'un  bleu-pâie ,  lorsqu'on  le  dégage  des  matières 
qui  fenveloppent.  Mais  le  contact  de  l'air  avive 
cette  couleur,  et  la  change  en  un  bleu  plus  ou 
moins  intense. 

2.  On  connoît ,  sous  le  nom  de  hleu  de  Prusse 
et  de  bleu  de  Berlin  ,  une  composition  artificielle, 
dont  la  découverte  est  due  à  Diesbach.  Cette  com- 
position ,  et  le  bleu  d'outremer  qui  se  retire  du 
lazulite  (i) ,  sont  les  deux  matières  des  couleurs 

(l)  Voyez  lartlcle  relatif  à  ce  minéral,  t.  III  ,  p.  149. 
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bleues  employées  le  plus  ordinairement  par  les 
peintres.  Les  opinions  des  chimistes  sur  la  nature 
du  bleu  de  Prusse,  ont  été  long-temps  partagées. 
Aujourd'hui,  on  s'accorde  généralement  à  regar- 
der cette  substance  comme  le  résultat  de  là  com- 
binaison du  fer  avec  un  acide  animal ,  que  l'on  a 
appelé  acide  prussique  ;  et  parce  que  la  substance 
naturelle  qui  est  l'objet  de  cet  article ,  a  quelques 
caractères  communs  avec  le  prussiate  de  fer  ar- 
tificiel ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  prussiate  de  fer 
natif.  Mais  cette  dénomination  ne  paroît  être  fon- 
dée sur  aucune  expérience  décisive.  On  seroit  plu- 
tôt tenté  de  regarder  le  minéral  dont  il  s'agit 
comme  un  fei  phosphaté  ,  d'après  l'analyse  qu'en  a 
faite  le  célèbre  Klaproth  ,  qui  en  a  retiré  de  l'acide 
phosphorique.  Mais  cet  acide  n'y  exisloit  qu'en  très- 
petite  quantité  ,  et  pouvoit  n'être  qu'un  principe 
accidentel ,  fourni  par  des  matières  animales  mêlées 
à  la  terre  dans  laquelle  le  minéral  avoit  été  pro- 
duit. En  attendant  que  Ton  ait  déterminé  fétat  par- 
ticulier dans  lequel  le  fer  se  trouve  ici ,  et  les 
principes  qui  le  minéralisent ,  j'ai  cru  devoir  sub- 
stituer au  nom  de  prussiate  de  fer .,  qui  dit  beau- 
coup trop  ,  eu  égard  à  nos  connoissances  actuelles^ 
un  nom  qui,  moins  significatif,  fut  par-là  même 
plus  propre  à  désigner  le  sujet  d'une  question  en- 
core indécise. 

o.   Un  des  terrains  les  plus  anciennement  con- 
nus, d'oii  l'on  retire  du  fer  azuré,  est  celui  qui  avoi- 
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sine  Iti  ville  de  Schnéeberg  (i).  Spingsfeld  a  de'crit 
dans  les  Mémoli'es  des  curieux  de  la  nature  (2) , 
une  terre  qui  se  trouve  en  Thuringe ,  dans  un  sol 
P3  riteux ,  sous  la  forme  de  boules  solitaires ,  et 
qui  renferme  du  fer  azuré,  dont  ce  naturaliste  at- 
tribue l'origine  à  la  décomposition  des  pyrites  glo- 
buleuses. Cette  opinion  semble  être  confirmée  par 
une  observation  du  Cit.  Chaptal ,  au  sujet  d'un  fer 
sulfuré  en  décomposition  ,  qui  présente  la  même 
substance  adhérente  à  Tune  de  ses  faces  (3). 


Vlir.     ESPECE. 
FER       SULFATÉ. 

Sulfate  de  fer  des  chimistes. 

Vitriolum  ferri  viride,  nativum  ;  vitriolum  ferri, 
TValler. ,  t.  H  ,  p.  2.2.  Vitriol  martial ,  de  Lisle  ^ 
t.  I  ,p.  ZZi.  Vitriol  de  fer;  fer  vitriolé  ;  sulfate  de 
fer  ,  de  Bern,  t.  II ,  p.  '5g.  Fer  vitriolé  ;  vitriol  de 
fer;  vitriol  vert ,  Sciagr. ,  f.  I ,  p.  i3o.  Vitriol  vert, 
Daubenton  ,  tahl. ,  p.  28.  Vitriol  of  iron,  Kinvan, 
t.  II  j  p.  20.  Vulgairement ,  couperose  verte. 

Caractère  essentiel.  Une  goutte  de  sa  dissolu- 

(1)  Henrkel ,  de  l'Appropriation,  appendice ,  N°.  459. 

(2)  An  1764. 

(3)  Elémens  de  chimie  ,  t.  II  ,  p.  3o8. 
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tion  dans  l'eau  ,  mise  sur  l'écorce  de  chêne ,  j  pro- 
duit ,  en  un  instant ,  une  tache  noire. 

Caract.  j)hys.  Couleur  ;  le  vert  clair.  La  variété 
fibreuse  est  ordinairement  blanche. 

Réfraction ,  double. 

Saveur  ,  très-astringente. 

Caractères  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
aigu  {Jig.  r68)  pi.  LXXIX,  dont  les  angles  plans 
sont  de  jc)^  5o'  et  loc^  10'.  Les  joints  naturels 
sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante.   Id.  (i). 

Caract.  chim.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau 
froide  double  de  son  poids.  L'eau  chaude  en  dis- 
sout davantage  à  proportion. 

Les  astringens  végétaux,  et  en  particulier  la  noix 
de  galle  ,  mêlés  à  sa  dissolution ,  en  précipitent 
le  fer  sous  une  couleur  noire. 

Analyse  par  Bergmann. 

Fer 2?). 

Acide  sulfurique 39. 

Eau 38. 

100. 

Caractères  dis tinc tifs  ,  entre  le  fer  sulfaté  et  les 
autres  substances  solubles.  Il  en  diffère  par  .sa  cou- 
leur verte  ,  lorsqu'il  est  cristallisé  ou  en  masse  ,  et 

(i)  La  diagonale  horizontale  est  a  l'oblique  ,  comme  1/7 
à    V'ao. 
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clans  fous  les  cas  par  la  propriété  qu'ont  les  as- 
tringcns  végétaux  mêlés  à  sa  dissolution,  d'en  pré- 
cipiter le  fer  en  noir.  On  peut  faire  aisément  cette 
épreuve ,  en  mettant  une  goutte  de  sa  dissolution 
sur  un  morceau  de  chêne ,  surtout  à  fendroit  de 
l'écorce ,  après  avoir  enlevé  l'épiderme.  On  verra 
paroître  une  tache  noire  au  bout  d'un  instant. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermlnahles. 

1.  Fer  sulfaté  primiiif.  P  {Jig.  lG8  ).  De  Liste , 
t.  I ,  p.DDi  ;  idld. ,  p.  532  ;  var.  i .  Incidence  de 
P  sur  P,  Si"!  25'  ;  de  P  sur  P',  98^  57.  Angles 
plans.  Angle  du  sommet,  79"^  5o' ;  angle  latéral , 
100^^  10'. 

,  P  A 

2.  Fer  sulfaté  basé.       <   (^Jig.  1G9  )   (i).    Inci- 

dence  de  n  sur  P,  1 18^  54\ 

a.  Octaèdre  (^Jig.  1 70  ).  Les  faces  P  se  trou- 
vent réduites  à  de  simples  triangles ,  par  une  suite 
de  faccroissement  qu'ont  pris  les  faces  terminales. 


(i)  Les  figures  relatives  à  cette  espèce  étant  en  projec- 
tion droite  ,  les  faces  verticales  se  trouvent  représentées 
par  des  lignes.  On  y  a  suppléé  ,  en  ajoutant  les  projections 
liorizontales  des  mêmes  faces. 
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P  F'  'F 

3.  Fer  sulfaté  unitaire.  -^  ^fis-  ^7^)-  La 

forme  primitive  épointée  aux  angles  latéraux.  De 

Lisle  ^  t.  I ,  p.  333  ;  var.  4.  Incidence  de  o  sur  P  , 

123^  24'  ;   de  o'  sur  o' ,  GQ'^  49'  ;   de  o   sur  P'  , 

i35^  40'. 

,  PE"E  A 

4.  Fer  sulfaté  époinié.  •    {J^S-  171  )• -^«^ 

Lisle ,  1. 1 ,  p.  'C)'52. ,  var.  2  ;  p.  333  ,  var.  5  ;  et  /?. 
335  ,  var.  6. 

PDE'-EA 

5.  Fer  sulfaté //7w///A7£/'<?.  t,  »  (  f/sr.  il'ô.^ 

V  s     o      n  ^^  ^     '    ^ 

La  variété  précédente  émarginée  latéralement. 
De  Lisle ,  t.  I ,  p.  S35  ;  var.  7  et  8.  Incidence  de 
.î  sur  P  ou  sur  P' ,  i39'i  18'. 

PUE"EBA 

6.  Fer  sulfaté  pantoQ:ène.  _.  '    '     f    fis:- 

175).  La  variété  précédente  émarginée  vers  les 
sommets.  De  Lisle  ^  t.  I ,  p.  332;  var.  3.  Inci- 
dence de  r  sur  P  ,  l3o''  41'. 

P  D  E'  E  E^  ^EA 
I 
P    .s       o  z      n 

(/'r-  ^74)'  ^^'^  variété  triunitaire  émarginée  aux 
Ijords  su])érieurs  des  facettes  o.  Incidence  de  z  sur 
P  ,  i53'i  10'. 

In  détcrminahles . 

8.  Fer  s\\\^dXi  fibreux .  En  filamens  adhéreus  ou 
libres. 


'.    Fer  sulfaté   équivalent. 
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9.  Fer  sulfaté  amorphe. 

10.  Fer  sulùité  Jarinacé. 

ACCIDENS        DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Fer  sulfaté   vert -clair.   Les  cristaux   ou  les 
masses  informes. 

2.  Fer  sulfaté  blanc.  Les  variétés  fibreuse  et  fa- 
rinacée. 

Transparence. 

I.  Fer  sulfaté  transparent. 
2..  Fer  sulfaté  ti'anslucide. 

Annotations. 

I.  Le  fer  sulfaté  doit  communément  son  origine 
à  la  décomposition  spontanée  du  fer  sulfuré.  11  se 
dépose  en  forme  de  filamens ,  ou  de  poussière ,  et 
quelquefois  en  masse  ,  dans  les  filons  qui  renfer- 
ment de  ce  dernier  minéral.  On  en  trouve  aussi 
dans  les  tourbes,  dans  les  schistes  argileux  et  même 
dans  la  houille ,  oii  il  s'est  formé  par  une  sembla- 
ble opération.  Cette  formation  du  fer  sulfaté ,  que 
l'on  a  nommée  vitriolisation ,  a  lieu  jusque  dans  les 
collections  d'histoire  naturelle  ,  particulièrement  à 
1  egcu-d  du  fer  sulfuré  radié  ,  ou  de  la  pyrite  globu- 
leuse. Mais  il  faut  pour  cela  que  Fintérieur  de  cette 
substance  soit  à  di'couvert.  Au  bout  d'un  certain 
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temps ,  l'endi'oit  de  la  fracture  se  couvre  d'une  ef- 
florescence  blanchâtre,  produite  par  la  réunion  du 
fer  qui  s'est  oxydé  et  de  l'acide  sulfurique  dû  au 
désao-ement  du  soufre  et  à  sa  combinaison  avec- 
l'oxygène. 

2.  On  profite  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  corps 
pyriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  à  fournir  le  fer  sulfaté  du  commerce ,  en 
les  laissant  d'abord  exposés  à  fair.  L'eau  dont  on  a 
soin  de  les  arroser  entraîne  avec  elle  le  sel ,  que 
l'on  fait  ensuite  cristalliser  par  l'évaporation. 

5.  Le  fer  sulfaté  est  d'un  grand  usage  dans  la 
teinture  ,  poiu*  la  coloration  en  noir  des  étoffes  et 
autres  tissus ,  à  faide  de  la  propriété  qu'ont  les 
astringens  végétaux  de  précipiter  le  fer  des  disso- 
lutions de  ce  sel.  Le  principal  astringent  dont  on 
se  sert  pour  déterminer  cette  précipitation  ,  est 
la  noix  de  galle ,  espèce  d'excroissance  ,  produite 
sur  un  chêne  du  Levant ,  par  la  piqûre  d'un  in- 
secte, qui  donne  lieu  au  suc  de  transuder  et  de 
s'accumuler  en  dehors  ,  sous  une  forme  plus  ou 
moins  arrondie  (i).  On  emploie  aussi ,  soit  con- 

(1)  Les  insectes  sont  très-avides  des  feuilles  et  des  clia- 
lons  du  cliène.  Delà  cette  multitude  de  différentes  espèces 
de  galles  que  Ton  trouve  sur  cet  arbre  ,  et  dont  plusieurs 
ressemblent  à  des  fruits.  Mais  la  meilleure  encre  est  celle 
que  Ton  fait  avec  les  galles  apportées  du  Levant.  En  ou- 
vrant une  de  ces  excroissances  ,  on  y  trouve  ordinairement 
l'insecte  qui  l'a  produite. 
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joinfement  avec  elle  ,  soit  séparément ,  la  rapure 
de  récorce  de  chêne  ,  celle  du  bois  de  campêche , 
de  sumac ,  etc. 

4.  La  composition  de  Fencre  s'opère  par  un 
moyeii  semblable.  Les  substances  qui  concourent 
à  cette  opération  ,  sont  le  fer  sulfaté ,  la  noix  de 
galle  et  la  gomme  arabique.  Celle-ci  facilite  l'ap- 
plication de  l'encre  sur  le  papier ,  et  l'empêche  de 
couler.  On  ajoute  quelquefois  du  sucre  en  poudre 
très-fine,  pour  rendre  l'encre  luisante. 

Il  faut  concevoir  ,  d'après  la  théorie  de  Ne"v\"ton  , 
que  les  molécules  ferrugineuses  sont  ici  réduites  à 
une  extrême  ténuité ,  comme  le  sont  en  général 
celles  des  corps  noirs  (i).  C'est  la  conséquence  que 
tire  ce  grand  physicien ,  de  ce  que  dans  fexpérience 
des  anneaux  colorés  (2) ,  on  voit  une  tache  d'un 
noir  foncé ,  à  l'endroit  du  contact  des  deux  verres  , 
où  la  lame  d'air  intermédiaire  est  plus  mince  que 
par  tout  ailleurs.  Newton  remarque  de  plus ,  que  les 
corps  noirs  ont  souvent  une  nuance  de  bleu  (3)  ; 
et  la  raison  en  est  que,  dans  la  même  expérience, 
le  noir  est  voisin  de  la  couleur  bleuâtre  ,  qui  forme 
le  premier  anneau  de  la  série ,  d'où  il  arrive  qu'il 
doit  réfléchir  un  plus  grand  nombre  de  rayons 
bleuâtres  accessoires ,  que  toute  autre  couleur.  Ce 

(1)  Optice  lucis,  lib.  11^  pars  5  ,  prop.  7  ,  versus  fiaeni. 

(2)  Voyez  raiticle  du   quartz-agathe   opalin. 

(3)  Optice  lucis  ,   ihid. 

mélange 
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mélange  de  bleuâtre  s'observe  par  rapport  à  l'en- 
cre elle-même  ,  sur  tout  lorsqu'on  y  mêle  de  l'eau, 
ou  qu'on  l'étend  sur  le  papier  de  manière  à  en  af- 
foiblir  la  teinte. 

5.  On  a  donné  le  nom  de  pierre  atramentaire 
à  une  espèce  de  pierre  d'un  couleur  variiible , 
rougeâtre  ,  jaune  ,  grise  ou  noire  ,  qui  s'est  impré- 
gnée de  fer  sulfaté.  Suivant  Wallerius  (i)  ,  celle  qui 
est  noire  contient  en  même  temps  des  matières 
végétales  astringentes ,  en  sorte  qu'elle  communique 
sa  couleur  à  l'eau ,  et  peut  être  regardée  comme  la 
matière  d'une  encre  naturelle. 


IX=.     ESPECE. 
FER     C  H  R  O  M  A  T  É. 

Chromate  de  fer  des  chimistes. 

Chromate  de  fer  ,  Bulletin  des  sciences  ,  par  la 
société pliilom. ,  vendémiaire ^  an  8  ,  N°. 3i ,  ;p.  55  ; 
ibid. ,  brumaire  _,  N'.  32  ^  p.  57. 

Caractère  essentiel.  Infusible  sans  addition  ;  fu- 
sil^le  avec  le  borax ,  qu'il  colore  en  beau  vert. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  4,o326. 

Dureté.  Rayant  le  verre  \  fragile  sous  le  mar- 
teau. 

(i)  Syst.  miner.,  édit.  1778,  p.  28. 

Tome  IV.  I 
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Magnëtisme.  Aucune  action  sensible  sur  le  bar- 
reau aimanté. 

Cassure,  très-raboteuse. 

Couleur  ;  le  brun-noirâtre  ,  avec  un  léger  bril- 
lant métallique. 

Poussière  ;  d'un  gris-cendré. 
Structure.  Des  indices  de  lames  sous  un  certain 
aspect,  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  corps  à  une  vive 
lumière. 

Caract.  chim.  Infusible  sans  addition  ;  fusible 
avec  le  borax ,  auquel  il  communique  une  belle 
couleur  verte. 

Analj-se  par  Vauquelin. 

Acide  chromique 43,o, 

Oxyde  de  fer ^457- 

Alumine 20,0. 

Silice 2,0. 

100,0. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  fer  chromaté  et  le 
zinc  sulfuré  noirâtre.  Celui-ci  ne  raye  pas  le  verre 
comme  fautre  ;  il  a  un  tissu  beaucoup  plus  sensi- 
blement lamelleux  ;  il  donne  une  odeur  hépatique 
par  l'acide  sulfurique,  et  ne  colore  pas  le  borax  en 
vert.  2°.  Entre  le  même  et  le  fer  oxj^dé  noirâtre. 
La  poussière  de  celui-ci  est  jaunâtre  ;  celle  du  fer 
chromaté  est  d'un  gris-cendré  ;  le  fer  oxydé  se  ré- 
duit ,  au  moins  en  partie ,  et  devient  magnétique  , 
par  l'action  du  chalumeau ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour 
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le  fer  chromalé.  Il  ne  communique  pas  ,  comme 
ce  dernier,  une  couleur  verte  au  borax.  3^  Entre 
le  même  et  l'urane  oxydé ,  dit  pech  -  blende.  La 
pesanteur  de  celui-ci  est  plus  forte,  dans  le  rapport 
au  moins  de  3  à  2  ;  il  ne  colore  péis  en  vert  le 
borax ,  comme  le  fer  chromaté. 

VARIÉTÉS. 
Fer  chromaté  amorphe. 

Annotations. 

Le  fer  chromaté  a  été  trouvé  par  le  Cit.  Pontier, 
dans  le  département  du  Var ,  à  la  Bastide  de  la 
Carrade  ,  près  Gassin.  Ce  savant  n'étant  pas  à  por- 
tée de  l'examiner  chimiquement ,  favoit  pris  pour 
une  variété  de  zinc  sulfuré.  La  détermination  des 
véritables  principes  composans  de  ce  nouveau  mi- 
néral ,  sembloit  appcU'tcnir  de  droit  au  chimiste , 
qui  a  dévoilé  l'existence  de  l'acide  chroniique.  Sui- 
vant son  opinion  ,  le  fer  chromaté-  sei-oit  une  com- 
binaison triple  de  cet  acide ,  d'oxyde  de  fer  et 
d'alumine  ;  ainsi  il  faudroi  t  l'appeller yèr  chromaté 
alumine.  Mais  cette  dénomination  seroit  peut-être 
prématurée  ,  parce  que  nous  n'avons  encore  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  qu'en  masses  informes  ,  dont 
faspect  seul  paroît  annoncer  qu'elle  n'est  point 
homogène ,  et  ne  peut  par  conséquent  fournir  le 
type  d'une  analyse. 

I  2 
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V\      GENRE. 
E  T  A  I  N. 

Stannum  ,  Jupiter,  W aller.  ^  t.  II ,  p.  3i6. 
Etaiii ,  de  Lisle ,  t.  III ,  p.  407.  Id. ,  de  Born , 
t.  II ,  p.  233.  Zinn  des  minéralogistes  Allemands. 
Etaiu ,  Sciagr.  5  t.  II  ^  p.  i83.  Id.  ,  Daubenton  ^ 
tabl.  ,  p.  42.  Tin,  Klni^an^  t.  II., p.  195. 

Caractères  de  l'étain  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spe'cif. ,  7,2963.  Moindre 
que  celle  des  autres  métaux  ductiles. 

Dureté.  Supérieure  seulement  à  celle  du  plomb. 

Ductilité.  Id. 

Ténacité.  Id. 

Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  ductiles. 

Couleur  ;  tirant  sur  celle  de  l'argent,  mais  plus 
sombre. 

Son.  Plié  en  différens  sens ,  il  fait  entendi'e  un 
petit  craquement ,  que  Ton  a  nommé  le  cri  de 
rétain. 

L'existence  de  l'étain  natif,  long-temps  révoquée 
en  doute  par  les  naturalistes,  avoit  été  admise 
comme  certaine  par  Rome  de   Lisle  (i) ,  d'après 

r- ■■<  '  ■      ■    -  '  ■  '    I 

(1)  T.  m,  p.  407. 
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un  échantillon  de  ce  métal  trouvé  dans  les  mines 
de  Cornouaille  en  Angleterre.  Suivant  la  descrip- 
tion qu  il  en  donne  ,  létain ,  loin  de  présenter  au- 
cunes traces  de  fusion,  avoit  l'apparence  extérieure 
du  molybdène  ;  il  se  brisoit  si  facilement ,  qu'au 
premier  coup  d'œil  on  l'auroit  cru  privé  de  la  mé- 
lalléité  ;  mais  les  molécules  qu'on  en  détachoit , 
battues  sur  le  tas  d'acier ,  se rapprochoient  et  sunis- 
soient  en  petites  lames  blanches  ,  brillantes  et  flexi- 
Jjles ,  qui  ne  difleroient  alors  en  rien  de  l'étain  le 
plus  pur. 

On  crut  aussi ,  il  y  a  quelques  années  ,  avoir  dé- 
couvert de  l'étain  natif  en  Frimce ,  près  de  la  com- 
mune des  Pieux ,  dans  le  département  de  la  INIan- 
che  ;  mais  le  Cit.  Schreiber  ,  inspecteur  des  mines , 
ayant  examiné  attentivement  les  morceaux  et  leur 
localité  ,  a  pensé  qu'ils  ne  se  trouvoient  là  qu'acci- 
dentellement ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  diverses  con- 
jectures sur  la  cause  qui  pouvoit  les  y  avoir  trans- 
portés (i).  Ces  morceaux  étoient  gercés  et  oxydés 
à  la  surface  ;  mais  ils  contenoient  de  l'étain  pom'vu 
du  brillant  métallique  ,  dont  une  partie  étoit  très- 
malléable  ;  ils  adhéroicnt  à  une  substance  blanche , 
lamelleuse  et  même  cristallisée  ,  que  Ton  a  recon- 
nue pour  être  du  muriatc  d'étain  ;  ils  avoient 
d'ailleurs  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  échan- 
tillons cjui  se  trouvoient  ici   dans  différentes  col- 

(i)  Jouia.  des  mines  ^  N'*.  i  ,  p.  ôj. 
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lections ,  sous  le  nom  d^élain  natif  j  et  ce  pourroif 
être  un  sujet  de  douter  que  ces  derniers  fussent 
eux-mêmes  un  produit  immédiat  de  la  nature. 

Mongez  avoit  essayé  inutilement  de  faire  cris- 
talliser la  fonte  de  l'étain  ;  mais  Laclienaye  y  a 
réussi ,  en  faisant  fondre  le  métal  à  plusieurs  re- 
prises. Il  a  obtenu ,  par  ce  mo)  en ,  selon  le  Citoyen 
Fourcroy,  des  cristaux  saillans,  chargés  de  pcliles 
aspérités ,  qui  sont  disposées  par  files  longitudi- 
nales (i). 

L'étain  ,  avec  des  qualités  fort  inférieures  à  colles 
de  l'argent ,  auquel  il  ressemble  jusqu'à  un  certain 
point  par  sa  couleur  ,  dans  l'état  de  pureté ,  est  un 
métal  vraiment  précieux  par  la  diversité  des  usages 
auxquels  il  se  prête.  Sa  surface  n'est  point  corro- 
dée par  faction  de  l'air  et  de  fhumidité  ,  comme 
celle  du  cuivre  et  du  fer  ;  seulement  elle  perd  son 
éclat,  et  se  couvre  d'une  légère  pellicule  d'oxyde. 
Cette  résistance ,  que  fétain  oppose  à  des  agens 
destructeurs ,  le  rend  propre  à  fournir  la  matière 
d'une  multitude  de  vases  pour  f  usage  domestique  , 
dont  l'inconvénient  réel  est  d'avoir  une  mollesse 
qui  les  rend  sujets  à  se  déformer.  On  a  cru  long- 
temps ces  vases  dangereux,  à  cause  de  farsenic 
dont  fétain  est  rarement  exempt.  Mais  les  expé- 
riences faites  avec  beaucoup  de  soin  par  Bayen  et 
Charlard,  ont  démontré  que  la  quantité  d'arsenic 

(i)  Elém.  d'hist,  nat.  et  de  cliimie^  t.  III,  p.  107. 
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unie  à  rétain  du  commerce  étoit  si  petite  ,  que 
l'usage  journalier  des  vases  faits  avec  ce  dernier 
métal  ne  pouvoit  causer  aucune  altération  sensible 
dans  l'économie  animale  (i). 

L'étain  allié  par  la  fusion  avec  les  autres  mé- 
taux ,  les  rend  presque  tous  plus  durs  et  plus  so- 
nores ;  et  ce  cju'il  j  a  en  cela  de  remarquable , 
c'est  que  plus  les  métaux  auxquels  on  l'unit  sont 
ductiles  par  leur  nature  ,  et  plus  leur  ductilité  , 
toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  est  altérée  par  un 
mélange  d'étain. 

Le  bronze  ou  l'airain  des  modernes  est  un  al- 
b'age  de  cuivre  et  d'étain ,  dans  lequel  il  entre  en- 
viron 20  ou  22  parties  d'étain  sur  100. 

On  emploie  l'élain,  conjointement  avec  le  plomb  , 
pour  la  soudure  et  pour  l'étamage  ordinaire.  Les 
matières  résineuses  ou  grasses  dont  on  a  soin  ,  dans 
ce  cas  ,  de  saupoudrer  ou  d'enduire  la  surface  des 
vases  que  l'on  veut  étamer ,  sont  destinées  à  opé- 
rer la  réduction  des  particules  métalliques  oxj' clées 
par  l'effet  de  la  chaleur ,  c'est-à-dire,  à  les  ramener 
de  fétat  pulvérulent  où  elles  refuseroient  de  s'unir 
avec  la  surface  du  vase ,  à  fétat  de  liquidité  né- 
cessaire pour  mettre  en  jeu  Taffinité  qui  produit  la 
cohésion. 

Le  1er  blanc  n'est  autre  chose  qu'un  fer  que  l'on 
a  étamé  sur  ses  deux  faces ,  en  le  plongeant  dans 


(1)  Recherches  sur  Tétain. 
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de  l'étain  fondu  ,  avec  la  même  précaution  ,  pour 
opérer  la  réduction  des  molécules  oxydées. 

L'étain  est  susceptible  d'être  réduit  en  feuilles 
d'un  assez  grand  degré  de  ténuité,  et  c'est  dans 
cet  état  qu'on  l'emploie  pour  l'étamage  des  glaces. 
Cette  opération  consiste ,  en  général ,  à  fiiire  glisser 
la  glace  sur  une  couche  de  mercure  qui  recouvre 
exactement  une  feuille  d'étain  de  même  grandeur 
que  cette  glace ,  puis  à  charger  celle-ci  également 
avec  des  poids ,  dont  la  compression  sert  en  même 
temps  à  faciliter  l'adhérence  de  famalgarae ,  et  à 
exprimer  le  mercure  excédent.  La  glace  se  trouve 
aiiisi  convertie  en  un  véritable  miroir  métallique  , 
inaccessible  aux  injures  de  Fair. 

Les  dissolutions  d'étain  par  les  acides  sont  d'un 
grand  usage ,  dans  l'art  du  teinturier ,  pour  faii'e 
varier  les  nuances  des  couleurs  dont  l'application 
est  fobjet  de  cet  art  (i).  La  dissolution  qui  a  lieu 
par  facide  nitromuriatique ,  mêlée  à  la  teinture  de 
cochenille  et  autres  semblables ,  les  fait  passer  au 
rouge  de  feu ,  d'oii  résulte  ce  qu'on  nomme  écar- 
laie. 

L'oxyde  d'étain ,  dont  la  calcination  a  été  pro- 
longée ,  forme  une  poudre  blanche  ,  dure  et  réfrac- 
taire ,  connue  sous  le  nom  de  potée  d'étain.  Cette 
poudre ,  mêlée  avec  des  matières  vitriOables ,  forme 

(i)  Elémens  de  Fart  de  la  teinture  ,  par  Bertjiolet ,  t.  Il, 
p.  i?.8,  129  ,  178,   193,  etc. 
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un  einail,  dont  on  se  sert  pour  les  couvertes  de 
la  faïence.  On  l'emploie  aussi  pour  polir  les  pierres 
dures  et  les  métaux. 


PREMIERE     ESPECE. 

É    T  A  I  N      OXYDÉ. 

Stannum  arsenico  mineralisatum  ,  etc. ,  TV  aller. , 
/. // ,  j).  019  et  suiv.  ;  spec.  379,  080,  081  et 
383.  Cristaux  d'e'tain  en  modifications  d'octaèdre 
à  plans  triangulaires  isocèles,  de  Lisle  _,  t.  III ^ 
p.  416.  Etain  vitreux  ;  mine  d'étaiu  vitreuse  ,  de 
J3o77i,  t.  II  j  p.  208.  Zinnstein  ,  Kriimerllng , 
t.  Il,  p.  421.  Mine  d'ctain  commune,  Sciagr. , 
/.  // ,  p.  188.  Etain  mine'raLisé  par  l'air  pur  et  la 
matière  de  la  chaleur  ;  cristaux  d'étain  ,  ibid.  , 
p.  189.  Etain  brun  ou  noir,  Daubenion ,  tabl.  ^ 
p.    43.    Common    tin    stone  ,    Kinvan  ^    t.  Il   ^ 

P'  ^97- 

Caractère  essentiel.  Etincelant  par  le  choc  du 

briquet.  Aspect  non  métallique.  Fermes  dérivées 
du  cube. 

Caract.phjs.  Pesant,  spécif.,  6,9009 6,9348. 

Durelé.  Etincelant  par  le  choc  du  ])riquet. 

Poussière  ;  d'un  gris  sombre  ou  cendré. 

Electricité.  Les  morceaux  colorés  mis  en  com- 
munication avec  un  conducteur  éleclrisé,  donnent 
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de  vives  c'tmcelles  à  l'approche  du  doigt  ou  d'un 
excitateur. 

(Cassure ,  raboteuse. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (  Jtg. 
1 76  )  pi.  LXXIX  ,  dont  deux  faces  opposées 
font  Ja  fonction  de  bases.  Les  joints  naturels  que 
j'ai  cru  apercevoir  parallèlement  aux  faces  de  ce 
solide,  n'étoient  pas  assez  nets,  pour  qu'il  ne  restât 
aucune  équivoque  à  cet  égard.  Il  m'a  paru  qu'il  j'- 
en avoit  d'autres  situés  parallèlement  à  deux  plans 
qui  passeroient  par  les  diagonales  des  bases. 

îvlolécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  rec- 
tangle isocèle. 

Caractère  chim.  Traité  par  le  chalumeau  ,  il 
se  réduit  en  globule  métallique  ,  mais  difficile- 
ment. 

Caractères  dlstinctifs.  1°.  Entre  fétain  oxydé  noi- 
râtre et  le  schéelin  ferruginé,  vulgairement  irol- 
J^iam.  Celui-ci  n'étincclle  pas  comme  fautre ,  par 
le  choc  du  briquet.  L'étain  résiste  beaucoup  plus  à 
la  lime,  et  sa  poussière ,  qui  est  d'un  blanc-grisâtre , 
passée  avec  frottement  sur  le  papier ,  n'y  laisse 
point  de  traces  bien  sensibles  ,  au  lieu  que  celle 
du  wolfram  ,  laquelle  est  brune  ,  y  forme  des 
taches  de  cette  même  couleur.  2°.  Entre  fétain 
oxj'dé  rougeâtre  ou  jaunâtre  et  le  zinc  sulfuré. 
Celui-ci  n  étincelle  pas  comme  fétain  sous  le  bri- 
quet ;  il  se  divise  facilement  en  lames  ,  à  l'aide 
du  couteau ,  au  lieu  que  l'étain  n'est  divisible  que 
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par  une  percussion  assez  forte.  Le  zinc  siilRire' 
n'est  point  conducteur  de  l'électricité ,  comme  Ic- 
tain.  3^  Entre  l'élain  oxj-dé  blanchâtre  et  le  scliéc- 
lin  calcaire.  Celui  -  ci ,  outre  les  divisions  paral- 
lèles aux  faces  d'un  cube  ,  en  admet  d'autres  dans 
le  sens  des  faces  d'un  octaèdre  régulier  ,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  l'étain  oxydé.  La  poussière  du 
schéelin  jaunit  dans  les  acides  ;  celle  de  l'étain 
y  conserve  sa  couleur.  Dans  les  pyramides  du 
schéelin  ,  l'incidence  de  deux  faces ,  prise  sur  un 
même  sommet  et  des  deux  côtés  opposés  ,  est  de 
de  70*^  3^',  comme  dans  foctaèdre  régulier;  elle 
est  de  Qo'^  dans  les  p)  ramides  de  l'étain  ,  et  c'est 
l'angle   plan  au    sommet  qui  a   pour  mesure   70^ 

32'. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminai)  les. 

Plusieurs  des  variétés  qui  vont  élre  décrites  , 
n'ont  été  observées  jusqu'ici  que  sur  des  groupes 
provenant  de  la  réunion  en  sens  contraire  des  deux 
moitiés  d'un  même  cristal ,  que  nous  avons  sup- 
posées remises  à  leur  place.  Et  comme  l'accident 
dont  il  s'agit  est  très  -  comnum  dans  les  mines 
d'étain ,  nous  en  avons  fait  une  variété  à  part  sous 
le  nom  (ïé/al/i  oxydé  Jicmitrope.  Nous  indique- 
rons les  formes  dérivées  de  cette  hémitropie  ,  et 
celles  qui  existent  sans  aucun  renversement. 
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I.  Etain  oxydé  pyramide.  (^J^g-  177  )•  De 

IVL   o 

Liste ,  t.  III ^  p.  416  ;  var.  5.  Incidence  de  M 
sur  M,  90^1  ;  de  s  sur  s  ^  120"^;  de  s  sur  M, 
i35^.  Angles  plans  du  triangle  s  ;  angle  du  som- 
met ,  70^  3i'  44"  ;  angles  sur  la  biise  ,  54*^ 
44' 8". 

Cette  variété  se  trouve  quelquefois  en  cristaux 
simples ,  mais  le  plus  souvent  en  cristaux  hémi- 
tropes. 

o.  Etain  oxydé  dioctaèdre.  ^rr   j        (^J^g-  ^78). 

La  variété  précédente  émarginée  longitudinalement. 
De  Lisle,  t.  III,  p.  419;  var.  4.  Incidence  de 
/  sur  M,  i35d. 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

3.  Etain  oxydé  équivalent.  ^^    /  {J^ë'  ^^o  ) 

pi.  LXXX.  La  variété  précédente  émarginée  obli- 
quement. De  Lisle  ,  t.  III ,  ;;.  420  ;  var.  5.  In- 
cidence de  o  sur  s  ,  ido^;  de  0  sur  /,  125^ 
i5'  52". 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

2 

4.  Etain  oxj'dé  dodécaèdre.  ,^         i  ^g-  ^79)- 

Incidence  de  o  sur  o  ,   loi'i  48'  56". 
Observé  en  cristaux  simples. 
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.    r?.  ■  A'  .      .•/-  M    -G'   ^G^  B   A 

5.  Etam  oxyde  soustractij.  jyj     /       r      s    o 

(  fig.    18  r  ).   La  variété    équivalente    à    facettes 
longitudinales  ternées.  Incidence  de  r  sur  /,  l53^ 
26'  6';    de  r  sur  M ,  i6id  33'    54". 
Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

6.  Etain  oxydé  annulaire,  ?î  '9'  ^  ^  S  ^M'  182). 

Incidence  de  i  sur  /,  90^1. 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

Tp.  •  Ar  '.      M  /AB'  B^  y  B 

7.   Etam  oxyde    opposite.    , -^  l        ^  j 

(Jig.  i83).   La  variété  pyramidée  augmentée   de 
part  et  d'autre  de  huit  facettes  obliques  inférieures. 
Incidence  de  z  sur  z,   iï6^  21^  36"  ;  de  z  sur  s' , 
i58^  3o'  46"  ;  de  z  sur  M,  i58i  46'  27"  (i). 
Observé  en  cristaux  simples. 

T 

Q       T?,    •  A'         '  ^     M  /Â    B'     W\  A 

O.    Etam    oxyde   récurrent.  -^^\         _  j 

(  y7^".  i8'f).  La   Vcu:ié lé  dodécaèdre  augmentée  de 
part    et    d'autre   de   huit    fiicettes    obliques    infé- 
rieures.  De  Lisle ,  t.   III ,  p.  424  ;  var.  9. 
En  cristaux  simples. 

(  I  )  Les  cristaux  de  cette  variété  et  des  deux  suivantes 
que  j'ai  eus  entre  les  mains,  n'ctoient  pas  assez  prononcés 
pour  permettre  de  mesurer  les  incidences  des  faces  z  ,  z^ 
avec   une  entière  précision. 
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9.   Etain  oxydé  dîsliçue.  JJ  (  ^   B'  B^  \  B  A 

Ç^g.  i85).  La  variété  opposite  émarginée  supé- 
rieurement. De  Lisle  ^  t.  III ,  p.  42.2.  et  suiv.  ; 
var.   7  et  8. 

En  cristaux  simples. 

10.  Etaiu  oxryàé  hémitrope ^  vu  de  côté  {.fig.  188). 

Parmi  les  variétés  composées  de  deux  moitiés 
de  cristaux  réunies  en  sens  contraire  ,  il  n  en  est 
peut-être  aucune  ,  oii  il  fut  plus  difficile  de  dé- 
terminer le  sens  dans  lequel  il  falloit  supposer,  par 
la  pensée  ,  que  le  cristal  générateur  eût  été  coupé  , 
pour  qu'une  de  ses  moitiés  fût  censée  avoir  ainsi 
tourné  sur  l'autre  ,  à  cause  de  la  position  singu- 
lière de  cette  coupe.  Nous  devons  au  Cit.  Lher- 
mina  la  solution  de  ce  problème  intéressant ,  inu- 
tilement tentée  par  Rome  de  Lisle   (i). 

Pour  bien  concevoir  le  jeu  de  cristallisation  d'où 
dépend  cette  liémitropie ,  soit  HA  (^Jig.  186)  un 
cristal  semblable  à  celui  de  la  variété  pyramidée 
(  fig.  1 77  ).  Supposons  un  plan  G  D  E  /  E'  D' ,  qui , 
en  partant  du  point  /,  coupe  le  cristal  parallèle- 
ment ou  à  peu  près  aux  arêtes  hk ,  HK  ,  et  qui 
soit  en  môme  temps  perpendiculaire  au  plan  de 
l'hexagone  HKLA^/  (2).    Imaginons   de   plus  que 

(1)  Voyez  la  Crlstallograplue  de  ce  savant ,  t.  IIl ,  p.  692  , 
table  des  auteurs  ,  au  mot  Lhermina. 

(3)  Cet  hexagone  est  représenté  séparément  '\^fig>  187)  , 
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l'une  des  moitiés  détachées  par  le  plan  coupant 
dont  il  s'agit ,  la  moitié  supérieure  ,  par  exemple  , 
étant  immobile ,  Tautre  moitié  ait  fait  une  demi- 
révolution  sur  elle-même  ,  en  restant  appliquée  à 
la  première.  L'assemblage  des  deux  moitiés  s'of^ 
frira  alors  sous  l'aspect  représenté  fig.  188,  011 
Ton  voit  que  les  résidus  s'  ,  s'' ,  etc.  _,  des  faces 
pLh,p'Lh,  P/H,  P7H  (Jlg:  186),  forment  une 
espèce  de  pjramide  creuse  quadrangulaire.  Plus 
la  hauteur  KL  (^pg-  186)  du  prisme  compris 
entre  les  deux  pjramides  du  cristal  générateur 
approchera  de  fégalité  avec  le  côté  PK  de  la  base  , 
moins  la  cavité  s'  s' ,  {Jig.  1 88 )  sera  sensible , 
ou  réciproquement;  et  si  Fou  suppose  KL  (Jig.  186) 
égale  à  PK  ,  le  prisme  étant  alors  un  cube  qui 
représente  la  vraie  forme  primitive  ,  la  section 
faite  dans  le  cristal  passera  par  les  extrémités  L,  / 
des  arêtes  longitudinales  KL  ,  kl ,  et  dans  ce  cas 
la  cavité  s' ,  s"  (fîg.  188)  deviendra  nulle,  comme 
cela  a  lieu  dans  plusieurs  cristaux  de  cette  va- 
riété. 

Nous  avons  ramené  le  cristal  générateur  à  la 
plus  grande  simplicité  possible  ,  en  le  supposant 
semblable  à  celui  de  la  fig.  177.  Mais  le  plus  sou- 
vent sa  forme  est  modifiée  par  des  facettes  addi- 
tionnelles ,    qui    interceptent   les    arêtes    tî  ,    ti'  , 


(^fig-    1  i  )  ,  avec  la  section  cl  du  plan  dont   nous  venons 
de  parler. 
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(^fig.   i88)  ,  ce  qui  nous  a  fourni  les  varie'tés  in- 
diquées par  les  figures  178  ,  180  et  181. 

Dans  le  cas  oii  la  cavité  a"  ^"  est  nulle  ,  et  011 
il  y  a  des  facettes  à  la  place  des  arêtes  n ,  n^  , 
on  conçoit  qu'il  doit  se  trouver  un  angle  saillant 
à  la  jonction  des  mêmes  facettes.  Le  Cit.  Gillet  a 
dans  sa  collection  des  groupes  oii  ces  facettes  pren- 
nent une  telle  étendue  aux  dépens  des  faces  MM', 
qu'elles  deviennent  dominantes  ;  et  comme  elles 
sont  aussi  perpendiculaires  entre  elles  ,  le  groupe 
présente  alors  l'aspect  de  deux  moitiés  de  cube  , 
dont  la  jonction  se  feroit  sur  un  pkm  qui  passe- 
roit  par  l'arête  B  {^fig-  1 76  ) ,  et  par  celle  qui  lui 
correspond  diagonalement. 

Assez  souvent  l'hémitropie  se  répète  à  plusieurs 
endroits  du  même  groupe.  Dans  le  cas  le  plus 
ordinaire ,  les  insertions  des  dififérentes  moitiés  de 
cristaux  se  font  à  l'entour  du  plan  HKL/^/:/, 
(/70-.  186),  en  sorte  qu'en  faisant  faire  une  ré- 
volution au  groupe  ,  sur  un  axe  qui  passeroit  par 
le  centre  de  ce  plan  ,  on  voit  reparoître  ,  à  plu- 
sieurs reprises  ,  la  pyramide  creuse  quadrangulaire. 
Mais  dans  le  cas  de  la  modification  dont  nous 
avons  parlé  en  dernier  lieu ,  où.  les  faces  qui  in- 
terceptent les  arêtes  n  ,  n^  sont  dominantes  ,  les 
nouvelles  insertions  se  font  latéralement ,  et  quel- 
quefois les  parties  opposées  à  ces  insertions  étant 
à  découvert ,  présentent  un  des  sommets  de  la  va- 
riété annulaire  {^fig>  182). 

Nous 
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Nous  avons  dit  que  le  plan  coupant  CDE/E'D' 
iJ^ê-  i^^  )  »  étoit  parallèle  ou  à  peu  près  aux 
arêtes  hk ,  HK.  Si  le  parallélisme  étoit  rigoureux , 
l'angle  formé  par  les  arêtes  n ,  «'  qui  interceptent 
les  arêtes  x^  x'  (Jig.  188),  ou  par  les  facettes 
qui  les  remplacent  ,  seroit  exactement  de  log^l 
28'  16"  ,  et  Fincideuce  de  M  sur  M'  seroit  de 
î'5i'^  /\H'  36".  Et  parce  cp.le  ,  dans  tous  les  groupe- 
mens  de  ce  genre  ,  la  face  de  jonction  est  toujours 
située  ,  par  rapport  à  chaque  moitié  de  cristal  , 
comme  une  facette  qui  résulteroit  d'une  loi  de  dé- 

croissement ,  on  auroit  ici  A  pour  la  loi  dont  il 
s'agit  ;  ce  que  Ton  concevra  facilement ,  en  con- 
sidérant que  le  plan  CDE/E'D'  qui  réunit  les  deux 
moitiés  de  cristal  seroit  situé  parallèlement  à  la 
facette  o  {^Jig.  180),  laquelle  est  produite  par  un 
semblable  décroisseraent.  Or,  j'ai  bien  rencontré 
cpielques  groupes  sur  lesquels  l'angle  formé  par 
les  arêtes  n^  n'  (^fig-  188  )  ,  étoit  à  peu  près  de 
109^^7;  mais  ,  dans  beaucoup  d'autres  ,  cet  angle, 
qui  d'ailleurs  étoit  très-net ,  avoit  pour  mesure  en- 
viron ii5*i  ,  et  l'incidence  de  M  sur  M'  ap- 
prochoit  de  l34^.  La  quantité  ,  dont  le  premier 
angle  dilïere  de  109"^^,  n'étant  que  de  3^^,  et 
devant  être  divisée  péu:  2. ,  pour  donner  la  dilie- 

rence  entre  la  loi  A  et  celle  qui  a  lieu  pour  l'an- 
gle de   I  l3'i  ,  il  est  visible  que  cette   dernière   loi 
doit-être  très-composée.  J'iii  trouvé  qu'en  la  sup- 
TOME  IV.  K 
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'5 

posant  représentée  par  A,  on  avoit  112.^  55'  4" 
pour  l'incidence  de  l'arête  71  sur  l'arête  71' ,  et  104^ 
o'    14"   pour  celle  de  M  sur  M'  ,  conformément 

à   l'observation  ;    sur   quoi   l'on    peut     remarquer 

3  - 

que  la  loi  A  ne  diffère  de  la  loi  A ,  qui  équivaut 


5a 
1  6 


à  À,  que   d'une   unité   dans  le    dénominateur  de 
l'exposant. 

Ainsi  la  loi  A  est  comme  la  limite  qui  donne 
la  coupe  la  plus  simple  du  cristal  générateur  ;  et 
le  résultat  qui  conduit  aux  angles  de  iio'i  et  de 
i34d  ,  doit  être  regardé  comme  l'effet  d'une  légère 
déviation  ,  laquelle  est  cependant  elle-même  sou- 
jnise  à  une  loi.  Au  reste  ,  si  ces  sortes  de  décrois- 
semens  intermédiaires  très  -  composés  sont  rares 
dans  les  liémitropies  proprement  dites  ,  j'ai  ob- 
servé qu'ils  avoient  souvent  lieu  relativement  aux 
faces  de  jonction ,  dans  les  groupes  de  cristaux 
qui  paroissent  se  pénétrer  mutuellement ,  et  qui 
par  là  ont  un  certain  rapport  avec  les  liémitropies. 

Obse7'v.  Je  n'ai  point  parlé  de  la  sixième  va- 
riété de  Rome  de  Lisle  ,  t.  III ,  p.  G  ,  que  ce 
savant  compare  à  celle  que  nous  vivons  représentée 
fig,  180,  en  supprimant  les  facettes  1,1,  et  en  sup- 
posant que  chacune  des  facettes  s ,  s  ,  soit  rem- 
placée par  deux  autres  ;  en  sorte  que  le  sommet 
a  sa  surface  composée  de  huit  triangles  scalèncs 
et  de  quatre  hexagones  alongés.  U  ajoute  que  quel- 
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qiiefois  le  sommet  a  une  troncature  perpendicu- 
laire à  l'axe.  Ou  voit  effectivement  dans  la  col- 
lection de  ce  savant ,  acquise  par  le  Cit.  Gillet  , 
des  cristaux  de  l'une  et  l'autre  forme ,  mais  sur 
lesquels  les  triangles  scalènes  des  sommets  sont 
trop  peu  prononce's  pour  qnil  soit  possible  d'en 
mesurer  les  incidences  respectives. 

Indétermin  ab  les . 

11.  Etain  oxydé  concrétiouné.  Minera  stanni 
striata  ,  Waller.^  t.  Il  ^  p.  322.  Etain  limoneux  , 
de  Born  .  t.  II ,  p.  2^8.  Kornisches  zinnerz ,  Em- 
77ie}'lmg ,  t.  II ,  p.  427.  Mine  d'étain  mameionée 
ou  en  stalactites,  de  Lis  le ,  t.  III  ^  p.  428.  Mine 
d'étain  œillée ,  Daubenton  ,  tabl.  ,  p.  43.  Fibrous 
tin  stone  ,  ^vood  tin  ore  (  étain  de  bois  )  Kirwan  , 
t.  11^  p.  198.  En  petites  masses  arrondies,  dans 
lesquelles  on  aperçoit  quelquefois  des  couches 
concentriques  et  des  stries  qui  s'étendent  du  centre 
à  la  circonférence.  Certains  morceaux  ressemblent 
à  la  mine  de  fer  nommée  hématite  ;  d'autres,  qui 
sont  veinés  de  gris  et  de  brun  ,  ont  l'aspect  du 
caillou  œillé  :  mais  leur  pesanteur  seule  les  dis- 
tingue suffisamment  de  ces  deux  substances. 

12.  Etain  oxydé  amorphe.  En  masses  informes 
plus  ou  moins  considéra])les. 

i3.  Etain  oxydé  granulifonne.  En  grains  adhé- 
rens  à  différentes  pierres  ,  ou  libres  et  sous  la  forme 
d'un  sable  noirâtre. 

K  2 
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ACCIDENS       DE       LUMIÈRE, 

Couleurs, 

I.  Etain  oxydé  blanchâtre.  C'est,  à  ce  qu'il pa- 
roît,  la  ve'ritable  couleur  de  l'étain.  oxydé  ,  en  le 
supposant  pur.  Elle  est  rare  dans  les  cristaux  de 
cette  mine. 

2..   Etain  oxydé  rouge. 

5.  Etain  oxydé  jaunâtre. 

4.  Etain  oxydé  briln. 

5.  Etain  oxydé  noirâtre. 

Transparence. 

1.  Etain  oxjdé  translucide.  Les  cristaux  d'étaiii 
Jouissent  rarement  de  cette  qualité  dans  toute  leur 
masse.  Elle  n'est,  le  plus  souvent ,  sensible  que  dans 
certaines  parties  et  jusqu'à  une  certciine  épaisseur. 

2..  Etain  oxydé  opaque. 

.Annotations. 

I .  On  trouve  de  l'étain  oxydé  en  Angleterre , 
au  pays  de  Cornouailles  ;  à  Altenberg ,  en  Saxe  ; 
à  Scblackenwald ,  en  Boliême,  etc.  Sa  gangue  est 
tantôt  le  quartz  ,  tantôt  un  granité  ,  tantôt  une 
lithomarge  blancbâtre  ou  jaunâtre.  Il  est  souvent  ac- 
compagné de  fer  arsenical  ou  mispickel ,  et  quel- 
quefois de  schéelin ,  soit  ferruginé  ou  à  l'état  de 
wolfram,  soit  calcaire.   Celui  de  Saxe  est  entre- 
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mêlé  de  topazes  opaques  d'un  blanc  mat.  Les  plus 
gro5  cristaux  de  cette  espèce  que  j'aie  vus ,  avoient 
environ  quatre  centimètres,  ou  dix-huit  lignes  d'é- 
paisseur. 

2..  L'étain  oxydé  est  une  des  substances  miné- 
rales ,  dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  à 
cet  accident,  que  nous  nommons  hémltropie.  L'es- 
pèce de  cavité  qui  a  souvent  lieu  à  la  jonction 
des  deux  moitiés  de  cristaux ,  oîïire  à  un  œil  tant 
soit  peu  exercé  un  bon  indice  pour  reconnoître 
cette  mine  ,  et  éviter  de  la  confondre  avec  d'au- 
tres substances  dont  elle  se  rapproche  par  son 
cispect. 

3.  Il  est  assez  remarquable  que  l'étain  ,  qui ,  l\ 
l'état  métallique ,  est  un  des  métaux  les  plus  légers , 
surpasse  en  pesanteur  spécifique  ,  lorsqu'il  est  h 
l'état  d'oxyde  ,  la  plupart  des  autres  substances 
de  la  même  classe  _,  soit  simplement  oxydée^,  soit 
composées  d'oxyde  avec  un  minéralisateur.  Cette 
pesanteur  de  l'étain  oxydé  est  telle ,  que  sa  diffé- 
rence avec  celle  de  l'éteiin  métallique  n'est  que 
d'environ  ^  en  moins ,  tandis  que  d'autres  métaux 
offrent ,  dans  les  cas  analogues  ,  des  différences 
qui  vont  jusqu'à  une  moitié  ou  un   tiers. 

4.  On  connoît  des  cristaux  détain  blanchâtre  , 
entièrement  semblables  j  par  leurs  formes  ,  à  ceux 
qui  prés'entent  les  autres  couleurs,  et  il  n'existe 
point  d'autre  élain  blanc ,  du  moins  à  en  juger 
d'après   l'élat  actuel   de  nos    connoissances  ,  que 
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celui  qui  produit  ces  mêmes  cristaux  griscVtrcs  ,  et 
qui  se  trouve  aussi  en  masses  irrégulières.  Mais 
il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer,  à  ce  sujet ,  dans  quel- 
ques détails. 

On  a  pris  pour  de  l'étain  blanc  ,  tantôt  des  mor- 
ceaux de  baryte  sulfatée ,  t^mtôt  des  cristaux  de 
topaze  d'un  blanc  mat  (i)  ,  et  tantôt  des  cristaux 
de  la  su])stance  métallique  ,  nommée  vulgairement 
tungstène  (  schéelin  calcaire  de  notre  méthode  )  , 
qui  affectent ,  comme  Ton  sait,  la  forme  de  l'oc- 
taèdre régulier.  Mais  on  a  prétendu  de  plus,  qu'il 
existoit  de  véritable  étain  blanc  sous  cette  der- 
nière forme  ;  Rome  de  Lisle  le  dit  d'une  manière 
positive  dans  son  article  sur  f  étain  (2)  ,  et  il  y  re- 
vient dans  sa  table  des  matières  (3)  ,  à  foccasion 
d'une  note  ajoutée  à  la  traduction  du  mémoire 
de  Schéele  ,  sur  la  tungstène  (4)  ,  dans  laquelle 
le  traducteur,  après  avoir  renicirqué  que  les  cris- 
taux d'étain  blanc ,  ou  le  zinn-spatb  des  Allemands , 
n'étoient  eiuti'c  chose  que  la  tungstène  elle-même  , 
prétend  que  c'étoit  cette  substance  que  l'on  avait 
annoncée  comme  rendant  à  l'analyse  64  livres 
d'étain  par  quintal.  Rome  de  Lisle  répond  que 
les   cristaux   soumis   à   fanalyse   étoient    de   vrais 


(1)  Voyez  l'article  Topaze  ,   t.  II,  p.   5ii. 

(2)  Cristal,  j  t.  III,  p.  414. 
(5)  îbid.^  t.  III,  p.  559. 

(4)  Journ.  de  phys.  ,  1783  ,  p.  124,  note  2. 
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oclaèdres   d'ëtuin   bkinc  (i)  ,  et    garantit    le    fait, 
comme  en  ayant  été  lui-même  témoin. 

D'après  cette  assertion ,  on  seroit  bien  tenté  de 
croire  qu'il  existe  en  effet  de  l'étain  blanc  en  oc- 
taèdres réguliers  ;  car  c'est  cette  forme  qui  fait  toute 
la  difficulté.  Ce  n'est  pas  qu'elle  ne  soit  absolu- 
ment possible  en  vertu  des  lois  de  la  cristallisa- 
tion ;  mais  jusqu'ici  elle  n"a  point  été  observée  dans 
lespèce  de  fétain  ,  et  les  faces  triangulaires  qui , 
sur  certains  cristaux ,  tendent  à  produire  u]i  oc- 
taèdre ,  abstraction  faite  du  prisme  intermédiaire  ^ 
ont  leur  angle  supérieur  de  70^  01'  44"  ,  tandis 
que  cet  angle  n'est  que  de  6o<i  dans  l'octaèdre  ré- 
gulier. 

Pour  concilier  ici  Rome  de  Lisle  avec  lui-même, 
il  faut  observer  d'abord  que  ce  célèbre  naturaliste, 
à  fendroit  où  il  parle  de  la  tungstène  (2)  ,  sous 
le  nom  de  iioljram  de  couleur  blanche ,  jaunâtre 
ou  rougeâtre ,  n'en  cite  aucune  forme  cristalline  , 
et  dit  que  cette  substance  se  trouve  en  masses  so- 
lides ,  lamelleuses  ou  grenues  :  il  remarque  ,  au 
môme  endroit,  qu'on  a  long-temps  confondu  la 
tungstène  avec  la  vraie  mine  d'étain  blanche  ;  et 
il  pourroit  avoir  raison ,  s'il  n'entendoit  par  jnine 
d'étain  blanche  ,  que  fétain   oxydé  ,    d'une  cou- 


(1)  Il  ne  dit  pas  ici  que  ces  oclaèdres  fussent  réguliers  ^ 
mais  il  le  suppose  taciteinenr;. 

(2)  Cristal.  ,  t.  III ,  p.  264. 
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leur  grisâtre  ,  dont  nous  avons  parle'.  Mais  il  re- 
gardoit  les  cristaux  octaèdres  de  tungstène  comme 
de  vrais  cristaux  d'étain ,  et  tomboit  lui  -  môme 
dans  une  inadvertance  semblable  à  celle  qu'il  rcr 
levoit ,  en  rapprochant  ces  cristaux  de  l'étain  oxydé 
gris  (i)  ,  tandis  que,  d'une  autre  part,  il  les  së-^ 
paroit  sans  fondement  de  la  tungstène  en  masses 
lamelleuses.  C'étoient  sans  doute  des  morceau:^ 
de  cet  étain  grisâtre,  d'une  forme  inde'terminée  , 
qui  avoient  été  soumis  à  fanalyse  ;  et  si  Rome  do 
Lislc  parle  ici  de  cristaux  octaèdres  ^  c'est  par  ce 
qu'il  pcnsoit  que  la  substance  analysée  étoit  sus- 
ceptible de  cristalliser  en  octaèdres  réguliers  ;  il 
ne  vouloit  qu'appuyer  davantage  sur  son  asser^ 
tion ,  et  caractériser  la  substance  d'une  manière 
plus  précise ,  en  la  désignant  par  son  état  le  plus, 
parfait. 

5.  J'ai  supposé  que  les  cristaux  d'étaiii  oxydé 
avoient  pour  forme  primitive  un  cube  dont  deux; 
faces  faisoient  la  fonction  de  bases.  Cette  hypo-» 
thèse  ne  paroît  pas  se   concilier  avec  la  théorie 


(i)  Il  cite,  à  rarticle  de  rétnin  e/i  modifications  de^ 
l'octaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles  ,  des  cristaux 
de  cette  couleur  ,  qui  apparemment  étaient  d'une  forme 
peu  prononcée  ,  puisqu'il  ajoute  qu'/Ar  différent  très-peu 
des  cristaux  d'ètain  blanc  ,  comme  si  leur  couleur , 
jointe  à  une  configuration  équivocjue  ,  Feuï  f.iit  balancer 
sur  la  place  qu'il  devoit  leur  assigner.  Voyez  le  tome  III 
de  sa  cristallog.  5  p.  l\^^  ,  notç  3o. 


D  E    M  I  N  E  R  A  L  O  G  I  E.      i53 

des  autres  substances  qui  ont  un  no3'au  cubique , 
et  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  déeroisse- 
niens  qui  ont  lieu  de  la  même  manière  sur  toutes 
les  faces  .de  ce  noj^au.  Mais  ayant  mesuré  avec 
soin  les  incidences  des  faces  sur  les  cristaux  d*é- 
tain ,  j'ai  trouvé  qu'elles  s'accordoient  sensible- 
ment avec  celles  qui  résultent  des  décroissemens 
rapportés  au  cube.  Peut-être  y  a-t-il ,  entre  les  vé- 
ritables incidences  et  celles-ci ,  une  différence  trop 
petite  pour  être  appréciée  à  l'aide  du  gonyomè- 
tre ,  en  sorte  que  la  forme  primitive  ne  seroit  pas 
rigoureusement  un  cube.  Peut-être  aussi  la  hau- 
teur du  prisme  est-elle  plus  petite  que  le  côté  de 
la  base  ,  dans  un  rapport  commensurable  ,  au- 
quel cas  les  nombres  de  rangées  soustraites  dif- 
féreroient  dans  la  même  proportion  de  ceux  que 
j'ai  assignés.  Mais  alors  les  lois  de  décroissemens 
seroient ,  en  général  ,  plus  composées  ,  et  cette 
considération  m'a  déterminé  à  préférer  la  forme 
cubique ,  en  attendant  des  observations  plus  dé- 
cisives. Les  cristaux  d'étain  que  j'ai  tenté  jusqu'ici 
de  diviser  mécaniquement ,  se  prctoient  d'ailleurs 
si  peu  à  cette  opération  ,  que  j'ai  plutôt  soupçonné 
qu'aperçu  distinctement  les  positions  des  joints 
naturels  indiqués  ci-dessus.  Ainsi  on  pourra  ,  si 
l'on  veut,  ne  regarder  ,  pour  le  moment,  l'adop- 
tion de  la  forme  cubique  ,  que  comme  une  suppo- 
sition ,  qui ,  au  défaut  de  preuves  concluantes  ,  a 
du  moins  le   mérite  de   la  simplicité. 
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IP.      E    S   P   È    C   E. 
È  T  A  1  N     SULFURÉ, 

Etain  sulfuré  ;  or  mussif  niitif  ;  sulfure  d'étaiii 
allié  au  cuivre,  de  Boni  ^  t.  II,  p.  ii5o.  Etain 
avec  une  très-petite  portion  de  cuivre,  minéralisé 
par  le  soufre  ;  or  mussif  natif ,  Sciagr.  ,  t.  II  ^ 
p.  igi.  Zinnkiess  ,  Eimnerling,  t.  II ,  p.  418. 
Tin  pyrites  ,   Kinvan ,  /.  // ,  p.  200. 

Cette  substance  métallique  nous  est  encore  trop 
peu  connue  ,  pour  que  nous  puissions  la  décrire 
méthodiquement.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
quelques-uns  des  caractères  que  Klaprotli  lui  at- 
tribue (i).  Suivant  ce  célèbre  chimiste,  la  pesan- 
teur spécifique  de  l'étain  sulfuré  est  4^,35.  Sa  cou- 
leur est  nuancée  de  gris-pale  et  de  gris-foncé,  et 
elle  imite  celle  de  l'argent  aux  endroits  qui  pa- 
roissent  les  plus  purs  ;  la  cassure  est  grenue ,  et 
présente  le  brillant  métallique.  Le  même  savant 
a  retiré  de  cette  mine  par  l'analyse  : 

Soufre 25. 

^^-n  Etain 34. 

Cuivre 36. 

Fer 2. 

Perte 3. 

100. 


(1)  De  la  connoissance  des  minéraux  ,  t,  II. 
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Quoique  le  cuivre  forme  ici  le  principe  le  plus 
abondant ,  les  naturalistes  ont  continue  de  ranger 
le  minerai  dont  il  s"agit  parmi  les  mines  d'étain. 
M.  Kir'svan  le  définit,  étain  minéralisé p ai-  le  sou- 
frc  et  associé  au  cuivre.  On  pourroit  prouver  par 
d'autres  exemples ,  que  ce  célèbre  chimiste  est  dans 
Topinion ,  qui  me  paroit  très-fondée ,  qu'un  prin- 
cipe qui  domine  par  sa  quantité ,  peut  nêtre  qu  ac- 
cessoire. La  minéralogie  tmra  fait  de  grands  pas 
vers  sa  perfection  ,  lorsque  cette  distinction  entre 
les  principes  essentiels  et. ceux  qui  ne  sont  qn'ac- 
cidentels  sera  appliquée  avec  justesse  à  tous  les 
minéraux  pour  lesquels  elle  peut  avoir  lieu. 

Bergmann  ,  en  essayant  un  morceau  qu'on  lai 
avoit  envoyé  de  Sibérie  ,  sous  le  nom  délain  sul- 
furé ,  y  avoit  trouvé  beaucoup  moins  de  cuivre 
que  dans  le  résultat  précédent  (  i  ).  ]\Iais  on  a 
reconnu  depuis  que  ce  morceau  éloit  un  produit 
de  l'curt    (2). 

La  combinaison  artificielle  de  fétain  avec  le 
soufre  ,  produit  ce  que  Fou  appelle  or  inussif.  On 
s'en  sert  pour  donner  une  belle  couleur  au  bronze , 
et  aussi  pour  enduire  les  coussins  des  machines 
électriques,  dont  elle  rend  les  effets  beaucoup  plus 
puissans  ,  ce  que  le  Cit.  Chaplal  attribue  au  mcr- 


(1)  Opusrula  pliysica  et  rliiinira ,   t.  Jll  ,  p.  l58. 

(2)  Klrv\an^    f.  II,  p.  200. 
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cure  qui ,  dans  le  procède'  ordinaire ,  est  employé 
pour  ikcilitcr  l'union  de  l'étain  avec  le  soufre  (i). 


VP.      GENRE. 
ZINC. 

Zincmn  ,   W aller.  ^    t.  II  ^   p.  2.12..   Zinc  ,   de 
Lisie ,  t.  III  ^  p.  62.  Id.  ,  de  Born  ,  t.  II,  p.  i55., 
Zink  des  minéralogistes  Allemands.  Zinc  ,  Sciagr., 
/.  //  _,  p.   227.  Jd.  ,    Dauhenton  ,    tahl.  ^  p.   40. 
Zinc,  Kirwan ,  t.   II  ^  p.  252. 

Caractères   du  zinc  pur. 

Caract.  phys.   Pesant,   spécif.  ,  7,1908. 

Consistance.  Malléable  jusqu'à  un  certain  point , 
cl  ne  se  brisant  pas,  ou  que  très-difficilement,  par 
la  percussion. 

Tissu  ;  très-sensiblement  lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  civec  une  nuance  de  bleuâtre. 

Caract.  cliiiii.  Soluble  avec  effervescence  dans 
Facide  nitrique.  -*  -i^'Oq 

Combustible  en  répandant  une  flanime  brillante, 
qui  entraîne  avec  elle  des  flocons  blancs  et  légers. 

Quoique  le  zinc  soit  une  des  substances  mé- 
talliques les  plus  communes  ,  la  nature  ne  nous 
l'a  point  encore  offert  avec  le  brillant  métallique. 

(i)  Eiémens  de  cliimie  ,  t.  II ,  p.  292. 


DE     MINÉRALOGIE.      107 

On  le  trouve  toujours  ,  soit  combiné  avec  l'oxy- 
gène seul ,  soit  en  oxyde  minéralisé  par  le  soufre  j 
ou  par  l'acide  sulfurique. 

Ce  métal  forme  comme  la  nuance  entre  les  mé- 
taux ductiles  et  ceux  qui  sont  fragiles  ,  par  la 
propriété  qu'il  a  de  se  laisser  aplatir  sous  le  mar- 
teau,  au  point  même  de  pouvoir  être  laminé, 
pourvu  qu'il  n'ait  pas  été  auparavant  trop  écroui. 
Le  Cit.  Sage  est  parvenu  ainsi  à  réduire  le  zinc 
en  lames  minces.  Mais  ce  métal  a  cela  de  parti- 
culier, que  quand  on  le  fait  cliaufTer  le  plus  qui! 
est  possible ,  sans  le  fondre ,  il  devient  très-cas- 
sant,  et  peut  alors  être  pulvérisé  dans  un  mor- 
tier, au  lieu  que  l'action  de  la  chaleur  augmente 
la    ductilité  des  autres  métaux  (i). 

Quoique  le  zinc  ait  un  tissu  sensiblement  la- 
melleux,  je  n'ai  pu  parvenir  jusqu'ici  à  déterminer 
sa  forme  primitive ,  à  cause  de  la  résistance  qu'il 
oppose  à  la  séparation  de  ses  lames  composantes. 
Le  Cit.  Brongniard  ,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle  _,  a  fait  cristalliser  la  fonte  du  zinc 
en  petits  octaèdres  groupés ^  de  manière  à  for- 
mer des  étoiles  hexagonales  à  rayons  branchus , 
à  peu  près  semblables  à  celles  de  la  neige  (2). 
Mongez  le  jeune ,  a  obtenu  une  cristallisation  ar- 

(1)  Fourcroy,  élém.  d'iiist.  iiar.  et  de  cliimie  ,  édit.  1789; 
t.  III ,  p.  /^o. 

(2)  DeLisle,  t.  III,  p.  G4.. 
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tificicllc  du  même  méttil  en  aiguilles  ,  ou  en  pris- 
mes déliés  qui  paroissent  quadrangulaires  ,  dont 
les  uns  sont  parallèles  entre  eux  ,  et  les  autres  se 
croisent  suivant  difTérentes   directions. 

Le  zinc  du  commerce  est  ordinairement  allié 
à  un  peu  de  plomb.  Ce  mélange  est  dû  proba- 
Ijlement  au  plomb  sulfuré  qui  accompagnoit  la 
blende  ou  le  zinc  sulfuré  ,  dont  on  a  retiré  le 
zinc  à  fétat  métallique.  Celui  qu  on  nous  apporte 
de  l'Inde  sous  le  nom  de  toutenague  (  i  )  ,  est 
plus  pur. 

Le  zinc  cbauffé  fortement  et  presqu'à  blanc  , 
avec  le  contact  de  l'air  ^  (c  brûle  ,  dit  Macquer , 
avec  une  flamme  d'une  blancheur  éblouissante ,  que 
rien  n'égale  ,  et  dont  la  vue  ne  peut  soutenir  l'é- 
clat (2)  ».  Ce  caractère  fait  ressortir  le  zinc  non- 
seulement  parmi  les  substances  métalliques ,  mais 
même  parmi  tous  les  minéraux  combustibles. 

Le  grand  usage  du  zinc  est  de  former  le  laiton 
par  son  alliage  avec  le  cuivre  ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  en  traitant  de  ce  dernier  métal.  Le  zinc 
entre  aussi ,  avec  le  ta  in  et  le  cuivre  ,  dans  la  com- 
position du  bronze.   On  a  proposé  de  l'employer 


(r)  La  v"ér'it;ab!e  toutenague  de  la  Cliine  est  une  substance 
raétaluque  blanrlie  ,  dont  on  fait  des  vases  de  diverses  for- 
7nes  et  surtout  des  cliandetiers.  On  présume  qu'elle  est  \\n 
alliage  artificiel   de   difiërens  métaux. 

(2)  Dictionnaire  de   chimie^  au  mot  zinc. 
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au  lieu  d'étain  pour  l'ëtamage.  Guyton  a  substitué, 
avec  avantage ,  Foxj'cle  de  zinc  obtenu  par  la  com- 
bustion au  blanc  de  plomb  employé  dans  la  pein- 
ture. La  couleur  qui  en  résulte  ,  sans  avoir  aucun 
inconvénient  pour  la  santé  de  l'artiste  ,  remplit 
parfaitement  son  but  (i).  Les  feux  d'artifice  doi-r 
vent  leurs  étoiles  brillantes  et  leurs  plus  beaux 
effets,  à  la  flamme  du  zinc  portée  au  dernier  degré 
d'activité  par  le  concours  du  nitrc. 


— gg**^"^^'??*  '  i'^WWMl'  "^ 


PRE  M  I  E  R  E     E  S  P  E  C  E. 
ZINC      OXYDÉ. 

Calamine  ;  chaux  de  zinc  ;  oxyde  de  zinc  ,  de 
Born  ,  t.  II.,  p.  168.  Calamine  ou  pierre  calami- 
naire ,  de  Lisle .,  t.  III,  p.  79.  Zinc  en  chaux, 
privé  de  son  phlogistique  ,  Sciagr. ,  t.  II,  p.  23 1. 
Galmci ,  Emmerling ,  t.  II,  p.  404.  Calamine  ou 
pierre  calaminairc  ;  zinc  en  oxyde  ,  Daubenton , 
tahl. ,  p.  40.  Zinc  mineralised  by  oxygen ,  Kir- 
wari  ,   t.   II ,  p.  233. 

CaracL  essent.  Electriv'jae  par  la  chaleur.  Com- 
bustible en  répandant  des  flocons  blanchâtres. 

Caract.  phys.   Pesant,  spécif  ,  3,5236  (2). 

Dureté  ;  facile  à  pulvériser. 

(i)    Chaptal  ,   élém.   de  cliliule  ,  o^.  édit.  ,  t.  II  ,  p.  25 1. 

(2)  Ce  caractère  et  les  suivans  s'appliquent  à  la  substance 

cristallisée  ou  dans  un  état  qui  approche  de  celui  de  pureté;- 
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Couleur;  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Dans  l'état  de 
pureté ,  il  est  limpide. 

Electricité.  Les  cristaux  s'électrisent  par  la  cha- 
leur (i). 

Caract,  géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  rec- 
tangulaire (^^-189)  pi.  LXXXI 3  dont  on  sup- 
pose ici  les  sommets  en  E  et  en  E^  L'incidence 
de  P  sur  la  face  adjacente  à  C  est  à  peu  près  de 
120^  ;  et  celle  de  M  sur  M'  à  peu  près  de  80^. 
Les  joints  naturels  sont  nets  ,  et  la  difficulté  de  les 
saisir ,  ainsi  que  d'en  mesurer  les  incidences  mu^ 
tuelles  provient  de  la  petitesse   des  cristaux. 

Molécule  intégrante.   Tétraèdre  irrégulier. 

Caract.  chim.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  ni- 
trique. 

Au  chalumeau ,  il  donne  des  flocons  qui  brû- 
lent avec  une  flamme  d'un  vert-bleuâtre. 

Analyse  du  zinc  oxydé  de  Fribourg ,  par  Pel- 
letier (2). 

Silice ,  .  .  5o  à  62. 

Oxyde  de  zinc 36. 

Plilegme 12. 

100. 

(1)  Mém.  de  TAc.  des  Se,  1785,  p.  206  et  suiv. 

(2)  Mémoires  et  observations  de  cliimie,  t.  I^p.  4S^  et 
suiv.  La  silice  fViit  ici  plus  de  la  moitié  du  poids  delà  masse. 
Mais  on  voit ,  par  le  mémoire  même  du  Cit.  Pelletier ,  que 
la  gangue  est  entrée  pour  quelque  chose  dans  le  résultat 
de  r<inal)se. 

Caracf-, 


DE     MINERALOGIE.      iCi 

Caract.  distinctifs.  i°.  Entre  le  zinc  oxydé  en 
petits  cristaux  Icimellirormes  et  la  me'sotype.  Celle-ci 
se  fond  au  chalumeau  ,  avec  bouillonnement  ,  en 
une  masse  spongieuse  ,  ce  que  ne  fait  pas  le  zinc 
oxydé.  2\  Entre  le  même  et  différentes  substances 
terreuses  ou  acidiferes  en  très -petits  cristaux  ,  telles 
que  la  stilbite  ,  la  chaux  carbonatée  ,  la  baryte  sul- 
fatée 5  la  chaux  sulfatée ,  etc.  Aucune  de  ces  sub- 
stances n'est  électrique  par  la  chaleur ,  comme  le 
zinc  oxydé.  De  plus,  la  stilbite  ,  la  baryte  sulfatée 
et  la  chaux  sulfatée  ne  forment  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  la  chaux  carbonatée  s'y  dissout  de 
plus  avec  effervescence. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

M  'G'  P 

1.  Zinc   oxydé  unitaire,  ^         p    (^Jig.    190). 

En  prisme  hexaèdre ,  à  sommets  dièdres.  De  Lis  le , 
t.  III  ^  p.  82,  pi.  VII  ijîg.  18.  Incidence  de  r 
sur  M ,  loo'i  à  peu  près  ;  de  l'arête  z  sur  r,  90^  ; 
de  P   sur  P'   lao'l  à  peu  près. 

2.  Zinc  oxydé  trapézien.  (^fig.  191).  Pelletier, 
iném.  et  observ.  de  chimie  ,  p.  49.  Ce  savant  dit 
que  les  cristaux  dont  il  s'agit  ici  ,  ont  souvent 
leurs  angles  solides  tronqués  et  de  nouveaux  bi- 
seaux sur  leur  longueur.  Quoique  plusieurs  soient 

Tome  IV.  L 
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d'une  forme  nettement  prononcée  ,  leur  extrême 
petitesse  n'a  pas  permis  d'en  évaluer  les  angles , 
même  par  aperçu. 

J'ai  des  cristaux  de  zinc  oxydé  ,  dont  la  partie 
saillante  hors  de  la  gangue ,  ressemble  à  une  py- 
ramide quadrangulaire  alongée  ou  à  une  pointe 
d'octaèdre. 

Indéterminables. 

5.   Zinc  oxydé  lamelllfomne. 

4.  Zinc  oxydé  concré lionne'.  En  masses  mame- 
louées  ayant  un  aspect  vitreux. 

Le  zinc  oxydé ,  uni  accidentellement  à  l'oXyde 
de  fer  et  à  d'autres  principes  étrangers,  forme  aussi 
des  masses  ondulées,  composées  de  couches  suc- 
cessives ,  et  assez  souvent  cellulaires ,  spongieuses 
et  comme  vermoulues  ,  qui  présentent  différentes 
teintes  de  jaune  ,  de  verdâtre ,  de  rougeâtre  et  de 
brun.  La  même  substance ,  encore  plus  éloignée 
de  Fétat  de  pureté  ,  se  trouve  en  masses  tout  à 
fait  terreuses.  Ces  deux  variétés  de  mélange  sont 
proprement  ce  qu'on  appelle  pierre  calaminaire. 

On  rencontre  quelquefois  le  zinc  oxydé  en  do- 
décaèdres creux  ,  semblables  par  leur  extérieur  à 
la  chaux  carbonatée  métastatique  ,  et  d'un  blanc- 
verdâtre  ou  d'un  rouge-brun  ;  mais  ce  n'est  ici 
qu'une  forme  d'emprunt ,  que  le  zinc  doit  à  des 
cristaux  calcaires.  Suivant  l'opinion  de  Rome  de 
Lisle  ,  l'oxyde  de  zinc  étant  d'abord  à  Fétat  de 
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sulfate,  auroit  fait  un  échange  d'acide  éivec  la  chaux 
carbonate'e  ,  et  se  seroit  converti  en  zinc  carbo- 
nate ,  à  mesure  que  ses  molécules  se  déposoient 
autour  du  cristal  qui  a  servi  comme  de  moule. 
Si  cette  explication  étoit  admise  ,  les  dodécaèdres 
dont  il  s'agit  nappartiendroient  point  au  zinc 
oxydé  ,  mais  à  une  autre  substance  dont  nous  fe- 
rons bientôt  l'objet  d'une  discussion  particulière. 

ANNOTyiTIONS. 

I.  liC  zinc  oxydé  cristallisé  se  trouve  àFribourg  ,  en 
Brisgaw;  à  Bleyberg,  en  Carinthie  ;  dans  les  comtés 
de  Sommerset  et  de  Nottingham,  en  Angleterre,  etc. 
Les  cristaux  en  pointes  d'octaèdre  que  j'ai  cités, 
provenoient   des  mines   abondantes    de   Henri-îa- 
Chapelle ,  à  cinq  lieues  d'Aix-la-Chapelle.  Le  zinc 
oxydé  concrétionné  ou  informe  se  rencontre  dans 
les  mêmes  lieux.    Il  y  en  a  aussi  près  de   Stras- 
bourg, dans  la  ci-devant  Alsace  ;  à  Saint-Sauveur, 
dans  la  ci-devant  Normandie  ;  à  Passy,  près  de 
Paris ,  etc.  Les  espèces  d'incrustations  formées  sur 
la  chaux  carbonatée  métastalique ,   ont  été  décou- 
vertes dans  les  mines    du  comté    de   Sommerset. 
2.  Les  cristaux  de  zinc  oxydé  sont  en    général 
très-petits.  Je  suis  parvenu  à  en  diviser  un  méca- 
niquement ,  d'un  volume  un  peu  au-dessus  de  l'or- 
dinaire, qui  présentoit  la  forme  delà  variété  unitaire, 
fig.  190.  Mais  quoiqu'il  m'ait  semblé  que  j'avois  bieu 

L  2. 
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saisi  les  joints  naturels  ,  je  ne  puis  re'pondre  que  je 

n'aie  pas  fait  une  erreur  de  quelques  degrés,  en 

mesurant  les  incidences  respectives  de  ces  plans  , 

dont  quelques-uns  n'avoient  pas  un  millimètre  de 

largeur. 

3.  La  propriété  de  s'électriser  paT  la  chaleur 
est  si  sensible  dans  les  cristaux  de  zinc  oxydé  , 
qu'il  suffit  souvent,  pour  l'exciter,  de  les  présenter 
au  feu  ,  ou  près  de  la  flamme  d'une  bougie  ,  l'es- 
pace de  deux  ou  trois  secondes.  Elle  persiste  en- 
core quelquefois  plusieurs  heures  après  qu'il  se  sont 
refroidis.  C'est  un  moyen  simple  et  facile  pour 
éviter  de  les  confondre  avec  divers  minéraux  , 
lorsque  les  uns  et  les  autres  sont  à  ce  degré  de 
petitesse ,  oii  ils  paroissent  se  ressembler ,  parce 
qu'ils  ne  ressemblent  à  rien.  Mais  cette  propriété 
exige  un  soin  particulier  pour  distinguer  le  zinc 
oxydé  de  la  mésotype  ,  qui  la  partage  avec  hii ,  et 
qui ,  comme  lui ,  se  résout  en  gelée  dans  les  acides. 
C'étoit  ce  dernier  caractère  qui  avoit  fait  prendre 
pour  une  zéolithe  le  zinc  oxydé  du  Brisgaw ,  en 
petites  lames  de  la  variété  trapézienne  ,  avant  que 
Pelletier  eût  mesuré  par  fanalyse  la  distance  qui 
les  sépare. 

4.  Plusieurs  naturalistes  modernes  ont  soudivisé 
en  deux  espèces  les  substances  connues  sous  le 
nom  de  calamines ,  savoir  :  foxyde  pur  de  zinc 
et  la  combinaison  de  cet  oxyde  avec  facide  car- 
bonique ,  c'est-à-dire ,  le  zinc  carbonate.  D'autres , 
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comme  Rome  de  Lisle  et  Demeste  (i)  ,  rangent 
toutes  les  calamines  dans  cette  seconde  espèce  ; 
quelques-uns  ,  au  contraire  ,  comme  Monnet  (2)  et 
Chaptal  (5) ,  les  rapportent  toutes  au  zinc  oxydé. 
A  l'égard  des  premiers  ,  ils  ont  quelquefois  at- 
tribué à  une  espèce ,  des  corps  qu'ils  auroient  dû 
placer  dans  l'autre  ,  d'après  les  caractères  ou  la 
composition  qu'ils  leur  assignoient.  Ainsi,  Mongez 
dit  de  la  mine  de  zinc  en  chaux ,  qui  est  sa  pre- 
mière espèce  ^  que  l'acide  nitreux  la  dissout  avec 
effervescence  (4)  ,  ce  qui  convient  plutôt  à  la  se- 
conde. De  Born  décrit  parmi  les  variétés  du  car- 
bonate de  zinc,  la  calamine  de  Fribourg  (5),  quoi- 
qu'au  même  endroit  il  cite  l'analyse  de  Pelletier, 
d'après  laquelle  cette  mine  ne  contient  point  d'acide 
carbonique.  Selon  le  Citoyen  Lametherie  (6),  le  zinc 
minéralisé  par  l'acide  aérien  diffère-  de  celui  qui 
est  minéralisé  par  l'air  pur ,  en  ce  quil  a  une  ap- 
parence spatliique  ;  et  cependant  c'est  eu  partie 
par  cette  môme  iipparence  que  la  calamine  de 
Friijourg  ,  qui  n'est  que  du  zinc  minéralisé  par 
l'air  pur,  en  a  imposé  aux  premiers  observateurs. 


(1)  Lettre  au  docteur  Bernard,   t.  II ,  p.    181  et  sulv. 

(2)  Nouveau  système   de  minéral.  ,  p.  402. 

(3)  Elém.  de  rliimie  ,  t.  Il,  p.  2|6. 

(4,)   Sciagrapliie  ,  édit.   de  Lametlierie  ,  t.  II  ,  p.  202. 

(5)  CataL  ,  t.  II,  p.  1C8  et  suiv.. 

(6)  Sciagr.  ,  t.  II  ,  p.  235. 
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J'ai  essayé  ,  avec  le  Cit.  Gillet ,  des  calamines 
de  ditïérens  pays  ;  les  cristaux  n'excitoient  aucune 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  ;  il  en  étoit  de 
même  des  fragmens  informes  qui  avoient  une  ap- 
parence vitreuse  :  mais  les  portions  terreuses  se 
dissolvoient  avec  une  vive  effervescence  ;  et  ce  qu'il 
y  avoit  de  remarquable ,  c'est  que  le  même  mor- 
ceau présentoit  l'un  ou  l'autre  résultat ,  suivant 
l'endroit  d'oii  l'on  avoit  détaché  le  fragment  sou- 
mis à  Texpérience.  Le  Cit.  Lelièvre  a  essayé  de- 
puis deux  échantillons  provenant ,  l'un  de  Sibérie , 
et  fautre  d'Angleterre  _,  dont  le  premier  ,  surtout , 
qui  étoit  transparent  et  pur  ,  eût  été  propre  à 
donner  un  résultat  concluant ,  s'il  eut  renfermé  de 
l'acide  carbonique.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pro- 
duisirent  d'effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

D'après  ces 'observations,  on  seroit  tenté  de  croire 
que  ce  qu'on  a  appelé  cahonate  de  zinc  ,  n'étoit 
antre  chose  que  de  l'oxyde  de  zinc  mélangé  acci- 
denteiiement  de  matière  calcaire.  Au  reste  ,  quand 
même  il  existeroit  un  véritable  carbonate  de  zinc , 
ainsi  que  font  pensé  d'habiles  chimistes  ,  ce  que  j'ai 
trouvé  jusqu'ici  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  substance  est  si  peu  satisfaisant ,  qu'il  me  pa- 
roîtroitsage  d'attendre,  pour  la  décrire,  qne  les  cir- 
constances m'eussent  mis  à  portée  de  l'observer 
par  moi-même,  et  d'en  étudier  les  caractères. 

5.  On  emploie  les  calamines  pour  faire  le  cuivre 
jaune  ou  le  laiton,  en  \p:?>  stratiiiant  dans  des  creusets 
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avec  du  cuivre  rouge  et  de  la  poudre  de  charbon. 
Le  cuivre ,  dans  cette  opération,  s'empare  du  zinc , 
et  forme  avec  lui  un  métal  mixte ,  qui  a  beaucoup 
de  consistance ,  se  prête  facilement  au  travail  de 
fart ,  et  est  moins  susceptible  que  le  cuivre  pur 
d'être  altéré  par  les  impressions  de  fair  et  de 
rimmidité. 

6.  Sage  a  trouvé  une  substance  naturelle  qui, 
étant  fondue  sans  addition,  produit  du.  laiton  d'une 
très-bonne  qualité.  C'étoit  une  calamine  des  en- 
virons de  Pise ,  en  petits  cristaux  lamelliformes , 
d'un  aspect  tirant  sur  celui  de  la  nacre  ,  et  recou- 
verte de  cuivre  carbonate  bleuâtre  pulvérulent. 
Cette  mine,  mêlée  avec  de  la  poudre  de  charbon, 
a  produit ,  ptu'  la  fonte ,  un  culot  de  laiton  duc- 
tile de  la  plus  belle  couleur  (i). 


I  r.     ESPECE. 
ZINC     SULFURÉ. 

Sulfure  de  zinc  des  chimistes. 

Zincum  sulfure  et  ferro  mineralisatum ,  etc.  ^ 
pseudo-galena,  TV  aller.  ^  t.  U  ^  p.  218  et  suiv.  ; 
species  3i6.  . .  .019.  Bicnde  ou  mine  de  zinc  sul- 
fureuse ,   de  Lis  le  ^   t.    îll ,   p.  64.   Bicnde  ;   zinc 

(1)  Journ.   dii  pliys.  ,  ii/iicr  .   ijyi. 
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combiné  avec  le  soufre  et  un  peu  de  fer,  de  Born, 
t.  II,  p.  iSy.  Zinc  et  fer  minéralisés  par  le  sou- 
fre ;  pseudo-galène  ,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  236.  Blende, 
Emmerlings  t.  II ^  p.  440.  Blende  ,  sulfure  de  zinc , 
Daubenton ,  tahl.  ^  p.  41,  Zinc  mineralyzed  by 
snlphur  w  itîi  iron  ,  Kinvan  ,  t.  II ^  p.  207. 

Caractère  essentiel.  Divisible  seulement  en  do- 
décaèdre rhomboïdal  ;  tendre  et  très-lamelleux. 

Caract.phys.  Pesant,  spécif,  4,1 665. 

Dureté.  Facile  à  raj'er  avec  une  pointe  d'acier  ; 
rayant  la  baryte  sulfatée. 

Réfraction  ,  simple. 

Couleur  de  la  masse ,  dans  l'était  de  pureté  ;  le 
jaune  de  citron. 

Couleur  de  la  poussière  ;  ordinairement  grise  ; 
elle  est  d'un  brun-grisâtre,  lorsque  le  morceau  est 
noirâtre. 

Tissu ,  très-lamelleux. 

Phosphorescence  ;  quelquefois  sensible  par  le 
frottement ,  dans  Fobscurité. 

Eclat.  Surface  des  lames  très-éclatante.  Les  frag- 
raens  jaunes  ou  bruns  ont  déms  leur  couleur  et 
leur  luisant  une  certaine  ressemblance  avec  les 
substances  résineuses. 

Caract.  gcom.  Forme  primitive.  Le  dodécaèdre 
rhomboïdal  {Jjg.  1^2)  p/.  LXXXI.  Les  joints 
naturels  sont  très-faciles  à  saisir. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  à  faces  trian- 
gulaires isocèles.  P'^ojez^  pour  la  manière  dont  le 
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dodécaèdre  divisé  mécaniquement  se  résout  en  24 

de  ces  tétraèdres,  V  article  du  grenat ,  t.  II  3  p.  545. 

Molécule  soustractive.  Le  rhomboïde  obtus  de 

log'isS'  16"  et  70^  01'  44". 

Caract.  chim.  Odeur  hépatique ,  par  l'injection 
de  la  poussière  dans  l'acide  sulfurique. 

Analyse  par  Bergmann  ,  d'un  zinc  sulfuré  phos- 
phorescent. 

Zinc 64. 

Soufre 20. 

Fer 5. 

Eau 6. 

Acide  fluorique 4. 

Silice I. 

100. 

Caractères  distinctijs.  V.  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  terne  sur 
le  premier ,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.  Le  zinc  sulfuré  ,  terni  par  la  vapeur  de 
l'haleine  ,  ne  recouvre  que  peu  à  peu  son  éclat 
par  le  dessèchement  ;  celui  du  plomb  sulfuré  re- 
paroît  à  l'instant.  2.''.  Entre  le  même  d'une  couleur 
brune  ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamclleux  ;  il  raye 
le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  zinc 
sulfuré  beaucoup  phis  tendre ,  est  fortement  rayé 
par  une  pointe  d'acier,  et  se  brise  facilement  par 
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la  percussion.  0°.  Entre  le  même  et  Te'tain  oxyde. 
Id. ,  pour  la  dureté  et  le  tissu.  L'ëtain  a  d'ailleurs 
une  pesanteur  spécifique  plus  forte ,  dans  le  rap- 
port d'environ  5  à  3.  Il  étincelle  à  l'approche  du 
doigt ,  lorsqu'étant  isolé  il  communique  avec  un 
conducteur  électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit , 
dans  le  même  cas ,  qu'un  léger  bruissement.  4. 
Entre  le  zinc  sulfuré  noirâtre  et  le  fer  chromaté. 
Le  premier  ne  raye  pas  le  verre  comme  l'autre  ;  il 
donne  une  odeur  hépatique  par  facide  sulfurique , 
et  n'a  point ,  comme  le  fer  chromaté ,  la  propriété 
de  colorer  le  borax  en  vert.  5'.  Entre  le  même 
et  f  unme  oxydé  ,  dit  pech-blende.  Celui  -  ci  est 
beaucoup  plus  pesant,  dans  le  rapport  d'environ 
5  à  2.  Sa  poussière  est  noirâtre  ;  celle  du  zinc  sul- 
furé est  grise.  L'urane  oxydé  est  feuilleté  seule- 
ment dans  un  sens.  Le  zinc  sulfuré  présente  des. 
lames  situées  en  différens  sens. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déteimin  ahles . 

I.  Z'mc  sulfuré  prij7iif if.  V  (Jig.  îg2)pl.LXXXL 
Incidence  de  chaque  rhombe  sur  ceux  qui  lui  sont 
adjacens,  12.0^.  Angle  plan  obtus,  log'i  28'  16"; 
imgle  aigu,  jo'^  5i'  44".  Il  est  rare  de  trouver 
ce  dodécaèdre ,  sans  aucunes  facettes  addition- 
nelles. 
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'E-  E 

2.  Zinc  sulfuré  octaèdre.  i  (^Jîg.  190  ).  En 

octaèdre  régulier.  Incidence  de  chaque  face  sur  les 
adjacentes,  log^l^S'  16". 

'E'    E  °  'E''°  E' 

3.  Zinc    sulfuré    tétraèdre.  i  ».o 

S 
{Jïg-  194  ).  En  tétraèdre  régulier.  De  Lisle  ^  t.  III -^ 
p.  65;  var.  i.  Incidence  de  chaque  face  sur  les 
adjacentes,  70^  3i'  44".  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété sont  ordinairement  d'une  forme  peu  pro- 
noncée. 


4,  Zinc    sullîiré   hiforme.  i  ^   (  J%-    19^  )• 


'E-EP 

En  octaèdre  émarginé  ,  ou  combiné  avec  des  fa- 
cettes qui  appartiennent  au  dodécaèdre  primitif. 
De  Lisle  .^  t.  III ^  p.  68  ;  var.  4.  Incidence  de  g 
sur  P,  144^  44'  8'. 

'E'EPAÀ' 

5.  Zinc  sulfuré /ri/or772<?.         »       i        CJ^ê-  ^9^)- 

Dérivé  du  dodécaèdre  primitif  par  les  faces  P ,  de 
l'octaèdre  régulier  par  les  faces  g,  et  du  cube  par 
les  faces  s.  Incidence  de  s  sur  g  y  I25<i  i5'  52"  ;  de 
j  sur  P,  iô5'i. 

6.  Zinc  sulfuré  transposé.  ^  /'AB'C^À'B-C'A 

^      J  f     ) 

(  fi  g'  198  )•  De  Lisle ,  t.  III  ,p.  6g  ;  var.  8.  Solide 
à  24  faces,  savoir:  12  trapézoïdcs  P,  P' ,  et  12 
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tricingles  isocèles  J  ,  y  :,j'  j'-  Incidence  dej  surj , 
ou  de  y'  sur  y',  129^01'  18".  Angles  de  l'un 
quelconque  P  des  douze  trapézoïdes.  p  =  log'^ 
28'  16"  ;  c  ou.  71  =  go^  ;  ç  =  joà  3i'  ^4"  (i). 

Si  les  cristaux  de  cette  v£U"iété  avoient  toutes 
leurs  faces  disposées  symétriquement ,  sa  forme 
seroit  semblable  à  celle  du  polyèdre  représenté 
fig.  197,  qui  n'est  autre  chose  que  le  dodécaèdre 
primitif  dans  lequel  douze  arêtes  sont  interceptées 
par  des  triangles  isocèles ,  réunis  deux  à  deux  sur 
une  base  commune,  cd,  in,  etc. 

Considérons  le  dodécaèdre  comme  im  assem- 
blage de  quatre  rhomboïdes  ,  qui  auroient  leurs 
sommets  aux  points  p ,  b ,  a^k  {Jig.  197  )  ;  il  sera 
facile  de  concevoir  que  les  triangles  additionnels 
répondent  aux  six  arêtes  latérales  de  ces  rhom- 
boïdes ,  c'est-à-dire ,  à  celles  qui  ne  sont  pas  con- 


(i)  Chaque  arête  ^  telle  que  /j?i  ,  qui  fait  un  angle  droit 
avec  îe  résidu  pn  d'une  des  arêtes  primitives  ,  est  le  sinus 
de  Tangle  aigu  du  rliombe  correspondant.  Le  décroisse- 
ment  intermédiaire  ,  par  des  rangées  de  molécules  triples , 
dépend  de  ce  que  le  cosinus  du  même  angle  est  le  tiei^s  du 
rayon.  Si  Ton  isole  ,  par  la  pensée  ,  le  rJiomboïde  dont  le 
sommet  correspond  à  ^  ,  on  pourra  considérer  les  trois 
triangles  ?iqi  ,  c^d ,  l(js  ,  comme  le  résultat  d'im  décrois- 
sèment  par  trois  rangées  en  liauteur  sur  les  angles  inférieurs 
des  trois  rJiombes  réunis  autour  du  sommet  opposé  à  q  , 
lequel  coïncide  avec  le  centre  du  dodécaèdre.  C'est  es 
que  concevi'ont  aisément  ceux  qui  possèdent  la  théorie,. 
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tiguës  aux  sommets  ;  et  si  au  lieu  des  angles/?,  b^  ci^k^ 
on  prend  les  angles  q^m^  gif->  o^i  voit  que  cha- 
cun de  ces  angles  est  le  sommet  commun  de  trois 
ti'iangles. 

Mais  cet  assortiment  n'est  pas  celui  de  la  nature  , 
au  moins  dans  les  cristaux  observés  jusqu'ici,  et  il 
faut  y  substituer  celui  qu'indique  la  fîg.  198.  Pour 
nous  faire  une  idée  nette  de  ce  dernier  ,  suppo- 
sons que  les  choses  étant  d'abord  dans  l'état  que 
représente  la  fîg.  197,  le  rhomboïde  qui  a  son 
sommet  en  a ,  restant  fixe  par  ce  même  som- 
met, ainsi  que  par  le  sommet  opposé  ,  ait  tourné 
autour  de  son  axe ,  d'une  quantité  égale  à  la  sixième 
partie  dune  circonférence  de  cercle ,  en  empor- 
tant avec  lui  les  six  triangles  emh,  cj~h,  ufx, 
ugx  ,  ogr  j  omr ,  qui  interceptent  ses  arêtes  la- 
térales. Dans  ce  cas  ,  le  point  m ,  par  exemple  , 
sera  venu  se  placer  en  /n'  (^Jig.  198),  et  tous  les 
autres  points  ayant  tourné  à  proportion  ,  l'assor- 
timent des  six  triangles  se  trouvera  disposé  comme 
sur  la  même  figure ,  dont  il  est  aisé  de  saisir  les 
différences  avec  la  précédente  ,  d'après  la  corres- 
pondance des  lettres. 

Dans  le  polyèdre  de  la  fig.  197,  à  chaque  tra- 
pézoïde  supérieur,  tel  que  q  np  c  y  répond,  dans  la 
partie  inférieure .  un  autre  trapézoïde  aefu^  qui 
lui  est  parallèle.  Mais  dans  le  polyèdre  de  la  fig. 
198  ,  c'est,  au  contraire,  une  arête  a  u'  qui  répond 
au  trapézoïde  q  np  c ^  de  manière  qu'elle  est  pa - 
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rallèle  à  la  diagonale  qui  seroit  menée  de  p  en  q. 

J'ai  retrouvé  jusque  dans  des  masses  informes 
de  zinc  sulfuré  ,  Tindioe  du  déplacement  d\m  des 
quatre  rhomboïdes  qui  composent  le  dodécaèdre. 
J'avois  remarqué  que  les  lames  dont  ces  masses 
ëtoient  l'assemblage,  s'entrecroisoient  à  plusieurs 
endroits  oii  la  structure  étoit  comme  interrompue. 
A  force  de  tâtonnemens  ,  je  suis  parvenu  à  ex- 
traire un  dodécaèdre  semblable  à  celui  de  la  tig. 
198,  abstraction  faite  des  triangles  isocèles;  en 
sorte  que  les  lames  qui  appartenoient  à  l'un  des 
rhomboïdes  composans ,  étoient  situées  comme  à 
contre-sens ,  par  rapport  à  la  position  qu  elles  ont 
dans  le  dodécaèdre  ordinaire. 

Le  déplacement  dont  il  s'agit  n'avoit  pas  échap- 
pé à  Rome  de  Liste.  Ce  célèbre  naturaliste  consi- 
déroit  le  tétraèdre  régulier  comme  étant  la  forme 
primitive  de  la  blende.  Or ,  dims  les  notes  qu'il  a 
ajoutées  à  ses  planches  de  figures  ,  il  donne  le 
polyèdre  de  notre  fig.  197  ,  comme  purement  hy- 
pothétique (i),  et  admet  comme  existant  celui  de 
la  fig.  198,  en  remarquant  que  dans  le  tétraèdre 
dont  il  dérive  ,  le  triangle  de  la  base  alterne  auec 
ceux  des  côtés  (2). 

7.  Zinc  sulfuré  partiel.       (   i        "*  '  j 

P    \         y  y^      / 


(1)  I".  tableau  cristallogr.  ,  N^    28  {e), 

(2)  lùid.  ,   N°.    29. 
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I  lo  ÇJig.  19g  ).  La  variété  précédente 

angmentce  de  quatre  triangles  équilatéraux  g,  g', 
à  la  place  des  angles  solides  composés  de  trois 
plans ,  qui  étoient  restés  intacts  sur  la  même  va- 
riété. Il  en  résulte,  que  les  deux  décroissemens 
d'où  dépend  cette  variété ,  n'agissent  que  partiel- 
lement ,  l'un  sur  douze  des  arêtes  du  solide  pri- 
mitif, l'autre  sur  quatre  de  ses  angles  solides 
trièdres.  De  Lisle ^  t.  III ,  p.  70  ;  var.  9  et  10. 

Il  est  possible  que  les  triangles  équilatéraux  g ,  g' 
prennent  assez  d'étendue  pour  se  trouver  en  con- 
tact avec  les  triangles  iqn^  i  h^  n  (^Jig.  198)  ;  et 
dans  ce  cas,  qui  est  celui  de  la  variété  10  de  Rome 
de  Liste ,  la  surface  du  solide  est  composée  de  28 
triangles,  4  équilatéraux,  12  isocèles  très-alongés , 
et  12  autres  isocèles  plus  courts. 

Le  même  savant  dit  (  i  )  qu'il  avoit  d'abord 
regardé  cette  variété  et  la  précédente,  comme  une 
modification  du  dodécaèdre  à  plans  rhombes,  mais 
que  la  position  renversée  des  quatre  petits  trian- 
gles équilatéraux  ,  P avoit  fait  revenir  de  cette 
erreur.  J"ai  cru  devoir  rapporter  cet  aveu,  parce 
qu'il  est  d'autant  plus  fait  pour  entraîner  l'opinion 
du  lecteur ,  qu'un  savant  profond  ne  paroît  ja- 
mais plus  croyable  que  sur  les  choses  oîi  il  dit  : 
je  m'étois  trompé. 

(r)  T.  III,  p.  71  ,   note   16. 
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In  détermin  ables. 

8.  Zinc  sulfuré  lamellaire. 
2-  Zinc  sulfuré  coricrélionné. 

a.  Mameloné. 

b.  Globuliforme. 

L'intérieur  des  mamelons   ou  des   globules   est 
ordinairement  strié  du  centre  à  la  circonférence. 
Quelquefois  il  est  seulement  composé  d'enveloppes  ' 
concentriques  ,  sans  aucunes  stries  apparentes. 

ACGIDENS        DE        LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Zinc  sulfuré  jaune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  rouge. 

3.  Zinc  sulfuré  verdâtrc. 

4.  Zinc  sulfuré  brun. 

5.  Zinc  sulfuré   noirâtre. 

6.  Zinc  sulfuré  métalloïde.  D'un  gris  tirant  sur 
l'éclat  métallique. 

Transparence, 

1.  Zinc  sulfuré  transparent.  Les  morceaux  d'un 
jaune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  translucide. 

3.  Zinc  sulfuré  opaque. 

alliages  ou  mélanges  accidentels. 

I.  Zinc  sulfm^é  ferrifère.  Cronstedt,  Bergmann 

et 


DE     MINERALOGIE.     177 

et  divers  autres  minéralogistes  ont  regarde  le  fer 
comme  un  des  principes  composans  de  la  blende  , 
qui  effectivement  en  renferme,  pour  fordinaire , 
une  certaine  quantité.  Cette  opinion  venoit  du  re- 
fus que  faisoit  le  zinc,  à  l'état  métallique,  de  s'unir 
avec  le  soufre.  On  pensoit  que ,  dans  la  blende , 
le  fer  servoit  d'intermède  pour  favoriser  cette 
union  (i).  Mais  le  zinc  est  ici  à  fétat  d'oxyde,  et 
dans  cet  état  il  s'unit  facilement  au  soufre,  ainsi 
que  le  prouvent  les  belles  expériences  qui  ont  con- 
duit Guy  ton  à  la  synthèse  de  la  blende  (2). 

2..  Zinc  sulfuré  aurifère.  fV aller.  ,  tome  II ^ 
p.  357.  4. 

5.  Zinc  sulfuré  argentifère,  Ibid. 

Bergraann  parle  aussi  de  diverses  mines  de  zinc 
sulfuré  ,  mêlé  accidentellement  de  cobalt,  de  plomb 
ou  de  cuivre  (0). 

Annotations. 

l.  Le  zinc  sulfuré  abonde  dans  les  mines  de 
Saxe,  de  Bohême  et  de  Hongrie.  On  en  trouve 
aussi  en  Suède ,  en  Norwège ,  en  Angleterre  ,  en 
France ,  etc.  ,  et  c'est ,  en  général ,  une  des  sub- 


(i)  Zl/iciim  7ion  fiisi  mediante  ferra    cuiit  sitluhure 
coiijiingi  potest.   Berg.  ,   Opusc.  ,  t.  II  ,  p.  536. 

(2)  Fourcroy,  élém.  d'hist,  nat,  et  de  chimie,  édit.  1789, 

t.  m,  p.  64. 

(3)  Opusc.  ,    ibù/t 
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stances  métalliques  les  plus  communes.  Il  a  pour 
gangues  difl'ërentes  substances  terreuses  ou  acidi- 
feres ,  surtout  le  quartz  ,  la  chaux  fluatce  et  la 
chaux  carbonatée.  Les  métaux  qu'il  accompagne 
le  plus  ordinairement  sont  le  cuivre  gris ,  le  fer 
sulfuré  ,  et  spécialement  le  plomb  sulfuré  ,  avec 
lequel  on  fa  quelquefois  confondu.  C'est  probable 
ment  ce  qui  fa  fait  appeler  blende  ou  substance 
trompeuse  (i).  On  fa  nommé  aussi ,  pour  la  même 
raison  ,  pseudo-galena  ou  fausse  galène.  La  va- 
riété en  cristaux  dodécaèdres ,  sans  aucunes  fa- 
cettes ,  et  celle  en  masses  raamelonées  ou  globu- 
leuses ,  qui  f une  et  fautre  sont  rares  ,  se  trouvent 
dans  les  mines  de  plomb  de  la  ci-devant  Bretagne. 

2.  Cette  substance  métallique  n'est  guère  un 
objet  direct  d'exploitation.  On  fextrait  accessoire- 
ment par  la  fonte  des  mines  auxquelles  elle  est 
associée ,  et  en  particulier  du  plomb  sulfuré  (2). 

3  La  division  mécanique  du  zmc  sulfuré  s'opère 
si  facilement ,  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  réus- 
sit à  en  retirer  sucessivement  le  noyau  dodécaèdre  , 
le  rhomboïde  qui  soudivise  ce  noyau ,  et  le  té- 
traèdre, qui  est  le  terme  de  fopération.  On  peut 
obtenir  un  autre  solide,  qui  est  un  octaèdre  à  trian- 
gles isocèles  ,  dans  lequel  chaque   face  d'une  des 


(i)  Bergm.  ,  Opusr.  ^  t.  II,  p.  5i5. 
(2)  Fourcroy  ,  élémens ,  etc.,  t.    III,  p.  48.  Bucquet , 
introduct.  à  Fétude  du  règne  minéral ,  t.  II  ^  p.  i5S. 
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pyramides  fait  un  angle  droit  avec  celle  qui  lui  est 
adjacente  dans  l'autre  pyramide.  Ce  résultat ,  qui , 
au  premier  abord,  a  quelque  chose  de  surpre- 
nant ,  provient  de  ce  que  ,  dans  la  division  méca- 
nique ,  on  a  supprimé  les  coupes  parallèles  aux 
quatre  rhombes  latéraux  ,  dont  deux  ,  sur  la  fig. 
192  ,  sont  adjacens  aux  arêtes  A'  E  ,  A'  E'.  L'oc- 
taèdre auquel  on  parvient,  dans  ce  cas,  n'offre  la 
forme  primitive  que  d'une  manière  incomplète. 

Nous  avons  vu  que  la  molécule  intégrante  du 
zinc  sulfuré  étoit  le  tétraèdre  à  triangles  isocèles 
égaux  et  semblables.  D'une  autre  part ,  cette  sub- 
stance présente  ,  parmi  ses  formes  secondaires ,  le 
tétraèdre  j  dont  toutes  les  faces  sont  des  triangles 
équilatéraux  ;  et  c'est  peut-être  un  des  phénomènes 
les  plus  remarquables  de  la  cristallisation  ,  que 
cette  production  du  tétraèdre  régulier ,  par  un 
assortiment  d'autres  tétraèdres  d'une  figure  sjnié- 
trique ,  réunis  sans  aucun  vide  intermédiaire  , 
d'après  la  plus  simple  de  toutes  les  lois  de  dé- 
croissement. 

/(.  J'ai  supposé  que  la  couleur  naturelle  du  zinc 
sulfuré  étoit  le  jaune-citrin  ,  parce  que  plus  la  sub- 
stance paroît  pure ,  et  plus  vWo  se  rapproche  de 
cette  couleur,  qui  est  aussi  celle  des  blendes  ar- 
tificielles. Il  se  joint  quelquefois  à  cette  couleur 
une  transparence  très-nette ,  comme  dans  les  cris- 
taux que  l'on  trouve  à  Baigorry ,  et  qui  ont  l'ap- 
parence des  plus  belles  topazes. 

M  a 
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5.  Les  morceaux  phosphorescens  de  zinc  sulfure 
différent  sensiblement  entre  eux ,  par  le  plus  ou 
moins  de  facilité  avec  laquelle  ils  développent 
cette  propriété.  Quelques  -  uns  exigent  qu'on  les 
frotte  avec  un  corps  dur ,  ou  qu'on  les  gratte  avec 
une  j)ointe  d'acier.  D'autres  n'ont  besoin  que  d'être 
légèrement  sollicités  par  la  pointe  d'un  cure-dent. 
On  n'a  point  encore  expliqué  ce  phénomène  d'une 
manière  satisfaisante  ;  mais  il  ne  paroitpas  dépendre 
de  l'électricité ,  puisqu'il  a  lieu  sous  l'eau  ,  ainsi 
que  Bergmann  favoit  annoncé  (i)  ,  et  que  je  l'ai 
moi-même  vérifié  plusieurs  fois. 


III^     ESPECE. 
ZINC     SULFATÉ. 

Sulfate  de  zinc  des  chimistes. 

Vitriolum  zinci  album ,  nativum  ;  vitriolum  zinci . 
FV aller. ,  t.  II .,  p.  24.  Vitriol  de  zinc,  de  Lis  le  ^ 
t.  I  y  p.  040.  Vitriol  de  zinc  ;  zinc  vitriolé  ;  sul- 
fate de  zinc  ,  de  Boni ,  t.  II ,  p.  ^i.  Zinc  vitriolé, 
Sciagr. ,  t.  I  y  p.  i54.  Vitriol  blanc,  Daubenton  ^ 
tabl.  ^  p.  28.  Vitriol  of  zinc  ,  Kirivan,  t.  Il ,  /?.  20. 

Couperose  blanche  ,  vitriol  de  Goslar  de  quel- 
ques auteurs. 


(1)  Opusc. ,  t.  II,  p.  346. 
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Caract.  essent.  Soluble  dans  Feau  ;  exposé  au 
feu  ,    il  répand  des  flocons  blancs. 

Caract.  phjs.  Saveur  ;   stiptique  ,  assez  forte. 

Couleur  ;  limpide  dans  l'état  de  pureté. 

Caract.  chim.  Un  peu  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude  que  dans  l'eau  froide. 

Il  se  boursoufle  au  feu ,  et  lorsque  le  zinc  qu'il 
contient  se  dégage ,  on  voit  une  flamme  brillante 
accompagnée  de  flocons   blancs. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sulfatée.  Celle-ci  a  une  saveur  amère 
et  non  stiptique  ^  exposée  au  feu ,  elle  ne  donne 
point  de  flocons  blancs ,  comme  le  zinc  sulfaté. 
2.\  Entre  le  même  en  filets  capillaires  et  le  fer 
sulfaté  fibreux.  La  dissolution  de  celui-ci  par  l'eau 
simple  ,  colore  en  noir  fécorce  de  chêne,  ce  que 
ne  fait  pas  celle  du  zinc  sulfaté.  Même  différence 
par  l'action  du  feu. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détertninables . 

I.  Zinc  sulfaté  quadrioctonal  (^fig.  200)  j>l. 
LXXXII.  Prisme  droit  rectangulaire ,  terminé  par 
des  pyramides  à  quatre  faces.  Incidence  de  ;•  sur 
r,  90^;  de  r  sur  s^  iSS'i  à  peu  près. 
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Indéterminables . 

2..  Zinc  sulfaté   concrétionné. 
3.   Zinc  sulfaté  capillaire. 

Annotations. 

1.  Le  zinc  sulfaté  est  très-rarement  un  pi'oduit 
immédiat  de  la  nature  ,  parce  que  les  mines  de 
zinc  sulfuré  qui  pourroient  en  fournir  les  princi- 
pes ,  quoiqu  abondantes  ,  se  décomposent  très-dif- 
ficilement d'elles-mêmes.  Mais  on  trouve  ce  sel 
attaché  aux  parois  des  galeries ,  dans  les  lieux  où 
l'art  l'extrait  du  zinc  iulfaré  ,  comme  à  Ramels- 
berg,  près  de  Goslar,  en  Suisse  ;  à  Idria,  en  Ca- 
rinthie  ;  à  Schemnitz ,  en  Hongrie  ,  etc.  La  plu» 
grande  partie  de  celui  qui  est  répandu  dans  le 
commerce  vient  de  Goslar. 

2.  Rome  de  Lisle  avoit  d'abord  attribué  au  zinc 
sulfaté  ,  d'après  Linnœus ,  une  forme  analop^ue  à 
celle  de  notre  variété  quadrioctonale  (i).  Mais  des 
cristaux  qui  lui  furent  donnés  par  Bucquet ,  comme 
appartenant  à  ce  sel  ,  le  firent  renoncer  dans  la 
suite  à  son  idée  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de 
sa  Cristallographie  [p^  ,  il  indique  ,  pour  la  forme 
ordinaire  du  zinc  sulfaté  ,  celle  d'un  prisme  à  bases 
rhombes,  dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de 

(l)  Essai  de  cristallographie  ,  p.   Ç)Ç). 
(2,)  T.  I,  p.  341. 
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loo'i  d'une  part,  et  80^  de  l'autre,  termine'  par 
des  pj-ramides  dont  il  ne  donne  pas  l'inclinaison  ; 
et  il  décrit  plusieurs  formes  secondaires,  qui  ne 
sont  que  des  modifications  des  précédentes. 

J'hésitois  sur  le  parti  que  je  devois  prendre  , 
relativement  à  ce  point  de  cristallographie,  lors- 
que le  Cit.  Lhermina  eut  la  complaisance  de  m'ap- 
porter  des  cristaux ,  que  le  Cit.  Yauquelin  reconnut 
pour  appartenir  à  cette  espèce.  Ayant  essayé  de 
les  diviser  mécaniquement,  je  n'y  ai  aperçu  aucun 
joint  naturel.  Les  incidences  de  leurs  faces  ter- 
minales sur  les  pans  correspondans  m'ont  paru 
un  peu  plus  petites  que  135^.  Au  reste,  je  n'ai  pu 
m'assurer  entièrement  de  cette  différence ,  qui  ne 
seroit  pas  à  négliger ,  dans  le  cas  présent ,  parce 
qu'elle  excluroit  l'hypothèse  d'une  structure,  qui 
offriroit  un  cube  ,  dont  deux  faces  opposées  su- 
biroient  seules  des  décroissemens ,  ce  qui  seroit 
une  sorte  de  distinction  dont  on  ne  voit  pas  le 
pourquoi.  Mais  si  l'on  supposoit  que  la  forme  pri- 
mitive fût  un  octaèdre  rectangulaire ,  qui  eut  ses 
faces  parallèles  à  celles  des  pyramides ,  la  diffi- 
culté seroit  levée ,  puisqu'alors  le  prisme  résulte- 
roit  d'un  décroissement  qui  auroit  lieu  sur  les  quatre 
aiêtes  à  la  jonction  des  deux  pyramides  dont  l'oc-^ 
taèdre  seroit  compose. 
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NON       DUCTILES. 

V  I  r.      GENRE. 

BISMUTH. 

Wismutum ,  TValler. ,  /.  //_,  ji,  2o3.  Bismuth , 
d^.  Lisis ,  t.  III ,  p.  log.  Id.  ,  de  Boni  ,  t.  II, 
p.  212.  Id.,  Sciagr. ,  i.  II,  p.  192.  Wismuth,  Em- 
inerlùtg ^  t.  il,  p.  404.  Bismuth,  Daubenton  ^ 
tabl. ,  p.  34.  Id.  j  Kiniaii,  t.  II,  p.  260. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 

BISMUTH     NATIF. 

Wismuthura  nativum  ,  W aller. ,  t.  II.,  p.  2o5. 
Régule  de  bismuth  natif,  de  Lisle  ,  t.  III ,  p.  109. 
Bismuth  natif,  de  Born  ,  t.  II,  p.  214  Id. ,  Sciagr., 
/.  II,  p.  195.  Gcdiegen  wismuth,  Emmerling , 
t.  II ,  p.  404.  Bismuth  natif,  Daubenton ,  tabl.  y 
p.  04.  INative  bismuth ,  Kirrran  ,  t.  II ,  p.  264. 

Caract.  essentiel.  Blanc-jaunâtre  ;  divisible  en 
octaèdre  régulier. 

Caract.  pl/js.  Pesant,  spécif ,  9,0202.  Celle  du 
bisnjiith  tondu  est  9,8227. 

Dureté.  Fragile  et  réductible  en  grenaille  sous  le 
marteau. 

Couleur  ;  blanc-Jaunâtre. 

Tissu ,  très-lamelleux. 
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Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier. J'ai  obtenu  de  ces  octaèdres ,  qui  étoient 
très  -  prononcés ,  en  divisant  mécaniquement  une 
masse  de  bismuth  fondu. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique , 
en  y  répandant  un  nuage  d'un  vert- jaunâtre. 

L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
précipite  de  ses  dissolutions  par  les  acides. 

Caractères  distinct  ifs.  i°.  Entre  le  bismuth  na- 
tif et  le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci 
tire  sur  le  gris  de  plomb  ;  celle  du  bismuth  natif  est 
d'un  bkmc-jaunâtre.  Le  bismuth  sulfuré  cristallise 
souvent  en  aiguilles,  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme 
étrangère  au  bismuth  natif,  et  de  plus  il  ne  fait 
point  effervescence  avec  l'acide  nitrique ,  au  lieu 
que  le  bismuth  natif  en  produit  une  sensible.  Enfin, 
le  bismuth  sulfuré  ne  donne  point  d'odeur  d'ail , 
par  l'action  du  feu,  comme  cela  peut  arriver  au 
bismuth  natif,  en  vertu  d'un  mélange  accidentel 
d'arsenic.  2.°.  Entre  le  même  en  dendrites  et  l'ar- 
gent natif  sous  la  même  forme.  Celui-ci  est  tout  à 
fait  blanc  ,  en  supposant  que  sa  surface  soit  nette;  le 
bismuth  a  une  teinte  de  jaunâtre.  11  est  fragile ,  et 
l'argent  natif  est  ductile.  La  combustion  du  bis- 
muth est  quelquefois  accompagnée  d'une  odeur  d'ail 
que  ne  répand  pas ,  dans  le  même  cas ,  l'argent  natif 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  Bismuth  natif  lamellaire.  En  petites  lames 
tantôt  éparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectangulaire  et 
quelquefois  triangulaire. 

2.  Bismuth  natif  ramuleux.  En  dendrites  ordi- 
nairement très-prononcées. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Bismuth  natif  irisé.  La  2.^.  variété  surtout, 
présente  souvent  cet  accident. 

Annotations. 

1 .  On  trouve  du  bismuth  natif  à  Joachimsthal , 
en  Bohême;  à  Schnéeberg,  en  Saxe;  à  Saint-Sau- 
veur ,  en  France ,  et  dans  les  mines  de  la  ci- 
devant  Bretagne.  Ses  gangues  sont  le  quartz ,  far- 
gile  ,  le  jaspe ,  la  chaux  carbonatée  et  quelquefois 
la  baryte  sulfatée.  Le  bismuth  ramuleux  de  Schnée- 
berg est  engagé  dans  un  jaspe  rouge.  On  taille  ce 
jaspe  en  forme  de  plaques,  auxquelles  on  donne  un 
poli,  qui  ïiûX  ressortir  agréablement  les  dendrites 
métalliques  sur  la  couleur  rouge ,  qui  sert  de  fond 
au  tableau. 

2.  On  a  remarqué  que  le  bismuth  se  rencon- 
troit  beaucoup  plus  communément  à  l'état  de  mé- 
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tal  natif,  qu'à  celui  de  minerai  proprement  dit , 
en  quoi  il  diffère  de  la  plupart  des  métaux  sus- 
ceptibles de  s'oxyder  facilement. 

3.  La  fonte   du  bismuth  prend ,  par  le  refroi- 
dissement ,    des    formes   cristallines   très  -  pronon- 
cées ,  ainsi  que  l'a  observé ,  le  premier ,  le  Cit.  Bron- 
gniart ,  professeur  de  chimie  au  Muséum  dliisioirc 
naturelle.  J'ai  vu  de  ces  cristallisations  qui  étoicut 
les  unes   en  parallélipipèdcs  rectangles  solitaires  , 
et  d'autres  en  octaèdres  cunéiformes.  Mais  la  plu- 
part de  celles  qu'on  rencontre  dans  les  collections 
présentent  des  assemblages  de  lames  rectangulaires, 
un  peu  excavées  en  trémie ,  qui  s'élèvent  comme 
par  escalier,  de  manière  à  imiter  ces  espèces  d'or- 
nemens  d'architecture,  que  l'on  appelle  dessins  à 
la  grecque  ou  en  bâtons  rompus^  et   qui  sont,   à 
l'égard   des  figures  rectilignes  ,   ce  que  seroit  un 
commencement  de  volute  par  rapport  aux  figures 
curvilignes.  Le  Cit.  Dupouget  a  reconnu  que ,  dans 
ces  cristallisations ,  le  bismuth  étoit  ordinairement 
allié  de  plomb ,  et  que  le  bismuth  épuré  produi- 
soit  de  véritables   trémies   semblables  à  celles  de 
la  soude  muriatée,  excepté  qu'elles  formoient  aussi 
à  certains  endroits,  surtout  vers  leurs  bords,  des 
inflexions  en  dessins  à  la  grecque. 

4.  Le  principal  usage  du  bismuth  consiste  dans 
les  alliages  qu'on  en  fait  avec;  diverses  substances 
métalliques.  Les  potiers  d'étain  l'emploient  pour 
donner  plus  de  dureté ,  et  en  même  temps  plus 
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d éclat  à  ce  dernier  me'tal.  On  a  présumé,  à  la  vé- 
rité ,  que  le  bismuth ,  pris  à  l'intérieur,  pourroit  être 
aussi  nuisible  que  le  plomb  ;  mais  comme  il  est 
beaucoup  moins  altérable ,  il  paroît  qu'il  n'y  a 
point  d'inconvénient  à  l'allier  avec  l'étain ,  dont 
on  fait  des  vases  pour  l'usage  ordinaire  (i). 

On  a  proposé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  l'or  et  l'argent,  parce  qu'il  a,  comme 
le  plomb,  la  propriété. de  se  fondre  en  un  verre, 
que  les  coupelles  absorbent ,  et  qui ,  en  disparois- 
sant ,  met  à  nu  le  métal  que  l'on  veut  obtenir  dans 
létat  de  pureté. 

La  propriété  qu'a  le  bismuth  de  s'amalgamer 
parfaitement  avec  le  mercure ,  pourroit  le  faire  em- 
ployer, avec  avantage,  dans  létamage  des  glaces  , 
en  rajoutant  à  l'étain  et  au  mercure.  Le  Citoyen 
Chaptal  présume  que  cette  propriété  a  suggéré  le 
nom  d'élain  de  glace  ,  que  l'on  a  donné  au  bis- 
muth (2). 

Wallerius  dit  qu'en  alliant  le  bismuth  avec  l'é- 
tain et  l'antimoine ,  on  en  compose  un  métal  mixte 
qui  est  très-mou ,  et  que  l'on  peut  employer  pour 
prendre  des  empreintes ,  comme  celle  d'une  mé- 
daille ou  d'une  pièce  de  monnoie  (3). 

On  savoit  que  le  bismuth  allié  avec  d'autres  raé- 


(l)  Encycl.  méthod. ,    arts  et  met.  ,  article  êtain  ,  p.  482. 

(3)  Elêm.  de  cliimie  ,  t.  II  ^  p.   223. 

(5)  Systema  minerai.  ^  edit.  1778  ,  t.  II  ,  p.  210. 
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taux  les  rendoit  plus  fusibles.  Mais  rien  n'égale  en 
ce  genre  un  alliage  inventé  par  le  célèbre  Darcet, 
et  dans  lequel  il  entre  huit  parties  de  bismuth , 
cinq  de  plomb  et  trois  d'étain.  Cet  alliage  fond 
dans  l'eau  échauffée  seulement  jusqu'au  67--  degré 
de  Réaumur ,  qui  répond  à  83'^  70  du  thermomètre 
centigrade  ,  c'est-à-dire ,  sensiblement  en  de  cà  du 
terme  de  l'ébuUition.  Le  Cit.  Meusnier,  de  l'aca- 
démie des  Sciences ,  qui ,  à  l'époque  de  cette  dé- 
couverte, s'occupoit  d'objets  relatifs  à  l'imprimerie , 
a  fait  foudi'e  des  caractères  composés  de  cet  al- 
liage ,  et  avec  lesquels  on  a  tiré  de  fort  belles 
épreuves. 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  l'acide  nitrique , 
et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution  ,  au  moyen 
dune  certaine  quantité  d'eau  ajoutée  à  facide,  est 
d'un  très-beau  blanc ,  et  forme  le  blanc  de  fard^ 
appelé  aussi  magistère  de  bismuth. 

La  dissolution  de  bismuth ,  pai"  le  même  acide , 
fournit  une  encre  sympathique  ,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractères  sur  le  premier  feuillet  d'un 
hvre.  On  imbibe  ensuite  le  dernier  feuillet  d'un  peu 
de  sulfure  alkalin  liquide  et,  un  instant  après  ,  on 
trouve  ,  en  ouvrant  le  livre  à  la  première  feuille  , 
que  les  caractères  ont  pris  une  teinte  d'un  noir 
foncé.  On  avoit  cru  que,  dans  cette  expérience  ,  le 
gaz  hépatique  pénétroit  à  travers  les  feuillets  ,  pour 
aller  se  mêler  avec  la  dissolution  de  bismuth.  Mais 
le  Cit.  Monge  ,  en  employait  un  hvre  dont  tous  les 
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feuillets  étoient  collés  par  les  bords,  a  rendu  le 
pliénomène  nul,  ce  qui  prouve  que,  dans  le  cas 
ordinaire  ,  ce  sont  les  lamelles  d'air  enfermées 
entre  les  feuillets  du  livre  qui ,  établissant  une 
sorte  de  circulation  du  gaz  hépatique,  lui  servent 
de  véhicule.  Ainsi ,  cette  expérience  ne  doit  point 
être  mise  au  nombre  de  celles  qui  prouvent  lu 
porosité  des  corps. 

5.  Plusieurs  minéralogistes,  et  entre  autres  Rome 
de  Lisle ,  ont  parlé  d'une  mine  de  bismuth  arseni- 
cale (i).  Il  paroît  que  ce  qui  a  donné  lieu  d'éta- 
blir ici  une  nouvelle  espèce ,  c'est  surtout  l'ob- 
servation faite  sur  la  mine  de  bismuth  en  dendrites 
engagées  dans  un  jaspe  rouge  ,  lequel,  frappé  avec 
le  briquet ,  étincelle  en  répandant  une  forte  odeur 
d'ail.  Mais  de  Boni  est  si  éloigné  d'en  conclure 
l'existence  dune  mine  particulière  de  bismuth , 
qu'il  attribue  cet  effet  à  des  grains  de  fer  arseni- 
cal simplement  interposés  dans  le  jaspe  (2). 


MQ^S^H"' 


I  r.      ESPÈCE. 
BISMUTH     SULFURÉ. 

Wismuthum  sulfure  mineralisatum  ;  minera  albâ 
Ccerulescente ,  larainosâ  ;  galena  wismuthi,  TV  aller. .^ 

(i)  De  Lisle  ,  t.  III,  p.  ii5  j  espèce  II. 
(2)  Catal.  ,  t.  II ,  p.  21 5. 
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t.  II ,  p.  206.  Mine  de  bismuth  sulfureuse  ,  de 
Liste ^  t.  III,  p.  116.  Bismuth  sulfure',  de  Boni , 
t.  Il  3  p.  217.  VVismuth  glanz,  Emmerling ,  t.  Il  , 
p.  408.  Bismuth  minéralisé  par  le  soufre  ,  Sciagr. , 
/.  //j  p.  197.  Mine  de  bismuth  sulfureuse  ,  Dau- 
benton,  tahl, ,  p.  34.  Sulphurated  bismuth ,  Kir- 
ivan  ^  t.  II ,  p.  ^Ç)Çi. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prisme  qiaa- 
drangulaire  ,  qui  se  soudivise  par  deux  coupes 
très-nettes,  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de 
ses  bases.  Non  volatile  par  le  chalumeau. 

Caract.  phys.  Dureté  ;  très-facile  à  racler  avec 
un  couteau. 

Cassure ,  légèrement  conchoïde. 

Couleur  ;  le  gris  de  plomb  ,  quelquefois  avec 
une  teinte  de  jaunâtre. 

Caract.  géom.  Divisible  par  des  coupes  paral- 
lèles aux  pans  d'un  prisme  quadrangulaire ,  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  dune  des  diagonales  de  ses 
bases.  Ces  dernières  coupes  sont  très-nettes  à  la 
vue  simple  ;  les  autres  le  deviennent  par  le  cha- 
toyement  à  une  vive  lumière.  On  en  aperçoit  en- 
core d'autres  dans  le  même  cas ,  qui  sont  obliques 
à  Taxe. 

Caract.  chhn.  Ne  faisant  point  efTervesccnce  dans 
l'acide  nitrique  à  froid.  Sa  dissolution  en  oxyde 
blanchâtre  ,  s'y  opère  lentement. 

Fusible  à  la  simple  flamme  d'un  bougie.  Ses 
fragraens  traités  au  chalumeau ,  répandent  une  va- 
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peur  adhérente  au  charbon  ,  sous  la  forme  d'un 
enduit  jaune-roussâtre ,  qui  passe  au  blanc  par  le 
refroidissement,  et  reprend  sa  première  teinte,  lors- 
qu'on dirige  de  nouveau  la  flamme  sur  le  charbon. 
Elle  est  persistante  à  quelques  endroits  (i). 

Sa  réduction  est  longue  et  difficile.  Bergmann 
indique ,  pour  la  faciliter ,  faddition  d'une  petite 
quantité  de  cobalt  (2). 

Le  Cit.  Sage  a  retiré  de  cette  mine  60  parties 
de  bismuth  sur  100 ,  et  40  de  soufre  ;  et  il  est  par- 
venu à  l'imiter  artificiellement  (0). 

Caractères  distinctifs.  1°.  Entre  le  bismuth  sul- 
furé et  le  bismuth  natif  Le  premier  ne  se  dissout 
pas ,  comme  l'autre ,  rapidement  et  avec  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique  à  froid  ;  sa  division  ne , 
conduit  pas  à  l'octaèdre  régulier ,  comme  celle  du 
bismuth  natif  ;  sa  couleur  est  grise ,  et  non  d'un 
jaune -rougeâtrc.  2°.  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré.  Celui-ci  ne  se  fond  pas ,  comme  le  bis- 
muth ,  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  il  se  divise  en 
cube ,  par  des  coupes  également  nettes  dans  fous 
les  sens  ;  parmi  les  joints  naturels  de  l'autre ,  un 
seul ,  qui  est  parallèle  à  l'axe ,  est  d'une  grande  nct- 


(1)  Ce  caractère  est  du  au  Cit.  Gîllet ,  ainsi  que  le  ca- 
ractère clistinctif  entre  le  bisinutli  sulfuré  et  l'antimoine 
sulfuré  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

(2)  Sciagr.  _,   t.  II ,  p.    198. 

(3)  Mém.  de  TAcad.  des  Se. ,  1782  ,  p.  307. 

teté. 
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ieté.  Z\  Entre  le  même  et  l'antimoine  sulfiiré.  Celui- 
ci,  exposé  au  chalumeau  sur  un  charbon  ,  finit  par 
s  y  vaporiser  en  entier  ;  l'autre  donne  un  résidu  ré- 
ductible en  bismuth  pur.  La  vapeur  de  l'anti- 
moine ,  dans  le  même  cas ,  est  beaucoup  plus  abon- 
dante et  communique  au  charbon  une  couleur  blan- 
che persistante ,  au  lieu  que  celle  qui  provient  du 
bismuth  est  rousse  ,  au  moins  dans  le  premier  ins- 
tant. 

VARIÉTÉS, 

FORMES. 

1.  Bismuth  sulfuré  aciculaire.  On  a  comparé  ses 
aiguilles  à  celles  de  l'antimoine. 

2.  Bismuth  sulfuré  lamellaire.  On  l'a  comparé 
au  plomb  sulfuré. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

I.  Bismuth  sulfuré  irisé. 

Annotations. 

1.  On  trouve  le  bismuth  sulfuré  à  Schnéeber"- 

o 

et  à  Johann-Georgenstad  ,  en  Saxe  ;  et  à  Bastnaès , 
en  Suède.  Sa  gangue  ordinaire  est  le  quartz. 

2.  I^es  fragmens  sur  lesquels  j'ai  essayé  la  divi- 
sion mécanicjue ,  ont  été  détachés  d'un  morceau  ve- 
nant de  Bastnaès ,  qui  se  trouvoit  dans  la  collection 
de  Rome  de  Lisle,  acquise  par  le  Cit.  Gillet.  La 

Tome  IV.  N 
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petitesse  de  ces  fragmens  et  le  peu  de  netteté  de 
certaines  coupes ,  ne  m'ont  permis  que  de  tâter  la 
structure  de  cette  espèce  de  minéral. 

3.  On  a  donné  quelquefois  le  nom  de  bismuth 
sulfureux  à  du  bismuth  natif,  qui  contient  acci- 
dentellement une  petite  quantité  de  soufre,  mais 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  sensiblement  altérés 
par  ce  mélange. 

—        ■iMMjMifitjm^nmi  II 

IIP.     ESPÈCE. 

BISMUTH     OXYDÉ. 

Wismuthum  terrestre  pulverulentum,  flavescens  ; 
ockra  wismutlii ,  JV aller.  _,  t.  II ,  p.  209.  Mine  de 
bismuth  calciforme ,  de  Liste ,  t.  III  ^  p.  118.  Ocre 
de  bismuth,  de  Born.,  t.  II ,  p.  218.  Bismuth  eu 
chaux,  Sciagr. ,  /.  //,  p.  196.  Wismuth  okker, 
Emjnerling 3  t.  II,  p.  440.  Bismuth  en  oxyde, 
Daubent  on ,  tabl.  ^  /?.  34.  Bismuth  ochre  ,  Kinvan , 
t.  II,  p.  265. 

Caractère  essentiel.  Réductible  ,  par  le  chalu- 
meau ,  en  bismuth  métallique. 

Caract.  phjs.  Couleur;  j aune-ver dâtre. 

Caract.  cliim.  Facile  à  réduire  par  le  chalu- 
meau. 

Caractères  distinct  ifs.  V.  Entre  le  bismuth 
oxydé  et  le  nickel  oxydé.  Celui-ci  est  vert,  sans 
mélange  de  jaune.  2'.  Entre  le  même  et  le  cuivre 
carbonate  d'un  vert  pâle.  Id. 


D  E    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.      igS 
VARIÉTÉS. 

1.  Bismuth  oxydé  amorphe.  En  masses  solides, 
de  Lis  le  ^  t.  III,  p.  iig. 

2.  Bismuth   oydé  pulvérulent.   Fleurs  de  his~ 
mulh  y  de  Lis  le  ,  t.  112  ^  p.  Il  8. 

ANNOTATIONS. 

1.  Le  bismuth  oxydé  se  rencontre  quelquefois 
à  la  surface  des  mines  de  bismuth  natif,  sous  la 
forme  d'une  poussière  d'un  jaune- ver dâtre.  De 
Born  cite  une  variété  cristallisée  en  feuillets  qua- 
drangulaires ,  îuisans,  sur  un  schiste  argileux  mar- 
tial ,  et  une  seconde  en  cubes  parfaits  (i).  Il  dit 
qu'elles  se  trouvent  toutes  les  deux  à  Johann- 
Georgenstadt ,  en  Saxe.  Mais  ce  naturaliste  a  pris 
très -probablement  pour  du  bismuth  oxydé,  des 
variétés  de  l'urane  oxydulé ,  dont  nous  parlerons  à 
l'cirticle  de  cette  dernière  substance. 

2.  On  peut  se  faire  une  idée  de  la  véritable 
couleur  du  bismuth  oxydé ,  d'après  celle  du  nuage 
qui  se  répand  dans  l'acide  nitrique  ,  lorsqu'on  y 
fait  dissoudre  du  bismuth  natif,  ou  du  bismuth 
fondu.  La  teinte  grise  que  le  bismuth  oxydé  na- 
turel présente  quelquefois ,  est  due  à  un  mélange 
de  terre  ai'gileuse  (2). 


(i)  Catal.  ,  t.  II ,  p.  219. 
(z)  De  Born ,  catal.  ,  p.  218. 
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VI 11^      G  E   N  R   E, 

COBALT    ou   COBOLT,  tiré  d'un  mot 
ciîlemaiid ,  qui  signifie  im  être  malfaisant, 

Cobaltum  ,  Waller.,  t.  II,p.i']'5.  Cobalt,  G?b 
Lis  le ,  t.  III  ^  p.  I20.  Cobalt  ,  de  Born  ,  t.  II , 
p.  i^j/^.  Id,  ,  Sciagr. ,  t.  11^  p.  2.1  j.  Kobalt  des 
Allemands.  Cobalt,  Dauhenton^  tabl.  ,  p.  3o.  Co- 
balt, ^zV?i^^/2^  t.  Il  y  p.  268. 

Caractères  du  cobalt  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  8,5384; 

Consistance.  Cassant  et  facile  à  pulvériser. 

Tissu ,  à  grain  fin  et  serré. 

Couleur  ;  le  blanc  d'étain. 

Magnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  les  deux 
pôles  de  l'aiguille  aimantée.  Susceptible  d'acquérir 
lui-même  des  pôles. 

Caract  chim.  Très-difficile  à  fondre.  Soluble 
avec  effervescence  dans  facide  nitrique.  Son  oxyde, 
fondu  avec  le  borax,  le  colore  en   bleu. 

Le  nom  de  cobalt,  qui  signifie  un  être  malfai- 
sant ,  a  été  donné  à  la  substance  métallique  dont 
il  s'agit  ici  ,  par  les  mineurs  Allemands ,  à  cause 
des  incommodités  auxquelles  les  exposoit  la  va- 
peur de   l'arsenic  qui  l'accompagne.   Ils  s'iniagi- 
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noient  qu'il  existoit  dans  les  mines  ,  dont  on  la 
retiroit ,  un  génie  ennemi  ,  qui  se  plaisoit  à  les 
tourmenter. 

Bergmann  avoit  presque  douté  si  le  cobalt  n'étoit 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier.  Cette 
opinion,  abandonnée  depuis,  a  fait  place  à  une  autre, 
suivant  laquelle  le  cobalt ,  quoique  distingué  du 
fer  par  sa  nature  ,  partageoit  avec  lui  la  propriété 
magnétique.  On  a  même  cité  des  aiguilles  ai- 
,  niantées  faites  ,  par  Wenzel ,  avec  le  cobalt  le 
plus  pur  (i). 

Le  cit.  Tassaert  ayant  analysé  un  fragment  d'un 
gros  cristal  de  cobalt  gris  de  Tunaberg ,  a  employé 
tous  les  moyens  que  la  chimie  lui  offroit ,  pour 
<^purer  le  cobalt  provenu  de  cette  analyse  (2)  ,  et 
il  a  observé  que  ce  métal  agissoit  fortement  par 
attraction  sur  chaque  pôle  d'une  aiguille  magné- 
tique. Il  eût  été  à  désirer  que  le  culot  qu'il  avoit 
obtenu  (3)  fut  mis  sous  une  forme  convenable , 
pour  qu'on  pût  essayer  de  lui  communiquer  le  ma- 
gnétisme polaire  ,  et  comptirer  ensuite  avec  son 
poids  celui  de  la  quantité  de  fer  qu'il  auroit  été 
capable  de  porter  ,  ainsi  que  je  fai  fait  par  rap- 


(1)  Gren  ,    manuel  systématique  de  cliimie  ,  2.^.  édit.  , 
t.  III  _,  p.  5i6  et  suiv. 

(2)  Annales  de  chimie  ,  N*^.  82 ,  p.  100  et  suiv. 

(5)  C'est  ce  même  culot  qui  m'a  servi  à  délerminer  la 
pesaatcur  spécifique  indiquée  plus  haut. 
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port  au  nickel  (i).  Quoiqu'il  en  soit,  l'attraction 
exercée  par  le  culot  dont  il  s'agit ,  sur  l'aiguille 
aimantée  ,  fournit  seule  une  forte  présomption  en 
faveur  de  fopinion  que  le  cobalt  doit  être  rangé 
aussi  parmi  les  corps  susceptibles  de  magnétisme , 
et  cela  d'autant  plus ,  que  le  Cit.  Vauquelin ,  té- 
moin des  expériences  du  Cit.  Tassaè'rt ,  est  per- 
suadé de  leur  exactitude. 

Si  Ton  vouloit  en  entreprendre  de  nouvelles , 
il  faudroit  éviter,  à  fexemple  du  Cit.  Tassaërt, 
de  choisir  quelqu'une  des  mines  dans  lesquelles  le 
nickel  est  allié  au  cobalt  ,  et  qui  en  même  temps 
contiennent  plus  ou  moins  de  fer  ,  parce  qu'on 
auroit  alors  deux  causes  d'incertitude  pour  une  , 
dont  il  faudroit  débarrasser  le  résultat. 

La  cristallisation  artificielle  du  cobalt  fondu  est 
très-difficile  à  obtenir  ;  elle  n'offre ,  le  plus  souvent , 
que  des  stries  superficielles  ,  qui  se  croisent  ,  et 
représentent  une  espèce  de  réseau.  Rome  de  Lisle 
a  observé  dans  les  cavités  d'une  masse  de  cobalt 
qui  résultoit  de  la  fonte  en  grand  de  ce  métal ,  des 
groupes  âe  petits  cristaux  cubiques  (2). 

Le  cobalt  est  susceptible  de  se  convertir  en  un 
oxyde  d'un  gris  obscur,  que  Ton  appelle  safre.  Cet 
oxyde ,  fondu  avec  de  la  poudre  de  cailloux  ou  de 
sable ,  forme  un  beau  verre  bleu ,  connu  sous  le 

(1)  Voyez  t.  III ,  p.  5 12. 
(a)  Cristal.,  t.  III;  p.  123. 
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nom  de  smalt^  et  que  l'on  pulvérise  pour  en  faire 
la  matière  du  bleu  qu'on  appelle  bleu  d^azur  ou 
bleu  de  Saxe  ,  de  Bohême  ,  de  TVirtemberg ^  etc. , 
parce  qu'on  en  prépare  dans  ces  ditférens  en- 
droits (i). 

On  emploie  ce  bleu ,  avec  beaucoup  d'avantage  , 
pour  donner  différentes  teintes  de  la  couleur  bleue , 
aux  matières  vitreuses ,  à  l'aide  desquelles  on  imite 
diverses  sortes  de  pierres ,  telles  que  la  télésie  bleue , 
dite  saphir ,  le  lazulite ,  etc.  On  fait  usage  du  même< 
bleu  pour  peindre  les  faïences  et  les  porcelaines , 
ainsi  que  pour  la  peinture  à  fresque.  On  le  mêle 
à  faraidon ,  pour  former  ce  qu'on  appelle  empois 
bleu.  En  Allemagne ,  le  smalt  le  pluj  grossier  sert 
de  poudre  à  écriture. 

Une  des  encres  sympathiques  les  plus  curieuses,  est 
celle  que  donne  la  dissolution  du  safre ,  dans  facide 
nitromuricitique ,  à  l'aide  de  la  digestion.  Les  carac- 
tères tracés  avec  cette  encre  restent  invisibles  lorsque 
le  papier  est  sec  ;  nitiis  si  f  on  expose  ce  papier 
au  feu ,  ils  paroisscnt  sous  une  belle  couleur  ver- 
dâtre.  Le  refroidissement  suffit  pour  les  faire  dis- 
paroître ,  et  Ton  peut  répéter  cette  expérience  un 
gi'and  nomljre  de  fois ,  en  évitant  de  trop  chauffer 
le  papier  ;  car  alors  la  couleur  des  caractères  reste 
fixe  (2). 

(i)  Encyclop.  aiéthod. ,  arts  et  met.  ,  t.  I ,  au  mot  /^lei/. 
(2)  J'ai  vu  lies  écrans  sur  lesquels  on  avoit  dessiné,  avec 
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PREMIÈRE     ESPÈCE. 
COBALT     ARSENICAL. 

Cobaltnm  ferro  et  arsenico  mineralisatum ,  etc.  ; 
minera  cobalti  cinerea ,  TV  aller.  _,  t,  II ,  p.  1 77. 
Mine  de  cobalt  arsenicale  ,  de  Lis  le  y  t.  III,  p.  125. 
Cobalt  arsenical,  de  Born,  t.  II ^  p.  116.  Cobalt 
uni  à  l'arsenic  ,  Sciagr. ,  t.  II 3  p.  220.  Grauer 
speiss  kobolt,  Emnierling ,  t.  II,  p.  49^^  Cobalt 
gris  et  cobalt  blanc  ,  Daubenton  _,  tabl.  y  p.  35. 
Dull  grey  cobalt  ore ,  Kinvan,  t.  II ^  p.  270. 

Caractère  essentiel.  Blanc  d'argent  ;  cassure  à 
grain  fin  et  serré.  Communiquant  au  borax,  unQ 
couleur  bleue. 

Çaract.  phys.  Pesant,  spëcif. ,  7,7207. 

Consistance.  Cassant. 

Couleur.  Les  cristaux  ont  leur  surface  d'un  blano 
d'argent.  Celle  des  morceaux  informes  a  souvent 
une  teinte  plus  ou  moins  apparente  de  rougcatre. 

Cassure  ;  raboteuse ,  à  grain  fin  et  serré. 

de  l'encre  ordinaire  ,  des  arbres  dont  les  brandies  étoient 
nues  ;  puis  ou  s'étoit  servi  de  l'encre  de  cobalt  poiir  ajou- 
ter le  feuillage  ,  qui  avoit  disparu  par  le  dessèchement. 
Ces  sortes  d'écrans  ,  placés  entre  les  mains  des  personnes 
assises  devant  le  feu  ,  leur  donnoient  une  agréable  surprise 
f.ii  leur  offrant  l'image  du  printemps  qui  succédoit  à  rhiver. 
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Caract.  cliiin.  L'acide  nitrique  dans  lequel  ou 
l'a  mis  fait  effervescence  au  même  instant.  Ses  frag- 
mens ,  présentés  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  répan- 
dent une  vapeur  accompagnée  d'une  odeur  d'aii 
très-sensible.  L'action  du  chalumeau  rend  cette  va- 
peur plus  abondante,  et  le  fragment  devient  atti- 
rable  à  l'aimant.  Fondu  avec  le  verre  de  borax  , 
le  fragment  lui  communique  une  belle  couleur 
bleue.  Il  contient  ordinairement  une  certaine 
quantité  de  fer. 

Caractères  dis tinc tifs.  1°.  Entre  le  cobalt  arse- 
nical et  le  cobalt  gris.  Le  tissu  de  celui-ci  est  très- 
lamelleux  ;  l'autre  présente  dans  tous  les  sens  une 
cassure  granuleuse.  Le  cobalt  gris ,  exposé  à  la 
simple  flamme  d'une  bougie ,  sans  le  secours  du 
chalumeau ,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  sensible 
comme  le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  moindre  que  celle  du  cobalt  arsenical , 
dans  le  rapport  de  4  à  5.  2'.  Entre  le  même  et  le 
fer  arsenical.  Celui-ci  fondu  avec  le  borax ,  lui 
communique  une  couleur  noirâtre ,  au  lieu  d'une 
couleur  d'un  beau  bleu.  Le  cobalt  arsenical  mis 
dans  l'acide  nitrique  ,  y  produit  aussitôt  de  l'effer- 
vescence 5  et  le  fer  arsenical  seulement  au  bout  de 
quelques  instans,  o'.  Entre  le  même  et  l'argent  an- 
timonial.  Celui-ci  a  une  structure  lamelleuse  ;  l'autre 
n'a  qu'une  cassure  granuleuse.  L'argent  antimonial 
exposé  à  la  chaleur,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail, 
comme  le  collait  arsenical. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminahles. 

1.  Cobalt  arsenical  octaèdre  (^Jîg-  i)  pl.LXIII. 
Incidence  de  n  sur  72,  log^^sS'  16". 

2.  Cobalt  arsenical  cubique  (^Jî g.  3).  De  Lîsle  ^ 
t.  III ,  p.  124;  var.  I. 

3.  Cobalt  arsenical  cuho-octaèdre  {Jig.  4  ).  De 
Lis  le ,  t.  III,  p.  125;  var.  3  et  4.  Incidence  de 
t  sur  r,  125'i  ï5'  52". 

4.  Cobalt  arsenical  trîforme  (  ji^^.  7  ).  Forme 
dérivée  du  cube ,  de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rhoraboïdal.  De  Liste  ^  t.III  ,p.  124;  var.  2. 
Incidence  de  u  swcj',  iZ^^. 

Indéterminables. 

5.  Cobalt  arsenical  concrétionné.  En  masses  ma- 
melonées. 

6.  Cobalt  arsenical  amorphe. 

Ce  que  l'on  a  appelé  cobalt  tricoté ,  paroît  n'être 
autre  cbose  que  de  l'argent  natif  réticulé ,  uni  au  co- 
balt arsenical ,  et  à  l'état  de  décomposition.  Voyez 
l'appendice  à  l'argent  natif. 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  cobalt  arsenical  à  Annaberg  et 
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à  Sclnit'cberg,  en  Saxe  ;  à  Witiicheii,  dans  le  Wir- 
temberg  ;  à  Joachimsthal ,  en  Bohême;  à  Sainfe- 
Marie-iiux-Mfnes  et  à  Allemont,  en  France.  Ses 
gangues  sont  le  quartz ,  la  chaux  carhonatée  et  quel- 
quefois la  baryte  sulfatée.  vSes  cristaux  sont  ordi- 
nairement assez  petits ,  et  nont  guère  que  4  ou  5 
millimètres,  ou  environ  deux  lignes  d'épaisseur. 

2.  Je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  encore  analysé 
cette  mine  dans  l'état  de  cristallisation,  ce  qui  se- 
roit  le  moyen  le  plus  sûr  pour  déterminer  le  rap- 
port et  les  fonctions  des  principes  qui  entrent  dans 
sa  composition ,  surtout  si  Ton  comparoit  le  résul- 
tat à  celui  qu'auroient  donné  des  masses  informes. 
On  sauroit ,  par  exemple ,  si  le  fer  n'y  existe  qu'ac- 
cidentellement,  comme  on  peut  déjà  le  présumer. 
On  verra  encore  mieux ,  par  les  détails  dans  les- 
quels j'entrerai ,  en  parlant  de  l'espèce  suivante , 
combien  il  seroit  intéressant  que  la  chimie  nous 
procurât  des  connoissanccs  précises  sur  cet  objet. 
Nous  avons  ,  en  attendant ,  des  caractères  minera-  ' 
logiques  qui  distinguent  assez  nettement  les  deux 
substances  Tune  de  l'autre ,  pcirticuJièrement  celui 
que  présente  le  tissu  ,  qui ,  dans  le  cobalt  arsenical , 
est  granuleux ,  sans  indice  de  lames ,  au  lieu  que 
le  cobalt  gris  est  un  des  minéraux  dont  la  struc- 
ture soit  le  plus  décidément  lamellouse. 
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ir.      ESPECE. 
COBALT     GRIS. 

Cobaltum  ferro  arscnicato  ciim  sulfure  niine- 
raiisatum,  etc.  ;  minera  cobalti  tessularis,  W aller. ^ 
t.  Il,  p.  176  et  177;  «  et  c.  Mine  de  cobalt  ar- 
.senico-sulfureuse ,  de  Lisle,  !.  III,  p.  129.  Cobalt 
blanc  ,  de  Boni ,  t.  II ,  p.  180.  Cobiilt  avec  fer  et 
arsenic ,  minéralisé  par  le  soufre  ,  Sciagr. ,  t.  II , 
p.  225.  Glanz  kobolt ,  Emmerling ,  t.  II,  p.  488. 
Weisser-speiss  kobolt ,  ibid. ,  p.  496.  Cobalt  arse- 
nical ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  33.  Briglit  white  co- 
balt ore  5  Kinvan,  t.  II,  p.  273. 

Caractère  essentiel.  Blanc  métallique  nuancé 
de  gris.  Divisions  nettes  parallèles  aux  faces  d'un 
cube. 

Caractère  physique.  Pesant,  spécif ,  6,3391...; 
G,45o9. 

Dureté.  Souvent  étincelant  par  le  choc  du  bri- 
quet. 

Odeur  par  l'étincelle  ;  odeur  d'ail. 

Couleur  ;  le  blanc  métallique  ,  tirant  un  peu  sur 
le  gris. 

Tissu  5  très-lamellcux. 

Caractères  géo?n.  Forme  primitive.  I-e  cube 
(Jig.  i38  )  pi.  LXKVI'  Les  joints  naturels  sont 
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trcs-nets  et  répandent  un  vif  éclat.  Peu  de  sub- 
stances ont  le  tissu  plus  sensiblement  lamclleux. 
Molécule  intégrante.  Id. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 
Donnant  une  odeur  d'ail  par  Faction  du  chalu- 
meau. 

Fondu  avec  le  verre  de  borax ,  il  lui  commu- 
nique une  belle  couleur  bleue. 

jere.  Aualj'sc  du  cobalt  gris  de  Tunaberg,  par 
Klaprotli  (i). 

Cobalt 4-'hO- 

Arsenic 55,5. 

Soufre , 0,5. 

100,0. 

2*.  Analyse  de  la  même  substance ,  par  le  Cit. 
Tassaert  (2). 

Arsenic , 49,00. 

Cobalt 56,66. 

Fer 5,66. 

Soufre 6,5o. 

Perte 2,18. 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  cobalt  gris 
et  le  cobalt  arsenical.  Celui-ci  présente  dans  tous 


(i)  JoMvn.  de  phys.  ,  avril,   179B  ,  p.  019. 

(2)  Annales  de  cliimie  ,  N^.  Sa,  5o  vendémiaire,  an  7. 
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les  sens  une  cassure  granuleuse  ;  l'autre  a  le  tissu 
très-sensiblement  lamelleux.  Le  cobalt  gris ,  exposé 
à  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  ne  donne  point 
d'odeur  d'ail  sensible  comme  le  cobalt  arsenical.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre ,  dans  le  rapport 
de  4  à  5.  2.\  Entre  le  même  et  le  fer  sulfuré.  La 
couleur  du  fer  sulfm^é  est  le  jaune  de  J^ronze ,  et 
celle  du  cobalt  gris  le  blanc  légèrement  grisâtre. 
Le  premier  a  le  tissu  beaucoup  moins  lamelleux. 
Il  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  par  le  choc  du 
briquet,  ni  par  l'action  du  chalumeau,  o  .  Entre  le 
même  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci  a  la  cassure  rabo- 
teuse à  grain  serré  ;  fautre  a  une  structure  très- 
lamelleuse.  Les  formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un 
prisme  à  bases  rhombes  ;  celles  du  cobalt  gris  se 
rapportent  à  un  no3'au  cubique  que  l'on  peut  faci- 
lement ejxtraire  par  la  division  mécanique:  4".  Entre 
le  même  et  l'antimoine  natif  Celui-ci  n'étincelle 
point  par  le  choc  du  briquet,  comme  cela  a  sou- 
vent lieu  pour  l'autre.  Ses  fractures  présentent  des 
lames  diversement  inclinées  entre  elles  ;  dans  le 
cobalt  elles  sont  toujours  perpendiculaires  l'une 
sur  l'autre.  Au  chalumeau,  l'antimoine  se  volati- 
lise ,  et  le  cobalt  reste  fixe ,  à  la  réserve  du  soufre 
et  de  l'arsenic,  qui  s'échappent. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminahles. 

A 

1.  Cobalt  gris  octaèdre.    .  {J^g-  1^9  ).  En  oc- 
taèdre régulier.  Incidence  de  d  sur  d^  109^  s8'  16". 

2.  Cobalt  gris  dodécaèdre.    „    j  U^S-    40J- 

De  Liste,  t.  III ,  p.  i5i  ;  var.  3.  Incidence  de  e 
sur  e,  126^  52'  1 1".  Voyez  pour  les  détails,  l'ar- 
ticle du  fer  sulfuré  dodécaèdre  ,  p.  70. 

3.  CohdM  EYis  cuho-dodécaèdre.    „    ,  -,^il 

^  e' e^     e      MP 

(.^^•.  144).  De  Lislc^  t.  III,  p.  100,  var.  i  ;  et  i5i , 
var.  2,  Les  faces  P  ,  M ,  M  sont  souvent  sillonnées 
par  des  stries  parallèles  à  leurs  grands  côtés ,  comme 
dans  le  fer  sulfuré  cubo-dodécaèdre.  Incidence  de 
Msur^,  153^26^  5"  3o''\ 

4.  Cobalt  gris  icosaèdre.  ^„  ^r     ^     ^  {fg.  146  ). 

Incidence  de  û?  sur  e,  140'^  46'  17".  Voyez  pour 
les  détails ,  Farticlc  du  fer  sulfuré  icosaèdre  ,  p.  77. 

a     a  I 

^.  QohdXigxiscubo'icosaèdre.    „   ,       ^htd 

ce       C       (l  IVl  Jtr , 
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{^Jig.  14'^  )•  Be  Lisle ,  t.  III,  p.  102:  var.  4.  II 
est  souvent  strié  suivant  les  mêmes  directions  que 
la  ù  •  variété. 


I  I 


6.  Cobalt  gris  partiel  (i).  ^,  ^'  '^  \^  (f^-  1C7) 

pi.  LXXPIIl.  Octaèdre  cunéiforme,  dont  les  arêtes 
extrêmes  sont  interceptées  chacune  par  une  facette 
rectangulaire  e'.  Incidence  de  ?"  sur  r,  96^  22'  ^4.''  ; 
der  sur  e' ,  iô8^  11'  22". 

Cette  variété  est  très-singulière  par  le  défaut  de 
syruétrie  dans  les  actions  des  lois  qui  la  détermi- 
nent. C'est  un  de  ces  cas  très-rares ,  qui  doivent 
dépendre  de  quelque  circonstance  particulière , 
dont  la  cause  nous  échappe  dans  l'état  actuel  de 
nos  connoissances.  Je  uai  vu  que  deux  cristaux 
qui  présentassent  cette  modification ,  et  tous  leur.s^ 
caractères  s'accordoient  à  indiquer  leur  place  dans 
Tespèce  du  cobalt  gris. 

Indéterminables, 

7.  Cobalt  gris  amorphe. 

A  y  y  o  T  .-i  T  I  o  y  s. 

I.  Les  plus  belles  cristallisations  de  cobalt  gi'is 
sont  celles  de  la  mine  de  Tunaberg ,  en  Suède  ; 
elles  y  sont  souvent  accompagnées  de  fer  subliré. 
De  Born  cite  la  même  substance  comme  se  tfou- 

(»)  Le  signe  se  rapporte  au  noyau  représenté  fig.  166. 

vant 
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vaut  aussi  en  Norwcge  ;  à  Schladming ,  en  Stirie  ; 
à  Sclméeberg ,  en  Saxe  ,  où  elle  est ,  dit-il ,  cristal- 
lisée en  cubes  tronqués  aux  huit  angles  solides  (i). 
Mais  il  parle  à  l'article  du  cobalt  arsenical ,  de  cris- 
taux semblables  de  cette  dernière  mine  ,  provenant 
du  même  endroit  (2) ,  ce  qui  pourroit  faire  soup- 
çonner qu'il  y  a  ici  un  double  emploi. 

Les  cristaux  de  cobalt  gris  ont  quelquefois  jus- 
qu'à 3o  millimètres,  ou  au-delà  d'un  pouce  d'é- 
paisseur. Les  reflets  éclatans  que  lance  leur  surface , 
la  netteté  de  leurs  formes,  qui  sont  quelquefois 
d'une  grande  perfection ,  et  qui ,  par  elles-mêmes , 
ont  un  air  de  symétrie  dont  l'œil  est  flatté,  cons- 
pirent à  en  faire  une  des  portions  les  plus  intéres- 
santes de  la  série  des  corps  réguliers  qu'offre  la 
nature. 

2.  On  a  pu  remarquer  que  la  cristallisation  du 
cobalt  arsenical ,  qui  est  l'objet  de  l'article  précé- 
dent, se  trouvoit  limitée  à  un  petit  nombre  de 
formes  très  -  simples  originaires  du  cube  ou  de 
l'octaèdre ,  et  qui  sont  communes  à  beaucoup  de 
substances  métalliques.  Le  cobalt  gris  franchit  ces 
limites,  en  passant  aux  formes  du  dodécaèdre,  de 
l'icosaèdre,  du  solide  cubo-dodécaèdre ,  etc. ,  qui 
ne  se  retrouvent  que  dans  le  fer  sulfuré  ;  et  ce 
qu'il  y  a  encore  ici  de  remarquable  ,  c'est  que  k\s 

(i)  Catul.  ,  t.  II ,  p.  iSi. 
(2)  Ibid.,  p.  179. 
Tome  IV.  O 
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faces  parallèles  à  celles  du  noyau  soient ,  dans  l'une 
et  l'autris  espèce ,  chargées  de  stries  longitudinales 
suivant  trois  directions  perpendiculaires  entre  elles: 
en  sorte  que  le  cobalt  gris  a  copié  la  cristallisation 
du  fer  sulfuré  ,  non-seulement  dans  les  variétés  qui 
paroissent  appartenir  à  celui-ci  d'une  manière  plus 
spéciale,  mais  jusque  dans  certains  accidens  qui 
ont ,  par  eux-mêmes ,  quelque  chose  de  singulier  , 
en  ce  qu'ils  présentent  des  stries  sur  des  faces  pa- 
rallèles aux  faces  primitives  (i). 

A  en  juger  d'après  l'observation  que  présentent 
certains  cristaux  de  cobalt  gris ,  qui  sont  accom- 
pagnés de  fer  sulfuré  adhérent  à  leur  surface,  et 
quelquefois  incrusté  dans  leur  intérieur ,  on  pour- 
roit  être  tenté  de  croire  que  l'identité  de  formes 
dont  je  viens  de  parler,  seroit  due  à  une  certaine 
proportion  de  1er  suliuré  que  le  cobalt  auroit  ad- 
mis dans  sa  composition ,  et  qui  lui  auroit  imprimé 
le  caractère  de  sa  propre  cristallisation.  Etlëctive- 
ment ,  le  Cit.  Tassaèrt  a  trouvé  dans  le  cobalt 
gris  du  fer  et  du  soufre  ;  mais  outre  que  fensemble 
de  ces  deux  principes  ne  formoit  qu'environ  -—  de 
la  masse,  leur  rapport  étoit  différent  de  celui  qui 
a  lieu  dans  le  fer  sulfuré  (2).  Après  tout ,  la  théorie 


(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet,  à  Tarti- 
cle  du  fer  sulfuré  triglyphe  ,  ci-dessus ,  p.  74. 

(2)  J'avois  remis  moi-même  au  Cit.  Tassaërt  le  morceau 
qu'il  a  soumis  à  l'analyse  ,  et  il  auroit  été  difficile  d'en  trou- 
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relative  à  la  structure  des  cristaux  n'est  point  inté- 
ressée dans  cette  discussion,  puisque  le  cube  étant 
une  des  formes  primitives  qui  donnent  des  limites, 
est  susceptible  de  se  rencontrer,  avec  des  modifi- 
cations semblables ,  dans  des  substances  différentes 
par  leur  nature.  Mais  les  accidens  qui,  dans  le 
cas  présent ,  étendent  la  ressemblance  jusqu'aux 
nuances  les  plus  légères,  s'ils  ne  font  pas  une  dif- 
ficulté réelle  ,  ne  peuvent  du  moins  être  remar- 
qués sans  exciter  quelque  surprise. 

Une  autre  réflexion  qui  sort  de  tout  ce  que  j'ai 
dit  par  rapport  à  cette  espèce  et  à  la  précédente  , 
c'est  qu'on  ne  voit  pas  encore  bien  clairement  en 
quoi  elles  différent  chimiquement  l'une  de  fautre  , 
et  j'ai  cru ,  en  conséquence ,  devoir  éviter ,  au  moins 
à  regard  de  la  seconde ,  une  dénomination  plus 
précise  que  ne  le  comporte  fétat  présent  de  la 
science. 

3.  Le  cobalt  gris  est  une  des  mines  de  ce  métal 
les  plus  recherchées  pour  la  préparation  du  bleu 
d'azur  employé  dans  la  coloration  de  la  porcelaine. 
On  en  fait  usage  depuis  long  -  temps  à  la  manu- 
facture de  Sèvres ,  près  Paris. 


ver  lin  qui  fiit  mieux  caractérisé.  Cette  analyse  a  été  faite 
sous  les  yeux  du  Cit.  Vauquelin ,  qui  en  a  reconnu  les  pro- 
duits. Cependant  le  résultat  de  Klaprotli  n'indique  que  o,5 
de  soufre  ,  c'est-à-dire^  ~^  de  la  masse  ,  et  le  fer  n'y  entre 
pour  rien. 

G  2 
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Observ.  Les  minéralogistes  ont  parlé  d'une  mine 
de  cobalt  sulfureuse  ;  mais  ils  ne  sont  d'accord 
entre  eux  ni  sur  la  composition ,  ni  sur  les  carac- 
tères de  cette  substance ,  dont  nous  n'avons  été  à 
portée  de  voir  aucun  morceau. 

C'est  à  Bastnaès  ,  près  de  Riddarhyttan  ,  en 
Suède  ,  qu'elle  a  été  découverte  par  Brandt  (i). 
La  plupart  des  auteurs  y  admettent  le  fer,  outre 
le  cobalt  et  le  soufre.  Selon  Cronsledt ,  qui  a  été 
suivi  par  Wallcrius  ,  le  cobalt  y  est  minéralisé  par 
le  fer  sidfuré  (2)  ;  et  suivant  Rome  de  Liste ,  ce  se- 
roit  du  cobalt  mclé  d'un  peu  de  fer ,  et  minéralisé 
par  le  soufre  (3). 

Bergmann  regarde  le  cobalt  et  le  fer  comme  étant 
ici  simplement  souillés  d'acide  vitriolique  (4)  ;  et  il 
remarque  que  le  fer  y  abonde  ,  inais  que  l'acide  y 
est  en  trop  petite  quantité  pour  former  du  cobalt 
vitriolé ,  puisque  la  mine  présente  faspect  métal- 
lique (5)  :  il  admet  d'une  autre  part  un  cobalt  sul- 
furé ,  mais  qui  ne  diffère  du  cobalt  natif  que  par 
une  très-petite  quantité  de  soufre  (6). 

A  l'égard  du  baron  de  Born ,  ce  qu'il  appelle 


(1)  Mém.  de  TAracl.  d'Upsal,  1742  ,  et  de  Stoclcoliii ,  I746. 

(2)  Syst.  minerai.  ,  êdit.  1778,  t.  II,  p.   178. 
(5)   Cristal.  ,    t.  lil  ,   ]>.    154. 

(4)  Sciagr.  ,  édit.  de  Laiîietherie  ,  t.  II,  p.   22,4. 

(5)  Opusc.  physica  et  chiniica  ,   t.  II  ,  p.  44^- 

(6)  îb.,  p.   44  i- 
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mine  de  cobalt  sulfureuse ,  n'est  point ,  de  son  pro- 
pre aveu  ,  la  même  substance  dans  laquelle  Berg- 
mann  a  trouvé  de  l'acide  vitriolique  ;  c'est  un  oxyde 
de  cobalt  combiné  avec  le  soufre  ;  et  les  diffcrens 
morceaux  qu'il  en  cite ,  provcnoient  des  mines  de 
la  Hongrie,  de  l'Autriche  et  de  la  Bohême  (i). 

Il  y  a  aussi  de  la  diversité  dans  les  caractères 
extérieurs  attribués  à  la  mine  de  cobalt  sulfureuse. 
Suivant  Walleriiis ,  elle  est  peu  brillante  ;  et  le  Cit. 
Mongez  le  jeune  la  dépeint  comme  la  plus  belle  et 
la  plus  brillante  des  mines  de  cobalt  (2)  ;  il  la 
nomme  ,  en  conséquence,  wi/îcû^e  cobalt  spéculairc. 
De  Boni ,  qui  se  sépare  ici  des  autres  naturalistes 
et  se  plaint  de  l'ambiguilé  de  leurs  descriptions  , 
en  donne  une  qui  elle  -  même  seroit  susceptible 
d'éclaircissement  :  il  suppose  par  tout  que  le  cobalt 
sulfureux  ,  qui  n'est ,  selon  lui ,  qu'un  oxyde  sul- 
fureux de  cobalt,  jouit  de  féclat  métallique.  11  en 
cite  une  variété  en  cubes,  dont  les  bords  et  les  an- 
gles sont  troncpjés  ,  ce  qui  paroît  indiquer  la  forme 
du  solide  cubo-icosaèdre ,  que  présente  communé- 
ment l'espèce  précédente. 

Tout  ceci  est  une  nouvelle  preuve  de  l'cmbarnis 
dans  lequel  on  est  souvent  jeté  par  l'état  d'imperfec- 
tion oii  se  trouve  encore  à  certains  égards  la  minéra- 
logie ,  lorsqu'on  se  propose  de  faire  un  Traité,  et 


(\)  Catal.  ,   l.  II  ,  p.  io5. 

(?-)  Sciagr.  ,   ("■dit.  de  Lainetherie,  ibid. 
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non  pas  simplement  un  livre.  Ce  qui  paroît  résnllrr 
de  plus  clair  de  cette  discussion  ,  c'est  l'existence 
d'une  mine  de  cobalt  exempte  d'arsenic;  etsi  l'on  s'en 
tient  au  sentiment  de  Bergmann ,  C]ui  a  fait  sur  Tob- 
jet  dont  il  s'agit ,  des  expériences  particulières  (i)  , 
on  pourra  présumer  que  les  substances  qu'on  a 
appelées  le  plus  généralement  mine  de  cobalt  sul- 
jfureuse ,  se  rapprochent  beaucoup  du  cobalt  natif, 
ou  d'un  simple  alliage  de  cobalt  et  de  fer. 


A     L'ÉTAT     D'OXYDE. 

IIP.     ESPÈCE. 
COBALT     OXYDÉ     NOIR. 

Schwarzer-erdkobolt ,  Emmèrling^  t.  Il ,  p.  498. 
Black  cobalt  ore  ,  Kinran  ,   t.  II .^  p.   270. 

Caractère  essentiel.  Noir  ou  d'un  bleu-noirâtre. 
Colorant  en  bleu  le  verre  de  borax. 

Caract.  phys.  Couleur;  le  noir  ou  le  bleu- noi- 
râtre. 

Surface  intérieure.  La  plupart  des  morceaux  de- 
viennent éclatans  aux  endroits  oii  l'on  a  fait  passer 
avec  frottement  un  corps  dm:  et  uni. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le 
borax ,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 

(i)  Opusc. ,  t.  Il ,  p.  445. 
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Car.  distinct.  Le  cobalt  oxjdé  noir  est  distingué 
des  autres  substances  de  la  même  couleur  ,  telles 
que  Targent  noir ,  le  manganèse  0x3  dé  terreux , 
etc.  ,  par  la  propriété  qu'il  a  de  communiquer 
au  verre  de  borax  une  belle  couleur  bleue.  Le 
manganèse  le  colore  en  violet. 

VARIÉTÉS. 

I .  Cobalt  oxydé  noir  mameloné. 

2..  Cobalt  oxydé  noir  terreux.  Oxyde  de  cobalt 
d'un  bleu  foncé  ,  tirant  sur  le  noir  ,  en  niasse 
friable  ,  de  Born  ,  /.  II ,  p.  190.  V.  T>.  d.  i.  Com- 
pacte ou  sous  forme   pulvérulente. 

3.  Co])alt  oxydé  noir  vitreux.  CobaJtum  mi- 
neralisatum  ,  minera  colore  nigrescente  vel  glauco , 
scoriis  simili ,  TV  aller. ,  /.  //,  p.  180.  Cobalt  en 
efflorescence  de  couleur  noire ,  de  Lisle ,  t.  III , 
p.  2.2^.  Cobalt  en  chaux  ,  Sciagr. ,  /.  //,  p.  221. 
Semblalile  à  une  scorie  vitreuse  ,  ou  en  masse 
compacte  ,  à  cassure  luisante. 

A   N    N    O    T   A    T   I    O    N    S. 

1 .  On  trouve  le  cobalt  oxydé  noir  à  Kitzbichel , 
dans  le  Tyrol  ;  à  Saalfeld ,  en  Thuriuge  ;  à  Frey- 
denstadt ,  dans  le  duché  de  Wirteinberg  ;  à  Schnée- 
berg ,  en  Saxe  ,  etc.  En  le  brisant ,  on  observe 
quelquefois  à  l'intérieur  des  taches  rougeâtres  de 
cobcilt  arseniaté. 

2.  Un  des  meilleurs  caractères  pour  reconuoître 
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cette  mine  ,  lorsqu'il  existe  ,  est  le  brillant  qui 
paroît  à  la  surface  ,  lorsqu'on  Fa  frottée  avec  un 
corps  dur  et  lisse  ,  tel  qu'une  lame  de  couteau. 
J'ai  vu  cet  effet  d'une  manière  très-sensible  sur  des 
morceaux  de  cobalt  oxjdé  ,  les  uns  mamelonés  , 
les  autres  terreux,  qui  m'ont  été  donnés  par  M. 
Codon ,  pensionnaire  de  la  cour  d'Espagne  ,  et 
que  ce  savant  avoit  rapportés  de  Saalfeld  en  Thu- 
ringe. 

3.  Le  cobalt  oxydé  noir ,  dans  fétat  de  pureté  , 
est  fort  rechercbé ,  en  ce  qu'il  se  trouve  comme 
tout  préparé  par  la  nature  ,  pour  fournir  un  beau 
bleu  de  smalt ,  au  moyen  de  sa  fusion  avec  une 
matière  siliceuse. 


I\^     E  S   P   E   C  E. 

COBALT    A  R  S  E  N  I  A  T  É. 

Cobaltum  arsenico  mixtum  ,  colore  rubro  vel 
flavo  efllorescens.  Flos  cobalti  ,  Waller.  ,  /.  // , 
p.  i8i.  Mine  de  cobalt  en  elïlorescence ,  ou  fleurs 
de  cobalt,  de  Lis  le ,  t.  III ,  p.  146.  Oxyde  de 
cobalt  rouge  ;  Heurs  de  cobalt  ;  mine  de  cobalt  en 
efflorescence ,  de  Boni  ^  t.  Il,  p>  i85.  Cobalt  mi^ 
néralisé  par  facide  arsenical ,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  2.2.2. 
Rother-erdkobolt ,  Emmerlingy  t.  II ,  p.  5o6.  Co- 
balt mineralized  by  the  arsenical  acid  j  Kirivan , 
t.  II ,  p.  278. 
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Caractère  essentiel.  Rouge  mêlé  de  violet.  Co- 
lorant en  bleu  le  verre  de  borax. 

Caract.phjs.  Couleur  ;  rouge  -  violet,  tirant  sur 
la  couleur  de  lie  de  vin  ,  lorsqu'il  est  vif,  et  sur 
celle  des  fleurs  de  pêcher,  lorsqu'il  a  peu  d'in- 
tensité'. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration.  Sa  cou- 
leur est  semblable  à  celle  de  la  masse. 

Caract.  cJiini.  Exposé  au  chalumeau  avec  le 
verre  de  borax ,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 

Caract.  distinct.  i°.  Entre  le  cobalt  arseniaté 
aciculaire  et  l'antimoine  hydrosulFuré.  Celui-ci  est 
d'un  rouge  sombre  ,  et  sous  la  forme  de  filamens 
plus  longs  et  plus  déliés  ;  il  ne  colore  point  en  bleu 
le  verre  de  borax.  2^.  Entre  le  même  et  le  cuivre 
oxydé  rouge  soyeux.  Celui-ci  est  d'un  rouge  plus 
vif,  et  a  un  luisant  qui  manque  à  l'autre  ;  il 
forme  au  lieu  d'aiguilles  ,  des  filamens  capillaires 
très -déliés  ;  il  ne  colore  point  en  bleu  le  verre  de 
borax,  5°.  Entre  le  même  à  l'état  pulvérulent  et 
Je  fer  oxydé  rouge,  le  mercure  sulfuré,  etc.,  sous 
la  même  forme.  La  couleur  de  ceux-ci  ne  tire 
point  sur  le  rouge  de  fleur  de  pêcher  ,  comme 
celle  du  cobalt.  Même  différence  par  l'union  avec 
le  borax  ,  au  chalumeau. 

V  A  R  I  É  TÉS. 

FORMES. 

I.  Cobalt  arseniaté  «czcM/(«>e.  En  aiguilles  sou- 
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vent  divergentes,  qui  partent  d'un  centre  commun  , 
et  forment  de  jolies  rosettes  à  la  surface  de  ia 
gangue.  Rome  de  Liste  a  cru  reconnoître  que  ces 
aiguilles  étoieut  des  prismes  hexaèdres  terminés 
par  des  sommets  dièdres  ou  même  tétraèdres  (i). 
2.  Cobalt  arseniaté  pulvérulent. 

ACCIDENS       DE        LUMIÈRE. 

1.  Cobalt  arseniaté  translucide.  La  variété  en 
aiguilles  l'est  assez  communément. 

2.  Cobalt  arseniaté  opaque, 

Annotations. 

1 .  Le  cobalt  arseniaté  existe  souvent  à  la  surface 
ou  auprès  des  mines  de  la  même  substance  à  l'état 
tnétallique  ;  dans  ce  dernier  cas  ,  on  le  trouve  sur 
différentes  gangues  pierreuses  ,  telles  que  le  quartz 
blanc,  fargile,  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  carbonatée 
ferrifère,ou  même  sur  d'autres  substances  métalliques, 
comme  le  cuivre  gris ,  le  cuivre  carbonate  bleu ,  etc. 

2.  On  a  attribué  la  formation  du  cobalt  arse- 
niaté à  la  décomposition  du  cobalt  arsenical;  et 
ce  qui  paroît  confirmer  cette  opinion,  c'est  que 
le  cobalt  arsenical ,  exposé  à  faction  de  fair  et  de 
riiumidité  ,  se  couvre  d'une  efflorescence  rou- 
geâtre  qui  a  tous  les  caractères  du  cobalt  arse- 
niaté. On  parvient  même  à   imiter  artificiellement 

(i)  Cristal  ,  t.  III,  p.   146. 
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cette  dernière  substance ,  en  faisant  dissoudre  du 
cobalt  arsenical  dans  Tacide  nitrique  bouillant.  Cet 
acide  ,  en  se  décomposant,  fournit  de  l'oxygène 
et  à  l'arsenic  qui  s'acidifie  ,  et  au  cobalt  qui  s'oxyde. 

Appendice. 

COBALT    ARSENIATÉ    TERREUX 
ARGENTIFÈRE. 

Minera  argenti  mollior  diversicolor  ,  PP^aller. , 
t.  Il ,  p.  546.  a.  Mine  de  cobalt  terreuse ,  dite  mine 
d^ argent  merde  d'oie ^  de  Liste ,  t.  III,  p.  i5o.  Ar- 
gent terreux  dans  l'ocre  ferrugineuse  parsemée  de 
taches  jaunes ,  brunes  et  vertes.  Mine  d'argent  merde 
d'oie  ,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  80.  Mine  d'argent  fiente 
d'oie,  Daubenton  ,  tabl.  ,  p.  53.  Greenish  and 
reddish  black  silver  ore  ,  Kirwan  ,  t.  II ,  p.   I25- 

Le  cobalt  arseniaté  tenant  argent ,  et  mêlé  avec 
le  cobalt  oxydé  noir  ,  le  nickel  oxydé ,  et  quelque- 
fois des  terres  argileuses  et  ocrcuses ,  compose 
des  masses  qui  présentent  des  teintes  variées  de 
rouge ,  de  verdâtre  ,  de  brun ,  etc.  ;  on  aperçoit 
quelquefois  de  l'argent  natif  capillaire  à  la  sur- 
face. Ce  mélange  ne  méritcroit  guère  d'être  cité  , 
si  les  mineurs  n'y  avoicnt  attaché  de  fimportance, 
en  Fexploitant  comme  mine  d'argent ,  dans  les 
endroits  où  il  renferme  une  quantité  notable  de  ce 
méUil,  comme  ù  Schemiiitz  en  Hongrie  ,    et  à  la 
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montagne  des  Chalanches,  près  d'Allemont,  dans 
le  ci-devant  Dauphiné.  Schreiber,  qui  en  a  analysé 
un  morceau  provenant  de  celte  dernière  localité  , 
a  retiré  de  loo  parties  ,  12,75  d'argent,  3,5  de 
fer,  40  de  cobalt,  4,76  de  mercure,  1 5,25  d'eau 
et  d'acide  sulfurique  ,  et  20,75  d'arsenic. 
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I  X^      GENRE. 

ARSENIC     (i). 

Arsenicum,  TV  aller.  ^  t.  II.,  p.  107.  Arsenic, 
de  Lis  le ,  t.  III ,  p.  18.  Ici. ,  de  Boni  ,  t.  II , 
p.  192.  Id.,  Sciagr. ,  t.  Il .,  p^  206.  Arsenik  des 
Allemands.  Arsenic  ,  Daubenton  ,  tabl.  ,  pag.  01. 
Arsenic  ,  Kirwan  ,  t.   II ,  p.   204.  j» 
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A     L'ÉTAT     MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 
.ARSENIC     NATIF. 

Arsenicum  nativum  forma  metallicâ  ,  nigrum  ; 
arsenicum  nativum  nigrum,  IValler.^  t.  Il ,  p.  161. 
Régule   d'arsenic  natif,    de  Lis  le ,   t.  III  ,  p.  24. 

(l)  On  pi-étend  que  ce  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui 
signifie  viàle  ,  et  qu  il  a  été  donné  à  l'arsenic  ,  à  cause  de 
la   grande  énergie  avec  laquelle  agit  ce  métal. 
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Arsenic  testacé  ;  régule  d'arsenic  natif,  de  Born , 
t.  Il  y  p.  94.  Arsenic  natif  uni  au  fer ,  Sciagr.  , 
/. //,  p.  211.  Gediegen-arsenili,  Efnmerling ,  t.  II , 
p.  548.  Arsenic  natif,  Daubenton  ^  tabl.  ,  p.  3i. 
Native  arsenic,  Kinvan ,  t.  II ,  p.  ^55. 

Caractère  essentiel.  Gris  d'acier  ;  répandant 
une  forte  odeur  d'ail  par  l'action  du  feu. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique  de  l'arsenic 
fondu,  8,3o8  ,  selon  Bergmann  (i)  ;  de  l'arsenic 
natif,  5,7249 5,7633  ,  suivant  Brisson  (2). 

Consistance.  Très-cassant. 

Couleur;  le  gris  d'acier,  susceptible  de  se  ternir 
promptement  par  le  contact  du  feu. 

Caract.  chùn.  Répandant  une  forte  odeur  dail 
par  l'action  du  feu. 

Caractères  distinctifs.  L'arsenic  est  facile  à  dis- 
linsucr  du  fer  ,  du  schéelin  ferruginé  ou  avoI- 
fram  ,  et  des  autres  substances  métalliques  avec 
lesquelles  on  pourroit  être  tenté  de  le  confondre , 
par  la  facilité  qu'il  a  de  se  ternir  à  l'air,  et  par 
fodcur  d'ail  qui  s'en  dégage  lorsqu'on  le    chauffe. 

VARIÉTÉS. 

I.  Arsenic  natif  co«cr<?V/o7i;ze.  En  tubercules  com- 

(i)  Sciagr.  ,   t.  II  ,  p.  206. 

(2)  Le  inème  physicien  donne  3,o534  ,  pour  celle  de 
l'arsenic  tuberculeux;  mais  il  y  a  apparence  que  le  iiio.- 
reau  qu'il  a  pesé  avoit  des  cavités  à  l'intérieur  ,  ou  n'étoit 

pas  pur. 
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po.sés  de  couches  concentriques.  Arsenic  testacé , 
de  Liste  ^  t.  III ,  p.  25. 

Ses  tubercules  renferment  quelquefois  un  noyau 
dargent  antimonié  sulfuré. 

2.  Arsenic  natif  amorphe.  Sa  fracture  récente 
présente  une  multitude  de  petites  écailles  ,  qui  ont 
des  reflets  comme  satinés  ^  lorsqu'on  la  fait  mou- 
voir à  la  lumière.  On  en  rencontre  -aussi  en  masses 
terreuses  et  friables.  C'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément poudre  à  mouches  et  pierre  volante. 

Annot~4TIOns. 

1.  L'arsenic  natif  se  trouve  à  Sainte-Marie-aux 
Mines  ,  en  France  ;  à  Freyberg  ,  en  Saxe  ;  à  Joa- 
cbimstal,  en  Bohême;  dans  le  Bannat  de  Ternes- 
war  ,  en  Hongrie  ,  etc. 

2.  L'arsenic  paroît  tenir  un  rang  à  part ,  entre 
les  métaux  ,  par  l'ensemble  de  ses  propriétés.  A 
l'état  de  pureté ,  il  présente  tous  les  caractères 
cfune  substance  métallique  ;  mais  ses  combinai- 
sons avec  foxygène  le  rapprochent  des  corps  sa- 
lins. Le  premier  degré  de  cette  union  produit 
un  oxyde  blanc,  qui  déjà  diffère  des  autres  oxydes 
métalliques  par  sa  saveur  caustique,  par  sa  so- 
lubilité dans  fcau ,  et  par  sa  volatilité  ,  lorsqu'on 
le  chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés  ;  mais  un  feu 
violent  le  ramène  à  l'analogie  avec  ces  mêmes 
oxydes ,  en  le  fusant  passer  à  l'état  de  verre.  Une 
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plus  grande  quantité  d'oxj^gène  que  celle  qui  est 
ne'cessaire  pour  former  l'oxyde  ,  convertit  l'arsenic 
en  un  véritable  acide ,  sous  forme  concrète ,  dont 
la  découverte  est  due  à  Schéele. 

5.  La  fonte  de  farsenic  forme  des  méisses  la- 
melleuses  ,  qui  paroissent  composées  d'aiguilles 
prismatiques  irrégulicrcs.  Lorsque  l'oxyde  blômc 
de  ce  métal ,  traité  dans  des  vaisseaux  fermés ,  se 
sublime  en  repassant  à  l'état  métallique ,  il  pro- 
duit de  petits  cristaux  qui,  selon  Rome  de  Lisle  (i), 
sont  des  octaèdres  réguliers ,  et  il  est  éissez  re- 
marquable que  cette  cristidlisation  soit  aussi  celle 
de  foxyde  lui-même. 

4.  L'arsenic  ne  se  rencontre  pas  souvent  isolé 
dans  la  nature  ;  mais  il  fait  la  fonction  de  miné- 
ralisateur  à  l'égard  de  différens  métaux ,  tels  que 
le  fer  et  sm'tout  le  cobalt.  Lorsque  le  composé 
est  assez  dur  pour  étiuceler  par  le  choc  du  bri- 
quet ,  fodeur  d'ail  qui  accompagne  fétincelle  , 
suffit  pour  déceler  la  présence  de  fcirsenic.  Dans 
les  autres  cas  ,  le  plus  petit  fragment  exposé  au 
cbalunieau  produit  le  même  effet.  Vauquelin  a  re- 
marqué ,  à  la  vérité  ,  que  l'odeur  de  fantimoine 
avoit  quelque  chose  d'analogue  à  celle  de  l'arsenic  ; 
mais  Q[[e  est  beaucoup  moins  énergique  et  moins 
pénétrante  ,  et  l'on  peut  dire  que  ce  sont  deux 
degrés  d'une  même  qualité  ,  presqu'aussi  faciles  à 

(1)  Cristal. ,  t.  I ,  p.  254. 
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disfingucr ,   que   si  c'étoient   deux    qualités  toutes 
différentes. 

5.  L'espèce  que  nous  décrivons  ici  renferme 
les  substances  auxquelles  on  doit  appliquer  en 
chimie  la  dénomination  pure  et  simple  d'arsenic  , 
en  se  conformant  aux  principes  d'une  exacte  no- 
menclature. Mais  dans  le  langage  commun  ,  on 
désigne  par  arsenic ,  l'oxyde  blauc  ,  de  ce  métal 
dégagé  des  mines  cobaitiques  et  autres  qu'on 
nomme  arsenicales ,  et  tel  qu'on  le  débite  dans 
le  commerce  ;  et  c'est  surtout  dans  ce  sens  que  le 
nom  d\n'sefiic  a  par  lui-même  quelque  chose  d'ef- 
frayant ,  et  semble  fait  pour  rappeler  de  grands 
crimes  et  de  funestes  méprises.  La  méfiance  est 
ici  d'autant  mieux  placée  ,  que  les  dehors  de  ce 
terrible  poison  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec 
des  substances  imiocentcs  ou  même  salutaires.  Les 
principaux  symptômes  qui  en  annoncent  les  effets  , 
sont  un  serrement  de  gosier  considérable,  un  crache- 
ment involontaire ,  des  douleurs  vives  à  festomac  , 
des  vomissemcns,  des  sueurs  froides  et  des  con- 
vulsions dont  le  seul  spectacle  est  lui-même  une 
espèce  de  tourment.  On  a  emplo3'"é,  connue  anti- 
dotes ,  le  lait ,  l'huile  douce  et  différens  mucilages. 
Navier  a  proposé  le  sulfure  de  potasse  ,  délayé 
dans  f  eau  ,  pour  neutraliser  l'arsenic  ,  par  son 
union  avec  le  soufre  (i). 

(l)   Contre-poisons  de  larsenic  ,   du  sublimé  corrosif,  du 
verd.  de  gris  et  du  plomb,  Paris,   1777. 

6.  La 
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6.  La  poudre  à  mouches  du  commerce  est  rar- 
seoic  natif  friable  pulvérisé.  On  remplit  une 
assiette  d'eau  avec  laquelle  on  mêle  la  poudre , 
pour  faire  périr  les  mouches  qui  boivent  de  celte 
eau. 

7.  Les  teinturiers  font  usage  de  l'oxyde  d'arsenic. 
On  l'emploie  aussi ,  comme  fondant ,  pour  la  fa- 
brication du  verre  appelé  cristal  \  mais  il  a  Tincon- 
vénient  de  rendre  le  verre  trop  tendre ,  et  sus- 
ceptible de  s'altérer  par  l'impression  de  l'air  ,  pour 
peu  qu'il  y  entre  en  proportion  trop  considéra- 
ble (i). 

A      L'ÉTAT      D'  OXYDE, 
ir.      ESPÈCE- 

ARSENIC     OXYDÉ. 

Arsenicum  nativum  album  ,  salino  calcareum  ; 
arsenicum  nativum  album ,  J'Valler.  _,  t>  II ,  p.  1 60. 
Arsenic  blanc  cristallin  natif,  de  Lis  le  ^  t.  III, 
p.  40.  Arsenic  oxydé,  de  Boni,  t.  11^  p.  204. 
Arsenic  en  chaux ,  privé  simplement  dô  son  phlo- 
gistique  ,  Sciagr. ,  t>  II,  p.  212.  Naturlicher-ar- 
senikkalk  ,  Emmerling ,  t.  II,  p.  566.  Arsenic 
en  oxyde  ,  Daubenton,  tahl.  ,  p,  5r.  Arsenic  mi- 
neralized  by  oxjgen  ,  Kirwan,  t.  Il  ,  p.  258. 

(i)  Bucquet  ,  introduction  à  Tétude  du  régne  minéral, 
t.  1,  p.   91. 

Tome  IV.  P 
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Caracf.  essent.  Soluble  dans  l'eau  ;  odeur  d'ail 
par  Faction  du  feu. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécifique  ,  0,706.  .  .  .  5  , 
suivant  de  Boni. 

Couleur  ;  blanche. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'eau  ;  volatile  par 
le  feu  ,  en  répandant  une  odeur  d'ail.  Traité  par 
le  chalumeau ,  sur  un  charbon  ,  il  couvre  celui-ci 
d'un  enduit  blanc  qui  passe  au  noir ,  si  l'on  y 
fait  tomber  le  cône  intérieur  de  la  flamme  (i). 

Caractères  distinct.  1°.  Entre  l'arsenic  oxydé 
et  la  chaux  arseniatée.  Celle-ci  n'est  point  soluble 
dans  l'eau  comme  l'arsenic  oxydé  ;  traitée  par  le 
chalumeau  ,  elle  laisse  un  résidu ,  qui  est  la  chaux  j 
au  lieu  que  l'arsenic  oxydé  se  volatilise  en  entier. 
2°.  L'arsenic  oxydé  est  suffisamment  distingué  des 
autres  substances  blanches  ,  avec  lesquelles  il  a  des 
rapports  extérieurs ,  telles  que  la  chaux  carbonatée 
pulvérulente  ,  l'oxyde  bl^mc  d'antimoine  ,  etc. , 
par  la  forte  odeur  d'ail  qu'il  exhale  ,  lorsqu'on 
l'expose  à  l'action  du  feu  ;  on  peut  encore  éviter 
de  le  confondre  avec  l'antimoine,  en  ce  que  la 
poussière  blanche  dont  celui-ci  tapisse  le  char- 
bon ,  par  l'action  du  chalumeau ,  conserve  sa  cou- 
leur 5  lorsqu'on  y  porte  le  cône  intérieur  de  la 
flamme  (2). 

(1)  Sciagr.  ,  t.  II,  p.   2i3. 

(2)  Ibùl. 
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VARIÉTÉS. 

ï.  Arsenic  oxydé  aciculaire.  Eu  aiguilles  ordi- 
iiairement  divergentes. 

2.  Arsenic  oxydé  pulvérulent. 

Annotations. 

1.  L'arsenic  oxydé  se  trouve  à  la  surface  ou 
dans  le  voisinage  de  certaines  raines  arsenicales  , 
et  en  particulier  de  celles  de  cobalt.  De  Born  dit 
qu'à  Joachimsthal  5  en  Bohême  ,  on  en  voit  en 
prismes  quadrangulaires ,  sur  de  la  baryte  sulfatée 
écailleuse  ;  et  qu'à  Rusina-Baptista  ,  en  Transil- 
vanie ,  l'arsenic  blanc  est  engagé  dans  une  argile 
ferrugineuse  qui  contient  aussi  du  nickel  oxydé. 
Wallerius  ,  en  parlant  de  celui  qui  est  cristallisé  , 
remarque  qu'il  n'est  point  sujet  à  s'altérer,  par 
le  contact  de  l'air  ,  comme  les  cristaux  artificiels 
de  la  même  substance.  La  forme  de  ces  derniers, 
suivant  Rome  de  Lisle ,  est  f  octaèdre  régulier  , 
qui  est  quelquefois  prisme. 

2.  On  obtient  accidentellement,  à  faide  de  la 
sublimation  ,  l'arsenic  oxydé  du  commerce  ,  en 
faisant  fondre  des  mines  ,  où  ce.  métal  est  uni  à 
un  autre ,  dont  le  traitement  est  l'objet  direct  de 
f  opération.  Telles  sont  les  mines  de  cobalt  arsenical 
et  les  mines  d'étain  qui  contiennent  du  fer  arseni- 
cal (i).   Quant  à  l'arsenic  oxydé  naturel ,  on   ne 

(1)  Henckel ,  Pyritol.  ,  traduct.  iVanr..  ,  p.  27. 

P    2. 
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le  rencontre  qu'en  peu  d'endroits  ,  et  en  petite 
quantité  ;  et  sa  rareté  n'est  pas  un  sujet  de  regret 
pour  les  naturalistes. 


IIP.      ESPÈCE. 

ARSENIC     SULFURÉ. 

PREMIÈRE     VARIÉTÉ. 

ARSENIC     SULFURÉ    ROUGE. 

Arsenicum  nativum  sulfure  mixtum  rubrum  ; 
risigallum,  IValler. ,  t.  Il,  p.  i65.  Rubine  d'ar- 
senic ;  réalgar  natif  ;  soufre  rouge  des  volcans  , 
de  Liste ,  t.  III ^  p.  33.  Récdgar  natif;  sandarac  ; 
oxyde  d'arsenic  ;  soufre  rouge;  rubine  d'arsenic, 
de  Boni  y  t.  II  ^  p.  199.  Rétilgar  natif,  Scicigr.  , 
t.  II ,  P'  214.  Rothes  -  rauschgelb  ,  Ernnierling, 
t.  II,  p.  563.  Réalgal;  arsenic  rouge  ;  orpin  rouge, 
Lemerj,  dict. ,  p.  739.  Réalgal ,  Daubenton  _,  tabl. , 
p.Zl.  Orpiment,  Kirivan  ,  t.  Il,  p.  261. 

Caractère  essentiel.  Rouge  ;  idio-électrique  ;  ac- 
quérant l'électricité  résineuse  par  le  froltement. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif  ,  3,3384. 

Dureté.  Il  s'éclate  aisément ,  par  la  pression  de 
l'ongle. 

Couleur;  rouge,  souvent  avec  une  teinte  d'o- 
rangé. 
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Transparence.  Ordinairement  translucide;  quel- 
quefois transpai^ent. 

Poussière.  Elle  est  d'une  couleur  orangée. 

Electricité.  Acquérant  l'électricité  résineuse  par 
le  frottement ,  sans  avoir  besoin  détre  isolé. 

Cassure;  conchoïde  et  brillante. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  à 
triangles  scalènes  {Jig-  200  )  pi.  LXXXIII ,  qui , 
suivant  la  remarque  de  Rome  de  Lisle  ,  paroit  être 
une  modification  de  celui  du  soufre  (i).  Il  est  à 
présumer  que  c'est  le  même.  Mais  la  petitesse  des 
cristaux  n'a  pas  permis  de  vérifier  cette  conjecture 
par  l'observation  de  la  structure  et  par  la  mesure 
des  angles.  Dans  la  description  des  variétés ,  j'in- 
diquerai ,  autant  qu'il  sera  possible ,  ce  qu'elles 
paroissent  avoir  de  commun  avec  les  formes  du 
soufre. 

Caract.  chimiques.  Volatile  par  le  feu,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  et  de  soufre.  Il  perd  sa 
couleur  dans  l'acide  nitrique. 

(i)  Cet  ortaèdre  est  mis  ici  en  projection,  de  manière  que 
l'angle  formé  par  les  arêtes  D  ,  D'  ,  en  supposant  le  rap- 
prochement exact  ,  est  celui  de  77'^  19'  12"  ;  cette  posi- 
lion  a  paru  plus  commode  pour  faire  bien  concevoir  les 
formes  secondaires.  Dans  la  figure  qui  représente  l'octaèdre 
du  soufre  (voyez  l'article  de  ce  minéral,  t.  III,  p.  277) ,  c'est, 
au  contraire  ,  l'angle  de  102'^  4<^'  4^'  '  '^l"i  ^^^  tourné  en  avant. 
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Analyse  de  l'arsenic  sulfuré  rouge  de  Pouzzol , 
par  Bergmann. 

Oxyde  d'arsenic 90. 

Soufre 10. 


100. 


Caractères  distinctifs.  1°.  Entre  l'arsenic  sulfuré 
rouge  et  l'argent  antimonié  sulfuré  ,  dit  argent 
rouge.  La  poussière  de  celui  -  ci  est  rouge  ;  celle 
du  réalgar  est  orangée.  L'argent  rouge  a  une  pe- 
santeur spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport  de 
5  à  3.  Tenu  entre  les  doigts  et  frotté,  il  ne  s'élec- 
trise  point ,  tandis  que  le  réalgar ,  dans  le  même 
cas ,  acquiert  félectricité  résineuse.  Au  chalumeau , 
l'argent  rouge  est  réductible  ,  et  le  réalgar  vola- 
tile en  entier.  2.\  Entre  le  même  et  le  plomb  cbro- 
maté.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est  plus 
forte,  dans  le  rapport  de  9  à  4.  Il  offre  la  même 
différence  que  l'argent  rouge  ,  relativement  à  fé-' 
îectricité.  Il  se  réduit  au  chalumeau  ,  au  lieu  de 
s'y  volatiliser. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermînahles. 

I.  Arsenic  sulfuré  rouge  émoussé ,  dont  le  signe 

PC 

paroît  être      ^  (,>/%■•  -09)-  De  Lisle ,  t.  III ,  y».  34  , 
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pi.  VII 5  fig.  1 1 .  C'est  l'octaèdre  primitif  i^fig-  208) , 
dans  lequel  les  arêtes  C  sont  interceptées  par  deux 
larges  faces  tz,  tz'  i^J^g-  209) ,  en  sorte  que  le  cristal  ^ 
situé  convenablement  ,  se  présente  comme  un 
prisme  quadrilatère  dont  ces  mêmes  faces  forme- 
roient  les  pans ,  avec  des  sommets  tétraèdres.  Si 
l'analogie  présumée  entre -la  structure  du  réalgar 
et  celle  du  soufre  étoit  réelle ,  le  cristal  seroit  en- 
tièrement semblable  au  soufre  émoussé  ;  l'incidence 
de  n  sur  ri'  seroit  de  120^  49'  64"  ;  celle  de  P  sur 
P' ,  de  143J  7'  48"  ;  et  celle  de  n  sur  P  ,  de  \h2A 
12'  2". 
2.  Arsenic  sulfuré  rouge  sexoctonal,  dont  le  signe 

PC  A 

paroît  être        i  i    (J/g.  210).  De  Lis  le ,  t.  III, 

p.  o5  ;  var.  2.  En  supposant  toujours  la  même 
cuialogie ,  l'incidence  de  r  sur  ?i  seroit  de  ii8<i  5' 
ù" .  De  Lisle  dit  que  quelques  cristaux  lui  ont  paru 
des  prismes  hexagones  à  sommets  dièdres  ,  ce  qui 
fcroit  une  nouvelle  variété. 

5.  Arsenic  sulfuré  rouge  dloctaèdre  ^   dont    le 

P  1-  C  A 

signe  paroît  être  p  7.   '    '   (j%"-  211  ).   De  Lisle, 

t.  III  ■>  p.  56  ;  var.  3.  Dans  le  cas  de  la  même  ana- 
logie, l'incidence  de  wsurA'  seroit  de  i6i''55'  55". 
4.  Arsenic  sulfuré  rouge  octodécimal  (^Jig.  212). 
De  Lisle  ^  t.  III ,  p.  56  ;  var.  4.  La  face  r  de  la 
variété  précédente  est  remplacée  par  deux  faces 
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obliques  /f ,  / ,  qui  doivent  résulter  d'un  décrois- 
sement  intermédiaire  sur  Fangle  A,  fig.  208. 

5 .  Arsenic  sulfuré  rouge  octoduodccimal  (^Jig.2. 1 3). 
De  Lis  le ,  t.  III  y  p.  36  ;  var.  5.  L'arête  de  jonc- 
lion  des  faces  t ,  t  {Jig.  212  ) ,  est  rempUicée  par 
une  facette  ,  qui ,  probablement ,  a  la  même  posi- 
tion que  r  (7%°-  210). 

6.  Arsenic  sulfuré  rouge  surcomposé  (^^fig-  214  )• 
De  Lisle^  t.  III  ^  p.  34  ;  var.  i.  La  variété  émous- 
sée  (  fig.  209  ) ,  dans  laquelle  les  angles  solides 
au  sommet  et  à  la  base  des  faces  P,  P',  sont  in- 
terceptés par  des  facettes. 

Indéterminables, 

7.  Arsenic  sulfuré  rouge  concrétionné, 

8.  Arsenic  sulfuré  rouge  amorphe. 

Annotations. 

I.  On  trouve  de  Tarsenic  sulfuré  rouge  à  la 
bouche  de  plusieurs  volcans ,  oii  il  a  été  produit 
par  sublimation  ,  en  particulier  à  la  Solfatare  , 
près  de  Naples  ,  et  à  la  Guadeloupe ,  oii  il  porte 
le  nom  de  soufre  rouge.  Il  n'est  pas  rare  de  I3 
rencontrer  aussi  dans  la  dolomie ,  au  Saint-Gothard 
et  dans  d'autres  montagnes  primitives.  Quelquefois 
il  a  pour  gangue  le  quartz ,  la  baryte  sulfatée ,  etc. 
Il  existe  dans  plusieurs  mines ,  telles  que  celles 
de  Nagyag,  en  Transilvanie  ;  de  Felsobanya,  en 
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liaute  Hongrie  ;  de  Joachimsthal ,  en  Bohême  ;  de 
Marknberg  ,  en  Saxe  ,  etc. 

2..  Nous  avons  dit  que  l'arsenic  sulfuré  rouge 
acquéroit ,  par  le  frottement ,  félcctricité  rési- 
neuse ,  sans  avoir  besoin  d'être  isolé.  Cette  pro- 
priété est  remarquable  ,  en  ce  qu'elle  convient  aussi 
au  soufre ,  et  n'existe  d'ailleurs  que  dans  un  petit 
nombre  de  minéraux ,  dont  aucun  n'appartient  à 
la  classe  des  substances  métalliques.  S'il  étoit,  de 
plus ,  bien  prouvé  que  le  réalgar  et  le  soufre  eus- 
sent la  même  forme  primitive ,  il  seroit  très  -  sin- 
gulier que  l'arsenic ,  en  s'unissaut  à  cette  dernière 
substance ,  par  une  de  ces  combinaisons  intimes 
d'où  naissent  des  espèces  proprement  dites  ,  ne 
portât  aucune  atteinte  à  ses  caractères  pliysiques 
et  géométriques  ,  tandis  que  le  même  principe 
combiné  ,  par  exemple ,  avec  le  fer  dans  le  mis- 
pickel ,  lui  enlève  sa  propriété  magnétique  et  le 
fait  passer  à  des  formes  toutes  particulières.  Mais 
d'une  autre  part ,  le  soufre  qui  a  ici  une  influence 
si  marquée  n'est,  d'après  l'analyse  de  Bergmann, 
que  la  dixième  partie  de  la  masse.  11  s'agiroit 
donc  de  savoir  si  le  principe  auquel  on  doit  avoir 
égard ,  dans  la  classificatioi;! ,  est  celui  qui  abonde 
le  plus  dans  une  substance ,  ou  celui  qui  la  mar- 
que de  son  empreinte.  En  attendant  que  la  chimie 
et  la  minéralogie,  trop  longtemps  isolées  l'une  à 
l'égard  de  f autre,  se  réunissent  pour  décider  en 
commun  les  questions   de  cette   nature  ,    et  Iru- 
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valller  de  concert  à  la  perfection  de  la  méthode, 
j'ai  suivi  l'exemple  de  la  plupart  des  naturalistes, 
qui  placent  le  réalgar  dans  le  genre  de  l'arsenic. 

3.  J'ai  essayé  de  polir  un  morceau  transparent 
d'arsenic  sulfuré  rouge  ,  pour  reconnoître  si  sa  ré- 
fraction étoit  double  ;  mais  il  est  devenu  presqu'o- 
paque  dans  cette  opération  ,  et  sa  surface ,  vue 
sous  un  certain  aspect ,  avoit  une  teinte  de  brillant 
métallique. 

4.  Les  Chinois  emploient  le  réalgar  en  niasses  pour 
iaire  des  pagodes  et  des  vases  de  différentes  formes. 
Lorsqu'ils  veulent  se  purger,  ils  laissent  séjourner, 
pendant  quelques  heures  ,  dans  ces  vases  ,  du  vi- 
naigre ou  du  jus  de  citron,  qu'ils  avalent  ensuite. 
On  a  remarqué  que  chez  ces  peuples  ,  qui  ont  un 
air  composé  et  exempt  d'émotion ,  la  sensibilité  des 
organes  paroissoit  comme  émoussée  ,  ce  qui  peut 
servir  à  expliquer  pourquoi  un  médicament  capable 
de  déranger  une  organisation  plus  irritable ,  n'agit 
sur  eux  qu'avec  le  degré  d'énergie  qu'il  doit  avoir 
pour  produire  un  effet  salutaire. 

5.  On  se  sert  du  réalgar  dans  la  peintui'C ,  après 
l'avoir  broyé  en  poudre  très-fine  sur  le  porphyre. 

SECONDÉ  VARIÉTÉ. 

ARSENIC  SULFURÉ  JAUNE. 

Arsenicum  nativum  ,  sulfure  mixtum  ,  planis 
micans ,  flavum  ;  aui'.ipiguientum  ,  fVallQr.  ^  t.  Il  ^ 


DE     MINERALOGIE.     ^35 

p.  l65.  Orpiment  natif,  orpin  ou  arsenic  jaune 
fossile,  de  Lis  le ,  t.  lU ,  p.  Sg.  Orpiment,  oxyde 
d'arsenic  sulfiiré  jaune,  de  Boni,  t.  Il ^  p.  202. 
Orpiment  natif,  Sciagr.  ,  t.  JI ,  p.  214.  Gelbes- 
rauschgelb  ,  Emmerling ,  t.  II ,  p.  SSg.  Orpi- 
ment ;  orpin  ;  arsenic  jaune  ,  Lemerj  ,  diction.  , 
p.  100.  Orpiment  ,  Daubenton  _,  tabl.  ^  p.  3i. 
Re'algar,  Kirwaii,  t.  II,  p.  261. 

Caractère  essentiel.  Jaune-citrin  luisant;  idio- 
électrique,  acquérant  l'électricité  résineuse  par  le 
frottement. 

Caract.  phys.  Pesant  spccif. ,  0,4522. 

Consistance.  Tendre  et  un  peu  flexible. 

Tissu  ;  composé    de    lames    translucides  ,   bril- 
lantes et  quelquefois  d'un  poli  vif. 
•  Couleur  ;  jaune-citrin ,  tirant  un  peu  sur  le  ver- 
dâtre. 

Poussière  ;  de  la  même  couleur  que  la  masse. 

Electricité.  Idio-électricjue  ;  acquérant  félectricité 
résineuse  par  le  frottement. 

Caract.  chim.  Odeur  d'ail  et  de  soufre  _,  par  le 
chalumeau. 

Caractères  distinctijs.  i\  Entre  l'arsenic  sul- 
furé jaune  et  le  mica  jaune.  La  poussière  de  celui- 
ci  est  grise  ;  celle  de  farsenic  sulfuré  est  jaune.  Le 
mica  acquiert  félectricité  vitrée  par  le  frottement, 
et  farsenic  sulfuré  l'électricité  résineuse  ;  le  mica 
se  fond  en  émail ,  sans  odeur  ;  farsenic  sulfuré  se 
volatilise  en  grande  partie ,  au  feu ,  en  répandant  une 
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odeur  de  soufre  et  d'ail.  2\  Entre  le  même  et  lo 
soufre  natif  Celui-ci  n'a  point,  comme  l'arsenic 
sulfuré^  un  tissu  trcs-seiisiblement  lamelleux,  ni 
une  surface  d'un  bçau  luisant  :  il  ne  répand  point 
d'odeur  d'ail ,  comme  lui ,  par  faction  du  feu  ;  il 
s'enflamme  par  le  simple  contact  avec  un  corps 
embrase' ,  ce  que  ne  fait  pas  f  arsenic  sulfuré. 

FORMES. 

I.  Arsenic  sulfuré  jaune  laminaire. 
IL.  Arsenic  sulfuré  jaune  lamellaire. 

ANNOTATIONS. 

I.  On  trouve  de  l'arsenic  sulfuré  jaune  à  Mol- 
dava ,  en  Hongrie  ,  où  il  accompagne  un  filon  de 
cuivre  pyriteux  ;  à  Ohlalapos  ,  en  Transilvanie , 
oii ,  suivant  de  Born  (i) ,  il  est  en  globules  testacés  ; 
h  Thajoba,  en  Hongrie  ,  cristallisé  ,  selon  le  môme 
savant,  en  octaèdres  complets  ou  tronqués,  dans 
une  argile  ferrugineuse  bleuâtre.  Il  ajoute  que  la 
plupart  de  ces  cristaux  sont  très-difformes. 

2..  L'arsenic  sulfuré  jaune  du  commerce  nous 
est  apporté  de  diverses  contrées  du  Levant.  On 
obtient  artificiellement  cette  substance ,  suivant  le 
Cit.  Monnet  (2) ,  à  faide  d'un  mélange  de  pyrite 
«rsenicale  et   de  pyrite  ferrugineuse  ,   qui  donne 

(1)  Catal. ,  t.  lî,  p.   2o3. 

(2)  Nouveau  système   déminer.,  p.  4i-2. 
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lieu  à  Tarsenic  et  au  soufre  de  se  combiner  en  se 
sublimant ,  dans  des  vaisseaux  d'une  forme  conve- 
nable. Wallerius  dit  qu'on  emploie  aussi  à  cette 
opération  l'oxyde  blanc  d'cirsenic  avec  la  prriie 
ordinaire  (i). 

3.  On  avoit  pensé  que  farsenic  sulfuré  ronge 
différoit  du  jaune  par  une  plus  grande  propor- 
tion de  soufre.  Mais  diverses  expériences  ont 
prouvé  depuis  qiie  cette  différence  dépendoit  de 
la  quantité  d'oxygène  ,  en  sorte  que  si  Ton  aug- 
mente celle  qui  a  lieu  dans  l'arsenic  sulfuré  rouge , 
on  le  fait  passer  à  la  couleur  jaune  ,  et  réciproque- 
ment une  diminution  d'oxygène  ramène  farsenic 
jaune  à  fétat  d'arsenic  rouge. 

4.  L'arsenic  sulfuré  jaune  est  d'un  grand  usage- 
dans  la  peinture  ,  et  delà  sans  doute  le  nom  d'or- 
piment (auri-pigmentum)  cju'on  lui  a  donné,  et 
qui  signifie  peinture  d'or.  Wallerius  dit  que  quel- 
qijcs  artistes  l'emploient  pour  faire  prendre  à  cer- 
tains bois  blancs  la  couleur  du  buis.  Il  ajoute  que 
les  Turcs  et  les  autres  Orientaux  le  font  entrer 
dans  les  dépilatoii'es  dont  ils  se  serv^ent  pour 
se  rendre  chauves  sur  le  sommet  de  la  tête  (2). 


(i")  System,  miner.,  édit.  1778,   t.  II,  p.  164. 
(2)  lljïd.  ,  p.  iG5._ 
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X^      GENRE. 
MANGANÈSE. 

Magnesia,  TV  aller.  ^  t.  I ,  p.  340.  Manganèse, 
de  Lisle,  t.  III ,  p.  88.  Id. ,  de  Borji,  t.  II  ^  p.  i^oj 
Id.  ^  Sciagr. ,  t.  II,  p.  25 1.  Braunstein,  Emmer- 
ling^  t.  Il 3 p.  ^2.2.  Manganèse,  Daubenton ^  tabl. , 
p.  25.  Manganèse  ,  Kinvan^  t.  II  ^  p.  288. 

Caractères  du  manganèse  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,85. 

Ductilité.  Un  peu  malléable. 

Couleur  ;  blanc  métallique. 

Caract.  chim.  Très-difficile  à  fondre ,  peut-être 
même  plus  que  le  fer,  selon  Bergmann. 

Exposé  au  feu  avec  le  contact  de  l'air,  il  ^y 
réduit  en  oxyde ,  d'abord  blanchâtre ,  qui  passe  par 
degrés  au  noir. 

Son  oxyde  colore  en  violet  le  verre  de  borax. 

Le  manganèse ,  comme  plusieurs  autres  sub- 
stances rebelles  aux  efforts  de  Fart  pour  en  dé- 
terminer la  nature ,  s'est  présenté  d'abord  à  l'opi- 
nion des  naturalistes  et  des  chimistes ,  sous  diverses 
faces  trompeuses.  Henckel  le  regardoit  comme  une 
mine  de  fer ,  qui ,  à  raison  des  matières  étrangères 
dont  elle  étoit  mélangée ,  ne  rendoit  qu'une  petite 
portion  de  fer  de  mauvaise  qualité  (i).  Wallerius, 

(i)  Pyritul. ,  traJ.  franr, ,  p.  34. 
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qui  avoit  commencé  par  être  du  môme  sentiment , 
place  le  manganèse  au  rang  des  pierres ,  dans  la 
dernière  édition  de  sa  minéralogie ,  comme  n'étant 
autre  chose ,  aussi  -  bien  que  le  wolfram  qu'il  lui 
associe ,  qu'une  combinaison  de  matière  calcaire 
avec  un  principe  colorant  qu'il  ne  détermine 
pas  (i).  Suivant  Rome  de  Lisle ,  le  manganèse  pro- 
venoit  de  l'union  intime  de  l'oxyde  du  zinc  avec 
une  petite  portion  de  fer  et  de  cobalt  (2),  et  ce 
mixte,  à  l'état  de  cristallisation,  étoit  minéralisé  par 
l'acide  méphitique ,  le  même  que  l'acide  carbonique 
de  la  nouvelle  chimie.  Les  expériences  de  Schéele  , 
sur  le  manganèse ,  ont  développé  plusieurs  pro- 
priétés remarquables  de  cette  substance ,  qui  ont 
mis  les  chimistes  sur  la  voie ,  pour  arriver  à  la 
connoissance  de  sa  véritable  nature.  Mais  Berg- 
raann  paroît  avoir  avancé  ,  le  premier ,  que  le  man- 
ganèse noir ,  tel  qu'on  le  trouvoit  dans  le  sein  de 
la  terre  ,  renfermoit  l'oxyde  d'une  nouvelle  sub- 
stance métallique  (3)  ;  et  Gahn ,  l'un  de  ses  dis- 
ciples ,  vérifia  depuis  cette  idée  ,  et  parvint  à  ob- 
tenir le  manganèse  à  l'état  de  métal  proprement 
dit. 

Le  citoyen  Fourcroy  a  observé  que  les  fragmens 
de  ce  métal ,  exposés  à  l'air  pendant  quelques  mi- 


(1)  Syst.  miner.  ,  t.  I ,  p.  540  et  suiv. 

(2)  Cristal.  ,  t.  III ,  p.  100. 
(0)   Opusc.  ,   t.   II  ,  p.  201. 
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mîtes ,  de  blancs  qu'ils  étolcnt  devenoicnt  d'un 
rouge  de  rose,  auquel  succddoient  le  rouge  pourpré , 
le  violet  et  le  brun.  Cette  dernière  couleur  se 
change  à  la  longue  en  un  brun  -  noirâtre  (r).  Ces 
phénomènes  rappellent  le  mot  de  Schéele  ,  qui  ap- 
peloit  caméléon  minéral^  une  combinaison  d'oxyde 
de  manganèse  et  de  potasse ,  dont  la  couleur  de- 
venoit  verte  dans  l'eau  chaude ,  et  rouge  dans  l'eau 
froide. 

Cependant  plusieurs  auteurs  assurent  avoir  con- 
servé long-temps ,  sans  altération  sensible ,  du  man- 
ganèse métallique,  obtenu  par  l'art.  De  Born  dit 
que  Klaproth  s'est  assuré  que  le  manganèse  réduit, 
selon  la  méthode  de  Bergmann ,  après  avoir  été 
dissous  dans  l'acide  nitrique  et  précipité  par  la  po- 
tasse ,  s'cffleurissoit  à  l'air ,  tandis  que  le  manga- 
nèse révivifié ,  sans  avoir  été  dissous ,  ne  s'cffleu- 
rissoit pas  (2).  M.  Kir^van  remarque  que  le  man- 
ganèse ,  semblable  en  cela  au  fer ,  absorbe  du 
charbon  pendant  sa  fusion  ,  et  il  pense  que  c'est 
ce  principe  qui ,  absorbant  à  son  tour  Thumidiié 
et  foxygcne ,  est  la  cause  de  l'altération  que  subit 
le  manganèse  ,  et  que  le  métal  qui  échappe  à  foxy- 
dation  doit  sa  conservation  à  fabsence  du  char- 
bon (5). 

Ci)  Eiém.  cVhist.  nat.  et  de  chimie,  t.  Il  ,  p.  489  et  490. 

(2)  Catal.  ,  t.   Il,   p.  122. 

C5)  Etemeuts  of  mineralogy  ,  t.  II  ,  p.  288  et  29I. 

Le 
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Le  citoyen  Picot  Lapeyrouse  est  jusqu'ici  le  seul 
naturaliste  qui  ait  cité  du  manganèse  natif  (i).  La 
substance  regardée  comme  telle  ^  par  ce  savant , 
étoit  sous  la  forme  de  boutons  un  peu  aplatis  , 
malléables  jusqu'à  un  certain  point ,  ayant  le  tissu 
lamelleux ,  avec  une  sorte  de  divergence  dans  la 
disposition  de  ses  lames.  Il  l'a  trouvée  dans  les 
mines  de  fer  de  la  vallée  de  Vicdessos ,  au  ci-de- 
vant comt^  de  Foix.  Il  seroit  intéressant ,  si  Ton 
rencontroit  de  nouveau  cette  substance  ,  de  véri- 
fier ,  par  des  expériences  directes  ,  son  identité  avec 
le  manganèse  à  l'état  métallique ,  obtenu  par  des 
moyens  artificiels. 

Depuis  long-temps ,  le  manganèse  oxydé  retiré 
de  ses  mines ,  est  d'un  grand  usage  dans  les  manu- 
factures de  verre  blanc  et  de  glaces.  Ces  matières , 
lors  même  qu'on  a  apporté  le  plus  grand  soin  à 
leur  fabrication,  ont  assez  souvent  des  teintes  de 
verdâtre,  d'olivâtre  ou  de  jaunâtre,  qui  altèrent 
leur  limpidité.  Le  manganèse,  mêlé  en  petite  quan- 
tité à  la  matière  vitreuse  ,  a  la  propriété  de  l'éclair- 
cir ,  et  d'en  faire  disparoître  les  fausses  couleurs  (2). 
C'est  pour  cette  raison  qu'on  l'a  nommé  le  savon 
du  verre  ou  des  verriers.  Au  contraire,  û.  l'on 
ajoute  à  la  matière  vitreuse  une  quantité  de  man- 
ganèse plus  grande  que  celle  qui  suffit  au  but  qu'on 

(1)  Journ.   de  pliys. ,  janvier,   ijSG^  p.  Ç>^. 

(2)  Macquer,  diction,  de  cJùmie ,  au  mot  vitrification^ 

Tome  IV.  Q 
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se  propose,  le  verre  prend  une  couleur  violette 
ou  pourprëe.  Il  paroît  que ,  dans  le  premier  cas  , 
le  manganèse  décolore  le  verre ,  en  cédant  tout  sou 
oxygène  aux  principes  étrangers  dont  les  couleurs 
s'effacent  par  l'effet  de  leur  union  avec  cet  oxygène , 
tandis  que  le  manganèse  lui-même ,  qui  est  natu- 
rellement blanc,  après  sa  réduction,  devient  in- 
capable d'altérer  la  netteté  du  verre  ;  mais  si 
l'oxyde  est  trop  abondant ,  il  n'aura  besoin  que 
de  céder  une  partie  de  son  oxygène  pour  satiner 
les  principes  colorans  ;  il  restera  donc  à  l'état 
d'oxyde  ;  et  comme  il  étoit  originairement  noirâtre, 
et  que  le  violet  et  le  pourpre  précèdent  la  cou- 
leur noire  à  mesure  que  l'oxydation  avance,  la 
perte  d'une  portion  d'oxygène  ramènera  le  man- 
ganèse à  la  couleur  violette  ou  pourprée  ,  qu'il  com- 
muniquera au  verre.  Ainsi,  ce  qui  est  un  excès  à 
éviter  dans  la  fabrication  des  glaces  donne  j  au  con- 
traire, la  juste  mesure  de  ce  qu'il  faut  employer 
lorsqu'on  se  propose  de  colorer  le  verre  ou  la  por- 
celaine en  violet. 

C'est  au  moyen  du  même  oxyde  de  manganèse 
que  s'opère  naturellement  la  coloration  de  certaines 
substances  minérales ,  telles  que  l'axinite ,  la  chaux 
tluatée ,  etc. ,  d'une  couleur  violette. 

Le  manganèse  est  devenu  intéressant  sous  un 
nouveau  point  de  vue ,  depuis  la  découverte  de 
la  véritable  nature  de  l'acide  muriatique  oxygéné  , 
due  aux  recherches  et  à  la  sagacité  de  Bertholet, 
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et  dont  ce  savant  célèbre  a  su  tirer  un  parti  si 
avantageux  pour  le  blanchiment  des  fils  et  des 
toiles  (i). 


ESPECE      UNIQUE. 
MANGANÈSE      OXYDÉ. 

Oxyde  de  manganèse,  de  Boni,  t.  II,  p.  125. 
Manganèse  en  chaux  ,  privée  de  son  phlogis tique , 
Sciagr. j  L  II,  p.  254.  Manganèse  en  oxyde,  écla- 
tant et  terne ,  Daubenton  ,  tabl. ,  p.  36  et  37 , 
N'\  3  et  4.  Manganèse  mineralized  by  oxygen  , 
Kinvan ,  t.  II,  p.  291. 

Caractère  essentiel.  Colorant  en  violet  le  verre 
de  borax. 

Caract.   phjs.    Pesant,    spdcif. ,   3, 7076. ...4, 756. 

Certaines  variétés  en  masses  noirâtres,  tachant 
aisément  les  doigts ,  sont  beaucoup  plus  légères. 

Dureté.  Tendre  ,  ou  même  friable ,  à  moins  qu'il 
ne  soit  uni  à  une  autre  substance. 

Couleurs;  le  blanc,  le  rouge  de  rose,  le  violet, 
le  brun ,  le  noir ,  ou  le  gris  métallique  semblable 
à  celui  du  fer. 

Tachure.  Les  masses  noirâtres  et  celles  d'un  gris 
métallique  tachent  les  doigts  et  le  papier  en  noir. 

Caractères   géom.    Divisible  en  prisme    rhom- 

(1)  Voyez  rarlicle  de  la  soude  muriatée  ,  t.  II,  p.  562. 
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boïdal,  d'environ  loo'i  et  80*1 ,  lequel  se  soudivise 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  bases. 
Les  coupes  qui  donnent  le  prisme  sont  assez  nettes  ; 
les  autres  le  sont  beaucoup  plus.  Mais  les  cristaux 
que  j'ai  observés  étoient  si  petits ,  que  je  n'ai  pu 
estimer,  qu'à  quelques  degrés  près,  les  incidences 
des  pans  les  uns  sur  les  autres. 

Caractère  chim.  Exposé  au  chalumeau  ,  avec  le 
borax ,  il  colore  celui-ci  en  violet. 

Caractères dlstinctifs.  1°.  Entre  le  manganèseen 
aiguilles  ayant  l'aspect  métallique  et  rantimome 
sulfuré.  Si  l'on  fait  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'une  couleur  foncée  ,  comme  sur 
une  ardoise ,  et  qu'ensuite  on  essuyé  légèrement , 
avec  le  doigt ,  l'endroit  frotté  ,  pour  enlever  les 
particules  grossières  de  métal  qui  y  sont  dissémi- 
nées, la  tache  aura  un  brillant  métallique  assez 
sensible  ;  dans  le  même  cas ,  l'impression  laissée 
par  le  manganèse  aura  un  aspect  terne  et  mat  (i). 
Ij'antimoine  sulfuré  se  fond  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie ,  et  non  le  manganèse  ;  il  ne  colore 
pas  ,  comme  ce  dernier ,  le  verre  de  borax  en  vio- 
let. 2'.  Entre  le  manganèse  mameloné  et  le  fer 
hématite  de  la  même  forme.  L'intérieur  des  ma- 
melons de  fer   hématite  offre  communément  àes 

(l)  De  Born  indique  à  tort  ,  pour  caractère  distinctif 
entre  les  deux  substances  ,  la  propriété  qu'a  le  manganèse 
de  taclier  les  doigts.  L'antimoine  produit  le  même  effet , 
quoique  moins  sensiblement. 
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stries  qui  vont  du  centre  à  la  circonférence  ;  le 
manganèse  ne  forme  souvent  qu'une  couclie  on- 
dulée autour  d'un  noyau  dont  la  cassure  est  ra- 
boteuse et  irrégulière.  La  poussière  du  fer  héma- 
tite est,  en  général,  rougeâtre  ou  jaunâtre;  celle  du 
manganèse  est  noire.  Le  fer  hématite  ne  colore  pas 
le  verre  de  borax  en  violet ,  comme  le  manganèse. 
Ce  dernier  caractère  peut  aussi  servir  à  distinguer  le 
manganèse  de  quelques  autres  substances  ,  comme 
le  fer  oxydé  écailleux ,  le  cobalt  oxydé  noir ,  etc. 

VARIÉTÉS. 

1.  Manganèse   oxydé  argentin.   Vulgairement, 
Jleurs  de  manganèse.  Il  s'étend  ordinairement  par 

couches  très-minces ,  d'un  blanc  argentin ,  sur  la  sur- 
face du  fer  oxydé  hématite ,  et  quelquefois  sur  celle 
de  la  chaux  carbonatée  ferrifère. 

2.  Manganèse  oxydé  brun, 
a.  Massif. 

h.  Pulvérulent.  Dans  les  interstices  de  certains 
morceaux  de  fer  oxydé  hématite. 

3.  Manganèse  oxydé  noir. 

a.  Pseudoprismatique.  En  petites  masses  légères , 
très-tendres ,  qui  tachent  les  doigts  ,  à  l'aide  du 
moindre  frottement ,  et  se  présentent  sous  la  forme 
de  prismes  à  quatre ,  à  cinq  et  à  ûyi  pans  :  mais  ces 
prismes,  toujours  mal  prononcés ,  sont  l'effet  durc- 
fniit  que  la  matière  du  manganèse  a  éprouvé  eu 
se  desséchant ,  comme  cela  a  lieu  par  rapport  à 
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Fargile.  Le  Cit.  Chaptal  a  observé  cette  variété  à 
Saint- Jean  de  Gardonenque ,  dans  les  Cévennes  , 
où  elle  a  pour  gangue  un  granité  (i). 

è.  Concrétionné.  Magnesia  fuliginosa  hemisphe- 
rica,  Waller. ,  t.  II ,  p.  043.  Manganèse  en  con- 
crétion ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  37.  Ordinairement 
sous  la  forme  de  mamelons,  qui  imitent  de  très- 
près    ceux   du  fer  oxydé  hématite. 

c.  Ramuleux.  Il  forme  des  dendrites  ,  sur  la  sur- 
face de  certaines  pierres. 

d.  Pulvérulent. 

4.  Manganèse  oxydé  métalloïde.  Tirant  sur  le 
gris  de  fer.  Manganèse  cristallisé,  de  Lisle^  t.  III , 
p.  loi.  StraliKges  grau-braunsteinerz ,  £'w772er/i/7^", 
t.  Il ,p.  b22. 

a.  Rliomboïdal.  En  prismes  droits,  à  bases  rhom- 
bes ,  dont  les  angles ,  suivant  Rome  de  Liste ,  sont 
de  115"^  et  6^'^  (2).  Je  n'ai  point  encore  observé 
cette  forme  parmi  les  cristaux  de  manganèse. 

è.  Quadrioctonal  (fg.  201  )  pi.  LXXXII.  En 
prisme  droit  octogone ,  avec  des  sommets  à  deux 
faces ,  qui  naissent  sur  deux  arêtes  opposées  de  ce 
prisme.  Incidence  approximative  de  M  sur  M , 
80"^  ;  de  .y  sur  s  ,  127'!  ;  de  g  sur  g.,  1 15^. 

c.  Dioctaèdre  (  ^^.  202  ).  La  variété  précédente 
à  sommets  tétraèdres.  Incidence  des  arêtes  a; ,  a; , 

(1)  Éléraens  de  chimie,  t.  II,   p.  253. 
{2)   Cristal.  _,   ibid. 
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Ynne  sur  l'autre  ;  elle  paroît  être  la  même  que 
celle  des  facettes  g^  gÇJf'g-  201  ) ,  c'est-à-dii'e ,  d'en- 
viron iiSfi;  de  o  sur  o' ,  170"^.  Les  cristaux  de 
cette  variété  et  de  la  précédente  que  j'ai  obser- 
vés ,  n'avoient  guère  que  deux  millimètres  dans 
le  sens  de   leur  plus  grande  épaisseur. 

d.  Aciculaire.  Il  est  tantôt  radié ,  ou  en  aiguilles 
divergentes ,  quelquefois  disposées  avec  beaucoup 
de  régularité  ômtour  d'un  centre  commun  ,  et  tantôt 
entrelacé  ^  ou  en  aiguilles  qui  se  croisent  dans 
toutes  les  directions.  Magnesia  fuliginosa  striata , 
Waller.,  t.  II ,  p.  '5/{5.  c.  Oxyde  de  manganèse 
fibreux ,  d'un  éclat  métallique  ,  de  Born ,  t.  Il  ^ 
p  12g  et  suiv.  Manganèse  en  aiguilles  ,  Daubenton  , 
tabl.  j  pag.  36. 

On  peut  consulter  sur  les  variétés  du  manganèse 
oxydé,  un  mémoire  intéressant  du  Cit.  Picot  La- 
peyrouse ,  inséré  dans  le  journal  de  physique , 
janvier  ,  1780  ,  p.  67  et  suiv. 

Manganèse  oxydé ,  uni  accidentellement  à 
différentes  substances. 

I.  Manganèse  oxydé  blanc  silicifère. 

a.  Mameloné.  Il  accompagne  le  tellure  aurifère 
de  Nagyag. 

b.  Amorphe.  A  cassure  raboteuse ,  qui ,  exami- 
née à  une  vive  lumière,  présente  à  certains  en- 
droits des  parcelles  brillantes  de  quartz.  Se  trouve 
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dcins  la  mine  de  Kapnic  ,  en  Transilvanie ,  avec; 
le  enivre  gris  ,  l'antimoine  sulfuré  et  le  zinc  sulfuré 
pîiospnorescent. 

2..  Manganèse  oxydé  rose  silicifêrc.  D'un  rouge 
de  rose  ordinairement  peu  intense. 

a.  Mameloné.  A  Nagyag ,  oii  il  fait  aussi  partie 
de  la  gangue  du  tellure. 

b.  Amorphe.  Roth-braunsteinerz ,  Karsten  ^  mi- 
nerai tabellen  _,  p.  64.  Il  se  trouve  dans  le  même 
lieu  que  le  manganèse  oxydé  blanc  amorphe.  M. 
Esmark  m'a  envoyé  un  morceau  provenant  de  la 
mine  de  Kapnic  ,  dont  certaines  parties  ofTroient 
cette  variété,  et  d'autres  celle  de  couleur  blan- 
che (i). 

3.  Manganèse  oxydé  violet  silicifère. 

a.  Fascicule.  Il  est  composé  de  longues  aiguilles 
prismatiques ,  sensiblement  lamelleuses  dans  le  sens 
parallèle  à  leur  axe,  étroitement  serrées  les  unes 
contre  les  autres ,  et  assez  faciles  à  séparer.  On  le 
trouve  dans  la  vallée  d' Aost ,  en  Piémont.  Le  che- 
valier Napione  en  a  retiré  par  l'analyse  ,  sur  1 00 
parties  ,  26,125  de  silice  ,  20  de  chaux,  0,781  d'a- 
lumine ,  45,281  de  manganèse  oxydé  mêlé  de  fer, 
et  3  d'eau  et  d'acide  carbonique. 

4.  Manganèse  oxydé  noir  harytijère.  Ayant  un 
tissu  à  grain  fin  et  serré  ;  souvent  assez  dur  pour 

(1)  Voyez  le  voyage  en  Hongrie  ,  ç,w  Transilvanie  et 
dans  le  Bannat  ;,  publié  par  ce  savant. 
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rayer  le  verre  ;  réduit  en  poudre ,  il  tache  les  doigts 
comme  le  manganèse  noir  ordinaire.  Il  y  a  des  mor- 
ceaux qui  sont  entremêles  de  chaux  fluatée  vio- 
lette. On  trouve  cette  sous-variété  à  Romanèche , 
près  de  Mâcon.  Dolomieu  l'a  décrite  dans  le  Joii?'- 
nal  des  mines,  N".  19,  y».  27  e/  suw.  L'analyse 
qu'il  en  a  faite  conjointement  avec  Vauquelin  ,  a 
donné  sur  100  parties,  14,7  de  baryte,  1,2  de 
silice  ,  0,4  de  carbone  ,  5o  d'oxyde  de  manganèse 
et  55,7  d'oxygène. 

On  trouve  aussi ,  en  différens  lieux ,  le  manga- 
nèse oxydé  noir  formant  des  masses  plus  ou  moins 
dures ,  par  son  union  avec  diverses  autres  sub- 
stances ;  telle  est  la  variété  nommée  pierre  de 
Férigaeux.  Elle  est  mêlée  de  beaucoup  de  fer  qui 
la  rend  souvent  altirable  à  faimant. 

1.  Le  manganèse  oxydé  est  commun  dans  une 
multitude  d'endroits,  en  particulier  dans  la  Hon- 
grie ,  la  Saxe ,  le  Piémont ,  la  partie  méridionale 
de  la  France ,  etc.  Il  accompagne  souvent  les  mines 
de  fer ,  et  entre  accidentellement  dans  la  composi- 
tion de  celle  que  l'on  a  nommée  yêr  spathique. 

2.  Parmi  les  minéraux  dont  les  couleurs  sont 
inhérentes  à  leurs  molécules ,  il  n'en  est  point  qui 
présente  des  teintes  aussi  diversifiées  que  celui-ci  ; 
c'est  l'effet  des  différentes  proportions  d'oxygène 
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avec  lesquelles  il  se  combine.  Si  l'on  fait  abstrac- 
tion du  mélange  de  silice  et  autres  substances  ac- 
cidentelles ,  les  variétés  que  nous  avons  citées 
donneront  la  série  suivante  de  couleurs  ,  blanc  ^ 
rose ,  violet ,  brun ,  noir ,  qui  correspond  à  une 
gradation  croissante  de  quantités  d'ox3^gène.  Mais 
jusqu'ici  cette  gradation  n'existe  que  partiellement 
dans  les  v^ariétés  de  manganèse  pur,  ou  à  peu  près  ; 
en  sorte  que  pour  la  compléter,  il  faut  avoir  égard 
aux  variétés  mêlées  de  principes  hétérogènes. 

3.  Le  manganèse  pseudoprismatique  des  Céven- 
nes  ,  est  une  des  mines  de  ce  métal  les  plus  pures  qui 
soient  connues.  Le  Cit.  Chaptal  ayant  exposé  à 
une  forte  chaleur  122  grammes  de  cette  mine  ,  en  a 
retiré  environ  8,5  «lecim.cubes  ^q  g^^  oxygène.  Ce  qui 
restoit  dans  la  cornue  étoit  un  oxyde  gris ,  dont 
une  partie  étoit  incrustée  dans  le  verre  fondu , 
et  lui  avoit  communiqué  une  très  -  belle  couleur 
violette  (i). 

Le  manganèse  métalloïde  jouit  aussi  communé- 
ment d'une  grande  pureté.  Vauquelin  en  a  ana- 
lysé ,  dans  lequel  il  n'a  point  trouvé  de  fer  ;  et  il 
paroît  que  c'est  sans  fondement  que  Ton  a  attri- 
bué à  la  présence  de  ce  dernier  métal  faspect  mé- 
tallique de  la  variété  dont  il  s'agit. 

4.  On  avoit  reconnu  depuis  long-temps  Texis- 
tence  de  la  baryte  dans  certaines  masses  de  man- 


(i)  Elém.  de  chimie  ,   t.  Il ,  p.   266. 
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ganèse.  Les  expériences  de  VauqiKiiii  et  de  Dolo- 
inieu  sur  celui  de  llomanèche ,  ont  fait  penser  à 
ces. deux  savans  que  ,  dans  cette  substance,  la  baryte 
étoit  réellement  combinée  avec  royde  de  manga- 
nèse (  I  ) ,  ce  qui  sembleroit  être  indiqué  par  la 
dureté  de  la  masse ,  sensiblement  plus  grande  que 
celle  de  l'un  ou  T autre  des  principes  composans. 
Nous  n'avons  cependant  pas  fait  de  cette  sub- 
stance une  espèce  distincte ,  parce  qu'il  n'est  pas 
prouvé  que  l'union  de  la  baryte  avec  le  manga- 
nèse constitue  ici  une  molécule  intégrante  d'une 
forme  particulière.  11  semble  ,  au  contraire  ,  cpie  le 
manganèse  soit  à  nu ,  et  ne  forme  avec  la  barj' te 
qu'une  de  ces  associations  ,  qui ,  pouvant  avoir  lieu 
dans  toutes  sortes  de  rapports,  ne  présentent  point 
le  type  d'une  véritable  espèce. 
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X  I^      G  E  N  R  E. 
ANTIMOINE, 

Antimonium,  W aller.  ^  t.  II ,  p.  194.  Stibium, 
Lin. ,  syst.  nat. ,  cdit.  i3,  cura  Jo.  Frid.  Gmelin., 
t.  m ,  p.  299.  Antimoine  ,  de  Lisle  _,  /.  /// , 
p.  44.  /û^.  ^  de  Boni .,  t.  Il ,  p.  i36.  Id.^  Sciagr. , 
t.    II,   p.    242.    Spiessglanz  ,    Eminerling ,  t.  II, 

(1)  Journ.  des  mines,  N**.    19,  p.  45. 
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p.  464.  Antimoine,  Daubenton  ,  iabl. ,  p.  39.  An- 
firaony,  Kinvan^  t.  II ,  p.  244. 


PREMIERE     ESPECE, 
.ANTIMOINE      NATIF. 

Anfimonii  regulus  nativus  ,  TV  aller.  ,  t.  II  ^ 
p.  196.  Antimoine  natif,  de  Boni  ,  t.  II ,  p.  107. 
Id.  _,  Sciagr. ,  t.  II,  p-  2/j^6.  Gediegen-spiess  glanz, 
Emmerllng .,  t.  II  ^  p.  464.  Native  antimony^ 
Kinvan  ^  t.  II,  p.  245. 

Caract.  essent.  Divisible  à  la  fois  en  octaèdre 
régulier,  et  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécifique  de  l'antimoine 
du  commerce,  6,7021. 

Consistance.  Très-fragile. 

Tissu  ;  très-lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  d'étain. 

Caractère  géométr.  Divisible  à  la  fois  parallè- 
lement aux  faces  d'un  octaèdre  régulier  et  à  celles 
d'un  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract.  chiin.  Evaporable  en  fumée  par  le  cha- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique  ,  en  laissant  un  dépôt 
blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Caract.  distinct,  i^ .  Entre  f antimoine  natif  et 
l'antimoine  sulfuré.  Celui-ci  se  divise  par  une  seule 
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coupe  très-lisse  et  très-éclatante  ;  l'antimoine  natif 
a  des  joints  nets  dans  plusieurs  sens  ;  traité  au 
chalumeau  ,  il  ne  donne  point  d'odeur  sulfureuse 
comme  l'antimoine  sulfuré.  2:.  Entre  le  même  et 
le  fer  ai'senical.  La  cassure  de  celui-ci  est  à  grain 
fin  et  serré  ,  sans  indice  de  lames  ;  celle  de  l'ém- 
timoine  est  très  -  sensiblement  lamelîeuse.  Le  fer 
arsenical  étincelle  par  le  choc  du  briquet ,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  ;  l'antimoine  ,  beaucoup 
plus  fragile  ,  saute  en  éclats  ,  par  l'effet  du  même 
choc.  5'.  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial. 
Celui-ci  se  réduit  facilement  au  chalumeau  ;  l'an- 
timoine s'y  évapore  en  fumée. 

VARIÉTÉS. 

Antimoine  natif  lamellaire.  En  petites  lames  bril- 
lantes, disposées  confusément. 

ANNOTATIONS. 

I.  L'antimoine  natif  a  été  découvert  par  Swab  , 
à  Salberg,  en  Suède  (i),  et  depuis  le  Cit.  Schreiber, 
inspecteur  des  mines  ,  en  a  trouvée  près  d' Aile- 
mont  ,  en  Dauphiné.  Celui  -  ci  fut  pris  pendant 
quelque  temps  pour  de  la  pyrite  arsenicale,  par 
différens  naturalistes ,  entre  autres  par  le  Citoyen 
Sage  ,  qui  depuis  en  a  déterminé  la  véritable 
nature. 

(i)  Méin.  de  l'Acad.   de  Stockolin  ,  an  1748,  p.  99. 
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J'ai  reçu  de  Suède  un  morceau  d'antimoine 
natif  de  Salberg  ,  dont  les  lames  sont  engagées 
dans  une  chaux  carbonatée  blanche.  Celui  d'Al- 
lemont   a  le  quartz  pour  gangue. 

2.  La  structure  de  l'antimoine  natif  est  la  plus 
compliquée  que  j'aie  encore  observée.  J'ai  em- 
ployé, pour  la  déterminer,  des  masses  d'antimoine 
épuré  par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joints 
naturels  fussent  très-sensibles ,  comme  il  y  en  avoit 
dans  vingt  directions  différentes  ,  ainsi  que  nous 
le  verrons  bientôt ,  la  percussion  qui  n'en  met- 
toit  jamais  à  découvert  qu'une  partie  sur  un  même 
fragment ,  faisoit  naître  des  combinaisons  qui  va- 
rioient  sans  cesse  ,  d'où  résultoient  difierens  solides 
plus  ou  moins  irréguliers  ;  en  sorte  qu'il  n'étoit 
pas  facile  d'apercevoir  le  terme  où  devoit  aboutir 
la  division  mécanique  ,  dans  le  cas  où  elle  eût 
présenté  l'ensemble  de  toutes  les  faces  cachées  dans 
l'intérieur  de  la  masse.  Il  a  fallu  beaucoup  de 
tàtonnemens  pour  reconnoître  que  le  méîal  étoit 
divisible  parallèlement  aux  faces  d'un  octaèdre 
régulier  ,  et  en  même  temps  d'un  dodécaèdre  rhom- 
boïdal. 

Cette  première  recherche  finie ,  il  s'en  présen- 
toit  une  seconde  ,  pour  savoir  quelle  forme  de 
îuolécuie  intégrante  devoit  être  adoptée  de  pré- 
férence ;  car  dans  ces  sortes  de  cas  ,  que  Ton  peut 
assimiler  aux  problèmes  indéterminés  de  la  géo- 
métrie,  on  est  réduit  à  faire  une  hypothèse,  qui 
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aura  en  sa  faveur  un  grand  degré  de  probabilité  , 
si  elle  est  d'une  simplicité  remarquable.  Voici  le 
résultat  auquel  je  me  suis  arrêté. 

Supposons  d'abord  que  l'on  se  borne  aux  huit 
coupes  qui  produisent  l'octaèdre  régulier  A  G 
(^Jîg:  2,o5  )  pi.  LXXXII.  En  'raisonnant  de  cet 
octaèdre  comme  de  celui  de  la  chaux  fluatée  (i) , 
on  pourra  le  concevoir  comme  uniquement  com- 
posé d'une  infinité  de  petits  tétraèdres  réguliers  , 
réunis  par  leurs  bords.  Mais  pour  plus  de  simpli- 
cité ,  ne  considérons  l'octaèdre  que  comme  formé 
de  huit  tétraèdres ,  dont  deux  sont  représentés  sur 
la  figure  ,  et  choisissons  ,  comme  exemple  ,  celui 
qui  a  pour  face  extérieure  le  triangle  abd  _,  et 
dont  les  faces  intérieures  sont  les  triangles  abc , 
adc ,  bdc ,  qui  ont  leurs  sommets  situés  au  centre 
de  foctaèdre.  On  voit  séparément  ce  tétraèdre  , 
fig.   204. 

Remarquons ,  avant  d'aller  plus  loin  ,  c]ue  pour 
transformer  l'octaèdre  en  dodécaèdre  rliomboïdal , 
on  pourroit  supposer  des  plans  coupans  qui,  en 
partant  des  douze  arêtes  ,  s'avançassent  parallèle- 
ment à  eux-mêmes  jusqu'à  ce  que  toutes  les  faces 
de  l'octaèdre  eussent  disparu.  Il  faudroit  de  plus , 
que  chaque  plan  fut  perpendiculaire  au  carré, 
dont  farôtc  de  départ  seroit  un  des  côtés  ;  ainsi , 


(1)  T.  11^  p.  249  et  suiv. 
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le  plan  qui  seroit  parti  de  Tarcte  AD  ,  devroit 
être  perpendiculaire  au  carré  ADGB. 

Imaginons  que  ces  différens  ,  plans  au  lieu  de 
s'arrêter  au  terme  qui  donneroit  le  dodécaèdre , 
continuent  de  s'avancer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au  centre  de  l'octaèdre.  Dans  cette  posi- 
tion ,  il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  pas- 
seront par  chaque  tétraèdre  ,  et  il  s'agit  de  détermi- 
ner la  manière  dont  ils  soudiviseront  ce  tétraèdre. 

Or ,  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a 
toujours  deux  plans  parallèles  l'un  à  l'autre,  tels 
que  ceux  qui  ont  les  arêtes  AD ,  BG  pour  lignes 
de  départ ,  ces  deux  plans  se  confondent  au  cen- 
tre ;  et  ainsi  au  lieu  de  douze  plans  ,  nous  n'en 
n'avons  que  six  à  considérer.  Nous  choisirons  ceux 
qui  sont  censés  être  partis  des  gix  arêtes  AD ,  DM , 
GM,  AB,  BM,  AM. 

Or ,  le  plan  qui  est  parti  de  AD  ,  et  qui  passe 
maintenant  par  le  centre  c ,  doit  en  même  temps 
passer  par  la  ligne  acs  ,  qui  coupe  AB  ,  GD 
en  deux  parties  égales ,  et  qui  est  parallèle  à  AD. 
De  plus  ,  il  doit  être  perpendiculaire  sur  le  carré 
ABGD  ,  d'oii  l'on  conclura  qu'il  doit  passer  par 
le  point  M.  Donc  sa  section  dans  le  tétraèdre 
abcd  coïncidera  :  i\  avec  l'arête  ac  de  ce  té- 
traèdre ;  2°.  avec  la  ligne  an  menée  de  l'angle  a 
sur  le  milieu  de  bd;  5°.  avec  la  ligne  en  qui  joint  les 
deux  précédentes  ,  d'oii  il  suit  que   cette  section 


sera  le  triangle  ac}i. 


E 


n 
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En  appliquant  le  même  raisonnement  au  plan 
qui  est  parti  de  l'arête  DM  ,  on  concevra  qu'il 
doit  passer  par  l'arête  bc  du  tétraèdre ,  par  la 
ligne  hz  menée  de  l'angle  b  sur  le  milieu  de  ad  ^ 
et  par  la  ligne  cz  qui  joint  les  deux  précédentes , 
c'est-à-dire ,  que  la  section  est  le  triangle  bcz. 

Enfin  ,  il  sera  facile  de  voir  que  le  plan  qui  est 
parti  de  l'arête  GM  doit  passer  par  l'arête  cd  du 
tétraèdre ,  par  la  ligne  do  menée  de  l'angle  d  sur 
le  milieu  de  ab ,  et  par  la  ligne  co  qui  joint  les 
deux  précédentes  ,  en  sorte  que  la  section  est  le 
triangle  dco. 

Les  trois  plans  que  nous  venons  de  considérer 
soudivisent  la  face  abd  du  tétraèdre  en  six  trian- 
gles rectangles  égaux  et  semblables  ,  au  moyen  des 
sections  an  ,  do  _,  bz.  De  plus  ,  ils  passent  par  les 
trois  arêtes  ac  ,  bc  ^  de  ^  contîguès  d'une  part  aux 
trois  sections  et  de  l'autre  à  l'angle  solide  c ,  op- 
posé au  triangle  abd.  Donc  ils  soudivisent  le  té- 
traèdre en  six  autres  tétraèdres  égaux  et  sembla- 
bles entre  eux.  Il  sera  aisé  aux  géomètres  de  dé- 
terminer les  quatre  triangles  rectangles  qui  com- 
posent la  surface  de  chaque  tétraèdre  partiel. 

Le  tétraèdre  sfog  ayant  sa  base  ^.v/"  opposée  et 
parallèle  à  celle  du  tétraèdre  abcd^  et  son  sommet 
pareillement  situé  au  centre  defoctaèdre  ,les  mêmes 
plans  qui  soudivisent  le  premier  opèrent  néces- 
sairement dans  le  second  des  divisions  semblables. 

A  l'égard  des  trois  autres  plans  ,  qui  partent  des 
Tome  IV.  R 
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arêtes  AB  ,  BM ,  AM ,  ils  n'entament  point  le  té- 
traèdre abcd.  Par  exemple  ,  il  est  évident  que  celui 
qui  a  l'arête  AB  pour  ligne  de  départ,  passant 
nécessairement  par  le  point  M  et  par  les  milieux 
des  lignes  BG  ,  AD  ,  ne  fait  que  toucher  l'angle 
solide  c  du  tétraèdre  ,  et  il  en  est  de  même  des 
deux  autres  plans. 

En  général ,  chacun  des  six  plans  dont  nous 
avons  parlé,  passe  nécessairement  par  quatre  té- 
traèdres. Ainsi ,  le  plan  qui  est  parti  de  AD  ,  et 
qui  passe  par  le  tétraèdre  abcd  ,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu  ,  soudivise  de  même  le  tétraèdre  op- 
posé sfog.,  et ,  de  plus  ,  les  deux  tétraèdres  qui  ont 
leurs  faces  extérieures  situées  l'une  sur  le  triangle 
DGM  ,  l'autre  sur  le  triangle  ABI.  Or ,  il  y  a  six 
plans  et  huit  tétraèdres,  dont  chacun  subit  trois 
sections,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-quatre  sections. 
Donc,  divisant  le  nombre  des  sections  par  le  nombre 
des  plans  coupans  ,  on  a  quaù-e  sections  pour 
chaque  plan  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  chaque 
plan  soudivise  quatre  tétréièdres. 

Si  nous  supposons  maintenant  que  l'octaèdre  AG 
soit  composé  d'un  nombre  presqu'infini  de  ^ciïis 
tétraèdres  réguliers  réunis  par  leurs  bords  ,  dont 
chacun  soit  l'assemblage  de  six  tétraèdres  plus 
petits  réunis  par  leurs  faces  ,  il  y  aura  dans  le 
cristal  un  nombre  presqu'infini  de  joints  parallèles 
les  uns  aux  faces  des  tétraèdres  réguliers ,  les  au- 
tres aux  faces  des  tétraèdres  qui  composent  ceux-ci  ; 
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et  comme  les  premiers  joints  seront  en  même 
temps  parallèles  aux  faces  de  l'octaèdre  total,  et 
les  seconds  à  celles  d'un  dodécaèdre  rhomboïdal , 
on  voit  comment  la  division  mécanique  peut  con- 
duire ici  au  double  résultat  que  nous  avons  annoncé. 

0.  La  fonte  de  fantimoine  natif  a  une  forte 
tendance  vers  la  cristallisation  ,  au  point  que  sa 
surface  même ,  après  un  refroidissement  lent  et 
gradué ,  se  trouve  ornée  d'une  espèce  d'étoile  très- 
apparente  ,  à  rayons  branchus  ,  surtout  si  cette 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqu'elle 
n'a  qu'une  courbure  insensible ,  on  remarque ,  au 
lieu  d'une  étoile  ,  des  empreintes  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  feuilles  de  fougère.  La  surface 
des  autres  métaux  présente  bien  quelque  chose  de 
semblable ,  mais  avec  un  dessin  beaucoup  plus  léger. 

Au  reste ,  ces  étoiles  et  ces  dendrites  superficielles 
qui  ont  paru  si  merveilleuses  dans  un  temps  où 
l'on  ne  connoissoit  rien  de  mieux  ,  n  étoient  qu'une 
foible  ébauche  du  trtivail  de  la  cristallisation  ,  lors- 
qu'on fait  fôndxe  l'antimoine  dans  un  creuset  que 
l'on  survide  ensuite  ,  pour  mettre  à  nu  les  cris- 
taux qui  se  sont  formés  sous  Ja  croûte  du  métal. 
Ces  cristaux  ,  suivant  les  circonstances  ,  sont  ou 
des  cubes,  ou  des  parallélipipèdes  rectangles  alongés, 
ou  des  ramifications  composées  de  petits  octaèdres 
implantés  l'un  dans  l'autre  ,  et  qui ,  par  leur  en- 
semble ,  imitent  une  pyramide  triangulaire ,  dont 
les  faces  seroient  creusées  en  gouttière. 

R  a 
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4.  Le  Cit.  Gillet  a  trouvé  que  l'antimoine  na- 
tif, traité  au  chalumeau ,  produisoit  un  effet  sem- 
blable à  celui  d'une  jolie  expérience  que  l'on  avoit 
déjà  faite  avec  fétain. 

On  saisit  le  moment  où  le  globule  d'antimoine 
étant  en  pleine  fiision  sur  le  charbon  ,  l'éclat  de 
sa  surface  n'est  offusqué  par  aucune  particule 
oxydée ,  et  on  le  jette  aussitôt  à  terre.  Le  glo- 
bule s'enflamme  ,  en  s'emparant  de  Foxygène  de 
l'air  qu'il  traverse  ,  et  se  soudivise ,  au  moment 
de  sa  chute ,  en  une  multitude  d'autres  globules 
de  métal  enflammé  ,  qui  s'élancent  de  tous  les 
côtés  5  comme  autant  de  petites  étoiles  d'artifice. 

5.  L'antimoine  est  employé  dans  la  fonte  des 
caractères  d'imprimerie ,  et  dans  la  composition 
des  miroirs  métalliques.  On  le  mêle  à  l'étain  pour 
lui  donner  de  la  dureté.  Ce  qu'on  a  apellé  métal 
de  prince  et  aussi  étain  de  Cornouaille ,  étoit  un 
alliage  d'antimoine  et  d'étain  dans  le  rapport  d  en- 
viron 18  à  100.  Les  couverts  fabriqués  avec  cet 
alliage  furent  d'abord  recherchés  de  toutes  parts , 
et  l'on  en  chargea  des  vaisseaux  entiers  pour  l'Es- 
pagne ,  l'Amérique  et  les  Indes.  Mais  il  paroît 
qu'une  des  principales  raisons  qui  en  ont  fait  tom- 
ber l'usage ,  est  le  déchet  considérable  de  matière 
occasionné  par  l'antimoine ,  lorsqu'on  est  obligé  de 
les  refondre  (i). 

(i)  Voyez   Tart   du  potier  d'étain   par   Salinon ,    faisant 
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6.  Aucun  métal  n'a  plus  exercé  que  celui-ci 
l'art  des  alchimistes  ,  qui  fondoient  principalement 
sur  lui  l'espérance  de  parvenir  à  la  découverte  de 
la  pierre  pliilosophale.  Par  une  espèce  de  bon- 
heur 5  dont  on  pourroit  citer  d'autres  exemples 
dans  des  genres  différcns  ,  il  est  arrivé  qu'en  pour- 
suivant une  chimère ,  ils  ont  trouvé  sur  la  route 
des  réalités  ;  et  c'est  à  la  constance  avec  laquelle 
ils  ont,  pour  ainsi  dire,  tourmenté  ce  métal  de  toutes 
les  manières ,  que  l'art  de  guérir  est  redevable  d'une 
multitude  de  préparations  qui  forment  une  partie 
de  ses  plus  puissantes  ressources. 

Les  préparations  antimoniales  (i)  ont  sur  l'éco- 
nomie animale  une  action  dont  les  effets  sont  plus 
ou  moins  évidens.  L'une  ,  est  celle  qui  est  carac- 
térisée par  la  propriété  émélique  ,  ou  vomitive ,  et 
purgative  ;  l'autre  se  fait  reconnoître  par  une  aug- 
mentation dans  l'action  de  certains  organes  dé- 
pendans  du  système  lymphatique  ,  tels  que  for- 
gane  de  la  peau  et  l'organe  pulmonaire  ;  ce  qui 
fiiit  qu'on  les  eniploie  dans  les  affections  catarrhalcs 
du  poumon,  et  dans  les  maladies  cutanées  de  la 
nature  de  la  gale  et  des   dartres. 

Les  différens  états  de  l'antimoine  et  ses  diverses 
combinaisons  jouissent  plus  ou  moins  de  l'une  ou 

partie  de  la  suite  des  arts  et  métiers,  publiés  par  1  Acadé- 
mie des  sciences. 

(i)  Article  communiqué  par  le   Cit.  Halle. 
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de  l'autre  de  ces  propriéte's  ,   souvent  de  toutes  les 

deux. 

i".  Les  oxydes  incomplets  ,  le  métal  pur,  appelé 
autrefois  régiile,  et  presque  toutes  les  combinai- 
sons salines  sont  émétiques  et  purgatives.  Parmi 
celles-ci,  on  se  sert  spécialement  du  tartrite  de  po- 
tasse et  d'antimoine  ,  connu  sous  le  nom  d'émé ti- 
que. Les  verres  d'antimoine  ou  oxydes  d'antimoine 
vitreux  étoient  employés  jadis ,  ainsi  que  le  ré- 
gule ,  qu'on  prenoit  en  un  bol  qui ,  par  son  seul 
passage  dans  les  intestins  ,  produisoit  un  effet  pur- 
gatif. 

2°.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  ,  dans  l'état 
d'oxyde,  avec  le  soufre,  sont  également  émétiques. 
La  plus  employée  est  foxj^de  d'antimoine  sulfuré 
brun ,  ou  le  kermès  minéi'al.  Il  est  emploj^é  soit 
comme  émétique ,  soit  dans  les  affections  catarrhales 
de  la  poitrine  ,  pour  accélérer  l'expectoration  , 
quand  on  ne  craint  pas  de  porter  un  certain  degré 
d'irritation  sur  cet  organe. 

3°.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  pur  avec 
le  soufre  ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphoré tiques  ,  c'est-à-dire  ,  déterminant  en  plus 
grande  abondance  la  transpiration  insensible  ,  et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  sou- 
vent employé  dans  cette  intention ,  ainsi  que  les 
préparations  dans  lesquelles  il  se  forme  des  sul- 
fures  de  potasse  et   d'antimoine. 
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4'.  Enfin ,  les  oxydes  saturés  d'antimoine  parois- 
sent  avoir  perdu  toute  propriété  émetique  ,  par 
cette  saturation  ;  mais  l'opinion  vulgaire ,  parmi  les 
médecins ,  est  qu'ils  conservent  la  propriété  dia- 
phorétique.  Tel  est  l'oxyde  blanc  d'antimoine  par 
le  nitre  ,  connu  sous  le  nom  ô^ antimoine  diapho' 
rétique. 

Appendice. 

ANTIMOINE    NATIF    ARSENIFÈRE. 

Mine  d'antimoine  blanche  ou  arsenicale.  De 
Lisle  j  t.  III j  p.  47.  Antimoine  arsenical ,  régule 
d'antimoine  uni  à  l'arsenic  ,  de  Born^  t.  II ,  p.  i38. 
Antimoine  en  minerai  par  l'arsenic ,  Daiibenion  ^ 
tahl. ,  p.  3g. 

VARIÉTÉS. 

1.  Antimoine  natif  arsenifère  ondulé.  Formant  des 
espèces  de  croûtes ,  dont  la  surface  est  relevée 
par  de  légères  ondulations* 

2.  Antimoine  natif  arsenifère  lamellaire. 

On  trouve  ces  deux  variétés  à  Allemont.  Suivant 
les  expériences  de  Sage  ,  l' arsenic  y  est  quelque- 
fois dans  le  rapport  de  1 6  sur  1 00  ;  mais  Mongez 
le  jeune  en  a  examiné  des  morceaux  dans  lesquels 
l'arsenic  entroit  à  peine  pour  deux  ou  trois  cen- 
Uèmes  de  la  masse. 
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IP.     ESPÈCE. 
ANTIMOINE     SULFURÉ. 

Antimonium  sulfure  mineralisatum  ,  WalLer.  , 
/.  // ,  p.  196  et  suiv.y  spec.  3o2 ,  004  et  3o5. 
Mine  d'antimoine  grise  ou  sulfureuse ,  de  Lisle , 
/.  /// ,  p  49.  Antimoine  minéralisé  par  le  soufre , 
Sciagr.,  t.  Il ^  p.  248.  Antimoine  sulfuré,  de  Born^ 
t.  II,  p.  139.  Grau  -  spiessglanzerz  ,  Emmerling  ^ 
t.  II -iP-  468.  Antimoine  en  minerai  par  le  soufre , 
Daubenton,  iahl. ,  p.  39,  Sulphurated  anfimony  , 
Kinvan ,  t.  II,  p.  246. 

Caractère  esscnt.  Divisible  par  des  coupes  très- 
nettes,  dans  un  seul  sens  parallèle  à  l'axe  des  cris- 
taux ;  fusible  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Caract.  phjs.  Pes.  spécif  ,  4,1027 4,5i65. 

Dureté.  Fragile  j  par  la  simple  pression  de 
l'ongle. 

Couleur  ;   tirant  sur  le  gris  d'acier. 

Tachure.  Tiicliant  le  papier  en  noir  ,  surtout 
lorsqu'on  l'y  écrase. 

Odeur  ;  le  frottement  en  dégage  une  sulfureuse. 

Caract.  géom.  Une  coupe  longitudinale  très- 
nette  et  très-brillante,  avec  d'autres  situées  en  diP- 
férens  sens ,  et  qui  s'aperçoivent  surtout  par  le  cha- 
toyement  à   la  lumière   d'une   bougie.   Le  défaut 
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d'observations  assez  précises ,  relativement  à  la 
mesure  des  angles  des  cristaux  secondaires ,  ne 
m'a  pas  encore  permis  de  bien  déterminer  la 
forme  primitive.  Je  donnerai ,  dans  les  annota- 
tions ,  les  résultats  des  recherches  que  j'ai  faites 
jusqu'ici  sur  cet  objet. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie,  même  sans  avoir  besoin  d'être  réduit  en 
fragmens  très-minces. 

Caract.  distinctifs.  i^.  Entre  l'antimoine  sul- 
furé en  aiguilles  et  le  manganèse  oxydé  de  même 
forme.  Celui-ci  n'est  pas  fusible  comme  l'autre  à 
la  flamme  d'une  bougie.  Si  Ton  fait  passer  succes- 
sivement l'un  et  fautre  avec  frottement  sur  une 
pierre  d'une  couleur  foncée ,  telle  qu'une  ardoise  , 
et  qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec  le  doigt 
l'endroit  frotté ,  pour  enlever  les  particules  gros- 
sières de  métal  qui  se  sont  détachées ,  la  tache 
de  l'antimoine  aura  un  brillant  métallique  sen- 
sible ;  celle  du  manganèse  n'aura  qu'un  aspect 
terne  et  ijiat.  2.° .  Entre  le  même  et  fantimoine 
natif  Celui-ci  présente  dans  ses  fractures  des  joints 
naturels  très-apparens ,  diversement  inclinés  ;  fau- 
tre ne  se  divise  très-nettement  que  dans  un  seul 
sens.  La  couleur  de  Fantimoine  natif  est  le  blanc 
d'étain  ,  et  celle  de  fantimoine  sulfuré  le  gris  ti- 
rant sur  celui  de  l'acier.  Le  premier  ne  taciie  point 
le  papier  et  ne  donne  point  d'odeur  sulfureuse  par 
le  frottement  ou  par  la  chaleur ,  comme  Vautre. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I.  Antimoine  sulfuré  quadrîoctonal  (^  Jig:  2o5  ) 
pi.  LXXXII.  Incidence  de  s  sur  s^  ,  SS'i ,  sui- 
vant Rome  de  Lisle  ;  de  /  sur  /',  106^1  3o'  à  peu 
près;  de  /sur  ^,  146'i  à  peu  près. 

2..  Antimoine  sulfuré  sexoctonal  (  Jig.  206  ). 
De  Lisle  ^  t.  III ,  p.  49,  pi.  VII  ^  Jig.  i5.  Inci- 
dence de  n  sur  ^5  134*1  à  peu  près. 

♦ 
Indéterminables. 

o.  Antimoine  sulfuré  cylindroïde. 

4.  Antimoine  sulfuré  aciculaire.  En  aiguilles 
tantôt  divergentes ,  tantôt  fasciculées. 

5.  Antimoine  sulfuré  capillaire.  Minera  anti- 
monii  plumosa  cœrulescens  ,  IValler.  ,  t.  II  , 
p.  198  (e).  Minera  argenti  plumosa ,  ibid.  ^  p.  SSg. 
Mine  d'antimoine  en  plumes  grises  tenant  ar- 
gent, laquelle  porte  aussi  le  nom  de  mine  d'ar- 
gent en  plumes  ,  de  Lisle ,  t.  III ,  p.  56.  Mine 
d'antimoine  en  plumes ,  de  Boni.,  t.  II ■,  p.  145. 
Id.  ,  Sciagr. ,  /.  II ,  p^  ^49  5  1^°-  ^-  Argent  avec 
fer ,  arsenic  et  antimoine  ,  minéralisé  par  le  soufre  , 
ibid.  ,  p.  84.  Federerz  ,  Emmerling,  t.  II,  p.  475. 
Haarformiges  grau-spiessglanzex'z ,  Karsten  ,  mi- 
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neral.  tabell.  ,  p.  52.  Plumose  antimoiiml  ore , 
Kirwan  ,  t.  II  ^  p.  25o.  En  fibres  d'un  gris  som- 
bre 5   sojeuses  et  élastiques. 

On  ^^i  partagé  sur  la  nature  des  principes  unis 
à  l'antimoine  dans  cette  mine.  Nous  avons  suivi 
de  Born  et  Karsten  ,  qui  en  font  une  variété  de 
l'antimoine  sulfuré.  De  Born  observe  que  celle  de 
la  haute  Hongrie  ne  contient  pas  d'argent  (i). 

6.  Antimoine  sulfuré  amorphe.  En  masses  in- 
formes ,  qui  ont  quelquefois  des  espèces  de  no- 
dosités. 

ACCIDENS        DE       LU    M    1ER    E- 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtout  les  cris- 
taux acicuîaires  et  capillaires  qui  ont ,  assez  souvent, 
leur  surface  ornée  des  plus  belles  couleurs  d'iris. 

Annotations. 

I.  L'antimoine  sulfuré  est  commun  dans  diffé- 
rens  endroits  de  la  Hongrie ,  comme  à  Cremnitz 
et  à  Schemnitz.  La  variété  capillaire  se  trouve  à 
Felsobanya ,  dôms  le  même  pays.  L'Espagne ,  la 
Toscane  ,  la  Saxe  ,  l'Angleterre  ,  la  Sibérie  ,  etc. , 
ont  aussi  des  mines  de  ce  métal.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs en  France  ,  particulier em en Ir  dans  la  ci-de- 
vant Auvergne.  Celui  de  Hongrie  adhère  à  des 
cristaux   de  baryte    sulfatée  ,   et   souvent  pénètre 

(1)  Catal. ,  t.  II ,  p.  1.(5. 
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dans  leur  intérieur.  Ailleurs  on  le  trouve  assez 
communément  sur  des  gangues  quartzeuscs  ou 
argileuses ,  et  quelquefois  sur  le  quartz-agathe  calcé- 
doine. J'ai  des  échantillons  de  la  variété  capillaire  , 
dont  les  fibres  recouvrent  des  cristaux  de  chaux 
carbonatée  dodécaèdre. 

2.  Les  cristaux  d'antimoine  sulfuré  aciculairc 
ont  quelquefois  un  décimètre  et  demi  de  lon- 
gueur, et  au-delà.  Parmi  ceux  qui  sont  plus  dé- 
cidément prismatiques  ,  quelques  -  uns  ont  plus 
d'un  centimètre  d'épaisseur ,  et  lorsque  ces  prismes 
sont  fracturés,  leurs  lames,  mises  à  découvert,  font 
la  fonction  de  miroirs.  La  beauté  de  leur  poli  pa- 
roît  avoir  fait  illusion  à  plusieurs  naturalistes  , 
lorsqu'ils  ont  donné  les  fragmens  dont  il  s'agit 
pour  une  variété  particulière ,  sous  le  nom  d'an- 
timoine spéculaire. 

5.  La  détermination  exacte  de  la  structure  des 
cristaux  qui  appartiennent  à  cette  espèce,  présente 
des  difficultés  qui  ne  pourront  être  levées  que  par 
àcs  observations  beaucoup  plus  précises  que  je 
n'ai  été  jusqu'ici  à  portée  d'en  Ikirc.  J'ai  dit  que 
ces  cristaux  se  divisoient  très-nettement  dans  le 
sens  longitudinal.  Cette  division  est  parallèle  au 
pan  n  (  Jîg.  206  ).  J'en  ai  aperçu  de  beaucoup 
îuoins  nettes,  les  unes  parallèles  aux  pans  s^  s\ 
d'autres  parallèles  aux  arêtes  x^x\  et  qui  sembloient 
être  perpendiculaires  sur  n  ,  d'autres  encore  per- 
pendiculaires à  l'axe  ;   et  d'autres  enfin    qui   pa- 
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roissoient  parallèles  aux  arêtes  z,  z'.  Celles  qui 
interceptent  les  arêtes  x^  x\  sont  les  moins  ap- 
parentes, et  se  laissent  seulement  entrevoir  lors- 
qu'on fait  mouvoir  à  une  vive  lumière  un  cristal 
fracturé  dans  la  partie  où  elles  sont  situées. 

Il  Q^i  évident  que  les  divisions  parallèles  au 
pan  n  ,  à  l'arête  :r ,  et  à  la  base  de  la  pyramide 
terminale  ,  tendent  à  former  un  parallélipipède 
rectangle.  D'une  autre  part,  si  l'on  réunit  par  la 
pensée  les  autres  divisions  parallèles  à  ^,^'  et  à  z,  â:', 
on  aura  un  octaèdre  {Jig.  207),  dont  je  suppose 
les  sommets  situés  en  ^  et  en  b\  et  dans  lequel  les 
faces  abo  ,  ab^ 0^  seront  le  résultat  des  divisions  qui 
interceptent  les  arêtes  z ,  z'  {^Jig.  206  )  ,  et  les  faces 
obs  ^  ob^s  {Jïg.  207),  celui  des  divisions  faites 
parallèlement  aux  pans  s  ^  s^  (7%-  -o^  )•  De  plus  , 
il  est  aisé  de  voir  que  le  quadrilatère  qui  passe 
par  les  points  «  ,  o  ,  s  ^  o^  ^  et  sépare  les  deux  p}'- 
ramides  qui  ont  leurs  sommets  en  ô  ei  b\  sera 
un  rectangle.  Or ,  d'après  les  mesures  d'angles  in- 
diquées ci-dessus  ,  l'incidence  de  ab^o  sur  abo ,  ainsi 
que  celle  de  obs  sur  ob^s  ,  différent  peu  de  90"^. 

Si  l'on  combine  les  divisions  qui  donnent  le  paral- 
lélipipède rectangle  avec  celles  d'oii  résulte  foctac- 
dre ,  on  trouvera  qu'elles  soudivisent  ce  dernier  so- 
lide suivant  trois  plans ,  dont  l'un  bcb^  passe  par  le 
milieu  de  l'arête  ao ,  un  second  bub^  passe  par  le 
milieu  de  l'arête  os ,  et  le  troisième  coïncide  avec  le 
plan  aoso\  Ces  soudi visions  sont  analogues  à  celles 
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qui  ont  lion  pour  le  zircon  (r),  abstraction  faite 
de  la  troisième ,  qui  n'affecte  point  les  petits  té- 
traèdres composans. 

Si  l'incidence  de  ^  sur  s'  (fig.  2.06  )  étoit  rigou- 
reusement de  go'i,  et  celle  de  /  sur  s  ,  de  144'^ 
44'  8^',  auquel  cas  les'  faces  /,  /'  apparticndroient 
à  un  octaèdre  régulier,  les  deux  pyramides  qui 
ont  leurs  sommets  eii  b  et  en  b'  (^J/g.  207  )  ,  au- 
roient  leurs  faces  exactement  perpendiculaires  l'une 
sur  l'autre  aux  endroits  des  arêtes  ao ,  os  ^  c'est- 
à-dire  ,  que  l'octaèdre  seroit  semblable  à  celui  que 
Ton  extrait  du  dodécaèdre  à  plans  rhombes ,  en 
se  bornant  à  soudiviser  celui-ci  parallèlement  aux 
faces  qui  se  réunissent  autour  de  deux  angles  so- 
lides opposés  5  pris  parmi  les  six  qui  sont  for- 
més de  quatre  plans  (2).  Mais  il  seroit  singulier 
qu'une  structure  aussi  assortie  par  elle  -  même  à 
la  régularité ,  s'écartât  d'ailleurs  si  sensiblement  de 
l'analogie  des  autres  cristaux ,  en  offrant  une  dif- 
férence très-marquée  de  poli  entre  les  coupes  ,  dont 
l'une  passe  par  èub'  perpendiculairement  à  l'axe 
du  cristal  (^fig-  2,06)  ,  et  fautre  par  bcb^  {J^g-  207)5 
parallèlement  à  n  (^fig-  206  ) ,  quoique  ces  coupes 
parussent  devoir  être  semblables  en  tout ,  à  cause 
de  la  symétrie  des  pyramides  qu'elles  soudivisent. 
Ccst  ce   que  l'on  concevra  encore  mieux  si  l'on 


(1)  Voyez  l'article  de  cette  substance  ,  t,  II ,  p.  468. 

(2j  Yoyez   ci-dessus,,  p,  178,  N*^.  S. 
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considère  que ,  dans  Thypothèse  présente  ,  ie  parais 
lélipipède  qui  résulte  des  divisions  dont  nous  avons 
parlé  d'abord  seroit  un  cube  ,  dans  lequel  les  joints 
naturels ,  situés  dans  Je  sens  de  7z,  auroient  un  poli 
incomparablement  plus  vif  et  seroient  beaucoup 
plus  faciles  à  saisir  que  ceux  qui  regarderoient  les 
autres  faces. 

Ces  observations  doivent  faire  présumer  une 
diversité  dans  les  mesures  d'angles  relatives  aux 
parties  semblablement  situées  ,  en  sorte  ,  par  exem- 
ple ,  que  les  faces  s  ^  s'  pourroient  bien  être  in- 
clinées entre  elles  de  S8'^  d'une  part ,  et  de  g2.'^ 
de  l'autre ,  ainsi  que  l'indique  Rome  de  Lisle  ;  et 
alors  la  différence  d'étendue  entre  les  faces  pri- 
mitives aideroit  à  concevoir  celle  que  présentent 
leur  poli   et  leur  netteté. 

Dans  la  même  hypothèse ,  l'inclinaison  de  /  sur 
/'  ne  seroit  plus  la  môme  que  celle  de  l'une  ou 
l'autre  sur  la  face  de  retour  ,  et  cette  nouvelle 
différence  semble  être  indiquée  par  des  mesures 
prises  sur  un  cristal  assez  net ,  qui  appartient  au 
Citoyen  Gillet.  Ces  mesures  donnent  pour  l'inci- 
dence de  /  sur  /' ,  à  peu  près  loG'^  7  ;  d'oii  il 
résulteroit  que  l'incidence  de  l'une  ou  l'autre  sur 
la  face  de  retour ,  seroit  d'environ  109^  7  (i). 

(1)  Si  Ton  suppose  que  le  sinus  de  la  moitié  de  linci- 
dence  de  s  sur  s'  i^fig-  2o5  )  ,  soit  au  cosinus  comme  S/xô  ; 
1/14,  et  que  ddi^s  la  pyramide  la  perpendiculaire   menée 
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J'ai  cru  devoir  différer  de  prendre  un  parti  à 
cet  égard,  jusqu'à  ce  que  des  cristaux  d'un  plus 
grand  fini  m'ayent  mis  à  portée  de  constater 
l'existence  ou  la  nullité  d'une  différence  qui  est 
assez  peu  de  chose  en  elle-même  ,  mais  qui  n'est 
pas  sans   intérêt  par  son  influence  sur  la  théorie. 

L'espèce  précédente  nous  a  offert  un  nœud ," 
pour  ainsi  dire ,  encore  plus  embrouillé ,  mais  que 
je  crois  être  parvenu  à  résoudre  entièrement.  L'il- 
lustre Lavoisier  m'avoit  annoncé  qu'à  ces  modes 
simples  de  structure ,  qui  résultoient  de  mes  pre- 
miers travaux  ,  il  pourroit  en  succéder  quelque 
jour  de  beaucoup  plus  composés,  et  que  l'art  con- 
sisteroit  à  démêler ,  au  milieu  de  cette  espèce  de 
dédale  ,  une  forme  de  molécule  qui  eut  toujours 
la  simplicité  à  laquelle  on  doit  arriver ,  lorsque 
l'on  remonte  des  combinaisons  à  leurs  élémens. 

A    P    P    E    N    D    I    CE. 

ANTIMOINE  SULFURÉ  ARGENTIFÈRE. 

Mine  d'antimoine  grise  tenant  argent ,  dite  mùie 
d'argent  grise  antimoniale ,  de  Liste.,  t.  111 ,  p.  54. 

du  centre  de  la  base  sur  1  un  quelconque  des  côtés  de  cette 
base  ,  soit  à  la  hauteur  de  la  même  pyramide  comme  a  ; 
5  ,  on  aura  les  mesures  suivantes  :  incidence  de  s  sur  j'  , 
Sy'*  54'  ;  de  Tune  ou  l'autre  sur  le  pan  de  retour  ,  92*^  6'  \ 
de  /  sur  /'  ,  loG'^  2s'  ;  de  Fune  ou  l'autre  sur  la  face  de 
retour,,   109"*  28' j  de  /  sur  j  ,  ou  de  /'  sur  s^ ,  146'^  18'. 

Cette 
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Cette  mine  forme  des  cristaux  en  prismes  peu 
prononcés  ,  terminés  par  des  sommets  dièdres  ; 
lem'  surface  est  sillonnée  longitudiiialement  par 
des  stries  si  déliées,  qu'ils  paroissent  composés  de 
fibres.  On  a  trouvé  cette  mine  à  Himmelsfurst , 
près  de  Freyberg,  oii  ses  cristaux  sont  accompa- 
gnés de  fer  carbonate  en  petits  rhomboïdes  primi- 
tifs. J'en  ai  vu  de  très-beaux  groupes  qui  venoient 
du  Mexique. 


IIP.     ESPECE. 
ANTIMOINE      OXYDÉ. 

Muriate  d'antimoine,  de  Born  ,  t.  II ^  p.  i^j. 
Chaux  d'antimoine  native  ,  Sciagr. ,  /.  // ,  p.  248. 
Weiss-spiessglanzerz ,  Enmierling^  t.  II  ^  p.  480. 
Antimoine  en  oxyde  blanc  ,  Daubenton  ,  tabl  , 
p.  59.  White  antimonial  ore  ,  Kir w an ,  t.  II , 
p.  25r. 

Caractèi'e  essentiel.  D'un  blanc  nacré  ;  fusible 
à  la  simple   flamme   d'une  bougie. 

Dureté  ;   très-facile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Structure  ;  lamelleuse  dans  un  seul  sens. 

Couleur  ;   le  blanc  nacré. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Décrépitant  sur  un  charbon  ardent. 

Evaporable  en  fumée  au  chalumeau. 
Tome  IV.  S 
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Analyse  par  Vauquelin ,    de  celui   d'Allemont. 

Oxyde  d'antimoine 86. 

Oxyde   d'antimoine,  mêlé   d'oxyde 

de  fer o. 

Silice 8. 

Perte 3. 

loo. 

Caractères  dlstinctifs.  On  ne  pourroit  guère 
confondre  l'antimoine  oxydé  qu'avec  la  still^ite  et 
la  mésotype  ;  mais  il  en  diffère  très-sensiblement  en 
ce  qu'il  se  fond  à  la  simple  flamme  d'une  bou- 
gie, sans  boursouflement  j  tandis  que  les  deux 
autres  substances  ne  sont  fusibles  qu'à  l'aide  du 
chalumeau ,   en  se  boursouflant. 

VARIÉTÉS. 

1.  Antimoine  oxydé  laminaire.  En  lames  rec- 
tangles. 

2.  Antimoine  oxydé  aciculaire.  En  aiguilles  di- 
vergentes. 

Quelquefois  fantimoine  oxydé  prend  à  sa  sur- 
face une  couleur  jaune  ,  qui  est  due  probablement 
à  la  présence  de  quelque  principe  étranger.  De 
Born ,  qui  soupçonne  que  ce  principe  est  le  plomb , 
admet  ici  une  nouvelle  espèce,  sous  le  nom  d'oxyde 
d'antimoine  et  de  plomb  combiné  avec  Vacide 
muriatique  (i). 

(i)  Catal. ,  t.  If,  p.  149. 
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Annotations. 

I.  Le  premier  naturaliste  qui  ait  parlé  de  l'an- 
timoine oxydé  ,  est  le  Cit.  Mongez  le  jeune ,  qui  en 
avoit  fait  la  découverte  aux  Chalanclies,  montagne  de 
la  mine.d'Allemont ,  dans  le  ci-devant  Dauphiné  (i). 
Il  avoit  la  forme  de  la  variété  aciculaire ,  et  ac- 
compagnoit  l'antimoine  natif.  On  a  trouvé ,  depuis , 
la  variété  laminaire  à  Przibram  en  Bohême  ,  et 
à  Braunsdorf  en  Saxe  (2) ,  sur  du  plomb  sulfuré, 
et  la  variété  aciculaire  à  Malazka  en  Hongrie  , 
où  elle  avoit  pour  gangue  une  argile  ,  qvti  con- 
tenoit  aussi  de  l'antimoine  sulfuré  et  hydrosul- 
furé  (3). 

2..  Mongez  avoit  désigné  l'antimoine  blanc  d'Al- 
lemont  sous  le  nom  de  chaux  d^ antimoine  native  ; 
mais  les  chimistes  qui  examinèrent  depuis  celui 
de  Bohême  et  de  Saxe  ,  crurent  y  reconnoître  les 
caractères  du  muriate  d'antimoine  (4).  Selon  de 
Boni  ,  ce  n'étoit  qu'un  soupçon  fondé  sur  une 
analyse  imparfaite.  Néanrtioins  ,  l'opinion  que  cette 
j^ubstemce  étoit  du  muriate  d'antimoine  ,  devint 
presque  générale  dans  la  suite  ,  et  l'on  regardoit 
ici  l'antimoine  d'AUemont  comme  étant  de  la  même 

(i)  Journ.  de  pliys. ,    1785,   p.  6G. 
(2)  Annales  de   cliiinie  ,  t.  I  ,  p.    aSS. 
(5)  De  Born  ,   entai,,  t.  II,  p.  148  et  149. 
(4)  Annales  de   chimie  ,  ibid. 

S   2 
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nature  ;  mais  Vauquelin ,  qui  a  récemment  analysé 
celui-ci ,  avec  l'intention  d'y  chercher  l'acide  mu- 
riatique  ,  n'a  pu  en  reconnoître  la  moindre  trace  , 
ce  qui  tendroit  à  jeter  des  doutes  sur  l'existence 
de  cet  acide  dans  l'antimoine  blanc  de  Bohême 
et  de  Hongrie. 

Cependant  M.  Karsten  indique  ,  d'après  Kla- 
proth ,  l'antimoine  et  l'acide  muriatique  ,  comme 
ëtant  les  principes  composans  du  weiss-spiessglan- 
zerz,  ou  de  la  mine  d'antimoine  blanche  (i).  C'est 
aux  chimistes  à  décider  si  les  deux  substances , 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  entre  elles  par  leurs 
caractères  minéralogiques ,  forment  deux  espèces 
essentiellement  distinguées  l'une  de  l'autre. 


IV^     ESPÈCE.  £ 

ANTIMOINE   HYDROSULFURlL 

Oxyde  d'antimoine  ,  combiné  avec  l'acide  a|     ' 
senique  et  le  soufre  ,  de  Born  ,  t.  Il,  p.  i5o.  Mij 
d'antimoine  en  plumes  (  et  pulvérulente  ) ,  Sciagjl 
t.  II ,  p.  249.  Roth-spiessglanzerz ,  Ernmerling,  /.  1/ 


p.  ^.'j'j.  Oxyde  rouge  arsenical  d'antimoine ,  Dii 
èenton,  tabl. ,  p.  40.  Red  antimonial  ore,  KirwLfj  ^'^" 

t.   II,  p.  2DO. 


(i)  Minerai,  tabell. ,   p.  55. 
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Caractère  essentiel.  Couleur  d'un  rouge  sombre. 
Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre  d'un  en- 
duit blanchâtre. 

Caract.  phjs.  Couleur  ;  le  rouge  sombre  tirant 
sur  le  more-doré. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  même  cou- 
leur. 

Caract.  chim.  Dans  l'acide  nitrique  ^  il  se  couvre 
d'un  enduit  blanchâtre. 

Evaporable  en  fumée  par  le   chalumeau. 

Caractères  dis tinc tifs,  1°.  Entre  l'antimoine  hy- 
drosulfuré  en  aiguilles  et  le  cuivre  oxydé  rouge 
soyeux.  Celui-ci  est  d'un  rouge  vif  qui  n'a  rien  de 
sombre  ;  il  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'a- 
cide nitrique ,  en  y  répandant  un  nuage  verdâtre  ; 
l'antimoine  s'y  couvre  d'un  dépôt  blanchâtre.  s°. 
Entre  le  même  et  le  cobalt  arseniaté  aciculaire. 
Celui-ci  est  d'un  rouge  lilas  ,  et  l'antimoine  d'un 
rouge  sombre  ;  le  cobalt  colore  en  bleu  le  verre 
de  borax,  ce  que  ne  fait  pas  fantimoine. 

VARIÉTÉS. 

I.  Antimoine  hydrosulfuré    aciculaire.   Minera 

argenti  plumosa ,   fibris  rubris ,   TValler.  ,    /.  // , 

p.  197.  Mine  d'antimoine  en  plumes  rouges  ;  soiijrc 

^doré  natif  strié .,  de  Lis  le  ,  t.  III,  ;?.  58  ;  var.  2. 

En  aiguilles  ordinairement  luisantes ,  plus  ou  moins 

'déliées  ,    qui   divergent  en   partant   d'un    ccjitrc 

ommun. 
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2.  Anlimoiiie  hydrosulfiiré  amorphe.  Mine  d'an- 
timoine ronge  granuleuse  ;  kermès  minéral  natif ., 
de  Lis  le  ^  t.  III ,  p.  60  ;  esp.  6.  En  masses  gra- 
nuleuses d'un   ronge  mat. 

Annot^ti   o  n  s. 

1 .  On  trouve  l'antimoine  hydrosulfuré  à  Brauns- 
dorf ,  en  Saxe  ;  à  Felsobanya  ,  en  Hongrie  ;  à 
Kapnick  ,  en  Transi! vanie  ,  etc.  Il  accompagne 
souvent  l'antimoine  sulfuré ,  et  Rome  de  Lisle  dit 
que  les  interstices  des  cristaux  de  cette  dernière 
mine  5  occupés  par  la  variété  amorphe  ,  sont  com- 
munément incrustés  de  petits  octaèdres  de  soufre 
natif  (i). 

2.  Le  Cit.  Bertlioïet  a  prouvé  ,  dans  un  mémoire 
lu  à  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques de  rinstitut  national,  que  le  kermès,  soit 
natif,  soit  artificiel  _,  étoit  une  combinaison  d'oxyde 
d'antimoine ,  de  soufre  et  d'hydrogène  ;  mais  quels 
que  soient  les  agens  que  la  nature  emploie  pour  dé- 
terminer cette  combinaison ,  il  paroît  qu'elle  n'a  pas 
été  produite  comme  d'un  premier  jet ,  et  que  la 
mine  dont  il  s'agit  ici  étoit  originairement  de  l'an- 
timoine sulfuré  ,  qui  a  été  converti  par  degrés  en 
antimoine  hydrosulfuré.  On  voit  quelquefois  sur 
le  même  groupe  des  cristaux  qui  présentent  l'as- 

(l)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  6). 
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pect  du  premier,  sans  aucune  altération,  avec 
d'autres  qui  sont  d'un  rouge  more-doré  seulement 
h  la  surface  ;  et  en  comparant  divers  morceaux , 
on  suit  comme  de  l'œil  les  différons  passages  à  l'état 
où  la  substance  primitive  se  trouve  entièrement 
changée  en  un  nouveau  composé. 


XI  r.      GENRE. 

U    R   A    N    E. 

Uranium  de  Klaproth ,  dérivé  d'un  mot  grec  3  qui 
signifie  ciel. 

Uranit,  uranium,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  262.  Uran  des 
minéralogistes  Allemands.  Uranite ,  Daubenton  , 
tabl. ,  p.  57.  Uranite  ,  Kirumn ,  t.  Il  ^p.Zoï. 

Caractères  de  furane  pur. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif  ,  6,44. 

Couleur  ;  gris  foncé  un  peu  éclatant. 

Dureté  ;  assez  tendre  pour  être  entamé  par  le 
couteau. 

Caract.  chim.   Solul^le  dans  l'acide  nitrique. 

Ce  métal  a  été  découvert ,  en  1 789  ,  par  le  cé- 
K'])rc  Klaprotli ,  dans  une  substance  que  l'on  regar-» 
doit  comme  une  variété  de  la  blende ,  et  qui  forme 
la  première  espèce  de  ce  genre.  Il  l'a  retrouvé  de- 
puis dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes ,  qui 
sera  notre  seconde  espèce ,  et  dont  la  plupart  des 
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mméralogistes  faisoient  un  muriate  de  cuivre.  Rien 
n'honore  davtmtage  ia  chimie ,  que  ce  pouvoir  de 
lier  dans  une  même  espèce  des  minéraux ,  que 
leurs  Caractères  extérieurs  sembloient  placer  si  loin 
l'un  de  l'autre  ;  et  ces  réunions  ont  un  double  in- 
térêt ,  lorsqu'elles  enrichissent  d'un  nouvel  être  la 
science  qu'elles  éclairent. 


■>KaiaHqag!{S!B!tUiB> 


P  R  E  M  I  E  Pt  E     ESPECE. 
V  RA  N  E      O  X  Y  D  U  L  É. 

Blende  informe  compacte  ,  noire  ,  d'une  cassure 
luisante  ;  pech-blende  ou  blende  de  poix,  de  Born ^ 
t.  II y  p.  159.  Uranit  minéralisé  par  le  soufre, 
Sciagr. ,  t.  II  y  p.  2.6/^.  Schvk^arz-uranerz  5  Emmer- 
ling  ^  t.  II  y  p.  58o.  Pecherz  ,  Karsten  ^  inineraL 
iabellen ,  p.  56.  Uranite  en  minerai  par  le  soufre  , 
Daubenton ,  tabl.  _,  p.  Sy.  Uranite  mineralised  by 
sulphur,  Kinvariy  t.  II ,  p.  5o5. 

Caract.  essentiel.  Pesanteur  spécifique,  au  moins 
de  6  ;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière ,  le 
brun-noirâtre. 

Caractères  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,3785 

6,5004.  •  «755  (0- 

Dureté;  assez  difficile  à  entamer  avec  le  cou- 
teau. 

(l)  Le  premier  résultat  est  du  Cit.  Guyton  ;  j'ai  obtenu 
le  second  :  le  troisième  est  de  Klaprotli. 
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Couleur  ;  le  brun-noirâtre ,  avec  un  luisant  qui 
tire  un  peu  sur  le  métallique ,  à  certains  en- 
droits. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  même  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Structure ,  quelquefois  un  peu  feuilletée  dans 
un  sens  ;  feuillets  à  surface  inégale  ,  un  peu  on- 
dulée. 

Electricité.  Etincelles  sensibles  à  l'approche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  minéral  communique  avec 
un  conducteur  électrisé. 

Caract.  cl  dm.  Soluble  dans  l'acide  nitrique ,  en 
commençant  par  y  faii'c  effervescence. 

Analyse  de  Furane  oxydulé  de  Joacliimstal ,  par 
Klaproth. 

Urane 86,5. 

Plomb  sulfuré 6,0. 

Fer  oxydé 2,5. 

Silice 5,0. 

100,0    (i). 

Caract.  distinct.  1°.  Entre  l'urane  oxydulé  et 
le  zinc  sulfuré  brun.  La  pesanteur  do  celui-ci  est 
plus  foible ,  au  moins  dans  ]e  rapport  de  2  à  5  ; 
sa  poussière  est  grise  ;  celle  de  furane  0x3' dulé  est 
noirâtre.  Le  zinc  sulfuré  présente  des  lames  situées 
en  différens  sens  ;  l'urane  oxydulé  est  feuilleté  dans 


(1)  Journ.  de  pliys.  ,  avril  ,  1798  ,  p.  5i6. 
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un  seul  sens.  2\  Entre  le  même  et  le  scliéelhi  fer- 
ruginé.  La  poussière  de  celui-ci  est  d'un  brun  tirant 
sur  le  violet  ;  celle  de  l'urane  oxydulé  est  noirâtre. 
Le  premier  présente  des  coupes  nettes  dans  deux 
sens  perpendiculaires  entre  eux  ;  l'autre  n'a  qu'un 
tissu  feuilleté  ,  dans  un  sens  unique.  3°.  Entre  le 
même  et  le  fer  chromaté.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  petite,  au  moins  dans  le  rapport 
de  2  à  5.  L'urane  oxydulé  n'a  point  comme  lui  la 
propriété  de  communiquer  une  belle  couleur  verte 
un  borax ,  avec  lequel  on  le  fond  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

Urane  oxj'dulé  amorphe. 

Annotations. 

1.  On  trouve  furane  oxydulé  à  Joachimstlial,  eu 
Bohême  ;  et  à  Johann-Georgenstadt ,  en  Saxe.  Ce 
dernier  est  accompagné  de  baryte  sulfatée  et  de 
cobalt  gris. 

2.  Ce  minéral  a  été  pris  d'abord  pour  une  va- 
riété de  zinc  sulfuré  ,  que  l'on  nommoit  pech-blende 
ou  blende  de  poix  ^  à  cause  de  sa  couleur  noire 
jointe  à  un  certain  luisant.  Werner  fayant  exa- 
miné de  plus  près  ,  remarqua  très-bien  qu'il  ne 
pouvoit  appartenir  à  la  blende  ;  mais  il  le  considéra 
d'abord  comme  une  mine  de  fer ,  et  ensuite  comme 
an  wolfram.  Klaproth  fixa  enfin  l'opinion  des  rai- 
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nc'ralogLstes  sur  ce  minerai,  en  dccou\Tant  le  nou- 
veau métal  dont  il  étoit  composé.  On  crut,  pen- 
dant quelque  temps,  que  c'étoit  une  combinaison 
d'urane  et  de  soufre  ;  mais  le  même  chimiste ,  en 
a3'ant  répété  l'analyse  ,  a  fini  par  regarder  le  soufre 
comme  appartenant  au  plomb  sulfuré  ,  qui  se  trou- 
voit  tmi  accidentellement  à  la  substance  principale. 
Il  pense  de  plus ,  que  furane  n'est  combiné  ici 
qu'avec  une  très-petite  portion  d'oxygène  (i)  ;  et 
c'est  ce  que  confirme  une  observation  faite  par 
Vauqueîin  sur  de  l'urane  oxydé  jaune  appartenant 
à  l'espèce  suivante  ,  dont  la  couleur  passoit  au  brun , 
à.  mesure  qu'il  perdoit  de  l'oxygène.  L'efferves- 
cence que  lurane  oxydulé  produit  dabord  dans 
l'acide  nitrique  est  due  au  gaz  nitreux  qui  se  dégage, 
tandis  que  le  métal  s'oxyde  davantage,  en  enle- 
vant de  l'oxygène  à  l'acide. 


ir.     ESPECE. 

U  R  A  N  E      OXYDÉ. 

Cuivre  corné  ;  muriate  de  cuivre  ,  de  Boni  _, 
t.  II  y  p.  342.  Oxyde  de  bismuth  micacé,  eu 
feuillets  quadrangulaires  luisans  ,  d'un  jaune-ver- 
dâtre  ,  etc. ,  ibid.  ;  en  cubes  parfaits ,  ibid.  ,  p.  219, 

(0  Journ.  dei>liy.s.,  avrils   1798,  p.  5j6. 


284  TRAITÉ 

Vni ,  C.  5  ,  4  ?  Uraiiite  miucralisé  par  l'acide 
aérien  ;  chaux  jaune  d'uranite  ,  Sciagr.  ,  t.  II , 
p.  ^65.  Griin-uranerz ,  Emmerling ,  t.  II ,  p.  584. 
Urane  en  oxyde,  Daubenton ,  tahl. ,  p.  Sy.  Ura- 
ïiitic  oclire  ,  Kirwan,  t.  11^  p.  oo3. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prismes  droits 
à  hases  carrées.  Soluhle  dans  l'acide  nitrique. 

Caract.  phjs.  Pesanteur  spécifique  _,  0,1212(1). 

Dureté  ;  très-fragile. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  carrées.  Les  divisions  parallèles  aux  bases 
sont  assez  nettes  ;  les  autres  ne  s'aperçoivent  qu'à 
une  vive  lumière. 

Caract.  chim.  Soluhle  sans  effervescence  dans 
Tacide  nitrique ,  auquel  il  communique  une  cou- 
leur d'un  Jaune-citrin. 

Caract.  distinct.  1°.  Entre  l'urane  oxydé  et  le 
mica.  Les  lames  de  celui-ci  sont  élastiques ,  et  ré- 
.sistent  à  la  percussion ,  sans  se  diviser.  Celles  de 
l'urane  oxydé  n'ont  aucune  souplesse  et  sont  très- 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluhle  dans  l'acide  ni- 
trique ,  comme  l'urane  oxydé.  2°.  Entre  le  même 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.  Celui- 
ci  projeté  sur  la  flamme ,  lui  communique  une 
couleiu-  en  partie  bleue  et  en  partie  verte ,  ce 
que  ne  fait  pas  l'urane  oxydé. 

(1)  Cette  pesanteur  a  été  détenu inée  ,  avec  soin,  par  le 
Cit.  Cliainpeaux  ,  ingénieur  des  mines. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  Urane  oxj'dé  primitif.  En  prismes  courts 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  lames  rectan- 
gulaires. 

2.  Urane  oxyde  octaèdre.  Dolomieu  a  dans  sa 
collection  un  morceau  où  les  octaèdres  sont  très- 
prononcés  ,  mais  si  petits ,  qu'il  est  impossible  d'en 
déterminer  les  angles. 

3.  Urane  oxydé  trapézien.  La  forme  primitive, 
dont  chaque  base  est  entourée  de  quatre  trapèzes , 
qui    résultent   d'un   décroissement   sur  les    bords. 

4.  Urane  ox.yàé  Jlabellijbrme.  Composé  de  lames 
divergentes  en  manière  d'éventail. 

5.  Urane  oxydé  lamelliforme.  En  petites  lames 
irrégulières  ,  disséminées  sur  la  gangue. 

6.  Urane  oxydé  pulvémlent.  Il  recouvre  assez 
souvent  la  surface  de  l'urane  oxydulé. 

ACCIDENS        DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Urane  oxydé  jaune.  Lorsqu'on  l'humecte  , 
il  prend  une  nuance  de  vert. 

2.  Urane  oxydé  vert.  On  a  attribué  sa  couleur 
au  cuivre. 

Transparence. 

Urane  oxydé  translucide. 
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u4n]VUT^2^IONS. 

I.  On  trouve  de  luranc  oxydé  à  Eibenstock  et 
à    Johann  -  Georgenstadt ,  en  Saxe  ;  à   Saska  ,  en 
Jlongrie  ,  etc.  Sa  gangue  est  tantôt  Turane  oxj'-dulé, 
lantôt  le  quartz,  tantôt  une  argik^-  ferrugineuse ,  etc. 
On  connoissoit  ici ,  depuis  cjnek^ues  années  ,   des 
morceaux  de  ce  minéral ,  que  Ton  disoit  avoir  été 
trouvés  en  France  ,  mais  sans  en  indiquer  le  gise- 
ment. Le  Cit.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines  , 
d'après  quelques  renseignemens  qui  lui  firent  pré- 
sumer que  cette  découverte  avoit  été  faite   dans 
le  département  de  Saône  et  Loire ,  du  côté  d'Autun, 
entreprit    d'y    chercher   furane    oxydé,    11    visita 
toutes  les  parties  du  soi  indiqué,  avec  une  cons- 
tance soutenue  par  l'espoir  du  succès  ;   et  enfin  , 
une  fouille  faite  à  huit  décimètres  de  profondeur , 
'ui  procura  une  récolte  eibondante.  Une  partie  de 
Turane  formoit  des    groupes    de    cristaux    de    la 
variété    primitive  ;    l'autre    présentoit    la    variété 
flahelliforme.    La    couleur   étoit    en    général   d'un 
jaune-citrin;  cependant  quelques  lames  étoient  d'un 
beau   vert.    Le   minéral    avoit    pour  gangue   une 
roche  désagrégée  ,  à  base  de  feld-spatli  rpugeâtre  , 
avec  du  quartz  gris  ,    et   du   mica   blanc   et   noir. 
Des  expériences  que  le  Cit.  Champeaux  a  faites 
sur  cette  substance  ,  à  son  retour,  ont  prouvé  que 
l'urane  n'y  étoit  combiné   qu'avec  l'oxygène  (i). 

(r)  Biilletin.  des  Sr.  de  la  Soc.  plii].,  floréal,  an  8  ,  p.  107. 


DE    MINERALOGIE.      287 

2.  On  a  pu  voir  combien  cette  substance  qui 
touche  de  si  près ,  par  sa  composition  ,  à  l'espèce 
préce'dente  ,  s'en  écarte  par  son  aspect  ;  aussi  les 
fausses  idées  que  Ton  s'étoit  faites  de  sa  nature 
n'avoient-elles  rien  de  commun  avec  celles  que 
l'on  avoit  conçues  de  l'urane  oxydulé.  Bergmann 
la  regardoit  comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  mi- 
néralisé par  facide  muriatique  (i).  Werner  favoifc 
appelée  calcholilhe ,  et  les  minéralogistes  Français 
la  désignoient  par  le  nom  de  cuivre  corné ^  sui- 
vant l'usage  où  Ton  étoit  ici  d'appeler  mines  cor- 
nées ,  celles  où  le  métal  étoit  combiné  avec  l'acide 
muriatique.  On  apporta  depuis  en  France  différens 
morceaux  d'urane  oxydé,  sous  la  dénomination 
de  glùnmer  vert  ou  mica  vert^  suggérée  sans  doute 
par  l'aspect  lamelliforme  des  cristaux.  Ce  sont  de 
ces  mêmes  lames  ,  d'un  vert-jaunâtre ,  que  de 
Born  paroît  avoir  prises  pour  du  bismuth  oxydé. 
Enfin ,  comme  les  cristaux  trapéziens  se  rappro- 
choient,  par  cette  configuration,  de  la  variété  de 
baryte  sulfatée  ,  nommée  spath  pesant  en  table  / 
Sage ,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  résultat  de 
quelques  expériences  chimiques  ,  présuma  que  le 
cuivre  corné  de  Bergmann  n'étoit  autre  chose 
qu'un  spath  pesant ,  coloré  par  une  chaux  de  cui- 
vre (2).  Klaproth  ,  en  analysant,  dans  la  suite  ,  la 

{i)Sciagr.  ,  t.  II  ^  p.  i53. 

(2)  Mém.  de  TAcad.  des  Se. ,   1786  ,  p.  208. 
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même  substance  ,  a  donné  une  extension  à  la  de'- 
cou  verte  qu'il  a  voit  déjà  faite  de  Turane  dans  la 
pech-blende. 


X  I  I  r.      G  E  N  R  E. 
MOLYBDÈNE, 

Molybdène,  de  Boni ^  t.  11^  p.  ii5.  Molybdan, 
Emnierling,  t.  Il,  p.  541.  'M.oljhàewQ  ^  Daubenton , 
tabl.  ^p.  02.  Molybdenite,  Kirwan^  t.  II,  p.  or  g. 

Caractères  du  molybdène  pur. 

Caract.   phjs.  Couleur  ;  le  gris  métallique. 

Caract.  cJmniques.  Très-réfractaire  ;  ses  grains 
s'agglutinent  seulement  un  peu  ,  par  un  feu  violent. 

Réductible  en  oxyde  blanc,  soit  par  l'acide 
nitrique  ,  soit  par  la  chaleur ,  à  Fair  libre. 

Schéele,  en  comparant  les  substances  que  Ton 
nommoit  màÀ^évcraimni plombagine  et  molybdène, 
reconnut  qu'elles  formoient  deux  espèces  dis- 
tinctes. Nous  avons  vu  ,  en  parlant  de  la  première, 
désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Jer  carburé  y 
jusqu'à  quel  point  cet  illustre  chimiste  avoit  ap- 
proché des  véritables  connoissances  sur  la  nature 
de  ce  minéral.  Il  obtint,  relativement  à  l'autre 
substance ,  des  résultats  encore  plus  importans  , 
d'après  lesquels  il  annonça  qu'elle  étoit  composée 
de  soufre  et  d'un  acide  concret  particulier,  qu'il 

appela 


DE    MINERALOGIE.     289 

appela  atide  molybdique  (i).  Mais  il  ne  put  ré- 
duire cet  acide  en  métal ,  à  l'aide  du  charbon  et 
*  de  l'huile  ;  seulement ,  il  le  dépouilla  d'une  partie  de 
son  oxygène.  Hielm,  disciple  de  Bergmann,  a  fait 
le  dernier  pas ,  en  mettant  l'acide  molybdique  sous 
une   forme  métallique. 

Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  le  molybdène  qu'en 
petits  grains  détachés.  On  ne  connoît  pas  la  pe^ 
sauteur  spécifique  de  ce  métal.  Bergmann  in- 
dique 3,460  pour  celle  de  son  acide. 


ESPÈCE     UNIQUE. 
MOLYBDÈNE      SULFURÉ 

Sulfure    de  molybdène  des  chimistes. 

Molybdène,  de  Lis  le  ^  t.  III  ,  yj?.  4  ^  note  3, 
M0I3  bdène  sulfuré  ;  sulfure  de  molybdène,  de  Born^ 
1. 11^  p.  119.  Phlogisticpie  uni  avec  les  acides  vitrio- 
îique  et molj-bdique, etc.; molybdène,  Scicigr.,  t.  II, 
p.  12.  Wasserblei,  Emmerling,  t.  II ,  p.  541.  Mo- 
lybdène en  minerai  par  le  soufre ,  Daubent  on ,  tabl,^ 
p.  "52.  Molybderiite  mineralized  by  sulphur ,  Kù- 
ivan  ,  t.  II ,  p.  Z22. 

Caractère  essentiel.  Gris  de  plomb  ;  commu- 
niquant à  la  cire  d'Espagne  ou  à  la  résine ,  l'élec- 
tricité vitrée  par  le  frottement. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif ,  4,7385. 

(1)  Journ.  de  phys. ,   1782,  p.  042. 

Tome  IV.  T 
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Consistance.  Facile  à  gratter  avec  le  couteau  ; 
composé  de  lames  sëparables,  flexibles  sans  élasticité. 

Couleur  ;  gris  de  plomb  ,  avec  une  teinte  plus 
claire. 

Action  sur  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Tacliure.  Tachant  le  papier  en  gris  métallique. 
Il  forme  des  traits  verdâtres  sur  la  faïence  ou 
sur  la  porcelaine. 

Electricité.  Corps  conducteur,  acquérant  une 
électricité  résineuse  très-sensible  ,  lorsqu'on  le 
frotte  étant  isolé  ;  communiquant  à  la  résine  ou 
à  la  cire  d'Espagne  l'électricité  vitrée ,  par  le 
frottement ,  en  même  temps  qu'il  y  laisse  son 
empreinte   métallique. 

Caract.  géomélr.  Forme  primitive  présumée 
(^Jîg.  21 5)  pi.  LXXXIIl.  Prisme  droit  à  bases 
rhombes,  dont  les  angles  sont  de  120^  et  Gc^.  La 
division  mécanique  a  lieu  avec  facilité  dans  le 
sens  des  bases  ,  et  quelquefois  la  surface  des 
lames  est  marquée  de  lignes  qui  se  croisent  sous 
les  angles  dont  on  a  parlé ,  et  paroissent  indiquer 
la  forme  primitive. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  cJiim.  Volatile  en  fumée  blanche ,  par 
l'action  du  chalumeau ,  avec  une  odeur  sulfureuse. 


(1)  Aucune  observation  ,  jusqu'ici  ,  ne  donne  le  rapport 
entre  la  hauteur  du  prisme  qui  représente  cette  molécule 
et  le  côté   de  la  base. 
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Caract.  distinct.  1°.  Entre  le  molybdène  sulfure 
et  le  fer  carburé.  Le  premier  a  ordinairement  le 
tissu  feuilleté'  ;  il  se  réduit  par  la  trituration  en  lames 
très-minces  ;  le  fer  carburé  a,  presque  toujours,  le 
tissu  granuleux,  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  Ijroic. 
Les  traits  que  forme  le  molybdène  sulfuré  sur  la 
porcelaine  sont  vcrdâtres  ;  ceux  du  fer  carburé 
conservent  la  couleur  propre  à  ce  minéral.  Le 
molybdène  sulfuré  communique  à  la  résine  et  à  la 
cire  d'Espagne  félectricité  vitrée  par  le  frottement  ; 
le  fer  carburé  ne  lui  en  communique  aucune.  Ce- 
lui-ci est  d'ailleurs  ,  en  général ,  d'une  couleur  plus 
sombre ,  et  sa  surface  a  moins  d'éclat.  2°.  Entre 
le  même  et  le  fer  oligiste  écailleux,  dit  j^r  micacé. 
Celui-ci  ne  taclie  point  le  papier ,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  mêlé  de  particules  à  fétat  d'héinatite  , 
qui  forment  des  traits  rouges,  au  lieu  que  ceux 
du  molybdène  sont  d'un  gris  métallique.  Le  fer 
micacé,  fortement  trituré,  se  réduit  en  poussière 
rouge  ;  le  molybdène  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le 
broie.  Le  fer  micacé,  exposé  à  faction  du  chrlu- 
meau  ,  s'y  convertit  en  aimant  ;  le  molybdène  sul- 
furé s'y  dissipe  en  fumée.  A  l'égard  des  rapports  que 
l'on  a  cru  apercevoir  entre  le  molybdène  sulfuré  et 
les  substances  talqueuses,  il  ne  peut  y  tivoirlieu  à 
aucune  méprise  ,  d'après  le  brillant  métallique  , 
l'opacité   et  la  propriété  tachante  du  premier. 


T  2 
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y  A  R   I  É   T   É  S. 

FORMES. 

Détenninables . 

1.  Molybdène  sulfuré  prismatique.  P  M  T  'H' 
(^Jig.  216).  En  prisme  ordinairement  très-court 
et  semblable  à  une  lame  hexagonale.  Pelletier  y 
mém.  et  observ.  de  chimie  ,   t.  l  ^  jj.    194. 

2.  Molybdène  sulfuré  trihexaèdre  (j^g.  217). 
Schmeisser ,  a  System  qfmineralogy ,  t.  II ^p-  258. 
Ce  savant  définit  les  cristaux  de  cette  variété , 
des  prismes  à  six  pans  terminés  en  pyramides  à 
six  faces  ,  par  double  troncature  (i).  Nous  sup- 
posons qu'il  a  voulu  dire  que  ces  cristaux  étoient 
des  prismes  hexaèdres  ,  tronqués  sur  les  arêtes  des 
deux  bases  ,  de  manière  à  faire  disparoître  ces 
bases.  Il  dit  en  avoir  vu  un  échantillon  chez 
M.  Raspe. 

Indéterminables. 

3.  Molybdène  sulfuré  lamellaire. 

Annotations. 

1.  On  trouve  du  molybdène  sulfuré  à  Alten- 
berg,  en  Saxe  ;  à  Schlaggenwald  et  Zinnwald,  en 

(i)  In  sex  sided  pris  m  s ,  terminating  in  sex  siJed  pyra- 
mids  ,  by  double  truncation.   Ibid^ 
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Bohême  ;  à  Norberg,  en  Suède,  etc.  Cette  substance 
n'est  pas  étrangère  au  sol  de  la  France.  Le 
Cit.  Lelièvre  en  a  recueilli  des  e'chantillons  dans 
les  halles  de  la  rame  nomme'e  Grande-Montagne 
de  Château  -  Lambert  ,  près  le  Tillot  (i).  Le 
Cit.  Cordier ,  ingénieur  des  mines ,  m'en  a  remis  un 
morceau  qu'il  avoit  trouvé  sur  l'aignille  de  Taléfîe, 
dans  la  chaîne  du  Mont-Blanc ,  et  qui  avoit  pour 
gangue  un  gi'anite.  En  général ,  le  molybdène  sul- 
furé adhère  souvent  au  quartz;  j'en  ai  un  échan- 
tillon dans  une  pierre  de  cette  nature ,  recouverte , 
en  partie ,  dun  léger  enduit  de  soufre.  Le  même 
minéral  accompagne  quelquefois  d'autres  mines 
métalliques ,  telles  que  les  mines  d'étain ,  de  fer , 
de  cuivre  pyriteux,  etc. 

2.  Le  molybdène  sulfuré,  confondu  pendant 
long-temps  avec  le  fer  carburé ,  tantôt  sous  le 
nom  commun  de  plombagine ,  tantôt  sous  celui 
de  molybdène^  fa  suivi  dans  tous  ses  écarts ,  et 
a  été  regardé,  ainsi  que  lui,  successivement  comme 
une  mine  de  zinc  ,  un  fer  micacé ,  une  variété 
du  mica  ou  du  talc. 

Rome  de  Lisle,  en  le  comparant  à  ces  deux  der- 
nières substances,  auxquelles  il  l'associoit ,  remarque 
qu'il  cristallise  comme  elles  en  lames  hexagonales , 
et  qu'il  a  fonctuosité   du   talc.   Il  pensoit  que   les 

(1)  Pelletlei',  mémoires  et  observations  de  chimie,  t.  I, 
p.  2.22. 
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traces  luisantes  que  laisse  le  molybdène  sur  le 
papier ,  étoient  l'effet  d'un  principe  ferrugineux , 
ou  peut-être  d'une  légère  portion  d'étiiin  qui  s'y 
rencontroit  (i).  Il  persista  dans  son  opinion  , 
même  après  que  le  célèbre  Scliéele  eut  publié 
ses  recherches  sur  la  composition  du  molybdène 
sulfuré  (2).  Mais  quoiqu'aujourd'hui  cette  sub- 
stance, mise  à  sa  véritable  place,  se  trouve  à  une 
grande  distance  du  talc,  il  n'est  peut-être  pas 
inutile  de  remarquer  les  nouvelles  ressemblances 
que  des  recherches  postérieures  m'ont  fait  con- 
noitre  entre  l'un  et  l'autre,  au  moins  comme  un 
exemple  de  ces  analogies  inattendues ,  par  les- 
quelles la  nature  lie  quelquefois  des  êtres  qui , 
à  d'autres  égards ,  présentent  des  contrastes  frap- 
pans.  Non  -  seulement  le  molybdène  cristallise 
comme  le  talc  ,  mais  il  paroît  qu'il  se  divise  dans 
le  même  sens,  en  rhombes  de  120'iet  6o<i.  L'ob- 
ajervation  et  le  calcul  prouveront ,  sans  doute ,  un 
jour,  que  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la 
molécule  intégrante  n'est  pas  le  même  de  part 
et  d'autre.  De  plus ,  le  talc  partage  avec  le  mo- 
lybdène la  propriété  de  communiquer  à  la  résine 
l'électricité  vitrée ,  à  l'aide  du  frottement.  Enfin , 
tous  les  deux ,  étant  isolés  et  frottés ,  acquièrent 
l'électricité   résineuse   dans  un  degré    très  -  mar-» 


(i)  De  Liste,  t.  II,  p.  5oo. 
(a)  Id.  ,  t.  III ,  p.  3  ,  note  5 
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que  (i).  Ordinairement  c'est  la  première  vue  qui 
en  impose  ,  lorsque  1  on  confond  deux  substances 
différentes ,  et  les  recherches  qui  tiennent  de  plus 
près  à  la  science  ,  servent  à  rectifier  l'erreur. 
Ici ,  au  contraire ,  elles  tendroient  plutôt  à  inspirer 
des  doutes ,  et  les  caractères  qui  décident  f  obser- 
vateur sont  ceux  qui  parlent  à  l'œil  ;  je  veux  dire , 
d'une  part  une  couleur  blanchâtre  ou  légèrement 
verdâtre  à  la  surface  d'un  corps  translucide,  et 
de  l'autre ,  un  luisant  métallique  réfléchi  par  un 
corps  opaque. 


XIV^      GENRE. 

TITANE. 

Titanium  de  Klaproth  ,  nom  emprunté  de  celui 
des  Titans. 

Les  premiers  indices  du  nouveau  métal  qui  va 
nous  occuper ,  remontent  aux  expériences  faites ,  il 
y  a  un  certain  nombre  d'années,  par  Gregor,  sur 
une  substance  granuliforme  ,  découverte  dans  la 
vallée  de  Menacan  ,  au  comté  de  Cornouaille  ,  et 
composée  de  rox5-dc  du  métal  dont  il  s'agit ,  avec 

(i)  Cette  propriété  existe  aussi  dans  les  autres  métaux 
à  l'état  irv3tallique  ,  mais  (f  une  manière  beaucoup  moins 
sensible. 
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un  mélange  d'une  certaine  quantité  de  fer  (  r).  Gregor 
avoit  soupçonné  qu'elle  renfermoit  une  matière  mé- 
tallique toute  particulière.  Mais  il  y  avoit  loin  de 
cet  aperçu  aux  résultats,  à  l'aide  desquels  le  cé- 
lèbre Klaproth  a  mis  depuis  dans  un  plus  grand 
jour  l'existence  et  les  propriétés  du  même  métal, 
en  opérant  sur  des  substances  rangées  alors  parmi 
les  pierres ,  et  qui  ne  paroissoient  avoir  aucun  rap- 
port avec  le  minéral  de  la  vallée  de  Menacan.  Ce 
ïuétal ,  qu'il  a  nommé  titaniujn ,  et  sur  lequel  Vau- 
quelin  a  fait ,  de  son  côté ,  différentes  recherches,  n'^ 
pu  encore  être  amené  de  l'état  d'oxyde  sous  le- 
quel il  se  présente  toujours,  à  l'état  vraiment  mé- 
tallique. Mais  tout  concourt  à  confirmer  son  exis- 
tence ,  et  à  lui  assigner  d'avance  une  place  parmi 
les  métaux  cassans  et  oxydables  immédiatement  (2), 


PREMIERE     ESPECE, 
TITANE      OXYDÉ. 

Schorl  rouge,  de  Lisle ^  t.  II,  p.  421.  Scliorl 
cristallisé  opaque  ,  rouge  ,  de  Borji ,  t.  I ,  p.  168, 
JX.  A.  a.  2!5.  Schorl  rouge ,  Sciagr. ,  /.  I ,  p.  288, 
Spath  adamantin  (  brun-rougeâtre  ),  annales  de 

(i)  Voyez  Tappendice  placé  à  la  suite  de  cette  espèce. 
(2}  Journal  des  mines  ,  N°.  i5 ,  p.   26. 
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chimie j  par  Morveau ,  Lavoisier  ^  etc.  ^t.l.p.  188. 
Titanerz,  Emmerling ,  t.  III  ,  p.  SyS.  Titanite , 
Kinvan  ,  t.  II 3  p.  029.  Adamantine  spar,  3^  va- 
rety,  id.^  t.  I^  p.  536.  Titane  en  oxyde,  Dau- 
henton  ,  tahl. ,  p.  08. 

Caract.  essent.  Rouge-brun  ;  divisible  parallèle- 
ment aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire  ,  lequel 
se  soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases. 

Caractère  phy s.    Pesant,  spécif. ,   4,I025 

4,2469. 

Dureté  ;  rayant  le  verre  et  quelquefois  même  le 
quartz.  Une  partie  des  cristaux  étincellent  sous  le 
briquet  ;  d'autres  se  réduisent  facilement  en  petits 
fragmcns  ;  mais  on  reconnoît  leur  dureté  ,  à  ce 
que  ces  fragmens  rayent  le  verre ,  et  sont  difficiles 
à  broyer. 

Couleur  ;  rouge-brunâtre ,  tirant  quelquefois  sur 
le  rouge-aurore. 

Transparence  ;  opaque ,  en  général  ;  les  fragmens 
minces ,  et  les  cristaux  aciculaires  sont  quelquefois 
translucides. 

Electricité  ;  médiocrement  électrique  par  com- 
munication. 

Caract.  gcom.  Forme  primitive  ;  prisme  droit  à 
bases  carrées  {fig.  ziS)  pi.  LXXXlV;  divisible 
suivant  des  plans  qui  passent  par  les  diagonales  des 
bases.  Les  joints  parallèles  à  l'axe  ont  beaucoup 
de  netteté  ;  la  position  des  bases  n'est  que  pré- 
sumée. 
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Molécule  intégrante  ;  prisme  triangulaire  rec- 
tangle isocèle  (i). 

Cassure  ;  transversale  ,  raboteuse. 

Caract,  chim.  Infusible  sans  addition  ;  fondu 
avec  le  borax ,  il  se  dissout ,  en  formant  beaucoup 
de  bulles  ,  et  produit  un  verre  jaunâtre. 

Caract.  distinct,  r.  Entre  le  titane  oxydé  et  le 
titane  siliceo-calcaire  ;  le  premier  raye  le  verre  ,  ce 
que  l'autre  ne  fait  pas.  La  division  mécanique  du 
titane  oxydé  donne  un  prisme  rectangulaire  qui  se 
.soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases  ;  celle  du 
titane  siliceo-calcaire ,  beaucoup  moins  nette,  donne 
un  prisme  rhomboïdal.  2.\  Entre  le  même  et  l'étain 
oxydé  brun.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique, 
plus  grande  dans  le  rapport  de  3  à  2.  Son  tissu  est 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déierminables, 

ï.  Titane  oxydé  genîculé  {Jig-  21g,  220  et  221). 
Composé  de  deux  cristaux ,  dont  les  prismes  se 
réunissent  en  formant   une   espèce  de  genou ,  de 

(1)  D'après  des  données  dont  je  parlerai  dans  les  anno- 
tations ,  il  est  pi-obable  que  le  rapport  entre  chacun  des  côtés 
de  la  base  adjaccns  à  Fangle  droit  et  la  hauteur  du  prisme  , 
est  celui  de    \/5  à    V/12. 
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manière  que  les   sommets  semblent  être  engagés 
dans  l'intérieur  du  groupe. 

Soit  c  z  (^Jig-  222)  la  forme  primitive,  alon- 
gée  dans  le  sens  de  son  axe.  Concevons  un  plan 
coupant  yWi un ,  qui  s'abaisse  en  dessous  de  la 
base  c  dfp  _,  parallèlement  à  une  face  produite  en 
VCjt-tu  d'u^  décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle 
dcp  de  cette  base.  Si  l'on  suppose  deux  cristaux 
groupés  de  manière  que  leur  face  de  jonction 
soit  dans  le  sens  de  ce  même  plan ,  on  aura  une 
idée  de  cette  variété.  Les  deux  prismes  subissent , 
dans  leurs  contours ,  différentes  lois  de  décroisse- 
ment, qui  donnent  les  sous-variétés  suivantes. 

a.  Bis-unitaire  {^J^g-  219).  Le  signe  relatif  aux 

pans  est  ^t    /         •  Incidence  de  M  sur  M  ,  ou  de 

m  sur  m ,  90^1  ;  de  /  sur  M  ,  ou  de  V  sur  ni ,  i55'i  ; 
de  /  sur  /',  114*1  18'  ;  de  r  sur  M  ,  ou  de  r'  sur 

b.  Ternaire   (j%".   220  ).    Le  signe  relatif  aux 

3TT3 

pans  est        .  Incidence  de  s  sur  s  ^  ou  de  .s'  sur  .s^, 

126^  52'  ;  de  l'arête  z  sur  l'arête  z' ,  114*1  18'. 

c.  Soustractif  (^^•.  221  ).  Le  signe  relatif  aux 

iTTi    3TT3    ip  [ 

pans  est    ,  .   Incidence  de  /  sur  5 ,  ou  de 

V  sur  s^ ,  i5o*i  2Çi\ 

Les  cristaux  de  titane  ont  rea'cment  une  forme 
prononcée.  Je  n'ai  rien  vu  ,  dans  ce  genre,  qui  ap- 
prochât davanteige  de  la  régularité,  qu'un  groupe 
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de  cristaux  de  Hongrie  que  le  Cit.  Dolomieu  a  bien 
voulu  me  prêter ,  et  qui  appartient  à  la  soug-va- 
riété  c. 

In  déterminables. 

2.  Titane  oxydé  cyllndroïde. 

3.  Titane  oxydé  aciculairc.  En  aiguilles  ,  qui 
ont  quelquefois  plusieurs  centimètres  de  longueur. 

4.  Titane  oxydé  rcticulairc.  Sagenite ,  Saussure , 
voyage  dans  les  Alpes  ,  N".  1894. 

5.  Titane  oxydé  amorphe. 

Annotations. 

I .  Le  titane  oxydé  le  plus  anciennement  connu ,  a 
été  trouvé  en  haute  Hongrie ,  dans  la  partie  des 
Monts  Crapacks,  qui  sépare  les  plaines  du  comitat  de 
Zips  de  celles  du  comitat  de  Neusohl.  Il  a  pour 
gangue  un  quartz  micacé.  On  avoit  perdu  la  trace 
de  ce  gisement,  lorsque  le  Cit.  Lefebvre,  sur  des 
indications  vagues  que  lui  donna  le  baron  de  Boni, 
entreprit  d'aller  à  la  recherche  du  titane  ;  et  c'est  à 
îa  récolte  qui  a  été  le  fruit  de  ses  attentions  éclai- 
rées., que  nous  devons  une  grande  partie  des  cris- 
taux de  Hongrie  ,  que  Ton  voit  ici  dans  différentes 
collections  (i). 


(1)  Voyez  les  observations  du  même  savant,  sur  la  na- 
ture des  Ttlonts  Crapacks  et  sur  le  gisement  du  Titane , 
journ.   des  mines,  N^.  13,  p.  49  et  suiv. 
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On  rencontre  aussi  du  titane  oxydé  en  France , 
dans  le  canton  de  Saint  Yrieix,  département  de  la 
haute  Vienne.  Ses  cristaux  sont  épars  sur  la  teiTc , 
et  jusqu'ici,  l'on  n'a  pu  découvrir  leur  gîte  naturel. 
Quelques  morceaux  offrent  des  indices  de  la  gan- 
gue quartzeuse ,  à  laquelle  ils  adhéroient.  Ce  titane 
a  beaucoup  plus  de  consistance  que  celui  de  Hon- 
grie ,  et  ne  se  brise  pas  comme  lui ,  par  une  légère 
percussion. 

M.  Henry  Umâna ,  qui  a  rapporté  d'Espagne  des 
cristaux ,  les  uns  geniculés  ,  les  autres  aciculaires , 
de  la  même  substance ,  provenant  de  ce  pays ,  a 
bien  voulu  les  placer  dans  ma  collection ,  et  me 
donner  en  même  temps  des  détails  relatifs  à  leur 
situation  géologique ,  d'après  un  savant  mémoire 
publié  sur  ce  sujet ,  par  le  célèbre  Herrgen ,  dans 
un  ouvrage  Espagnol  qui  a  pour  titre  '.Annales  des 
sciences  naturelles  (i).  Ces  cristaux  ont  été  trou- 
vés dans  la  nouvelle  Castille  ,  près  d'un  endroit 
nommé  Buytrago  ,  sur  une  montagne  composée  de 
gneiss ,  et  coupée  par  une  multitude  de  veines  et 
de  rognons  de  quartz  jaunâtre.  C'est  ce  même 
quartz  qui  sert  de  gangue  au  titane  oxydé.  Quel- 
quefois ce  quartz  se  présente  sous  la  forme  de  cris- 
taux réguliers ,  dans  lesquels  sont  engagés  des 
cristaux  de  titane  et  de  tourmaline  ,  avec  des  par- 
celles de  mica. 

(i)  N".   X  ,  p.  17. 
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Au  Mont  Saint-Gothard  ,  le  titane  forme  des  es- 
pèces de  réseaux  qui  s'étendent  sur  la  surface  du 
gneiss ,  du  feld-spath ,  du  mica  cristallisé  ou  du 
quartz.  Quelquefois  cette  dernière  substance  ren- 
ferme de  ces  réseaux ,  qui  étant  vus  à  travers  sa  masse 
transparente  ,  produisent  un  effet  très  -  agréable. 
D'autres  morceaux  de  quartz  sont  travei'sés  par  de 
simples  aiguilles  qui  prennent  différentes  direc- 
tions. 

On  rencontre  aussi  la  même  variété  réticulée 
dans  la  vallée  de  Rauris  ,  au  pays  de  Salzbourg  : 
elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assemblage  de  cris- 
taux prismatiques  de  mica  ,  verdâtres  à  fintérieur  , 
d'un  brun-noirâtre  à  la  surface ,  disposés  par  grou- 
pes qui  imitent  des  mamelons.  Un  superbe  échan- 
tillon de  ce  titane  faisoit  partie  d'un  envoi  très- 
intéressant  que  m'a  adressé  M.  le  baron  de  Moll , 
si  avantageusement  connu  par  ses  udnnales  de  la 
science  du  mineur  et  du  métallurgiste. 

Enfin,  le  Git.  Beauvois  a  trouvé  beaucoup  de 
titane  oxydé  amorphe  dans  la  Caroline  du  sud  , 
principalement  au  comté  de  Pendleton ,  en  de  çà 
des  montagnes  Bleues.  Il  paroissoit  avoir  été  en- 
traîné par  des  courans  d'eau  qui  fa  voient  dé- 
posé dans  une  terre  ferrugineuse  mêlée  de  mica 
jaune. 

2.  Le  titane  oxydé  a  été  regardé,  pendant  long- 
temps ,  comme  une  substance  pierreuse ,  que  foii 
<;lésignoit    sous  différens  noms.  Celui  de  Hongrie 
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étoit  appelé  schorl  rouge ,  dénomination  suffisam- 
ment motivée  dans  les  principes  de  l'ancienne 
minéralooie,  par  le  caractère  que  de  Born  lui  assi- 
gne ,  et  qui  consiste  dans  sa  cristallisation,  en  prisme 
chargé  de  cannelures  longitudinales.  Klaproth  re- 
marque que  l'on  avoit  aussi  rangé  le  titane  parmi 
les  grenats  ,  d'éiprès  sa  cassure  et  sa  couleur  (i). 
Saussure  rcgardoit  la  variété  réticulaire ,  qu'il  avoit 
observée  au  Saint-Gothard, comme  une  espèce  par- 
ticulière de  pierre,  qu'il  appeloit  s  adénite  ^  dérivé 
de  sagena ,  qui  signifie  un  filet. 

Quant  au  titane  de  France  ,  il  y  en  avoit  depuis 
long-temps  des  morceaux  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs naturalistes  ;  et  le  fils  du  célèbre  Wedg^vood, 
à  qui  le  Cit.  Guyton  en  fit  voir  un,  qu'il  avoit 
trouvé  à  Pont- James  ou  les  Noyers  ,  crut  y  recon- 
noître  les  caractères  du  spath  adamantin  ou  corin- 
don (2).  C'est  d'après  cette  opinion  que  plusieurs 
auteurs  ont  cité  le  Poitou  ,  parmi  les  gisemens  du 
spath  adamantin  (3). 

Enfin  ,  Klaproth ,  dont  les  recherches  chimiques 
ont  eu  ,  plus  d'une  fois  ,  le  double  mérite  de  dissipei^ 
une  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité ,  recon- 
nut dans  le  prétendu  schorl  rouge  de  Hongrie ,  la 

(1)  Joiirn.  des  mines  ,  N°.    i5,  p.  2. 

(2)  Annales  de  clihnle  ,  t.  I  ,  p.   189. 

(3)  Kirwan  ,  t.  I  ,  p.  336  ;  Ginelin  ,  nouvelle  édit.  de 
Llnnieiis,  t.  III  ,  p.  2i5.  M.  Emmerling  indique  la  même 
localité  avec  un  point  de   douta,  t.  I,  p.  11. 
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présence  d'un  métal  particulier ,  auquel  il  donmi 
le  nom  de  tltanium.  Quelque  temps  après  ,  l'exa- 
men des  propriétés  physiques  et  de  la  structure 
d'un  cristal  rapporté  de  Saint  Yrieix ,  me  fit  con- 
jecturer qu'il  pourroit  bien  être  de  la  même  na- 
ture que  le  schorl  rouge  de  Hongrie,  dont  le 
célèbre  chimiste  de  Berlin  venoit  de  dévoiler  la 
véritable  composition  (i);  et  cette  conjecture  fut 
bientôt  vérifiée ,  d'après  Fanalj-se  faite  de  la  même 
substance  ,  par  les  Cit.  Vauquelin  et  Hecht  (2). 

3.    Je  n'ai  encore  vu  aucun  cristal   simple   de 
titane  oxydé  qui  fut  régulièrement  terminé.  Les 
facettes  qu'on  auroit  pu  prendre  pour  celles  d'un 
sommet ,  sembloient  être  plutôt  l'effet  d'un  grou-- 
pement  semblable  à  celui  que  représentent  les  fig. 
219  et  suiv. ,   dans  lequel  un  des  cristaux  étoit  sur- 
monté par  les  pans  d'un  second  cristal  ou  même 
de   plusieurs  entés   sur  lui.   Cette  disposition  des 
cristaux  de  titane  à  se  réunir  ordinairement  deux 
à  deux  ,  en  forme  de  genou ,  est  presque  générale 
dans  ceux  des  différens  pays.  Je  m'en  suis  servi , 
au  défaut  d'observations  directes ,  pour  déterminer , 
au  moins  d'une  manière  vraisemblable  ,  le  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule  intégrante,  d'a- 
près le  principe ,  que  dans  tous  les  cristaux  c[ui  pa- 
roissent  se  pénétrer  mutuellement ,  le  plan  de  jonc- 


(1)  Journ.    des  mines,  N°.  12.,  p.  46 ,  note  2., 

(2)  Idsm  ^  N°.   i5,  p.    10  et  suiv. 

ti(j!f 
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tion  est  dans  le  sens  d'i^-ne  face  qui  résulteroit  d'une 
loi  de  décroissement ,  que  j'ai  supposée  ici  être  la 
plus  simple  (i). 

4,  Nous  avons  appris  du  Cit.  Darcet  que ,  pen- 
dans  long-temps ,  on  s'étoit  servi  du  schorl  rouge 
ou  titane  oxydé,  à  la  manufacture  de  Sèvres,  pour 
colorer  la  porcelaine  en  brun.  C'est  avec  cette  sub- 
stance qu'a  été  coloré ,  entre  autres ,  le  grand  et 
beau  vase  connu  sous  le  nom  de  cordelier  ^  qui 
attire  les  regards  dans  la  galerie  du  Muséum  des 
tableaux.  On  a  cessé  de  s'en  servir ,  parce  qu'il 
étoit  extrêmement  difficile  d'obtenir  une  teinte  imi- 
forme  (2). 

Appendice. 
TITANE    OXYDÉ   FERRIFÈRE. 

Nigrin ,  Karsten ,  minerai,  tabell. ,  p.  56. 

D'une  couleur  noirâtre;  agissant  par  attraction 
sur  le  beirreau  aimanté ,  et  quelquefois  ayant  lui- 
même  des  pôles.  Certains  morceaux  ont  le  tissu 
lamelleux,  et  en  essayant  de  les  diviser  mécani- 
quement, j'y  ai  reconnu  des  joints  naturels  situés 
comme  dans  le  titane  oxydé  ordinaire  ,  mais  moins 
nets. 

(1)  Voyez  t.  I ,  p.   107. 

(2)  Note  du  Cit.  Lelièvre  ,  insérée  dans  le  journal  des 
mines ,  N*^.  i5  ,  p,  27. 

Tome  IV.  V 
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VARIÉTÉS. 

1.  Titane  oxydé  ferrifere  granuljforme .  Mena- 
kanite  ,  Lametherie  ,  théor.  de  la  terre ,  2^.  édit. , 
t.  1 3  p.  417.  Menaclianite  ,  Kirwan  ,  t.  //,/?.  326. 

2.  Titane  oxydé  ferrifere  massif. 

Annotations. 

Le  titane  oxydé  ferrifere  ,  en  masses  plus  ou 
moins  considérables,  se  trouve  à  Spessart,  près  d'Afr- 
chaffenbourg  ;  à  Olilapian ,  en  Transilvanie  ;  et  à 
Gumoen ,  en  Norwège.  M.  Manthey  m'a  donné  un 
échantillon  de  ce  dernier ,  oii  le  titane  est  incrusté 
dans  un  quartz  coloré  par  un  oxyde  jaunâtre  de 
fer.  La  variété  granuliforme  avoit  été  découverte, 
il  y  a  un  certain  nombre  d'années  ,  dans  la  vallée 
de  Menacan ,  au  comté  de  Cornouaille ,  par  Gre- 
gor,  qui  la  nomma  ménacanite.,  et  d'après  de  nom- 
breuses expériences ,  y  soupçonna  la  présence  d'un 
métal  particulier  (i).  Klaprotli  ayant  découvert  de- 
puis que  le  prétendu  schorl  de  Hongrie  étoit  foxyde 
d'un  nouveau  métal  ,  reconnut  ce  même  oxyde 
dans  le  ménacanite ,  qui ,  d'après  le  résultat  de  l'a- 
nalyse qu'il  en  a  faite,  contient  45,25  d'oxyde  de 
éitane,  5i  de  fer  attirable,  3,5  de  silice,  et  0,1 5 
d'oxyde  de  manganèse.  Le  même  chimiste  a  retiré 
du  titane  oxydé  ferrifere  de  Spessart ,  22  d'oxyde 

(i)  Kirwan ,  t.  II ,  p.  626  et  suiv. 
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de  titane ,  et  78  d'oxyde  de  fer  ;  et  de  celui  d'Ohla- 
pian ,  84  d'oxyde  de  titane  ,  14  de  fer,  et  2  d'oxyde 
de  manganèse  (i). 


»astrVâBaigg«««»^— 


ir.      ESPECE. 
TITANE   SILICEO-CALCAIRE. 

Titanit,  Klaproth  ^  Mém.  pour  servir  à  la  con- 
noissancG  des  miner.  ^  1. 1 ,  p.  245.  Id. ,  Emnier- 
ling ,  t.  III ,  p.  379.  Titanitic  calcareo  -  siliceous 
ore,  Kirwan,  t.  11^  p'ùùi.  Titane  siliceo -calcaire , 
Daubenton ,  tabl.  ,  p.  38. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prisme  droit 
rhomboïdal  d'environ  137'^  et  l{^^. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif  ,  3,5 1. 

Consistance.  Fragile  ,  mais  assez  difficile  à  pul- 
vériser. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboïdal  (^Jig.  2.25  )  pi.  LXXXIV ,  dans  lequel 
l'incidence  de  M  sur  JVI  est  de  i36^  5o'.  Les  joints 
naturels  parallèles  aux  pans  sont  assez  nets  ;  quel- 
ques cristaux  offrent  des  indices  de  ceux  qui  sont 
parallèles  aux  bases. 

Molécule  intégr.  Id.  (2). 

(i)  Journ.  de  pliys. ,  avril,   1798  ,  p.  Sly. 

(2)  La  moitié  de  la  grande  diagonale  de  la  base,  celle  de 
la  petite  et  la  hauteur ,  sont  entre  elles  dans  le  rapport  des 
quantités    \/Z% ,    \/5  et    /i5. 

V  2 


5o8  TRAITÉ 

Caractère  chim.  Infusible  au  chalumeau. 
Analyse  par  Klaproth ,   du  titane  siliceo  -  cal- 
caire de  Passaw. 

Silice 35. 

Chaux.  > 53. 

Oxyde  de  titane 33. 

loi. 

Analyse  par  Abildgaard  ,  du  titane  siliceo- 
calcaire  brun  d'Arendal. 

Silice 2.2.. 

Chaux 20. 

Oxyde  de  titane 58. 

100. 

Analyse  par  le  même ,  de  la  variété  blanchâtre. 

Silice. •>     8. 

Chaux i8. 

Oxyde  de  titane 74. 

100. 

Caract.  distinct.  1°.  Entre  le  titane  siliceo-cal- 
caire  brun  et  le  titane  oxydé.  Celui  -  ci  raye  le 
verre  ,  ce  que  ne  fait  pas  l'autre.  Le  titane  oxydé 
est  divisible  par  des  coupes  parallèles  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire  ,  qui  se  soudivise  dia- 
gonalement ,  et  l'autre  par  des  coupes  parallèles 
seulement    aux   pans    d'un  prisme    rhomboïdal. 
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2*'.  Entre  le  même  et  les  cristaux  d'étain  oxydé. 
Ceux-ci  rayent  le  verre  et  étincellent  sous  le  bri- 
quet ;  le  titane  n'est  susceptible  ni  de  l'un ,  ni  de 
l'autre.  La  pesanteur  spécifique  de  l'étain  es.t 
presque  double  de  celle  du  titane. 

VARIÉTÉ   S, 

FORMES. 

I.    Titane    siliceo  -  calcaire  ditétraèdre.  ,^ 

M  n 

(^Jig-  224  ).    Incidence  de   M   sur  M ,   iZQ^  5o'  ; 

de  n  sur  la  face  de   retour ,  60^  ;  et  sur  l'arête 

Zj   iSo'i. 

2.   1  itane  siliceo-calcaire  uniternaire.  ^,1^ 

m.n     s 

(^Jig.  225  ).    La  variété  précédente  augmentée  de 

quatre  facettes ,  qui  remplacent  deux  à  deux  les 

angles   solides  terminaux.   Incidence  de  n  sur  j, 

145^  36'  ;  de  ^  sur  M,  i5od  44'. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Titane  siliceo-calcaire  hnin. 

2.  Titane  siliceo-calcaire  blanchâtre. 

Transparence. 
I.  Titane  siliceo-calcaire  translucide.  Les  cris- 
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laux  blanchâtres  ,  et  quelquefois  les  bruns  ,  surtout 
vers  leurs  bords. 

2.   Titane  siliceo-calcaire  opaque. 

Annotations. 

1.  Le  titane  siliceo-calcaire  a  été  découvei't  près 
de  Passaw,  en  Bavière  ,  par  le  professeur  Hunger. 
Il  appartenoit  à  Klaproth  ,  qui  déjà  nous  avoit  fait 
connoître  la  nature  métallique  du  prétendu  schorl 
rouge  de  Hongrie ,  de  déterminer  encore  la  com- 
position d'un  minéral  qui  n'en  diffère  que  par 
l'union  du  même  métal  avec  deux  principes  ter- 
reux. Les  cristaux  de  Passaw  que  j'ai  observés , 
étoient  bruns  ,  et  avoient  pour  gangue  une  roche 
feld-spathique.  M.  Kirwan  en  a  cité  qui  étoient 
d'un  gris -blanchâtre. 

2.  On  a  découvert  plus  récemment  des  cristaux 
de  la  même  substance ,  à  Arendal  en  Norvs^ège. 
C'est  à  ]MM.   Abildgaard  et  Manthey  que  je  suis 

■  redevable  de  ceux  de  ma  collection ,  qui  sont 
d'une  forme  très-nette,  et  dont  quelques-uns  ont 
5,5  ™'"'"'-  de  largeur  sur  une  hauteur  de  6  à  7 
millimètres.  Les  bruns  sont  engagés  dans  un  feld- 
spath rougeâtre,  et  les  blancs  reposent  sur  des 
cristaux  d'épidote. 

2.  Le  Cit.  Vauquelin ,  à  qui  M.  Abildgaard  avoit 
envoyé  une  certaine  quantité  de  cristaux  bruns  , 
en  a  retiré  beaucoup  de  fer  oxydé.  Le  véritable 
type  de  l'espèce  paroît  être  la  variété  blanchâtre  : 
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et  le  résultat  de  Vauquelin  ,  s'il  s'ëtendoit  à  tous  les 
cristaux  bruns ,  indiqueroit  leur  place  dans  un  ap- 
pendice, sous    le  nom  de  titane  siliceo  -  calcaire 
ferrifère. 

X  Ve.      G  E  N  R  E. 

S    G    H    É    E    L    I    N. 

Tungstène,  de  Born  ^  t.  U,  p.  2.2.0.  Tunstène  , 
Sciagr. ,  t.  Il ,  p.  sSg.  Scheel ,  Emmerling ,  t.  II  .^ 
p.  570,  Tungstène,  Daubenton  ,  tabl.  ^  p.  3l. 
Tungstenite  ,  Kinvan  ,  /.  J/,  p.  5o8. 

C'est  encore  à  Schéele  que  la  chimie  est  rede- 
vable des  premiers  résultats  qui  ont  ÏYAjé  la  route 
vers  la  découverte  de  ce  métal.  L'analyse  que  fît 
ce  célèbre  chimiste  de  la  substance  connue  jus- 
qu'alors sous  ce  nom  de  tungstène ,  et  que  l'on  pre- 
noit  pour  de  l'étain  blanc ,  lui  prouva  qu'elle  étoit 
composée  de  chaux  et  dun  émtre  principe  d'une  cou- 
leur jaunâtre,  qu'il  regarda  comme  un  acide  parti- 
culier. Bei'gmann  conjectura  que  cet  acide  étoit  dû  à 
un  métal ,  et  ce  soupçon  a  été  vérifié  par  les  deux 
frères  d'Elhuj  ar  ,  chimistes  espagnols  ,  qui ,  en 
traitant  la  substance  appelée  nolfram ,  en  ont 
retiré  le  même  principe  que  Schéele  avoit  décou- 
vert dans  la  prétendue  mine  d'étain  blanc,  et  ont 
obtenu  la  réduction  du  métal  renfermé  dans  ce 
principe.  Les  expériences  enti'eprises  depuis,  sur  le 
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même  sujet,  par  les  Citoyens  Vaiiquelin  et  Hccht, 
ont  fait  conjecturer  à  ces  savans  que  la  matière 
jaunâtre,  connue  jusqu'alors  sous  le  nom  à' acide 
tungstique  (i),  ne  devoit  être  regarde'e  que  comme 
un  oxyde  de  tungstène.  On  peut  lire  dans  leur  me'- 
moire  les  raisons  plausibles  sur  lesquelles  ils  se 
fondent  (2). 

Si  la  première  opinion  eut  prévalu,  la  marche 
de  notre  mëiliode  paroissoit  exiger  que  la  pierre 
pesante  de  l'ancienne  chimie  fut  placée  ,  parmi  les 
substances  acidifères ,  dans  le  genre  calcaire ,  sous 
le  nom  de  chaux  schéelatée  ;  et  le  wolfram  eût 
cippartcnu  au  genre  du  fer,  sous  le  nom  àe  Jcr 
schéelaté.  Mais  nous  adopterons  d'émtant  plus 
volontiers  le  mode  de  classification  que  nous  in- 
diquent les  résultats  des  Citoyens  Vauquelin  et 
Hccht  que  ,  sans  cela ,  la  place  du  schéelin  seroit 
restée  vide  ,  dans  la  série  des  genres  ;  et  peut-être 
même  cette  seule  considération  étoit-elle  un  motif 
suffisant  pour  établir  ici  une  division  provisoire, 
en  attendant  que  la  nature  nous  offrît  le  schéelin 
sous  une  modification  à  laquelle  ce  métal  impri- 
mât un  caractère  vraiment  générique.  Au  reste  , 
nous  laisserons  un   sens  un  peu  lâche  aux  déno- 


(1)  D'après  la  nouvelle  dénomination  que  nous  avons  (ton- 
née au  tungstène  ,  et  qui  sera  motivée  plus  bas  ,  Facide 
dont  il  s'agit  doit  être  appelé  acide   schéeliqne, 

(2)  Journ.  des  mines  ,  N°o  icj,  p.  19  et  20> 
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minations  des  espèces  comprises  dans  cette  divi- 
sion, en  nous  bornant  au  simple  nom  de  schéelin^ 
comme  nom  de  genre ,  sans  prétendre  indiquer  la 
fonction  qu'exerce  ce  métal  dans  les  mines  qui  le 
renferment. 

Nous  observerons  ici ,  que  le  nom  de  tungs- 
tène ,  qui  signifie  pierre  pesante ,  étoit  devenu 
doublement  vicieux  ,  soit  en  lui  -  même ,  parce 
qu'on  l'appliquoit  à  un  métal ,  soit  par  son  asso- 
ciation avec  les  mots  ^oocyde  et  diacide.  Aussi  le 
célèbre  Werner,  qui  professe  la  minéralogie  dans 
un  pays  où  ce  nom  ,  tiré  de  l'idiome  que  Ton  y 
parle  ,  devoit  choquer  davantage,  lui  avoit-il  sub- 
stitué le  nom  de  schéele ,  comme  un  hommage 
rendu  au  savant  qui  a  fait  disparoitre  Terreur 
attachée  à  l'ancien  nom.  M.  Karsten  a  suivi  cet 
exemple  ,  et  je  me  suis  permis ,  à  mon  tour ,  de  pré- 
venir la  chimie  française  ,  qui ,  sans  doute  ,  auroit 
fini  par  effacer  de  son  langage  destiné  à  peindre 
tout  ce  qu'il  désigne ,  un  nom  qui  présente  une 
si  fausse  image ,  et  qu'on  seroit  fâché  d'être  obligé 
de  traduire  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  à  voir 
par  tout  fétymologie  à  côté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Elhu3"ar 
ont  attribuée  au  tungstène  _,  et  qui  est  17,6,  ne 
le  cède  qu'à  celle  du  platine  et  de  l'or  ;  mais  ou 
doit  regarder  ce  résultat  comme  équivoque ,  puis- 
que les  Citoyens  Vauquelin  et  Hecht,  en  opérant 
sur  le  Avolfram  avec  tout  l'avantage  cjue  leur  don- 
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noient  les  progrès  qu'a  faits  l'analyse  ,  depuis  le 
travail  des  deux  cliiraistes  espagnols  ,  n'ont  pu 
amener  le  métal  renfermé  dans  celte  substance  à 
un  état  qui  permît  de  le  peser  spécitiquement  (i). 
Ils  font  seulement  obtenu  sous  la  forme  d'une 
masse  spongieuse ,  parsemée  de  petits  grains  mé- 
talliques ,  d'un  blanc-grisâtre ,  très  -  durs  et  Irès- 
cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de  rapprocher 
ces  grains  de  manière  à  en  former  un  bouton  mé- 
tallique ;  et  si  MM.  d'Elhuyar  ont  cru  y  être 
parvenus  ,  c'est  peut-être  qu'il  s'est  glissé  dans  la 
matière  du  bouton  quelque  substance  addition- 
nelle ,  qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
tène. 


P  II  E  M  I  E  n  E     ESPECE. 
SCHÉELIN     FERRUGINÉ. 

Magnesia  cristallina,  nigra,  fusca  vel  rubra ,  in- 
trinsecè  striata,  attritu  rubens.  Spuma  lupi,  TValler.^ 
t.  Il ^  p.  544.  Mine  de  fer  basaltique;  wolfram, 
de  Lis  le ,  t.  II,  p.  3i  i  ;  et  /.  III ,  p.  2.62.  Tungs- 
tate  magnésie  ;  wolfram,  de  Born,  t.  11^  p.  2.2.'j. 
Tunstène  minéralisé  par  le  fer  ;  wolfram  ,  Sciagr.  , 
/.  Il, p.  260.  Wolfram,  Emmerling ,  t.  II,  p.  674. 
Tungstène  mêlé  avec  le  manganèse  et  le  fer  ;  wol- 

(i)  Jouni.  des  mines  ,  N".  19  ,  p.  ^5. 
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friim,  Dauhenton  ,  tahi.  ,p.  oi.  Tmigstenitic  calx  , 
^vitli  iron  and  manganèse ,  or  iron  siugly  ;  ^^ol- 
fram ,  id. ,  /.  II ,  p.  diG. 

Caractère  essentiel.  Brun  -  noirâtre  lége'rement 
métallique.  Deux  coupes  perpendiculaires  entre 
elles  ,  dont  l'une  est  plus  nette  et  plus  facile  à 
obtenir. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif.  ,  7,3333. 

Dureté.  Cédant  aisément  à  la  lime. 

Couleur  ;  le  noirâtre  ou  le  noir-brunâtre  avec 
un  éclat  qui,  sous  certains  aspects,  approche  du 
métallique. 

Poussière.  Elle  est  d'un  violet  sombre  ou  d'un 
brun  légèrement  rougeâtre. 

Electricité.  Médiocrement  électrique  par  com- 
munication. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Parallélipipède 
rectangle  {Jîg.  226  )  pL  LXXXJ^.  Les  coupes 
parallèles  à  T  sont  très  -  nettes  ;  celles  qui  répon- 
dent à  Mie  sont  moins,  et  s'obtiennent  plus  diffici- 
lement. La  position  des  bases  n'est  que  présumée 
d'après  de  légers  indices. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Cassure  ;  transversale ,  raboteuse. 


(i)  Les  côlés  G,  B,  C  [fig  l  )    sont   entre  eux  dans  le 
rapport   des   trois  nombres  3  '/5  ,     ^Z   et   2. 
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Analyse  par  Vauquelin  et  Hecht. 

Acide  sche'elique 67. 

Oxyde  de  fer 18. 

Oxyde  de  manganèse 6,25. 

Silice i,5o. 

Perte 7525. 

10O5OO. 

Caractères  distinctîfs.  1°.  Entre  le  schéelin  fer- 
niginé  et  l'étain  oxydé.  Celui  -  ci  étincelle  sous 
le  briquet  et  résiste  beaucoup  plus  à  la  lime. 
Les  taches  qu'il  laisse  sur  cet  instrument  sont 
d'un  blanc  -  grisâtre  ;  celles  du  schéelin  ferruginé 
sont  d'un  violet  sombre.  L'étain  oxydé  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux.  2".  Entre 
le  même  et  les  mines  de  fer  oxydulé  ou  oligiste. 
La  pesanteur  spécifique  de  celles-ci  est  inférieure , 
au  moins  dans  le  rapport  de  5  à  7.  Elles  font 
mouvoir  le  barreau  aimanté  ;  le  schéelin  ferruginé 
n'a  aucune  action  sur  lui.  Elles  ont  un  éclat 
métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celui  du 
schéelin  ferruginé. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermin  ables. 

I  Schéelin  {erru^mé  priniilif.  P  M  T  (j%'.  226). 
Incidence  de  M  sur  P  et  sur  T,  90. 
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2.  Schéelin  feriuginé  ép ointe.    -Kivry  ^     p 

{Jig.  227).  Incidence  de  s  sur  M,  116^  34'  ;  de 
J  sur  T^  140'i  45'. 

5.  Schéelin  ferrueiné  unihinaire.  ,^        „  „ 

°  M    r    1      ^      P 

(^Jig.  228).  Incidence  de  r  sur  M,  i39<i  6'  ;  de  r 

sur  T,  i3o'i  54';  de  r  sur  ^,  147'i  42'. 

il      2 

4 .  Schéelin  ferruginé  progressif.  {.fig- 

229).Incid.  de  m  sur?/,  ^^^12.^;  de  wsur  r,  ii5^  23'. 
Indéterminables. 

5.  Schéelin  ferruginé  lamelliforme.  En  lames 
quelquefois  tellement  serrées  les  unes  contre  les 
autres ,  que  leur  ensemble ,  vu  de  côté  ,  présente 
l'aspect  d'un  tissu  strié. 

6.  Schéelin  ferruginé  amorphe. 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  schéelin  ferruginé  à  Altenberg, 
en  Misnie  ;  à  Zinwalde  ,  en  Bohême  ;  à  Westan- 
fors,  en  Westmanie  ;  dans  la  Saxe  ,  où  il  accom- 
pagne les  mines  d'étain  ;  et  eu  France ,  dans  le 
département  de  la  haute  Vienne  ,  montagne  du 
Puy-lcs-Mines  ^  à  environ  3ooo  mètres  de  Saint- 
Léonard  (i).  J'ai  observé  la  variété  primitive  sur 

(l)  Voyez  rjiistoire  Je  la  découverte  du  filon  qui  existe 
eu  cet  endroit ,  journ.   des  iiiines  ,  N".  4,  p.  25  et  suiv. 
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un  morceau  de  mine  cVélain  de  Saxe.  Les  cristaux 
qui  m'ont  servi  à  déterminer  les  variétés  suivantes 
venoient  de  Seiint-Léonard ,  et  m'ont  été  donnés  par 
le  Cit.  Cordier ,  ingénieur  des  mines. 

2.  Le  schéelin  ferruginé  est  un  de  ces  minéraux 
qu'un  aspect  équivoque  a  fait  associer  successive- 
ment à  différentes  espèces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvoit  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  comme 
balancés  pendant  long  -  temps ,  avant  de  parvenir 
à  une  position  fixe  et  durable.  Henckel  remarque 
que  les  Allemands  appeloient  ivolfram  une  espèce 
de  substance  ferrugineuse  striée  et  d'une  vraie  cou- 
leur de  fer ,  qui  se  trouvoit  à  Altenberg  en  Mis- 
nie  ,  oii  elle  portoit  le  nom  très-impropre  di  an- 
timoine (i).  On  sait  que  ce  métal  ctoit  le  loup 
métallique  des  alchimistes ,  et  peut  -  être  sont  -  ce 
les  prétendus  rapports  du  schéelin  ferruginé  avec 
l'antimoine  qui  ont  valu  au  premier  la  dénomina- 
tion de  spuma  lupi  (écume  de  loup),  que  plu- 
sieurs naturalistes  lui  ont  donnée  (2). 

(1)  Henckel,  pyrit. ,  trad.  franc.,  p.  64.  Suivant  Rome 
de  Lisie  ,  la  substance  désignée  ici  par  Henckel  éloit  le 
molybdène  ,  dont  on  trouve  effectivement  des  morceaux  à 
Altenberg.  Mais  de  Boni  cite  ,  comme  provenant  de  ce 
même  endroit  ,  une  variété  lamelleuse  de  scliéelin  ferru- 
giné,  dont  la  cassure  paroit  fibreuse. 

(2)  Wolf  est  un  mot  allemand  qui  signifie  loup.  Ram  , 
ou  plutôt  rahm,  veut  dire,  dans  la  même  langue  ,  de  la  suie  , 
et  aussi ,  suivant  Adelung  ,  toute  substance  spongieuse  ou 
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Il  paroît  que  ce  nom  de  wolfram  a  été  appliqué 
anciennement  à  plusieurs  substances  différentes  , 
et,  en  particulier,  à  l'une  de  celles  qu'on  appeloit 
schorls.  Par  une  erreur  en  sens  inverse  ,  le  vrai 
wolfram ,  à  son  tour ,  a  porté  quelquefois  le  nom 
de  schorl\  et  pour  concilier  cette  opinion  avec  la 
grande  densité  de  la  substance ,  on  en  faisoit  un 
schorl  abondant  en  fer  (i). 

Le  v\^olfram ,  selon  d'autres ,  étoit  une  mine  de 
fer  arsenicale ,  intraitable ,  et  dont  on  ne  pouvoit 
tirer  aucun  parti.  Tel  avoit  été  d'abord  le  senti- 
ment de  Wallerius ,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le 
wolfram  comme  une  espèce  de  manganèse ,  en 
même  temps  qu'il  rangeoit  cette  dernière  substance 
dans  la  classe  des  pierres. 

3.  Les  expériences  de  MM.  d'Elhuyar  ont  mis 
fin  à  toutes  ces  variations ,  en  prouvant  que  le 
wolfram  renfermoit  un  métal  d'une  nature  parti- 
culière, qui  est  le  schéelin.  Les  Citoyens  Vau- 
quelin  et  Hecht  ont  entrepris  un  nouveau  travail 
sur  le  wolfram  (2),  et  il  leur  a  paru  que  la  sub- 
stance d'un  blanc  -  jaunâtre  que  l'on  obtient  par 

feuilletée.  Les  mineurs  allemands  ont  nommé  ce  même  mi- 
néral eisenralim  ,  eisenscliwœrtze  ,  wolfartli  et  vvolfert.  Note 
du  Cit.  Coquebert, 

(i)  De  Lisle  ,  crist.  ,  t.  II  ,  p.  Sri  ,  note  12  ;  Demesté, 
lettres,  t.  II,  p.  33 1.  De  Lisle  avoit  déjà  changé  d'opi- 
nion lors  de  l'impression  de  son  3*.  volume.  Voyez  p.  26a. 

(2)  Journ.  des  mines  ,  N".  19  ,  p.  10  et  suiv. 
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l'analyse  de  ce  mine'ral,  et  que  MM.  d'Eîhuyar 
avoient  regardée  comme  Tacide  du  tungstène , 
étoit  plutôt  le  même  métal  à  l'état  d'oxyde.  Cette 
substance  s'est  convertie  ,  par  la  réduction  ,  en 
une  masse  d'un  blanc -grisâtre ,  cellulaire,  par- 
semée de  petits  grains  métalliques  très -- brillans , 
et  non  pas  en  un  bouton  solide  métallique,  ainsi 
que  Tavoient  annoncé  MM.  d'Elhujar.  Il  seroit 
possible,  comme  nous  l'avons  dit,  que,  dans  l'ex- 
périence faite  par  ces  chimistes  ,  les  grains  de  tungs- 
tène liés  entre  eux  et  cimentés  au  moyen  de  quel- 
que matière  additionnelle ,  eussent  présenté  l'aspect 
d'une  masse  continue. 


I  r.     ESPECE. 
SCHÉELIN     CALCAIRE, 

Minera  ferri  lapidea  gravissima ,  Waîler.  ^t.  II ^ 
■p.  255.  Wolfram  de  couleur  blanche,  de  Lis  le , 
t.  III ,  p.  264.  Tungstate  calcaire ,  mine  d  etain 
blanche ,  de  Born  ,  t.  II ,  p.  200.  Tunstène  mi- 
néralisé par  la  terre  calcaire  ;  tunstène  blanc  ;  spath 
tunstique,  Sciagr.,  t.  II ,  p.  260.  Schwerstein  ,  Etti- 
merling,  t.  II,  p.  671.  Grey  and  Brown  tungs- 
ten ,  Kinvan ,  t.  /,  p.  102.  Tungstenite  minera- 
lized  by  oxygen  and  lime,  id. ,  t.  II -,  p-  3 14. 

Caractère  essentiel.    Point  de  brillant   métal- 

Hque  ; 
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Jique;  divisible  à  la  fois  en  cube  et  en  octaèdre 
re'gulier. 

Caract.phjs.  Pesant,  spécif. ,  6,0665. 
Dureté.  Assez  facile  à  gratter  avec  un  couteau 
Surface  ;  un  peu  grasse  à  l'œil  et  au  toucher. 
Couleur,  dans  l'état  ordinaire  ;  blanchâtre. 
Caractère  géom.    Forme    primitive.    Le    cube 
{Jig.  23o)  pL  LXXXV,  Les  cristaux  se  divisent 
aussi  parallèlement  aux  faces  d'un  octaèdre  récni- 
her.  En  appliquant  à  cette  double  division  méca 
nique   le  raisonnement  que  nous    avons  fait  par 
rapport  au  fer  sulfuré  (i) ,  on  concevra  que  \s 
joints  parallèles   aux  faces   du  cube,   étant  situés 
entre  les  bords  des  ^^Mi^  tétraèdres  auxquels  con- 
duit    d'une   autre    part,    la    division  mécanique 
de  1  octaèdre,  n'altèrent  en  rien  la  structure  qui 
résulteroit  d'un  assemblage  pur   et  simple  de   ces 
tétraèdres. 

Moléc.  intégr.  Le  tétraèdre  régulier. 
Caract.  chlm.  Poussière  jaunissante  dans  l'acide 
nitrique  chauffé. 

Caractères  distinctifs.  r.  Entre  le  schéelin 
calcaire  et  l'étain  oxydé  blanchâtre.  Le  premier 
indépendamment  des  divisions  parallèles  aux  faces 
d'un  cube,  en  admet  parallèlement  aux  faces  de 
foctaèdre  ,  qui  n'ont  pas  lieu  dans  l'etain.  La  pous- 
sière du  schéelin  calcaire  jaunit   dans    l'acide  ni- 

(0  Voyez  ci-dessus,  p.  Ç>q, 

Tome  IV.  Y 
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trique  ;  celle  de  l'étain  y  conserve  sa  couleur. 
2°.  Entre  le  même  et  le  plomb  carbonate.  Celui- 
ci  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  ni- 
trique concentré  ou  étendu  d'eau  ;  il  noircit  par 
la  vapeur  du  sulfure  ammoniacal ,  deux  proprié- 
tés qui  manquent  au  schéelin  calcaire.  o\  Entre  le 
même  et  la  baryte  sulfatée.  La  pesanteur  de  celle- 
ci  est  plus  foible ,  environ  dans  le  rapport  de  2  à  3  ; 
elle  se  divise  en  prisme  droit  rliomboïdal  de  loidi 
et  78^  7  ;  et  le  schéelin ,  à  la  fois ,  en  octaèdre  régu- 
lier et  en  cube  ;  la  poussière  de  la  baryte  sulfatée 
ne  jaunit  point  dans  l'acide  nitrique ,  comme  celle 
du  schéelin  calcaire. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I 

A  'A' 

1.  Schéelin  calcaire   octaèdre.  (j^g.zZi). 

En  octaèdre  régulier. 
a.  Cunéiforme. 

2.  Schéelin  calcaire  amorphe. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 


1.  Schéelin  calcaire  blanchâtre. 

2.  Schéelin  calcaire  jaunâtre, 
5.  Schéelin  calcaire  brunâtre. 
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Transparence. 
Scliéelin  calcaire  translucide. 

ANNOTATIONS. 

I.  On  trouve  le  schéelin  calcaire  à  Marien- 
berg  et  à  Altenberg  ,  en  Saxe  ;  à  Schonfeldt  et 
à  Zinnwalde  ,  en  Bohême;  à  Riddarhyttan ,  en 
Suède ,  etc.  Les  plus  gros  cristaux  que  j'aie  vus 
de  cette  substance  avoient  environ  25  millimètres 
d'épaisseur.  M.  Codon ,  pensionnaire  de  la  cour 
d'Espagne,  m'a  donné  des  groupes  de  petits  cris- 
taux octaèdres  de  celui  de  Zinn^valde ,  qui  sont  les 
uns  jaunâtres,  les  autres  brunâtres,  et  ont  pour 
gangue  un  quartz  enfumé  ou  un  mica  hexagonal. 
2.  Le  schéelin  calcaire  a  été  défini  par  Grons- 
tedt ,  unfer  calciforme  uni  intimement  à  une  terre 
inconnue.  Quelques  auteurs  le  nommoient  pierre 
de  fer ,  et  Wallerius  va  jusqu'à  assigner  la  quantité 
de  fer  qu'il  contient,  et  qui  est,  selon  lui,  de  3o 
parties  sur  loo  (i).  Le  schéelin  calcaire  a  été 
associé  depuis,  par  le  plus  grand  nombre  des  na- 
turalistes, aux  mines  d'étain ,  sous  le  nom  d'étain 
blanc  ;  et  nous  avons  vu  que  Rome  de  Liste  ran- 
gcoit  les  octaèdres  de  la  même  substance  parmi  les 
cristaux  d'étain  ,  tandis  qu'il  regardoit  les  masses 
informes  comme  un  wolfram  de  couleur  blanche  (2), 

(i)  Syst.  miner.  ,  \.  II  ,  p.    254. 

(2)  Article  étain  oxydé  ,  ci-dessas,   p.  i^y. 

X   2 
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rapprochement  que  les  expériences  de  Schéele  et 
de  MM.  d'Elhuyar  ont  laissé  subsister ,  en  lui  don- 
nant seulement  une  base  toute  différente. 


X  V  I^      GENRE. 

TELLURE,    dérivé    du  mot   tellus ,  qui 
signifie  terre, 

Tellurium,  Klaproth^journ.  des  mines ,  N**.  38, 
/7.  145.  T eWuv  ^  Karsten  ^  minerai,  tabell.  ^  p.  56. 
Sylvanite,  Kinvan,  t.  II ,  p.  02./^. 

Caractères  du  tellure  pur. 

Caract.  pJijs.  Pesant,  spécif. ,  6,11 5. 

Consistance.  Très-fragile. 

Couleur  ;  le  blanc  d'étain  ,  tirant  un  peu  sur  le 
gris  de  plomb. 

Eclat  métallique  ;   ayant  beaucoup    d'intensité. 

Structure ,   lamelleuse. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  il  brûle  avec 
une  flamme  assez  vive ,  d'une  couleur  bleue , 
qui  verdit  un  peu  vers  les  bords;  ensuite  il  se 
volatilise  en  fumée  blanchâtre ,  en  répandant  une 
odeur  de  rave.  Si  l'on  cesse  de  le  chauffer 
avant  qu'il  soit  entièrement  volatilisé ,  le  bouton 
conserve  assez  long-temps  sa  liquidité,  et  devient 
radié  à  sa  surface,  en  se  refroidissant. 
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Soluble  dans  l'acide  nitrique,  sans  que  la  cour 
leur  de  cet  acide  cesse  d'être  claire  (i). 


ESPECE      UNIQUE. 
TELLURE     NATIF. 

Quoique  le  tellure  existe  dans  le  sein  de  la 
terre  à  l'état  de  métal  natif,  il  a  toujours  été  trouvé 
jusqu'ici  uni  à  l'or  et  à  d'autres  substances  métal- 
liques ,  par  une  de  ces  associations  qui  paroissent 
accidentelles  ;  en  sorte  que  si  l'on  en  connoissoit 
des  mines  où  il  jouît  de  sa  pureté,  les  mélanges 
que  nous  allons  décrire  fornieroient  un  appendice 
placé  à  la  suite  de  ces  mêmes  mines. 

I.  Tellure  na.ti£  yèrrifére  et   aurifère. 

Var.  de  l'or  blanc  de  de  Born.,  t.  II,  p.  467; 
du  M^eissgold-erz  des  Allemands  ;  de  Yaurwn  bis- 
muticum  àeM..  Schmeisser,  sistem.  of  mineralogy, 
t.  II ,  p.  28 ,  et  de  Vaurum  problematicum  de 
quelques  auteurs.  Gediegen-tellur ,  Karsten ,  mine- 
rai, tahell. ,  p.  56. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif. ,  5,723. 

Couleur  ;  tirant  sur  le  blanc  d'étain ,  mais  plus 
sombre  ;  elle  a  quelquefois  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre  et  fragile. 

(i)  Extrait  du  mémoire  de  Klaprotlx,  sur  le  tellure, 
jourii.  des  mines  ,  K*^.  58  ,  p.  146  et  suiv. 
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Tachure.  Passé  avec  frottement  sur  le  papier, 
il  le  tache  légèrement  en  noirâtre. 

Caract,  chim.  Au  chalumeau,  il  décrépite  , 
puis  se  fond  comme  le  plomb  ,  et  brûle  avec  une 
flamme  vive  et  brunâtre  ,  en  répandant  une 
odeur  acre  ;  il  finit  par  se  dissiper  en  fumée 
blanche ,  et  laisse  un  résidu  qui  ressemble  à  de  la 
silice.  De  Born. 

Analyse   par  Klaproth. 

Tellure 25,5. 

Fer 72,0. 

Or : 2,5. 

100,0. 

VARIÉTÉ. 

Tellure  natif,  etc.  ,  lamelliforme.  En  petites 
lames  groupées  confusément ,  d'un  éclat  vif  dans 
le  sens  de  leurs  grandes  faces ,  et  foible  dans  le 
sens  latéral. 

2.   Tellure  natif  aurifère  et  argentifère.  Même 
caractère  que  le  N°.   i. 
Analyse  par  Klaproth. 

Tellure 60. 

Or 3o. 

Argent 10. 

100. 
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Tellure  natif,  etc.  ,  graphyque.  En  aiguilles 
prismatiques  imitant ,  par  leur  disposition ,  des 
caractères  d'imprimerie.  Or  blanc ,  dendritique,  etc., 
de  Born  ^  t.  II,  p.  470,  XVI,  E.  b.  ï.  ^urum 
graphicum  de  quelques  auteurs.  Schrifterz ,  Kars- 
ten ,  minerai,  tabell. ,  p.  56. 

3.  Tellure  natif  aurifère  et  plombifère  ;  il 
contient  aussi  de  l'argent.  Or  mêlé  d'argent,  de 
plomb  et  de  fer ,  minéralisé  par  le  soufre  ;  mine 
aurifère  de  Nagyag ,  Sciagr. ,  t.  II,  p.  5o.  Or  gris  , 
mine  am-ifère  de  Nagyag,  de  Born,  /.  //,  p.  /^Ç)2, 
Gelberz ,  Karsten  ,  min-er,  tabell. ,  p.  56.  Blatte- 
rerz ,  ibid. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif ,  8,919. 

Couleur;  le  gris  métallique  sombre,  quelque- 
fois avec  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre  ,  flexible  sans  élasticité. 

Tachure.  Il  taclie  légèrement  le  papier  en  noir. 

Caract.  cJdin.  Lorsqu'on  l'expose  au  feu ,  l'oï- 
suinte  à  travers  la  masse  ,  et  sort  sous  la  forme 
de  gouttelettes. 

Analyse    par  Klaproth ,  de  la  variété  gi'ise. 

Plomb 5o,o. 

Tellure 33,o. 

Or 8,5. 

Soufre 7,5. 

Argent  et  cuivre 1,0. 

100,0. 
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Analyse  par  le   même ,  de  la  variété  jaunâtre. 

Tellm-e 45,0. 

Or 2750- 

Plomb ig^S- 

Argent 8,5. 

Soufre  5  un  atome. 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

z .  Tellure  natif,  etc. ,  hexagonal.  En  prismes 
hexaèdres  réguliers  très-courts. 

X.  Tellure  natif,  etc.  _,  laminaire.  En  masses 
composées  de  lames  qui  se  séparent  assez  facile- 
ment dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces ,  les- 
quelles sont  éclatantes  et  un  peu  raboteuses. 

'  j.  Tellure   natif,  etc.  ^  /amel/iforme.  "En  lames 
engagées  en  partie  dans  la  gangue. 

Annot^ti  uns. 

I.  Le  tellure  natif  ferrifère  et  aurifère  _,  connu 
sous  le  nom  de  inijie  d'oj'  blanche  _,  se  trouve  à 
Fatzbay ,  en  Transilvanie.  Ses  gangues ,  selon  de 
Boni,  sont  la  lithomarge  et  le  quartz.  La  seconde 
variété  ,  qui  contient  de  l'or  et  de  l'argent ,  se 
trouve  à  OfTenbanja,  dans  le  même  pays.  La 
troisième  ,  est  connue  sous  le  nom  à." or  de  Nagyac  , 
endroit  de  la  Transilvanie ,  d'où  on  la  retire ,  et 
où  elle  a  pour  gangue  le  manganèse  silicifère 
d'un  rouge    de    rose   pâle,  et  quelquefois    d'unç  ' 
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couleur  blanche.  Elle  est  assez  souvent  accompa- 
gnée 5  ou  même  entremêlée  de  diverses  substances 
métalliques  que  l'on  distingue  à  Toeil ,  telles  que 
le  zinc  sulfuré  ,  le  plomb  sulfuré ,  l'arsenic  natif,  etc. 
2.  Muller ,  ayant  fait  l'analyse  de  l'or  blanc , 
regarda  cette  substance  comme  composée  d'or , 
d'une  petite  quantité  d'arsenic  et  de  nickel,  et 
d'un  résidu  qui  formoit  la  partie  la  plus  consi- 
dérable de  la  masse ,  et  qui  lui  parut  être  un 
métal  jusqu'alors  inconnu.  Bergmann  adopta  cette 
opinion,  et  M.  Kirwan  plaça,  depuis,  ce  métal 
dans  sa  méthode  minéralogique  ,  comme  une 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  sylvanite , 
dérivé  de  Transilvanie.  Déjà  même  les  expériences 
qui  avoient  été  faites  pour  développer  les  pro- 
priétés du  nouveau  métal ,  avoient  donné  plu- 
sieurs résultats  remarquables ,  que  l'on  retrouve 
parmi  ceux  qu'a  obtenus  plus  récemment  le  cé- 
lèbre Klaproth ,  dans  le  cours  de  ses  recherches 
sur  la  même  substance. 

On  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  avancé 
J  sur  la  connoissance  de  la  véritable  composition 
de  for  de  Nagyag.  Selon  de  Boni ,  cette  mine  est 
de  l'or  combiné  éivec  le  soufre,  l'antimoine,  l'ar- 
senic ,  le  plomb  ,  le  fer  et  l'argent.  Les  quantités 
relatives  de  ces  principes  varient  suivant  les  mor- 
ccimx ,  et  le  quintal  rend  quelquefois  un  peu  plus 
de  10  marcs  d'or ,  ce  qui  fait  à  peu  près  y^ 
de  la  totalité.  Le,  même  savant  dit  plus  bas  ,   que 
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d'ciprcs  une  analyse  plus  récente  ,  Tor  ,  dans  ceife 
mine ,  n'est  combiné  qu'avec  l'antimoine  et  le 
fer ,  et  cfue ,  dans  ce  cas ,  on  devroit  la  regarder 
comme  une  espèce  particulière.  Mais  on  voit 
qu'il  n'attache  pas  une  idée  bien  nette  au  mot 
de  combinaison,  puisqu'il  remarque,  au  même 
endroit ,  qu'après  avoir  pulvérisé  la  mine  ,  on  en 
retire ,  par  le  moyen  de  l'aimant ,  près  de  cinq 
pour  cent  de  fer.  Le  barreau  aimanté  n'est  sûre- 
ment pas  un  agent  chimique. 

o.  Klaproth  ayant  entrepris  de  soumettre  ces 
différentes  mines  à  un  nouvel  examen  ,  a  d'abord 
constaté  fexistence  du  métal  inconnu  trouvé  dans 
for  blanc  de  Fatzbay  et  d'Offenbanya,  et  a  en- 
suite découvert  le  même  métal  déms  l'or  de  Nagjag , 
où  il  avoit  échappé  jusqu'alors  aux  recherches 
des  chimistes. 


XV  I  P.      GENRE 

CHROME,  c'est-à-dire ,  coîjjs  colorant. 

Dans  le  cours  des  expériences  entreprises  par 
les  Citoyens  Vauquelin  et  Macquart,  pour  déter- 
miner la  nature  du  plomb  rouge  de  Sibérie  ,  ces 
deux  chimistes  avoient  obtenu ,  parmi  les  pro- 
duits de  leurs  opérations  ,  une  matière  verte  c[ui 
fixa  leur  attention  ,  et  dont  la  couleur  parut  un 
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instant  désigner  ime  substance  métallique  parti- 
culière unie  au  plomb  rouge  (  i  ).  C'étoit  un  de 
ces  aperçus  qui  sont  comme  les  premières  lueurs 
d'une  vérité  cachée  derrière  un  nuage.  Cependant 
la  conséquence  définitive  à  laquelle  on  s'arrêta  pour 
lors ,  fut  ,  que  le  plomb  rouge  étoit  composé  de 
plomb  ,  d'oxygène  et  de  fer  ,  avec  un  peu  d'alu- 
mine. Il  falloit  à  la  chimie  de  nouveaux  progrès 
pour  amener  l'instant  oii  Vauquelin  y  aj'ant  repris 
seul  ce  même  travail ,  parvînt  à  éclaircir  le  doute , 
et  à  démontrer  dans  le  plomb  rouge  l'existence 
d'un  nouveau  métal ,  qui  s'y  trouve  à  l'état 
d'oxyde  (2). 

Il  a  même  obtenu  la  réduction  de  ce  métal  , 
sous  la  forme  d'une  masse  brillante  ,  grisâtre  , 
très-cassante  et  recouverte  de  très-petits  cristaux 
métalliques  en  barbes  de  plumes.  Le  culot  ayant 
été  cassé  ,  a  offert  un  tissu  à  grain  fin  et  serré 
dans  certains  endroits  ,  et  dans  d'autres ,  des  ai- 
guilles entrelacées  et  laissant  entre  elles  des  espaces 
vides ,  ce  qui  a  empêché  de  déterminer  la  pe- 
santeur spécifique  du  métal. 

Exposé  à  la  chaleur  du  chalumeau  ,  ce  métal 
est  infusible  ;  seulement  il  se  couvre  d'une  croûte 
légèrement  verte  :  chauffé  avec  le  ])orax ,  il  di- 
minue un  peu  de  volume  ,  et  colore  ce  sel  en 
vert. 

(1)  Essais  de  ininér.  ,  par  Macquart ,  p.   18G. 

(2)  Journ.  des  mines ,   N'^,  3/^  ,  p.   737   et  suiv. 
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Les  combinaisons  du  nouveau  inétal  avec  l'oxy- 
gène donnent  un  oxyde  vert ,  ou  un  acide  rouge , 
suivant  les  proportions  d'oxygène ,  et  chacune  de 
ces  combinaisons  primaires  communique  des  teintes 
plus  ou  moins  vives  de  sa  couleur  aux  diverses 
combinaisons  secondaires  oii  elle  entre.  C'est  cette 
action  colorante  que  le  nouveau  métal  exerce  avec 
tant  d'énergie  sur  les  autfes  substances  ,  qui  m'a 
fait  naître  l'idée  du  nom  de  chrome  ,  que  le  Cit. 
Vauquelin  a  bien  voulu  adopter  (i). 

Il  suffisoit  d'être  prévenu  de  l'existence  du  chro- 
me ,  pour  le  retrouver  ensuite  dans  d'autres  sub- 
stances oii  il  avoit  échappé  jusqu'alors.  Vauquelin 
a  reconnu  que  la  couleur  verte  de  l'émeraude  du 
Pérou  et  celle  de  la  diallage ,  étoient  dues  à  l'oxyde 
de  ce  métal ,  et  que  c'étoit  son  acide  qui  donnoit 
au  spinelle  ce  beau  rouge  nuancé  d'orangé ,  dont 
on  avoit  fait  honneur  au  fer. 

(i)  Journ.  des  raines  ^  N'*.  34)  p.  yS/. 
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PREMIER    APPENDICE. 

Substances  dont  la  nature  n^ est  pas  encore 
assez  connue  pour  permettre  de  leur  assigner 
des  places  dans  la  méthode  (i). 

Diffërens  motifs  m'ont  engagé  à  laisser  en  re- 
tard la  classification  des  substances  comprises  dans 
cet  appendice.  Il  en  est  plusieurs  dont  je  n'ai  eu 
à  ma  disposition  qu'une  trop  petite  quantité ,  pour 
être  en  état  de  développer  les  divers  caractères 
qui  doivent  entrer  dans  la  description  dune  es- 
pèce minéralogique ,  quoique  déjà  on  puisse  pré- 
sumer que  ces  substances  occuperont  un  rang  à 
part  dans  la  méthode  ,  lorsqu'elles  seront  mieux 
connues.  D'autres,  dont  la  classification  dépend  de 
la  connoissance  exacte  de  leurs  principes  compo- 
sans  ,  semblent  solliciter ,  de  la  part  des  chimistes , 
de  nouvelles  expériences  ,  pour  dissiper  l'incer- 
titude que  laissent  encore  ,  sur  leur  véritable  na- 
ture ,  les  analyses  qui  en  ont  été  faites  jusqu'ici  ; 
et  telle  est  surtout  la  substance  que  le  célèbre 
Werner  a  nommée  arragonite.  Plusieurs ,  enfin  , 
qui  ont  été  données  comme  espèces  particulières 


(i)  Ces  substances  sont  rangées  dans  cet  appendice  par 
ordre  alpjiabétique. 
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par  les  premiers  observateurs ,  ont ,  avec  des  es- 
pèces déjà  classées  ,  et  que  j'éiurai  soin  d'indiquer  , 
des  rapports  plus  ou  moins  marqués ,  qui  méri- 
tent d'être  examinés  attentivement ,  pour  s'assurer 
si  elles  ne  doivent  pas  être  réunies  à  leurs  termes 
de  comparaison.  Ces  réunions  sont  d'autant  plus 
à  désirer,  qu'elles  tendent  à  perfectionner  la  science 
en  la  simplifiant.  II  m'a  paru  qu'un  moyen  d'ac- 
célérer les  recherches  propres  à  nous  procurer  des 
connoissances  certaines  ,  relativement  à  tous  ces 
différens  minéraux  ,  étoit  de  les  montrer  dans  des 
positions  isolées  ,  pour  appeler  sur  eux  l'attention, 
et  inviter  à  en  faire  une  étude  plus  approfondie. 

1.   Amianthoïde   (f).  Lanietherie ,  théorie 
de  la  terre  ^  2.\  édit. ,  t.  II ^  p.  364. 

Asbestoïde  , .  bulletin  des  sciences  de  la  société 
philom. ,  nivôse  et  pluviôse  ^anh  ^  N\  54 ,  yw.  3  ([). 

Byssolite ,  Saussure  ,  l'ojage  dans  les  Alpes  , 
N\    1696. 

Ce  minéral  forme  des  touffes  de  lilamens  très- 
déliés,  d'un  vert  d'olive,  quelquefois  d'une  cou- 
leur jaunâtre  ,  ou  d'un  brun  foncé  ,  luisans  ,  flexi- 
bles et  élastiques.   On  le  trouve  au  bourg  d'Oisan  , 

(i)  L'auteur  de  Farticla  inséré  dans  ce  bulletin  suppose 
que  la  substance  dont  il  s'agit  a  été  noinixiée  asbestoïde 
par  Lainetlierie.  Mais  le  minéral  que  ce  natiu'aliste  appelle 
ainsi  ,  est  Tactinote  fibreux.  Théor.  de  la  terre  ;  t.  II ,  p.  67  r. 
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dans  le  ci-devant  Daupîiiné  ,  où  il  accompagne 
la  chaux  carijonatée  ,  Tëpidote  ,  le  feld-spatli  et 
le  quartz.  Souvent  il  repose  immédiatement  sur 
du  manganèse  oxydé  noir  pulvérulent  ,  qui  re- 
couvre la  surface  du  quartz.  Cette, substtmce,  ana- 
lysée par  Vauquelin  et  Macquart  ,  a  donné  : 

Silice 4  7,0. 

Chaux 1 1 ,3. 

Magnésie , ,       7,3, 

Oxyde  de  fer 20,0. 

Oxyde  de  manganèse 10,0. 

95,6. 
Perte 4,4. 

100,0. 

L'amianthoïde  diffère  de  l'asbeste  dur  par  sa 
flexibilité  ,  et  de  l'asbeste  flexible  par  son  élas- 
ticité. Les  deux  auteurs  de  l'analyse  paroissent  la 
regarder  comme  une  sorte  de  moyen  terme  entre 
l'un  et  l'autre  ,  et  disent  qu'elle  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  asbestes  analysés  par  Bcrgmann. 
Mais  dans  les  résultats  obtenus  par  ce  célèbre  chi- 
nii.stc  ,  les  proportions  des  principes  étoient  très- 
différentes. 

On  ne  peut  guère  douter  que  ce  minéral  ne 
soit  le  même  que  celui  auquel  le  Cit.  Saussure 
fils  a  donné  le  nom  de  hyssolite ,  et  dont  il  a 
aussi  fait  fanalyse.  Mais  son  résultat  s'écarte  beau- 
coup du  précédent,  ce  cpiipeut  provenir,  en  partie. 
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de  la  petite  quantité  de  byssolite   analysée ,  dont 

le  poids  n'étoit   que  de   22  grains  (i). 

II.  A  P  L  o  M  E  (m.)  5  c'est-à-dire  ,  simplicité. 

Cette  substance,  dont  j'ignore  la  localité  ,  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  dodécaèdres  rhomboïdaux, 
d'un  brun  foncé  ,  et,  ce  qui  est  remarquable  ,  mar- 
qués de  stries  parallèles  émx  petites  diagonales  des 
rhombes.  Leur  pesanteur  spécifique  est  3,4444.  I^s 
étincellent  par  le  choc  du  briquet,  rayent  forte- 
ment le  verre  et  légèrement  le  quartz.  Le  Cit.  Lc- 
lièvre  a  trouvé  qu'ils  étoient  fusibles  au  chalumeau 
en  verre  noirâtre.  La  surface  de  leur  cassure  est , 
à  certains  endroits  ,  raboteuse  ,  grisâtre  et  presque 
terne,  et,  à  d'autres  endroits,  légèrement  conchoïde, 
brune  et  assez  éclatante.  Les  cristaux  sont ,  en 
général ,  opaques  ;  mais  plusieurs  de  ceux  d'un 
petit  diamètre  sont  translucides  avec  une  couleur 
orangée. 

Ces  cristaux  différent  du  grenat ,  par  une  pe- 
santeur spécifique  sensiblement  moindre  ,  et  en  ce 
que  leur  tissu  n'est  point  lamelleux,  et  a  beau- 
coup moins  d'éclat.  Les  stries  dont  leurs  faces  sont 
sillonnées  ,  semblent  indiquer  qu'ils  ont  pour  forme 
primitive  un  cube  ,  qui  passe  au  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  simple 

(i)  Saussure  j  voyage  dans  les  Alpes ^  endroit  ciié. 

rangée 
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rangée  sur  tous  ses  bords  ;  résultat  qu'aucune  autre 
substance  n'a  encore  oîTert  complétemenc ,  c'est- 
à-dire  ,  de  manière  que  le  décroissement  atteignît 
sa  limite  ;  et  comme  il  est  en  même  temps  si  simple 
et  si  élémentaire  que  je  l'avois  choisi  pour  le  pre- 
mier de  tous ,  en  exposant  la  théorie  relative  à  la 
structure  des  cristaux  (i),  j'en  ai  déduit  le  nom 
d'aplome ,  dont  on  pourra  se  servir ,  en  attendant 
que  des  observations  plus  décisives  ayent  marqué 
à  la  substance  qu'il  désigne  sa  véritable  place.  Les 
échantillons  de  cette  substance  qui  sont  dans  ma 
collection ,  m'ont  été  donnés  par  le  Cit.  Gillet. 

III.    Arragonite   (m.)  de  Werner. 

Spath  calcaire  des  limites  entre  l'Arragon  et  Va- 
lence ,  en  Espagne  ,  de  Born  ,  catal. ,  t.  Il,  p.  020. 
Arragonit,  Enirnerling ,  t.  III  ^  p.  oôy.  Arragou 
spar,  Kirwan  ,  éléments  of  miner alogj,  1. 1  ^p.  87. 
Spathum  prismaticum  in  igné  lucem  spargens,  Lin- 
nœl  syst.  nat. ,  cura  Jo.  Frid.  Gmelin ,  edit.  i3, 
Lipsiœ ,  179^5  ^-  m ■>  P-  94-  Apatite  des  Pp^é- 
iiées  de  quelques  minéralogistes.  L'arragonite  , 
Brochant  j  t.  I ,  p.  576. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  plans  qui 
font  entre  eux  des  angles  d'environ  iiG^  et  64*1  ; 
soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécif. ,  2,9465. 

(1)  Voyez  t.  I,  p,  35  et   suiv. 

Tome  IV.  Y 
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Dureté.  Rayant  fortement  la  chaux  carbonatée* 

Réfraction ,  double. 

Phosphorescence.  Sa  poussière  devient  luisante 
sur  un  charbon  ardent. 

Caract.  géométr.  Joints  naturels  très-sensibles , 
parallèlement  à  Taxe  des  cristaux ,  faisant  entre  eux 
des  angles  d'environ  ïi6^  et  64^  ,  avec  d'autres  in- 
clinés à  l'axe ,  mais  qui  se  laissent  à  peine  entrevoir 
à  une  vive  lumière.  Le  peu  de  netteté  de  ceux-ci 
n'a  pas  permis  de  déterminer  complètement  la 
forme  de  la  molécule  intégrante. 

€aract.  chim.  Soluble  en  entier ,  avec  efferves- 
cence, dans  l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminahlcs. 

I .  Axvdigomie  prismatique  {fig.  202);?/.  LXXXV. 
En  prisme  hexaèdre ,  qui  est  seulement  symétrique  ; 
les  bases  sont  ternes ,  mais  planes  et  unies  ;  seule- 
ment on  y  aperçoit  des  lignes  qui  s'étendent  du 
centre  vers  le  contour  ;  les  pans ,  quoiqu'assez  écla- 
tans,sont  ordinairement  déformés  par  des  cannelures 
longitudinales ,  et  quelquefois  par  des  dépressions 
gui  les  rendent  concaves.  Incidence  de  M  sur  M', 
environ  iiG'i;  de  M'  sur  le  pan  de  retour,  128'^. 

Ce  prisme ,  ramené  à  sa  structure  la  plus  simple , 


DE     MINERALOGIE.      ZZg 

peut  être  regardé  comme  un  assemblage  de  quatre 
prismes  droits  rhomboïdaux  de  iiG'ict  64^.  Soit 
Is  {^fig-  253)  la  même  base  que  fig.  202.  Les 
lettres  O ,  T ,  H ,  U ,  désignent  les  bases  des  quatre 
prismes  composans  ;  si  ces  derniers  ne  subissoient 
aucune  modification ,  il  resteroit  au  milieu  du  cris- 
tal un  vide  indiqué  par  le  rbombe  zfry  ;  mais 
ce  vide  est  comblé  au  moyen  d'une  extension 
que  reçoit  chaque  prisme  dans  sa  partie  tournée 
vers  le  centre  C.  Ainsi,  le  prisme  O  est  augmenté 
d'une  quantité  représentée  par  le  triangle  rectangle 
fÇ,  z ,  et  ainsi  des  trois  autres.  Cette  extension  équi- 
vaut à  l'effet  d'une  loi  de  décroissement  que  subit 
le  prisme  parallèlement  à  l'arête  verticale  qui  se 
termine  en  z ,  et  la  théorie  fait  voir  qu'il  y  a  tou- 
jours une  loi  susceptible  de  donner  ce  résultat, 
quels  que  soient  dailleurs  les  angles  des  prismes 
composans  (i). 

A  l'égard  des  bas^s ,  il  faudroit ,  pour  assigner 
la  loi  de  décroissement  dont  elles  dépendent ,  con- 
noître  complètement  la  forme  des  molécules  inté- 
grantes. Mais  il  n'y  a  jusqu'ici  de  déterminé  que 
les  facettes  parallèles  aux  pans  M  ,  M'  {^fig-  232). 
Ordinairement ,  les  cristaux  de  cette  variété  ont 
une  cassure  striée  longitudinalement ,  qui  annonce 
qu'ils  sont  composés  d'une  infinité  d'aiguilles  pris- 
matiques. Cependant  on  y  remarque ,  à  quelques 

(1)  Yoyez  la  partie  géométrique  ,  t.  II ,  p.  ii'j. 

Y  2 
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endroits ,  des  lames  d'une  certaine  étendue  ,  qui 
indiquent  les  positions  des  joints  naturels.  Ces  cris- 
taux présentent  encore  d'autres  accidens  ,  qui  se- 
ront décrits  dans  les  annotations. 

2.  Arragonite  cunéolaire.  En  prisme  hexaèdre , 
dont  la  base  est  toute  hérissée  de  petites  saillies 
cunéiformes.  Laj%-.  20 5  ,  pi.  LXXXVI .,  repré- 
sente une  coupe  transversale  du  prisme  ,  d'après 
laquelle  on  voit  que ,  parmi  les  six  angles  que  les 
pans  font  entre  eux  ,  il  y  en  a  trois  de  128'!  ;  sa- 
voir ,y,  i ,  ^  ;  deux  de  1 1 6^  ;  savoir ,  «? ,  A  ;  et  un  de 
I04<i  ;  savoir  /. 

Pour  rendre  plus  intelligible  la  structure  de  cette 
variété  singulière ,  je  vais  aussi  la  ramener  à  l'as- 
pect le  plus  simple  ,  qui  est  celui  qu'offre  un  des 
groupes  de  ma  collection  ,  dessiné  fig.  234.  Les 
ëlémens  de  ce  groupe  sont  des  octaèdres  cunéi- 
formes ,  ou  des  prismes  rhomboïdaux  à  sommets 
dièdres ,  semblables  à  ceux  que  l'on  voit  fig.  256  , 
sSy ,  208  et  239 ,  dans  lesquels  les  incidences  des 
trapèzes  M  ,  M  ,  sont  d'environ  11 6*1  aux  endroits 
des  arêtes  B  Z»,  ou  A  a,  et  de  64"^  aux  endroits 
des  arêtes  G  g.  D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut , 
ces  prismes  se  divisent  nettement  dans  le  sens  des 
trapèzes  dont  il  s'agit.  Quant  à  l'incidence  des 
triangles  L  ,  L  ,  qui  sont  ternes  et  un  peu  raboteux  , 
elle  m'a  paru  être  d'environ  70^. 

Supposons  maintenant ,  pour  un  instant ,  que  les 
prismes  ayent  leurs  pans  M,  M  inclinés  i-igoureu- 
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semeut  de  iso'i  d'une  part  et  60^  de  l'autre  ;  il  est 
évident  que  trois  de  ces  prismes  formeront ,  en  s'ac- 
colant ,  un  prisme  hexaèdre  régulier ,  dont  la  base , 
au  lieu  d'être  un  plan ,  sera  composée  de  trois 
sommets  cunéiformes,  et  l'on  concevra,  avec  un. 
peu  d'attention  ,  que  les  trois  arêtes  terminales  doi- 
vent se  réunir  autour  d'un  même  point,  en  for- 
mant entre  elles  des  angles  de  iso'l. 

Il  n'en  sera  pas  de  môme  si  les  pans  des  prismes 
sont  inclinés  de  116'^  et  6^^ ,  comme  cela  a  lieu 
dans  la  nature.  Alors  trois  de  ces  prismes  ne  pour- 
ront plus  remplir  exactement  un  espace  ;  mais  il  y 
en  aura  deux ,  entre  lesquels  il  restera  un  vide 
ou  un  angle  rentrant  de  12^^;  différence  entre  la 
somme  de  trois  angles  de  iiG^,  et  celle  de  trois 
angles  de  120^1. 

Pour  remplir  ce  vide ,  la  cristallisation  em- 
ploie un  quatrième  prisme  ,  qui  paroît  pénétrer 
en  partie  l'un  des  trois  autres.  La  fig.  234  servira  à 
donner  une  idée  de  cet  assortiment.  Les  deux  pris- 
mes entiers  sont  ceux  qui  ont  pour  arêtes  termi- 
nales, les  lignes  AB",  ab"  d'une  part,  et  AB"', 
ab^"  de  l'autre  ,  et  que  Ton  voit  séparément ,  figures 
236  et  209  ;  les  deux  autres  prismes,  qui  ont  pour 
arêtes  terminales  AB  ,  ad  d'une  part  {Jig.  2.04  )  ,  et 
AB' ,  ad'  de  fautre,  sont  représentés  aussi  séparé- 
ment, figures  237  et  238  ;  et  ils  se  pénèti'ent  dtf 
manière  que  leur  plan  de  jonction  est  un  trapèze 
aArr^  (^Jig.  234 ,  237 ,  238  ),  qui  passe  par  l'axe  j 
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et  fait  avec  le  plan  ahVib,  ou  aAWb\  un  angle 
d'environ  6  degrés.  Par  une  suite  nécessaire ,  les 
résidus  des  pans  sur  lesquels  passe  la  section  r  r' , 
font  entre  eux  un  angle'  rentrant  nas  {Jig.  235  ) 
de  1 28^ ,  tandis  que  fincidence  mutuelle  des  pans 
qui  répondent  aux  lignes  in ,  ks ,  est  de  104^1. 

Or ,  la  théorie  démontre  encore  ici  l'existence 
d'un  résultat  que  j'ai  dit  (i)  être  général  pour  tous 
les  cristaux  qui  paroissent  se  pénétrer,  savoir  :  que 
leur  plan  de  jonction  est  toujours  situé  comme 
une  face  qui  seroit  produite  par  une  loi  de  décrois- 
sement  ;  et  ce  résultat  peut  de  même  avoir  tou- 
jours lieu  dans  le  céis  présent,  quelles  que  soient 
les  incidences  des  pans,  prises  sur  les  prismes  élé- 
mentaires (2). 

Il  est  très  -  rare  {p.e  cette  variété  ait  le  degré  de 
simplicité  que  nous  venons  de  lui  supposer.  Ordi- 
nairement sa  base  est  toute  hérissée  de  saillies  cunéi- 
formes ,  qui  indiquent  la  réunion  d'un  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  prismes  rhomboïdaux,  laquelle 
est  néanmoins  soumise  aux  mêmes  conditions.  Dans 
ce  cas ,  les  pans  sont  striés  longitudinalement,  comme 
ceux  des  prismes  de  la  première  variété. 

Indéterminables. 
3.  Arragonitc  cylindroïde.   En  masses  arrondies 

*- ^  „     

(1)  Voyez  t.  I  ,  p.  104  et   sniv. 

(2)  T.  II  ,  partie  géométrique  ,  p.    109   et  sui\^. 
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et  fortement  cannelées.  Elles  ressemblent ,  par  leur 
aspect ,  aux  fascicules  produits  par  falongement  des 
sommets  inférieurs  des  cristaux  qui  appartiennent 
à  la  chaux  carbomitée  inverse  (i).  Mais  ces  fasci- 
cules se  divisent  très  -  nettement  en  rhomboïdes 
semblables  au  primitif,  au  heu  que  les  masses  cy- 
lindroïdes  d'arragouite  n'ont  de  joints  naturels 
sensibles ,  que  parallèlement  à  leur  longueur. 

ACCIDENS        DE        LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Arragonite  limpide.  La  limpidité  n'a  ordi- 
nairement lieu  que  dans  certaines  parties  des  cris- 
iaux. 

2.  Arragonite  mi-violet.  Prisme  violet  dans  sa 
partie  moyenne  ,  et  sans  couleur  vers  les  extré- 
mités. Nous  donnerons  ,  dans  les  annotations ,  la 
raison  de  cette  coloration  partielle ,  qui  est  com- 
mune dans  les  cristaux  d'arragouite. 

3.  Arragonite  blanchâtre.  La  3''.  variété. 

Transparence. 
Arragonite  translucide. 

Annotations. 

î.    Les  cristaux   d'arragouite  ont  été  iiinsi  ap- 
pelés par  le   célèbre  Werncr ,  parce  qu'on  en  a 

(I)  T.  II,  p..  104. 
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trouve  d'abord  en  Espagne ,  entre  les  royannies 
d'Arragon  et  de  Valence.  Il  y  en  a  aussi  près  des 
Pyrénées,  où  ils  sont  engagés  dans  une  terre  ar- 
gileuse, qui  renferme  ,à  certains  endroits  ,  des  cris- 
taux de  chaux  sulfatée  et  de  quartz  hématoïde.  On 
voit  quelquefois  de  petits  cristaux  de  cetle  der- 
nière substance  implantés  dans  les  prismes  d'arra- 
gonite.  Le  diamètre  de  ceux-ci  varie  depuis  un 
millimètre  jusqu'à  trois  centimètres  et  au-delà.  On 
en  trouve  de  solitaires,  et  d'autres  qui  sont  grou- 
pés deux  à  deux,  ou  en  plus  grand  nombre. 

Ceux  de  ces  mêmes  prismes  qui  appartiennent 
à  la  première  variété ,  et  qui ,  considérés  isolément, 
sont  déjà  ,  comme  nous  l'avons  vu ,  des  assemblages 
de  plusieurs  prismes  rlioml^oïdaux ,  présentent  de 
plus  une  espèce  de  surcomposition ,  en  vertu  de 
laquelle  chacun  d'eux  renferme  un  second  prisme , 
dont  l'axe  croise  le  sien  à  angle  droit ,  ou  à  peu 
près.  Mais  celui-ci  est  tellement  engagé  dans  la 
substance  du  premier ,  qu'il  n'altère  aucunement  sa 
forme  :  en  sorte  que  l'on  scroit  tenté  de  croire  que 
ses  deux  extrémités,  qui  devroient  former  des  sail- 
lies ,  en  sortant  par  les  parties  latérales  de  l'autre 
prisme ,  ont  été  taillées  et  mises  de  niveau  avec 
elles.  L'assortiment  des  deux  prismes  ne  devient 
bien  apparent  que  dans  les  fractures,  soit  par  les 
directions  croisées  des  stries ,  soit  ptir  une  espèce 
de  mosaïque  que  présentent  quatre  triangles  réunis 
autour  d'un  point  commun,  sur  la  coupe  verticale 
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du  prisme  total,  et  dont  deux,  qui  sont  dune  cou- 
leur pâle ,  ont  leurs  bases  situées  horizontalement , 
et  les  deux  autres ,  qui  sont  d  une  couleur  violette , 
ont  leurs  bases  parallèles  aux  arêtes  longitudinales. 
Les  premiers  appartiennent  au  prisme  envelop- 
pant ,  et  les  seconds  à  celui  qui  est  comme  inscrit 
dans  l'autre.  Cet  accident ,  qui  a  été  remarqué  par 
de  Born  (i)  ,  devient  surtout  sensible,  lorsque  les 
cristaux  ont  été  sciés  en  deux ,  dans  le  sens  de  leur 
axe ,  et  que  les  coupes  ont  reçu  le  poli. 

Dans  le  groupement  des  cristaux  de  la  seconde 
variété ,  il  arrive  souvent  que  l'un  des  prismes ,  au 
lieu  d'être  fondu ,  en  quelque  sorte ,  avec  la  sub- 
stance de  l'autre,  comme  dans  la  première  variété, 
s'y  insère  de  manière  qu'une  partie  'de  sa  surface 
latérale  est  saillante  à  f  endroit  de  la  base  du  prisme 
enveloppant. 

A  l'égard  de  la  variété  c}  lindroïde  ,  qui  est  blan- 
châtre ,  sans  aucune  teinte  de  violet,  nous  n'en  con- 
noissons  pas  la  localité.  Mais  on  ne  peut  guère 
douter  qu'elle  ne  doive  être  réunie  avec  les  précé- 
dentes ,  dont  elle  a  tous  les  caractères. 

2.  La  ci-istallisation  de  l'arragonite,  prise  eu 
elle-même ,  n'est  pas  ce  que  cette  substance  offre 
de  plus  singulier  ;  et  si  l'on  lait  abstraction  des  ac- 
cideiis  qui  en  compliquent  le  mécanisme  ,  pour  ne 
considérer  que   l'élément  de   la   structure  ,  on  se 

(l)   Catal.  ,  t.  I  ,  p.  520. 
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trouve  arrête  par  une  nouvelle  espèce  de  nœud 
qu'il  ne  paroît  pas  possible  de  résoudre  ,  dans  Fétat 
actuel  de  nos  connoissanccs. 

De  Boni  dit,  que  la  pliosphoresceuce  des  cris- 
taux de  cette  substance,  jointe  à  leur  couleur, avoit 
d'abord  fait  soupçonner  que  la  matière  du  spath 
calcaire  y  étoit  combinée  avec  l'acide  phospho- 
rique  (i)  ;  mais  que  Klaprotli  les  ayant  analysés 
depuis  ,  n'y  avoit  trouvé  que  de  la  chaux  aérée.  En 
conséquence  ,  il  les  associe  à  la  chaux  carbonatée 
prismatique  ordinaire,  et  ce  rapprochement  a  été 
suivi  par  d'autres  minéralogistes. 

On  a  vu  à  quel  point  ils  différoient  de  cette 
variété  prismatique ,  soit  par  la  mesure  de  leurs 
angles ,  soit  par  le  sens  dans  lequel  ils  se  divisent. 
Mais  l'inclinaison  de  leurs  joints  naturels,  cjui  est 
d'environ  1 1 6'^ ,  présente  une  autre  différence  beau- 
coup plus  remarquable  entre  rarragonite  et  la 
chaux  carbonatée  en  général ,  dans  laquelle  l'inci- 
dence des  joints  n'est  que  de  104^  28'.  D'ailleurs , 
dans  l'arragonite ,  il  n'y  a  que  deux  divisions  qui 
soient  bien  sensibles  ;  la  troisième ,  qui  compléte- 
roit  le  rhomboïde,  est  nulle.  Nous  avons  dit  aussi 
que  l'arragonite  étoit  beaucoup  plus  dur  que  la 
chaux  carbonatée  ,  et  sa  pesanteur  spécifique ,  que 
j'ai  trouvée  de  2,9465  ,  l'emporte  aussi  de  quelque 
chose  sur  celle  de  la  chaux  carbonatée ,  qui  est  au 
plus  de  2,7182. 

(1)  Catal. ,  t.  I,  p.  520. 


DE      MINERALOGIE.     047 

Or ,  quoique  d'une  autre  part  il  existe  des  ana- 
logies marquées  entre  les  deux  substances ,  comme 
la  dissolution  avec  effervescence  dans  l'acide  ni- 
trique et  la  double  réfraction,  les  diversités  dont 
nous  avons  parlé ,  surtout  celle  qui  se  tire  de  la 
division  mécanique  ,  semblent  indiquer  entre  ces 
substances  une  ligne  nette  de  séparation. 

Cependant  l'anal}  se  que  Klaproth  a  faite  de  l'ar- 
ragonite ,  et  qui  depuis  a  été  répétée  par  Vauque- 
lin ,  solliciteroit ,  au  contraire  ,  leur  réunion  dans 
une  même  espèce. 

Enfin,  le  Cit.  Tenard,  dont  l'habileté  est  connue, 
a  fait  réceminent  un  grand  nombre  d'expériences  , 
pour  déterminer  la  véritable  nature  de  l'arrago- 
nite  ,  avec  fintention  et  même  l'espoir  de  retirer  de 
ce  minéral  quelque  principe  particulier  qui  put 
servir  à  lever  la  difficulté.  Il  y  a  cherché  surtout , 
mais  inutilement ,  la  présence  de  la  strontiane  soup- 
çonnée par  M.  Kirwan  (l)  ;  etpéirce  que  ce  célèbre 
chimiste  présumoit  aussi  que  l'acide  carbonique  y 
étoit  en  plus  grande  proportion  que  dans  la  chaux 
carbonatée  ordinaire ,  le  Cit.  Tenard  a  analysé 
comparativement  avec  l'arragonite  la  chaux  carbo-^ 
natée  limpide  ,  connue  sous  le  nom  de  spath  d'Is- 
lande ,  et  le  rapport  entre  l'acide  et  la  base  s'est 
trouvé  sensiblement  le  même  de  part  et  d'autre. 

Si  c'étoit  là  le  dernier  mot  de  la  chimie  ,  il  fau" 

'      (i)  Eléments  of  mineralogy  ^  t.  I,  p.  88, 
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droit  en  conclure  que  la  différence  d'environ  î  l^  | , 
qui  existe  entre  les  angles  primitifs  des  deux  sub- 
stances ,  et  qui  en  indique  une  considérable  entre 
les  formes  des  molécules  intégrantes  .  est  un  effet 
sans  cause ,  ce  que  la  saine  raison  désavoue.  Il  est 
plutôt  à  présumer  que  de  nouvelles  recherches 
ramèneront  ici  cet  accord  qui  a  constamment  régné 
jusqu'à  présent ,  entre  les  résultats  de  l'analyse  chi- 
mique et  ceux  de  la  géométrie  des  cristaux  (i). 

IV.  Chaux  sulfatée  anhydre,    c'est-à-dire, 
privée  d'eau. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif ,  2,964. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  et  à  plus 
forte  raison  la  chaux  sulfatée  ordinaire. 

Caract.  géom.  Divisible,  par  des  coupes  nettes, 
en  fragmens  qui  paroissent  cubiques. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau 
qui  surpasse  sensiblement  celle  qu'exige  la  chaux 
sulfatée  ordinaire.  Ne  blanchissant  pas,  et  ne  s'ex- 
foliant  pas,  comme  elle,  lorsqu'on  l'expose  sur  un 
charbon  allumé. 


(i)  Il  seroit  intéressant  de  clierclier  si  Farragonite  ren- 
ferme une  certaine  quantité  d'eau  appelée  de  cristallisa- 
tion ,  comme  on  en  retire  de  la  chaux  carbonatée  ordinaire , 
où  sa  proportion  est  un  peu  plus  que  ~  de  la  masse.  On 
jugera,  d'après  l'article  suivant ,  que  cette  observation  n'est 
pas  déplacée. 
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Analyse  par  Vaucpielfn. 

Chaux 40. 

Acide  sulfurique 60. 


100. 
VARIÉTÉS. 

I.  Chaux  sulfate'e  anhydre  laminaire.  Compo- 
sée de  lames  blanchâtres  et  translucides. 

ii.  Chaux  sulftitéc  anh}  dre  lamellaire.  Les  mor- 
ceaux que  j'ai  vus  étoient  un  assemblage  de  pe- 
tites lames  éclatantes ,  blanchâtres ,  entremêlées  de 
portions  d'un  gris  sombre ,  tirant  sur  l'aspect  gra- 
nuleux. 

Annotations. 

I.  Cette  substance,  quia  été  trouvée  en  Suisse, 
dans  les  salines  du  canton  de  Berne  ,  et  qui  ne 
m'est  connue  que  depuis  très-peu  de  temps ,  m'a 
été  présentée  sous  le  nom  de  gypse.  Il  ne  me  fut 
pas  difficile  de  reconnoîtrc  qu'elle  diiféroit  très- 
sensiblement  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire  ,  par 
ses  caractères  géométriques  et  phjsiqucs.  Sa  divi- 
sion mécanique,  qui  se  fait  avec  une  égale  netteté 
dans  tous  les  sens ,  conduit  à  des  molécules  inté- 
grantes d'une  forme  cubique ,  ou  à  bien  peu  de 
chose  près  ,  tandis  que  dans  la  chaux  sulfatée, 
ordinaire ,  les  coupes ,  beaucoup  plus  nettes  paral- 
K'iemcnt  aux  bases  que  dans  le  sens  latéral,  don- 
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nciit  pour  molécule  un  prisme  droit  dont  les  pans 
sont  inclinés  entre  eux  de  i  lù^  et  67^ ,  ce  qui 
fliit  une  ditférence  de  2Z'^  avec  les  incidences  des 
faces  du  cube.  La  nouvelle  substcuice  est  d'ailleurs 
sensiblement  plus  dure  que  la  chaux  sulfatée  or- 
dinaire ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  , 
dans  le  rapport  d'environ  9  à  7  ;  enfin ,  elle  ne 
blanchit  ni  ne  s'exfolie  comme  elle  ,  par  l'action 
de  la  chaleur. 

Il  résulte  delà  ,  qu'en  comparant  les  deux  sub- 
stances l'une  avec  fautre ,  avant  que  leur  compo- 
sition chimique  fut  connue  ,  on  auroit  pu  pronon- 
cer d'civance,  qu'elles  dévoient  constituer  deux 
espèces  différentes.  Maintenant ,  si  l'on  a  égard 
aux  analyses  de  ces  deux  substances  ,  on  trouve 
que  la  chaux  carbonatée  ordinaire  est  composée 
de  02  parties  de  chaux  sur  100,  de  46  d'acide 
sulfurique  et  de  22  d'eau,  tandis  que  la  nouvelle 
substance  a  donné  40  de  chaux  et  60  d'acide  , 
sans  eau  de  cristallisation;  cfoii  il  suit  que  le  rap- 
port entre  les  quantités  de  chaux  et  d'acide  est 
à  peu  près  celui  de  2  à  3  dans  les  deux  sub- 
stances. 

2.  Il  se  présente  ici  une  réflexion  qui  mérite 
d'être  pesée.  On  sait  que  les  substances  que  Von 
a  nommées  se/s  ,  et  du  nombre  descjuelles  est  la 
chaux  sulfatée  ordinaire  ,  lorsqu'elles  cristallisent 
dans  un  liquide  aqueux,  s'approprient  une  partie 
de  ce  liquide  ,  h  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'eau 
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de  cristallisation  ^  parce  qu'elle  leur  est  nécessaire, 
pour  que  leurs  molécules  prennent  un  arraiigv  - 
ment  régulier.  Si  on  dépouille  une  de  ces  sub- 
stances ,  par  exemple ,  l'alumine  sulfatée  ,  de  son 
eau  de  cristallisation ,  au  moyen  de  la  calcination , 
et  qu'on  la  remette  dans  un  liquide  aqueux ,  elle  y 
reprendra  une  nouvelle  quantité  d'eau  égale  à  celle 
qu'elle  avoit  perdue  ,  et  ce  n'est  que  par  l'inter- 
mède de  cette  eau  qu'elle  pourra  repasser  de  l'état 
informe  auquel  l'action  du  feu  Favoit  réduite',  à 
celui  de  cristallisation  régulière  (i). 

Or,  comment  est-il  arrivé  que  certaines  cjuau- 
tités  relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfuriquc 
ayent  formé  ,  par  leur  combinaison  ,  des  masses 
vraiment,  cristallines  ,  sans  le  concours  de  Teau 
de  cristallisation ,  tandis  que  \ç^?>  mêmes  quan- 
tités relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfurique  ne 
peuvent  produire  les  cristaux  de  chaux  sulfatée 
ordinaire  ,  sans  s'adjoindre  une  cjuantité  d'eau 
équivalente  à  plus  d'un  cinquième  de  la  totalité  ? 
Cette  différence  ne  paroît  provenir  ni  de  la  chaux , 
ni  de  l'acide  ,  considérés  en  eux-mêmes ,  puisqu'à  cet 

(i)  Je  doute  que  Ion  aille  assez  loin  ,  lorsqu'on  se  con- 
tente de  dire  ,  roinme  on  l'a  fait  ,  qu'un  princij3a  dont 
une  substance  s'empare  ,  dès  qu'elle  est  en  contact  avec 
\\\i ,  et  sans  lequel  il  lui  est  impossible  d'arriver  à  son  état 
de  perfection ,  est  étr.niger  à  son  essence  ,  surtout  si  l'on 
considère  que  la  quantité  de  ce  principe  est  constante 
dans  les  dlffcrens  cristaux  d  un  njèiue  sel. 
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égcird  tout  est  égal  de  part  et  d'autre.  Il  y  a  donc 
ici  quelque  chose  qui  nous  échappe  encore  ,  et 
dont  la  connoissance  donneroit  la  solution  de  la 
difficulté. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  minéralogie  a  rempli  sa 
fâche  ,  en  démontrant  que  la  substance  qui  est 
l'objet  du  problème ,  doit  former  une  espèce  très- 
distinguée  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire.  Le  nom 
que  je  lui  ai  donné ,  et  qui  exprime  le  fait  dans 
lequel  consiste  jusqu'ici  sa  différence  avec  ce  sel, 
ne  sera ,  si  Ton  veut ,  qu'un  nom  de  convention , 
en  attendant  que  des  recherches  dignes  d'exercer 
hi  sagacité  des  chimistes  ,  nous  ayent  appris  la 
place  qu'elle  doit  occuper  parmi  les  substances 
acidiferes  ,  et  de  laquelle  dépendra  sa  dénomina- 
tion définitive.  Ces  recherches  pourroient  avoir 
un  autre  avantage  ,  celui  de  répandre  un  nou- 
veau jour  sur  la  véritable  fonction  qu'exerce  ce 
principe  auquel  on  a  donné  le  nom  d'eau  de 
cristallisation. 

L'examen  de  la  substance  dont  il  s'agit,  m'a 
fait  naître  un  doute  au  sujet  de  celle  dont  j'ai 
parlé  (i)  sous  le  nom  de  soude  muriatée  gjpsi- 
Jère.  Il  se  pourroit  que  le  gypse  qui  en  fait  partie 
ne  fût  de  même  composé  que  de  chaux  et  d'acide 
sulfurique,  sans  eau.  Dans  ce  cas,  il  paroîtroit  plus 
naturel  de  le  considérer  comme  une  chaux  sul- 


(i)  T.  Il,  p.  565. 

futée 
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fatéc  anhydre  mélangée  accidentelienient  de  soude 
nmriatée  ,  et  l'on  concevroit  encore  mieux  com- 
ment elle  se  divise  si  nettement  en  cultes  ,  puis- 
que les  deux  substances  dont  elle  seroit  l'assem- 
blage auroient,  Tune  et  l'autre,  leurs  molécules 
intégrantes  de  cette  forme. 

V.  Chaux    sulfatée    quartzifère. 

Pierre  de  Vulpino  ,  dans  le  Bergamasc  ,  Fleu- 
riau  ,  journ.  de  phys.  ,  ihermidor  ,  an  6  ,  p.  99. 

D'un  blanc-grisâtre  uniforme  ,  ou  veiné  de  gris- 
bleuâtre  ;  semblaljle  ,  par  son  aspect ,  à  la  chaux  car- 
bonatée  granuleuse ,  dite  marbre  salin  ;  médiocre- 
ment phosphorescente  par  l'action  du  feu  ;  irès- 
fasible  au  chalumeau  ;  pesant,  spécif  ,  2,8787. 

Analyse  par  Vauquclin. 

Chaux  sulfatée 92. 

Silice. 8. 


100. 


On  emploie  cette  pierre  à  Milan,  sous  le  uom 
de  marbre  hardigUo  de  Berganie  ,  pour  faire  des 
tables  et  des  revêtemens  de  cheminée.  Fleuriau  a 
reconnu ,  le  premier ,  qu'elle  étoit  distinguée  des 
marbres  avec  lesquels  on  l'avoit  confondue ,  et 
en  a  déterminé  les  caractères  minéralogiques. 

Cette  substance  a  été  regardée  ,  d'après  l'ana- 
lyse citée  ci-dessus  ,  comme  un  mélange  de  chaux 
Tome  IV.  Z  - 
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sulfatée  ordinaire  et  de  quartz.  En  partant  du  ré- 
sultat de  cette  analyse ,  qui  donne  le  rapport  de 
20  h  2 ,  pour  celui  de  la  chaux  sulfate'e  à  la  silice , 
j'avois  cherché  quelle  auroit  dû  être  la  pesanteur 
spécifique  du  mélange  (i),  dans  le  cas  où  il  n'y 
auroit  eu  ni  contraction  ni  dilatation  de  volume , 
et  j'avois  trouvé  2,0348  ,  quantité  bien  inférieure 
à  la  pesanteur  spécifique  observée  ,  qui  étoit  , 
comme  je  Fai  dit,  2,8787. 

J'avois  fait  une  seconde  recherche ,  pour  com- 
parer le  volume  qu  auroit  eu  la  chaux  sulfatée 
considérée  séparément ,  toujours  dans  l'hypothèse 
de  la  non-contraction  ou  non-dilatation ,  avec  le 
volume  des  deux  substances  réunies  (2)  ,  et  j'avois 
trouvé  que  le  premier  étoit  au  second ,  dans  le  rap- 
port de  662.101  h  577700 ,  qui  est  à  peu  près 
celui  de  8  à  7  ;  d'où  il  paroissoit  suivre  que  la 
réunion  des  deux  substances  s'étoit  faite  ,  comme 
si  toutes  les    molécules   siliceuses  s'étoient  logées 

(i)  La  pesanteur  spécifique  particulière  du  quartz  le  plus 
pur  est  2,653o  ,  et  celle  de  la  chaux  sulfatée  de  Lagny, 
qui  "est  la  plus  forte  qu'ait  obtenue  Brisson  ,  est  2,5io8.  Si 

1,       r     •  •  -1  c     1  •""  ('^^+n 

Ion  applique  ici  la  lonnule — ; — •—:- .    que   nous    avons 

'■  en  -f-  0/ 

donnée,  (t.  III,  p.  080  ) ,  on  fera  c=r  2,3 108  ,  o=i2,65oo, 
d=2.  ,  /=:23. 

(2)  Soit  V  le  volume  de  la  chaux  sulfatée  considérée  sé- 
parément ,  U  celui  du  mélange  des  deux  substances  ,  d'a- 
près ia  pesanteur  spécifique  observée  ,  et  P'  cette  même 
pesanteur  spécifique.  On  aura  V  :  U  :  ;  P'/:  c  [d-\-f)  ,  les 
quantités  c  ,  d ,  f  étaal  les  mêmes  que  ci-dessus. 
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entre  celles  de  la  chiu?v  sulfatée,  et  que  déplus, 
cette  dernière  substance  se  fut  contractée  d'en- 
viron j.  Ce  résultat  olfroit  un  exemple  unique 
jusqu'ici  d'une  contraciion  qui  réduiroit  à  zéro  le 
volume  d'une  des  substances  unies  entre  elles  par 
voie  de  mélange ,  et  diminueroft  de  plus  celui  de 
l'autre. 

Mais  ne  se  pourroit-il  pas  encore  qu'il  en  fut 
de  la  chaux  sulfatée  contenue  dans  la  pierre  de 
Vulpino ,  comme  de  celle  que  j'ai  nommée  anhy- 
dre ,  et  qui  est  l'objet  de  l'article  précédent  ?  Si 
une  nouvelle  analyse  confîrmoit  ce  soupçon ,  le 
paradoxe  disparoîtroit.  Dans  cette  hypothèse  j  la 
pesanteur  spécifique  de  la  chaux  sulfatée  anhydre 
étant  2^9614,  ainsi  que  je  fai  dit,  on  trouve  que 
celle  du  mélange  ,  abstraction  faite  de  toute  con- 
traction ou  dilatation  ,  devroit  être  2,904.1.  Or  ,  la 
pesanteur  observée  étoit  2,8787  ,  d'où  il  suit  qu'au 
lieu  d'une  contraction  aussi  extraordinaire  que 
celle  dont  j'ai  parlé,  il  y  auroit  eu ,  au  contraire , 
une  dilatation  d'environ  ^^j  ce  qui  paroît  beau- 
coup plus  naturel. 

VI.  CoccoLiTHE  (yij  d'Abildgaard  ,  c'est-à-dire, 
pierre  à  noyaux. 

Id.  Dandrada  ,  joiirn.  de  p/ys.  _,  fructidor,  an  8  , 

p.  242.  Kokkolith  ,  Karsten  ,  miner,  tabcll. ,  p.  20. 

Cette  substance  forme  des  assemblages  de  grains 

Z  2 
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d'un  vert-noirâtre ,  et  quelquefois  d'un  vert  pre. 
Ces  grains  sont  chargés  de  saillies  et  d'enfonce- 
mens.  Quelques  -  uns  présentent  Tapparence  de 
cristaux ,  dont  les  angles  solides  et  les  bords  au- 
roient  été  oblitérés.  Tous  ces  grains  n'ont  entre 
eux  qu'une  foible  adhérence  ,  en  sorte  que  la 
simple  pression  du  doigt  suffit  pour  les  séparer. 
Dans  certaines  masses  ,  leur  épaisseur  va  jusqu'à 
huit  ou  dix  millimètres.  Mais  il  y  a  d'autres  mor- 
ceaux composés  de  grains  extrêmement  petits.  Eu 
essayant  de  diviser  mécaniquement  ceux  qui  sont 
d'un  volume  plus  sensible  ,  j'en  ai  retiré  des  pris- 
mes à  quatre  pans  à  peu  près  perpendiculaires 
entre  eux  (i).  J'ai  aperçu  d'autres  joints  situés 
en  diagonale.  Si  l'incidence  des  pans  étoit  de 
92^1  et  SS'i ,  ce  que  je  n'iii  pu  vérifier,  parce  que 
les  coupes  ,  quoiqu'assez  nettes  ,  n'étoient  pas  exac- 
tement de  niveau ,  la  coccolithe  me  paroîtroit  de- 
voir être  réunie  au  pyroxène ,  dont  elle  se  rap- 
proche encore  par  sa  dureté,  qui  la  rend  capa- 
ble de  rayer  le  verre  ;  par  sa  pesanteur  spécifi- 
que ,  c[ue  j'ai  trouvée  de  3,0759  ,  et  par  la  dif- 
ficulté avec  laquelle  elle  se  fond  au  chalumeau. 
L'analyse  qu'en  a  faite  le  Cit.  Vauquelin ,  établit 
un  nouveau  rapport  entre  elle  et  Jc  pyroxène.  En 
voici  le  résultat  : 

(l)  Ce  que  dit  M.  DanclraJa  ,  que  les  laines  ne  ]:»aroisserit 
disposées  que  dans   un   seul  sens  ,   n'est  pas  exact. 
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Silice 50,0. 

Chaux £4,0. 

Magnésie 1 0,0. 

Fer  oxydé 7,0. 

Manganèse  oxydé 3,o. 

Alumine »  i^'b. 

Perte 4,5. 

ICOjO. 

Ce  résultat  diffère  peu  de  celui  auquel  est  par- 
venu le  même  chimiste ,  en  analysant  le  pyroxène  ; 
seulement  celui  -  ci  a  donné  environ  1 5  de  fer 
oxydé,  et   10,2   de  chaux. 

J'ajouterai  que  si  Ton  compare  ensemble  deux 
fragmens ,  l'un  de  coccolithe  ,  et  l'autre  de  py- 
roxène noirâtre ,  on  observe  entre  eux  une  res- 
semblance de  tissu  et  d'aspect ,  qui  tend  à  rendre 
plus  plausible  l'idée  d'un  rapprochement  déjà  in- 
diqué par  les  autres  caractères. 

La  coccolithe  se  trouve  dans  les  mines  de  fer 
d'iïellesla  et  d'Assebo ,  en  Sudermanie  ;  à  Nerfke  , 
en  Suède  ;  et  dans  les  filons  d' Arendal ,  en  Nor- 
wège.  C'est  de  cette  dernière  localité  que  prove- 
noicnt  les  morceaux  que  j'ai  observés  ,  et  qui 
m'ont  été  donnés  par  MM.  Abildgaard  (  i  )  cl 
Manthey. 


(i)  Une  iiiorr.  prématurée   nous  a   enlevé  ,  il  y  a  quel- 
ques mois  ,  ce  savant ,  doublement  recommandable  par  la 
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VIL  DiASPORE  (m.)  5  c'est-à-dire,  qui  se  disperse. 

Ce  minéral ,   dont  nous  devons  la  connoissance 
au  Cit.  Leiièvre  ,  est  en  masses  composées  de  lames 
légèrement  curvilignes ,  d'une  couleur  grise ,  d'uxi 
éclat  assez  vif,  tirant  sur  le   nacré  ,   et  faciles  à 
séparer  les  unes   des  autres.    En  les  présentant  à 
la  lumière  par  le  côté ,  on  aperçoit  d'autres  joints 
naturels  presque  ternes  ,  qui  tendent  à  former  un 
prisme  rhomboïdal,  que  les  premiers  joints  par- 
tagent en  deux  prismes  triangulaires  ,  dans  le  sens 
des  petites  diagonales  de  ses  bases.    Les  pans  du 
prisme  rhomboïdal  font  entre  eux  des  angles  qui 
m'ont  paru  se  rapprocher  de  i3o'i  et   Sc^.    Mais 
les  joints  qui  leur  sont  parallèles    ont   si  peu    de 
netteté  ,   que  cette  mesure  pourroit   bien  être  en 
erreur  de  plusieurs  degrés.    Les   fragmens    aigns 
rayent  le  verre.  La  pesanteur  spécifique  est  3,4024. 
Une  propriété  assez  remarquable  de  cetto^-sub- 
stance  consiste  en   ce  que ,  si  Ton  en  expose  un 
petit  fragment  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  il  pé- 
tille au  bout  de  quelques  secondes  ,  et  se  dissipe 
en   une   multitude   de   parcelles  qui  ,  lancées    de 
toutes  parts  ,  produisent  une  espèce  de  scintillation 
dans  fair ,  par  les  rcllets  qui  sortent  de  leurs  fa- 


variélé  de  ses  connoissances  et  par  son  empressement  à  fa- 
ciliter aux  autres  les  moyens  cVaiigmenter  les  leurs. 
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cettes  nacrées.    C'est    de   cette  proprie'té  que   j'ai 
tire  le  nom  de  dlaspore. 

Le  Cit.  Lelièvre  ayant  désiré  de  cennoître  la 
composition  de  ce  minéral ,  en  remit  des  mor- 
ceaux au  Cit.  Vauquelin  ,  pour  être  analysés.  Ce 
chimiste ,  après  avoir  fait  chauffer  le  diaspore , 
dans  un  creuset  fermé  ,  de  manière  c|ue  ses  éclats 
ne  pouvoient  s'échtipper ,  trouva  qu'il  s'y  étoit  ré- 
duit en  parcelles  blanches  et  brillantes,  que  Ton 
auroit  été  tenté  de  prendre  pour  de  facide  bora- 
cique.  L'analyse  cjuil  a  faite  ensuite  de  cette  sub- 
stance a  donné  17  ou  18  parties  d'eau  sur  100, 
5  de  fer ,  et  environ  80  d'alumine. 

Je  suis  forcé  de  revenir  encore  ici  sur  la  ma- 
nière dont  on  a  envisagé  feau ,  dite  de  cristallisa- 
tion. Dans  l'hypothèse,  oii  ce  principe  ne  seroit 
qu'accessoire  ,  il  n'y  auroit  plus  de  différence  es- 
.scnticUe  entre  fanalyse  du  diaspore  et  celle  de 
la  lélésie  ,  qui  ,  d'après  le  résultat  obtenu  par  le 
célèbre  Klaproth ,  est  toute  alumine  (i)  ;  et  par  con- 
séquent les  molécules  intégrantes  des  deux  substan- 
ces devroient  être  semblables.  Mais  la  division  méca- 
nique annonce ,  au  contraire ,  une  différence  très  scn- 
.sible  entre  les  formes  de  ces  molécules,  et  les  deux 
substances  se  repoussent ,  pour  ainsi  dire  ,  par  tous 
leurs  caractères.  Il  faut  donc  en  conclure ,  ou  qu'il  y  a 

(i)  Il  est  visible  que  la  petite  quantité  de  fer  donnée  par 
les  deux  analyses  ii'étoit  qu  accidentelle. 
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eu  quelque  chose  qui  a  dcîiappé  dans  ]e.s  analyses, 
ce  que  ne  permet  pas  de  présumer  l'iialjiîeté  des 
mains  auxquelles  nous  les  devons  ,  ou  que  le  prin- 
cipe aqueux  que  Ton  a  regardé  jusqu'à  présent 
comme  un  simple  intermède  nécessaire  à  l'agré- 
gation régulière  des  molécules  intégrantes  ,  ap- 
partient à  l'essence  même  de   ces  molécules. 

La  gangue  du  diasporc  est  une  roche  argilo- 
férrugineuse  ;  nous  n'avons  aucune  indication  pré- 
cise sur  ses  gisemens  ;  mais  tout  ce  que  nous  con- 
noissons  d'ailleurs  de  cette  substance  ,  concourt  à 
lui  assigner  une  j^lace  distincte  parmi  les  substances 
terreuses. 

Vlïl.  Ecume  de  terre  des  Allemands. 

Schaumerde,  EmmerUng,  t.  /,  p.  484.  L'écume 
de  terre,  Brochant,   t.  /,  p.  ôSy. 

Ce  minéral,  tel  que  je  l'ai  observé,  est  en  petites 
masses  d'une  couleur  blanche  nacrée  ;  (  suivant 
Emmerling  ,  la  couleur  varie  entre  le  blanc-jau- 
nâtre et  le  blanc-verdâtre  ).  Ces  masses  sont  com- 
posées de  feuillets  très-minces  que  l'on  jDCut  séparer 
avec  des  précautions  ,  et  qui  se  laissent  très-aisé- 
ment plier  ,  sans  aucune  élasticité.  Cette  même 
substance  est  très-tendre  ;  elle  tache  les  corps  par 
un  léger  frottement ,  et  ses  parcelles  ,  passées  entre 
les  doigts  5  y  adhérent  sous  la  forme  d'un  enduit 
un  peu  onctueux.   Elle  se  dissout  avec  une  vivq 
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effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Wiegleb  qui 
l'a  analysée ,  n'y  a  trouvé  que  de  la  chaux  et  de 
l'acide  carbonique. 

L'écume  de  terre  a  l)eaucoup  de  rapports  avec 
Le  spath  schisteux  (  voyez  ce  mot  ).  Celui-ci  est 
seulement  plus  dur ,  et  ne  tache  point  les  doigts. 
Emmerling  présume  que  l'on  pourroit  réunir  ces 
deux  substances. 

On  trouve  Técunie  de  terre  à  Géra ,  en  Misnie  ; 
et  à  Eisleben ,  en  Thuringe ,  dans  les  montagnes 
calcaires. 

IX.      E  M  E  R  A  U  D  E      DE     FRANCE? 

Emeraude  de  France ,  Bournon  ^journ.  de  phjs, , 
juin^  1789,  P'  453. 

L'opinion  qu'il  existe  des  émeraudes  en  France  a 
pour  auteur  le  célèbre  Bournon ,  qui  regardoit 
comme  tels  de  petits  cristaux  en  prismes  hexaè- 
dres réguliers  ^  qu'il  avoit  trouvés  dans  le  ci-de- 
vant  Forez ,  où  ils  occupoient  le  môme  filon  de 
feld-spath ,  cjui  a  oifert  depuis  à  l'observation  de 
ce  naturaliste,  la  substance  que  nous  avons  nommée 
fcld-spaili  apyre.  La  dureté  de  ces  cristaux  va- 
rioit  beaucoup  ;  les  uns  ,  suivant  Bournon  ,  avoient 
celle  de  l'émeraude  ordinaire  ,  et  les  imtres  se  lais- 
soient  facilement  entamer.  J'en  ai  vu  dans  la  col- 
lection du  Cit.  Gillet ,  sur  lesquels  la  pointe  d'un 
couteau  laissoit  un  trace  très-sensible.  Leur  cou- 
leur est  tantôt  uniformément  verdatre ,  et  tantôt 
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en  partie  vcrdâtre  et  en  partie  grise.  Le  Cit.  Giiyton 
a  trouvé  ,  de  son  côté  ,  dans  la  ci-devant  Bour- 
gogne ,  des  cristaux  de  la  même  forme  ,  dont  la 
gangue  est  un  cjuartz.  Il  m'en  a  donné  un ,  qui  a 
environ  huit  millimètres  d'épaisseur ,  et  qui  est 
assez  dur  pour  rayer  le  verre.  On  voit  dans  ses 
fractures  des  joints  parallèles  à  ses  pans  et  à  ses 
bases ,  ce  qui  s'accorde  avec  la  division  mécanique 
de  l'émeraude.  Mais  ce  résultat  est  peu  décisif, 
tant  c]ue  \qs  cristaux  qui  le  présentent  ne  sont  pas 
modifiés  par  des  facettes  additionnelles  ;  car  on 
sait  c]ue  la  forme  primitive  qui  en  résulte  est  com- 
mune à  différentes  substances  ;  en  sorte  que  pour 
rendre  le  problème  déterminé  ,  il  faudroit  pou- 
voir j  introduire  une  donnée  de  plus ,  à  la  faveur 
de  quelque  loi  de  décroissemcnt,  qui  donnât  prise 
au  calcul  sur  les  dimensions  respectives  des  mo- 
lécules intégrantes. 

X.    Feld-spath     apyre? 

Spatli  adamantin  d'un  rouge  violet ,  Bournon  , 
journ.  de  phjs.  ^juin  ,  1789  ,p.  400.  Feld-spiitli  du 
Forez  _,  Gujioii,  annales  de  cliimie  ^  t-I ,  p-  190. 
Feîspar  found  in  le  Ferez  ,  of  grcat  liardness  ,  etc. , 
Kinvan  ,  t.  I ,  p.  35 7.  Andalousite  ,  Lamelherie , 
journ.  dephys.  ,  Jloréai  ,  an  6  ,  p.  586. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif  ,  3, 160. 

Dureté.  Rayant  le  quartz  et  même  quelquefois 
le  spiuelle. 
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Cassure  ,    presque   matte ,  un  peu  écailleuse. 

Caract.  géom.  Divisible  parallèlement  aux  pans 
dun  prisme  rectangulaire  ou  à  peu  près ,  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de 
ses  bases.  On  aperçoit  un  autre  joint  naturel ,  qui, 
eu  partant  d'une  ligne  située  obliquement  sur  l'un 
des  pans ,  fait  avec  ce  même  pan  uii  angle  dont 
la  mesure ,  estimée  par  aperçu  ,  est  entre  1 1  o"^ 
et  120'!. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

i.  Feld-spath  s^^^yre  guadrangulairc.  En  prisme 
à  quatre  pans  ,  qui  p^iroit  rectangulaire ,  et  dont 
les  sommets  sont  oblitérés. 

2.  Feld-spath  apyre  amorphe. 

Couleurs  et  Transparence. 

Feld-Spath  apyre  rouge-violet ,  opaque  ou  lé- 
gèrement translucide. 

Annotations. 

I.  Il  y  a  long-temps  que  cette  substance  a  été 
décrite  par  le  célèbre  Bournon(i),  qui  l'avoit  dé- 
couverte dans  les  roches  granitiques  du  ci-devant 
Forez ,  où  elle  occupoit  un  filon  de  feld-spath  or- 
dinaire. Il  jngea  qu'elle  se  rapporloit  au  spath  ada- 

(i)   Journ.   de  pliys.  ,    endroit    cité. 
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niantin  ou  corindon  ,  qui  ,  à  cette  époque ,  lui 
paroissoit  être  du  même  genre  que  le  feld-spatli. 
Le  Cit.  Guyton ,  de  son  côte  ,  ayant  examine  un 
morceau  de  cette  substance  ,  qui  lui  avoit  été  remis 
par  un  amateur ,  en  conçut  la  même  idée  que 
Bournon.  On  trouve  aussi  la  substance  dont  il 
s'agit  ,  dans  le  roj  aume  de  Castillc  ,  en  Es- 
pagne. Elle  y  entre  dans  la  composition  d'un  gra- 
nité ,  et  rcnlenne  souvent  des  lames  de  mica.  Les 
morceaux  qui  ont  été  rapportés  de  ce  pays  par 
Launoy  et  Forster  ,  ont  circulé  dans  le  commerce , 
sous  le  nom  de  spaih  adamantin. 

2.  Si  l'on  compare  cette  sulDslance  avec  le  co- 
rindon ,  on  observe  qu'elle  s'en  réipproclie  par  sa 
dureté  et  par  son  infusibilité  ;  mais  sa  pesanteur 
spécificjue  est  moindre  ,  dans  le  rapport  d'environ 
4  à  5.  Quant  aux  caractères  tirés  de  la  structure 
et  de  la  forme  cristalline  ,  si  l'on  supposoit  que 
les  incidences  mutuelles  des  pans  du  prisme  ,  dans 
la  substance  du  Forez  ou  d'Espagne  ,  au  lieu  d'être 
de  go'i  5  fussent  de  86"^'  |  et  9^^  ^  ,  on  pourroit ,  à 
cet  égard ,  considérer  le  prisme  comme  un  rhom- 
boïde de  corindon  ,  qui  se  seroit  alougé  parallè- 
lement à  deux  de  ses  faces  opposées.  Concevons 
que  les  faces  dont  il  s'agit  soient  l'une  la  face  su- 
périeure du  rhomboïde  (j%".  96)  /'/.  i ,  laquelle 
est  située  derrière  le  cristal  ,  et  l'autre  la  face  in- 
férieure située  en  avant.  Le  cristal  étant  déjà  di- 
visible parallèlement  à  la  face  P  et  aux  trois  autres 
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qui  font  la  fonction  de  pans  ,  il  faudra  quil  le 
soit  encore  parallèlement  aux  deux  faces  dont  je 
viens  de  parler,  et  qui  représentent  les  bases.  Or, 
les  joints  qui  devroient  donner  ces  biises  m'ont 
paru  beaucoup  trop  obliques ,  pour  que  le  paral- 
lélisme puisse  av'oir  lieu.  J'ai  comparé  aussi  leur 
position  avec  celle  de  la  face  o  (,/ig.  97  ) ,  qui  est 
dans  Je  sens  du  chatoyement  que  présentent  cer- 
tains cristaux  de  corindon,  et  jai  jugé  que  cette 
position  s'écartoit  sensiblenieiit  du  plan  sur  lequel 
le  chatoiement  se  développe.  Enfin,  la  coupe  qui 
soudivise  diagonalement  le  prisme  de  la  substance 
du  Forez  ou  d'Espagne ,  n'existe  pas  dans  le  co- 
rindon. 

D'une  autre  part,  cette  substance,  comparée  avec 
le  feld-spath,  est  beaucoup  plus  dure;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  plus  grande ,  au  moins  dans  le 
rapport  de  6  à  5  ;  de  plus  ,  elle  est  infusible  ,  tandis 
qu'en  général  le  feld-spath  se  fond  assez  facilement. 
Si  nous  supposons  maintenant  que  les  pans  de  son 
prisme  soient  exactement  à  angle  droit  les  uns 
sur  les  autres  ,  comme  les  faces  P  ,  M  (.^g.  78  ) 
pi.  XLT^lIl  de  la  forme  primitive  du  feld-spath, 
il  faudra  que  le  joint  qui  est  oblique ,  ptu'  rapport 
à  ces  mêmes  pans  ,  ait  une  position  parallèle  à  T. 
Pour  avoir  au  moins  une  approximation  ,  à  cet 
égard,  j'ai  disposé  un  noyau  de  feld-spath,  obtenu 
par  la  division  mécanique  ,  de  manière  que  ses 
faces  analogues  à  P,  M,  fussent  parallèles  aux  pans 
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d'un  prisme  de  la  su]:)slancc  d'Espagne,  et  en  fai- 
sant mouvoir  à  la  lumière  l'assemblage  de  ces  deux 
corps  fixés  l'un  à  l'autre  ,  j'observois  que  quand  la 
face  T  du  no3"au  de  feld-spatli  renvoyoit  à  mon 
œil  un  reflet  de  lumière ,  le  même  effet  avoit  lieu 
relativement  au  joint  situé  dans  la  partie  corres- 
pondante de  l'autre  substance. 

La  structure  de  cette  substance  diffère  cependant 
de  celle  du  feld-spatli  par  l'existence  du  joint  na- 
turel qui  partage  son  prisme  diagonaleraent.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  des  joints  qui  sont  im- 
perceptibles dans  quelques-uns  des  cristaux  origi- 
naires d'une  même  espèce ,  deviennent  apparens 
dans  d'autres  cristaux ,  par  l'effet  d'un  relâchement 
dans  l'agrégation  qui  peut  provenir  de  quelque 
mélange.  Le  feld-spatli  lui-même  nous  en  offre  un 
exemple  relativement  aux  joints  parallèles  à  T  , 
qu'il  est  impossible  d'apercevoir  dans  la  variété 
nommée  adulaire  ,  tandis  qu'ils  se  montrent  d'une 
manière  sensible  dans  plusieurs  morceaux  opaques 
ou  seulement  translucides.  Ces  petites  diversités  se 
conçoivent  d'autant  plus  facilement ,  qu'elles  n'em- 
pêchent pas  que  la  forme  des  molécules  ne  soit 
invariable  en  elle-même  ,  et  que  la  théorie  n'atteigne 
son  véritable  but. 

Dans  l'hypothèse  d'une  identité  de  structure  entre 
les  deux  substances  ,  il  faudroit  concevoir  que 
quelque  principe  additionnel  s'oppose  à  la  fusion  de 
celle  du  Forez  et  d'Espagne ,  et  augmente  en  même 
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temps  sa  dureté  et  sa  densité.  On  ne  laisseroit  pas 
de  la  ranger  dans  Tespèce  du  feld-spatli ,  comme 
nous  avons  associé  à  la  chaux  Céirbonatée  le  bitter- 
spath  des  Allemands ,  dans  lequel  la  présence  de 
la  magnésie  masque  un  des  caractères  spécifiques 
les  plus  remarquables  ,  celui  qui  consiste  dans  l'ef- 
fervescence avec  les  acides  ,  mais  sans  altérer  l'u- 
nité de  structure.  Tant  que  ce  lien  n'est  pas  rompu , 
le  rapprochement  doit  subsister. 

Au  reste  ,  il  s'en  faut  que  nous  ayons  ici  le  degré 
de  précision  nécessaire  pour  être  en  état  de  pronon- 
cer définitivement.  Une  première  observation  à  faire, 
si  Ton  trouvoit  des  cristaux  nettement  prononcés 
de  la  substance  qui  est  l'objet  de  la  discussion, 
seroit  de  mesurer  les  incidences  des  pans  de  leur 
prisme.  Si  elle  étoit  exactement  de  90^ ,  elle  don- 
neroit,  par  cela  seul  ,  l'exclusion  au  corindon,  et 
il  ne  resteroit  plus  qu'à  comparer  les  mêmes  cris- 
taux avec  ceux  de  feld-spath ,  pour  essayer  de 
vérifier  l'analogie  que  les  observations  citées  ci- 
dessus  font  entrevoir  entre  les  deux  structures.  Si 
elle  ne  se  soutenoit  pas ,  on  en  concluroit  que  le 
prétendu  corindon  du  Forez  et  d'Espagne  forme 
une  espèce  particulière ,  et  dans  findication  de 
ses  caractères  distinctifs ,  on  n'oublicroit  pas  le 
vrai  corindon  ,   et  moins  encore  le  feld-spath. 
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X  I.       J    A    D    E. 

Jaspis  unicolor,  particiilis  subtiîissimis ,  visu  et 
a  I  tactu  pinguis  ,  diirus  ;  lapis  nepliriticus ,  TV  al- 
ler.^ t.  I,  p.ZlG.  Jade,  de  Lis  le ,  t.  11^  p.  431. 
Id.  ^  de  Born  y  t.  I^p.  100.  Id.,  Sciagr.  ,  /.  /, 
\  p.  532.  Neplirit,  Emmerling ,  t.  1^  p.  370.  Jade, 
Kinvan  ^  t.  I ,  p.  171.  Jades,  Daiibenton  ^  tabl.  ^ 
p.  3.  Le  néphrite,  Brochant,  t.  J,  p.  467. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif. ,  2,9602 3,38(]. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  par  le 
choc  du  briquet;  très  -  difficile  à  travailler  et  à 
polir. 

Cassure  ,  écailleuse  et  terne ,  excepté  à  quelques 
endroits ,  où  elle  est  scintillante. 

Caract  cliim.  Fusible  au  chalumeau. 

V   A   R    I   É   T   É  S. 

1 .  Jade  néphrétique.  Gemeiner  nephrit ,  Eimner- 
ling^  t.  III ,  p.  095.  Verdâtre ,  olivâtre  ,  blanchâtre , 
quelquefois  taché  ;  ordinairement  translucide  ;  pre- 
nant un  poli  onctueux. 

2.  Jade  tenace.  Jade  de  Saussure  ,  Voyage  dans 
les  Alpes .,  N'^\  112  et  i3i3.  Blanchâtre  et  quel- 
quefois d'une  légère  couleur  de  lilas  ;  opaque ,  ou 
seulement  translucide  aux  bords  ;  prenant  un  assez 
beau  poli  ;  très-difficile  à  briser. 

Al^NOT^TIONS. 

I.  Le  Jade  néphrétique,    suivant  Waîlerius   et 

d'autres 
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d'autres  minéralogistes  ,  se  trouve  en  Chine  ,  dans 
l'Inde  et  en  Amérique ,  sur  les  bords  de  la  rivière 
des  Amazones ,  d'oii  lui  est  venu  le  nom  de  pierre 
des  udinazones  ,  qui  a  été  donné  aussi  à  un  feld- 
spath vert.  Mais  on  ne  connoît  pas  bien  sa  situa- 
tion par  rapport  aux  substances  dont  il  est  ac- 
compagné. La  variété  que  nous  nommons  jade 
tenace ,  parce  que ,  selon  Saussure ,  elle  résiste  plus 
au  marteau  qu'aucune  autre  pierre  connue  ,  a  été 
trouvée  ,  par  ce  célèbre  naturaliste,  aux  environs  de 
Genève ,  et  à  environ  deux  lieues  de  Turin ,  sur 
la  montagne  du  Musinet.  Il  y  en  a  aussi  en  Corse. 
Cette  pierre  occupe  constamment  des  terrains  pri- 
mitifs ,  où  elle  forme  des  masses  très-considérables  , 
qui  enveloppent  souvent  de  la  diallage  verte  ou 
métalloïde. 

Saussure  avoit  cru  d'abord  que  ce  jade  étoitré-^ 
fractaire  (i)  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  qu'il  étoit 
fusible  au  chalumeau  (2).  On  a  avancé  aussi  que 
le  jade  néphrétique  résistoit  à  l'action  d'un  feu 
violent  ;  mais  Dolomieu  et  Lelièvre  sont  parvenus 
à  le  fondre ,  à  l'aide  du  même  insti'ument. 

2.  Les  minéralogistes  ont  été  partagés  entre  quatre 
opinions  différentes  sur  la  classification  du  jade. 
Quelques-uns  ont  rapporté  ce  minéral  aux  stéatites 
ou  aux  serpentines,  parce  que  l'on  trouve  de  ces 

(1)  Voyages  clans  les  Alpes,  N'.  II2* 

(2)  Ibicl.  ,  N".  l5l3. 

Tome  IV.  A  a 
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pierres  qui  ont  du  rapport  avec  lui  ,  par  un  certain 
degré  de  dureté  joint  à  leur  aspect  onctueux.  Telle 
est  en  particulier  la  serpentine  de  Zœblitz  en  Al- 
lemagne. Mais  Wallerius  remarque  que  ces  pierres 
ne  sont  pas  assez  dures  pour  étinceler  sous  le  bri- 
quet 5  comme  le  vrai  jade  ,  et  n'ont  point  ce  tissu 
compacte  et  presque  siliceux  qui  forme  un  de  ses 
caractères  (l).  Cependant,  à  en  juger  d'après  les 
résultats  des  analyses  faites  jusqu'ici,  le  jade  se 
rapprocheroit  des  pierres  stéatiteuses  par  la  quan- 
tité très-sensible  de  magnésie  qu'il  renferme.  Saus- 
sure considéroit  celui  du  lac  de  Genève  ou  du 
Musinet ,  comme  composé  de  cette  terre  et  de 
silice,  et  Hoepfner  a  retiré  du  jade  néphrétique 
trente-huit  pour  cent  de  magnésie  (2). 

Wallerius,  de  son  côté  , rangeoit  le  jade  parmi 
les  jaspes  ;  mais  son  opinion  n'a  pas  été  suivie. 
Aujourd'hui  un  grand  nombre  de  minéralogistes 
regardent  le  jade  comme  une  espèce  à  part.  Enfin , 
une  quatrième  opinion  est  celle  de  plusieurs  savans 
Français  ,  suivant  laquelle  le  jade  est  une  simple 
variété  du  petrosilex  (5)  ,  qui  n'est  lui-même ,  à 
leurs  yeux,  qu'une  modification  du  feld-spath.  Mais 
le  jade  est  sensiblement  plus  dur  et  plus  pesant  que 
le  petrosilex  ,   et  il  est  douteux  que  les  analyses  de 


(1)  Waller.  ,  t.  I  ,  p.  3i8. 
{2)  Kirwan  ,  t.  I  ,  p.  172. 
(3)  Yoyez  l'ax'ticle  relatif  à  cette  dernière  substance. 
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ces  deux  substances  donnassent  des  résultais  Sv;nn- 
blables.  Le  rapport  qu'établit  entre  ellc3s  la  propriété 
de  se  fondre  en  émail  blanc ,  ne  suffit  pas  pour 
balancer  les  différences  qu  elles  présentent  d'ailleurs. 
Il  me  paroît  donc  que  nous  n'avons  pas  encore 
d'observations  assez  précises  pour  être  en  état  de 
décider  si  le  jade  rentre  dans  quelqu'une  des 
espèces  déjà  classées  ,  et  à  laquelle  ,  dans  ce  cas  , 
il  faudroit  le  rapporter ,  ou  s'il  forme  une  espèce 
à  paTt  ;  et  la  réunion  même  du  jade  tenace  avec 
le  néphrétique  ,  n'est  fondée ,  jusqu'ici ,  que  sur  de 
simples  probabilités. 

4.  Le  jade  tenace  prend  bien  le  poli.  Ce  qu'on 
appelle  verl  de  Corse  n'est  autre  chose  que  ce 
même  jade  ,  renfermant  de  la  diallage  verte  ,  et 
dont  on  fait  des  tables  et  diffcrens  ouvrages  ,  couirae 
nous  l'avons  déjà  dit ,  à  l'article  de  la  diallage. 

Le  jade  néphrétique  n'est  susceptible,  au  contraire, 
que  d'un  poli  imparfait  ;  on  croiroit  qu'il  a  été 
simplement  uni  et  ensuite  frotté  d'huile.  On  fait 
avec  cette  pierre  ,  en  Pologne  ,  en  Turquie  et 
ailleurs  ,  des  manches  de  sabres  et  de  coutelas .,  et 
différens  vases  auxquels  on  attache  un  grand  prix. 
On  admire  surtout  l'industrie  et  la  patience  qu'at- 
testent d'anciennes  productions  de  ce  genre  de 
travail ,  telles  que  des  chaînes  et  autres  ouvrages 
évidés  j  qui  réunissent  la  solidité  à  la  délicatesse  , 
par  une  suite  de  la  forte  cohésion  qu'ont  entre  elles 
les  particules  du  jade.  On  prétend  que  les  anciens 

A  a  a 
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Américains  façonnoient  cette  substance  en  forme 
de  haches ,  dont  ils  se  servoient  au  lieu  d'ins- 
trumens  de  fer  ;  et  pour  expliquer  comment 
ces  peuples  étoient  parvenus  à  élaborer  ainsi  une 
matière  aussi  rebelle  à  la  lime  et  aux  autres  ins- 
trumens  d'acier ,  dont  ils  étoient  d'ailleurs  dépour- 
vus ,  on  a  présumé  qu'au  sortir  de  la  terre  ,  elle 
étoit  moins  dure  que  quand  le  dessèchement 
lui  avoit  enlevé  son  humidité  ;  que  c'étoit  dans 
cet  état  de  mollesse  que  les  sauvages  l'avoient  tra- 
vaillée, et  qu'ensuite  ils  lui  avoient  fait  prendre 
de  la  dureté   en  fexposant  au  feu  (i). 

Mais  ce  qui  aie  plus  contribué  à  rendre  cette  pierre 
célèbre,  c'est  la  vertu  qu'on  lui  a  prêtée  de  guérir 
la  coKque  néphrétique  ,  et  d'atténuer  les  pierres 
du  rein  ,  lorsqu'on  la  portoit  attachée  au  cou  , 
ou  à  quelqu'autre  partie  du  corps  (2)  ;  on  la 
nommoit  ,  dans  ce  cas ,  pierre  néphrétique  ou 
pierre  divine.  Delà  sont  venues  tant  d'amulettes  en 
forme  de  plaques  ovales ,  de  cœur ,  de  cylindre , 
de  poissons,  d'oiseaux  ,  etc. ,  que  Ton  perçoit  d'un 
ou  deux  trous  ,   dans  lesquels  on  passoit  le  ruban 

(1)  Buffon,  hist.  nat.  des  minéraux,  édit.  in-12  ,  t.  VII, 
p.  55   et  suiv. 

(2)  A  n'en,  juger  que  par  le  ton  de  confiance  avec  le- 
quel Boëce  rapporte  des  guérisons  opérées  par  le  moyen 
du  jade  ,  on  seroit  porté  à  croire  que  la  colique  néphré- 
tique n  est  qu'un  mal  d'imagination.  Boëce  ,  genimar.  et 
lapid.  historia ,  lib.  II ,  c.  no. 
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qui  servoit  à  suspendre  la  pierre.  On  voit  un  grand 
nombre  de  ces  amulettes  dans  les  collections  de 
minéralogie  et  d'objets  de  curiosité  ,  oii  elles  sont 
à  leur  véritable   place. 

Il  y  a  beaucoup  d'analogie  entre  le  jade  néphré- 
tique et  certaines  pierres  travaillées  ,  d'un  vert 
plus  sombre  que  celui  de  ce  jade,  et  d'une  figure 
ovale  ,  renflée  vers  le  milieu  ,  amincie  vers  les 
bords ,  et  alongée  en  cône  à  l'une  de  ses  extré- 
mités. Ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  de 
pierres  de  circoncision  et  de  casse  -  têtes.  On 
croit  qu'elles  ont  été  aussi  façonnées  par  des  peu- 
ples sauvages,  qui  les  employoient  aux  mêmes  usages 
que  nos  haches  et  nos  coins.  Elles  paroissent  se 
rapporter  à  la  sous-espèce  que  les  Allemands  ont 
appelée  beilstein  ou  pierre  de  hache.  On  trouve 
d'autres  pierres  de  la  même  forme  ,  dont  la  ma- 
tière est  tantôt  un  basalte  et  tantôt  un  quartz- 
jaspe. 

XII.  KouPHOLiTHE  (f.)-,  c'est-à-dire ,  pierre 
légère. 

Id. ,  Lametherie ,  théor.  de  la  terre  j  2^.  édit. , 
t.  II,  p.  547. 

La  koupholithe  forme  des  groupes  de  petites 
lames  translucides ,  d'un  blanc  un  peu  nacré ,  et 
quelquefois  d'une  couleur  jaunâtre.  Ces  lames  sont 
très- minces ,  et  ont  à  peine  un  millimètre  de  largeur. 
Celles    qui   sont  le  mieux  prononcées  paroissent 
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Iciidre  vers    la  figure  du   carré  bu  d'un  rhomhe 

peu  obtus. 

Cette  substance  se  fond,  au  chalumeau,  avec 
boursouflement  et  phosphorescence  ,  en  un  émail 
sT)oin'"ieux.  J'ai  remarqué  qu'elle  devenoit  élec- 
trique ,  à  l'aide  de  la  chaleur.  L'acide  nitrique  n'a 
point  d'action  sur  elle ,  soit  qu'on  l'emploie  con- 
centré  ou  étendu   d'eau. 

Le  Cit.  Giilct  a  trouvé  cette  substance  près  de 
Barrèges  vis-à-vis  les  bains  de  Saint  Sauveur,  dans 
la  carrière  de  Riémeau,  où  ses  lames  adhéroient 
à  un  fiion  de  chaux  carbonatée  ,  dite  marbre  bleu 
turqidn.  Elle  a  été  oljservée  depuis  au  pic  d'E- 
redlitz ,  par  le  Cit.  Picot  Lapeyrouse  ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  koupholUhe.  La  pierre  qui  lui 
sert  de  support ,  dans  ce  gisement ,  est  une  roche 
argileuse  ,  mêlée  de  chlorite ,  dans  laquelle  sont 
engagés    des  cristaux  aciculaires  d'épidote. 

La  koupholithe  a  été  regardée  d'abord  comme 
une  zéolithe  ;  et,  dans  ce  cas,  il  faudroit  la  rapporter 
à  notre  mésotype.  Mais  le  Cit.  Lelièvre  penche 
plutôt  à  croire  qu'elle  doit  être  associée  à  la  prehnite. 
Si  on  la  trouvoit  en  lames  d'une  étendue  sen- 
sible ,  et  qui  eussent  de  plus  une  forme  régulière , 
il  y  auroit  deux  manières  de  résoudre  la  question  ; 
l'une,  par  la  mesure  des  angles ,  qui  indiqueroit  une 
mésotjpe  ou  une  prehnite  ,  suivant  que  les  grandes 
faces  des  lames  seroient  des  carrés  ou  des  rhombes 
d'environ  loo^  et  80^  ;  fautre,  par  la  position  de 
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Taxe  électrique ,  qui ,  dans  le  cas  d'une  mésotype , 
passeroit  par  le  centre  des  grandes  faces  et  leur 
seroit  perpendiculaire  ,  et  qui  se  dirigeroit .  au  con- 
traire ,  dans  le  sens  de  la  grande  diagonale ,  si  la  sub- 
stance se  rapportoit  à  la  prelinite  (l). 

XIII.     Lepidolithe    (f). 

Lilatit  ;  lepidolit  ,  Klaproth  ,  connoissance 
chimique  des  miner.  ^  t.  I ,  p.  279.  Lepidolith  , 
Emmerling ,  t.  III,  p.  024.  Lepidolite ,  Kinvan, 
t.  /,  ;;.  208.  La  lepidolithe,  Brochant :>  t.  /, 
p.   399. 

La  Lepidolithe  présente  d'abord  Taspect  d'une 
substance  granuleuse,  d'un  rouge  violet,  dans  la- 
quelle sont  engagées  une  multitude  de  paillettes , 
d'un  blanc  nacré.  Mais  si ,  après  avoir  détaché 
une  des  petites  parties  qui  paroissent  être  des 
grains j  on  l'examine  avec  attention,  on  remarque 
qu'elle  a  deux  faces  opposées  qui  réfléchissent 
aussi  le  blanc  nacré ,  et  l'on  peut  parvenir  à  la 
soudiviser  ,  parallèlement  imx  mêmes  faces ,  en 
paillettes  semblables  à  celles  qu'on  aperçoit  du 
premier  coup  d'œil.  Le  nom  de  lepidolithe ,  qui 
signifie  pierre  d' écailles.,  indicjuc  la  structure  de 
cette  substance.  D'autres  l'ont  appelée  lilalite , 
parce  que  sa  couleur  tire   sur  celle  du  lilas.  Elle 

(i)  Voyez  t.  III ,  p.  174. 
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est  très-facile  à  entamer  avec  le  couteau  ;  mais 
elle  se  réduit  difficilement,  par  la  trituration,  en 
une  poussière  qui,  passée  avec  frottement  entre 
les  doigts  1  a  une  certaine  onctuosité.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  2,816.  Exposée  au  chalumeau ,  elle 
se  boursoufle  un  peu ,  et  se  fond  en  un  globule 
transparent  et  sans  couleur,  qui  devient  violet,, 
par  l'addition  d'un  peu  de  nitre. 

Klaprotli  en  a  retiré,  par  fanalyse  (i): 

Silice 54,50» 

Alumine 38,25. 

Potasse 4,00. 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse .  .     0,75. 

Eau  et  perte . .  . ,  • 2,5o. 

100,00. 


(1)  Journ.  de  pliys.  ,  mars,  1798,  p.  221.  Dans  une 
autre  analyse  qui  a  précédé  celle-ci ,  Klaproth  n'avoit  point 
reconnu  de  potasse.  La  découverte  qu'il  fit,  depuis,  de  la 
présence  de  cet  alkali  dans  rampliigène  ,  lui  suggéra  l'idée 
que  le  déchet  très-sensible  qui  s'étoit  rejicontré  dans  cette 
première  analyse  de  la  lepidolithe  ,  auroit  bien  pu  prove- 
nir d'une  certaine  quantité  du  même  alkali  qui  lui  auroil; 
échappé. 
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Vauquelin ,  en  répétant  cette  analyse ,  a  obtenu  (i  )  : 

Silice 54. 

■    Alumine 20. 

Chaux  fluatée 4. 

Potasse 18. 

Oxyde  de  manganèse 3. 

Oxyde    de  fer i . 

100. 

Cette  substance  a  été  découverte  par  l'abbé 
Poda ,  sur  la  montagne  de  Gradisko ,  près  le  vil- 
lage de  Rosena,  en  Moravie.  Elle  y  forme  des  masses 
considérables  renfermées  entre  des  blocs  de  granité. 
On  en  trouve  aussi  en  Suède.  Le  célèbre  Esmark 
m'a  envoyé  un  échantillon  de  cette  dernière ,  oii 
elle  est  disséminée  dans  une  roche  quartzeuse. 

On  a  pris  successivement  la  lepidolithe  pour  une 
chaux  fluatée  et  pour  une  zéolithe.  Elle  contient, 
d'après  l'analyse  faite  par  le  Cit.  Vauquelin  ,  un© 
petite  partie  de  la  première  qui  n'y  est  qu'acciden- 
tellement; et  quant  à  la  zéolithe,  la  lepidolithe  diffère 
trop  visiblement  de  toutes  les  substances  qui  ont 
porté  ce  nom,  pour  que  l'on  puisse  la  rapporter 
à  aucune  d'elles.  Le  résultat  de  son  analyse  ,  sur- 
tout celui  auquel  Vauquelin  est  parvenu,  paroît 
concourir,  avec  ses  caractères  minéralogiques  ,  à 
la  rapprocher  plutôt  de  la  variété  de  talc  que 
j'ai    nommée  talc   granuleux ,  (  talkerde    d'Em- 

(  i)  Cuil.  des  Se,  de  la  Soc.  pliilom.^  ventôse ,  iin  7 ,  N°.  24. 
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merling  )  (i),  et  cette  considération  ne  devroit 
pas  être  négligée ,  si  l'on  entreprenoit  de  faire  une 
nouvelle  répartition  des  substances  que  j'ai  cru 
devoir  laisser  ensemble ,  pour  le  moment ,  sous 
le  nom   commun  de  talc. 

XIV.     Madréporite    (m). 

Madrepor  -  stein  des  Allemands.  Journ.  des 
mines,  N^  47,  p.  85r. 

Cette  substance  est  formée  par  la  réunion  d'une 
multitude  de  prismes  à  peu  près  cylindriques  , 
dont  l'épaisseur  varie  entre  trois  et  douze  milli- 
mètres ,  et  qui  tantôt  sont  parallèles  entre  eux  , 
et  tantôt  divergent  en  partant  de  plusieurs  centres. 
La  surface  de  ces  prismes  est  terne  et  noirâtre  ; 
ils  présentent  à  l'endroit  de  leur  fracture  une  con- 
cavité ou  une  convexité  d'un  noir  luiséuit.  Ils 
sont  tendres  et  cassans.  Ils  se  dissolvent  avec  ef- 
fervescence dans  l'acide  nitrique. 

L'analyse  qui  en  a  été  faite ,  à  l'Ecole  des  mines , 
a  donné  : 

Chaux  carbonatée 63. 

Alumine 10. 

Silice i3. 

Fer . .    ir. 

Perte ^ 3. 

100. 


(1)  Voyez  t.  III,  p.  205  61267. 
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Le  niadréporite  a  été  trouvé  par  le  célèbre  ba- 
ron de  Moll ,  dans  la  vallée  de  Rùssbach ,  pays 
de  Saltzbourg.  J'en  ai  un  très -bel  échantillon 
que  ce  savant  m'a  envoyé.  Des  minéralogistes 
Allemands  1  ont  nommé  pierre  de  madrépore  , 
parce  que  la  disposition  de  ses  prismes  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  certains  lithophytes. 
Mais  leur  structure  ne  présente  ni  tuyaux ,  ni 
étoiles ,  comme  dans  ces  sortes  de  productions 
marines.  D'autres  l'ont  regardé  comme  ayant  des 
rapports  avec  les  basaltes  ,  opinion  qui  se  trouve 
déti'uite  par  l'analyse  chimique.  On  sait  que  les 
cristaux  calcaires  prismatiques  sont  sujets  à  se 
grouper ,  en  se  serrant  les  uns  contre  les  autres. 
Ce  n'est  peut  -  être  ici  qu'un  groupe  du  même 
genre,  exécuté  ,  pour  ainsi  dire,  grossièrement,  à 
raison  d'un  mélange  de  matières  hétérogènes  et 
des  autres  circonstances  qui  ont  gêné  la  cristal- 
lisation. 

XV.   M  A  L  A  c  o  L  I  T  H  E   (f.)  d'Abildgaard , 
c'est-à-dire , /;i(?/7-e  tendre  (i). 

Sahlite  (m.)  de  Dandrada,yoï//"/2.  dephys.^  fruc- 
tidor^ an  S  y  p.  2/^1. 

Ce  minéral    est    en    masses  lamellcuses  ,    d'un 


(i)  Ce  savant  a  nommé  ainsi  la  substance  dont  il  s'a- 
git,  parce  qu'elle  est  plus  tendre  que  le  feld-spatli  ^  avec 
lequel  on  lavoil  confondue. 
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gris-bleuâtre ,  entremêlées  de  mica ,  à  certains  en- 
droits ;  ses  lames   minces  sont   translucides.    Elle 
n'ëtincelle  point  par  le  choc  du  briquet  et  raye  à 
peine  le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  3,2o68 , 
suivant    les     observations    de  M.    Dandrada  ,    et 
3,23o7  suivant  les  miennes.    Le    Cit.  Lelièvre    a 
trouvé  que  ses   fragmcns    se  fondoient  au  chalu- 
meau, avec  boursouflement  (i).  Sa  division  mé- 
canique donne  un  prisme  dont  les  pans  font  entre 
eux   des    angles    droits  ou  à  peu  près,  et  qui   se 
soudivise  dans   le  sens  d'une  des  diagonales  de  ses 
bases.    Les  coupes  parallèles  aux   pans  sont  écla- 
tantes, mais  pas  à  un    haut    degré.  Celles    qui  se 
font  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  n'ont  pres- 
que point  d'éclat.  En  faisant  mouvoir  les  fragmens 
à  la  luiuière,  on  aperçoit  des  reflets  dans  le   sens 
de  l'autre  diagonale.  Miiis  jusqu'ici  je  n'ai  pu  ob- 
tenir les  coupes  indiquées  par  ces  reflets,  ce  qui 
sembleroit  annoncer    que   les   diagonales  ne  sont 
pas  égales ,    ni   les  pans  exactement  perpendicu- 
laires entre  eux.  De  plus ,  on  obtient  aussi ,  quoi- 
que rarement,  des  coupes  obliques  à  Taxe.  Elles 
sont  très -lisses,  quoique  très -peu  éclatantes,  et 
paroissent  avoir  lieu  de  préférence  à  certains  en- 
droits. La  su]3stance  présente ,  à  leur  défaut ,  une 
cassure   raboteuse ,    écailleuse  par  intervalles ,   et 

(i)  M.   Dandrada  dit  qu'ils  sont  infusibles  par  le  inèuie 
moven. 
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presque  terne.  La  structure  dont  j'ai  parlé,  leml 
à  donner ,  pour  forme  primitive ,  un  prisme  obli- 
que, qui  approche  beaucoup  de  celle  du  pyroxèiio 
(^g.  io8)/?/.  LIV ,  en  sorte  que  les  pans  M,  M 
étant,  comme  je  l'ai  dit ,  à  peu  près  à  angle  droit 
l'un  sur  l'autre ,  la  diagonale  qui  va  de  A  en  O 
fait  avec  l'arête  H  un  angle  d'environ  106'^,  et  les 
coupes  que  j'ai  obtenues  dans  le  sens  d'une  des 
diagonales,  étoient  parallèles  à  celle  dont  il  s'agit , 
comme  cela  s'observe  encore  dans  le  pyroxène. 

Parmi  les  morceaux  informes  de  raalacolithc  qui 
sont  dans  ma  collection ,  et  que  j'ai  reçus  ,  les  uns 
de  M.  Abildgaard ,  les  autres  de  M.  Manthey, 
plusieurs  ont  quatre  à  cinq  centijiiètres  d'épaisseur. 
Mais  on  rencontre  aussi  la  malacolithe  sous  des 
formes  régulières.  M.  Néergaard  m'a  fait  présent 
d'un  très-beau  groupe  de  cristaux  de  cette  sub- 
stance d'un  vert-clair  ,  qui  sont  semblables  à  la 
variété  périoctaèdre  du  pyroxène,  peut  être  tou- 
jours à  quelques  légères  différences  près  dans  la 
valeur  des  angles  que  je  n'ai  pu  mesurer  avec  une 
entière  précision  ,  parce  que  les  faces  des  cris- 
taux n'étoient  pas  assez  exactement  de  niveau. 

Le  Cit.  Vauquelin  a  retiré  de  la  malacolithe  par 
l'analyse  : 


382  TRAITÉ 

Silice 0 53 

Chaux 2.0 

Magnésie 19 

Alumine o 

Fer  et  manganèse 4 


99 
Perte i 


100 


Ce  résultat  offre  les  mêmes  principes  que  celui 
de  l'analyse  du  pyroxène.  Les  proportions  de  silice 
et  d'alumine  s'accordent  de  part  et  d'autre.  Mais 
dans  le  pyroxène  ,  il  n'y  a  que  i3_,2  de  chaux 
au  lieu  de  20  ,  et  que  10  de  magnésie  au  lieu  de 
19  (i).  Ces  différences  sont  compensées  par  la  quan- 
tité de  fer ,  qui  est  de  1 4  dans  le  pyroxène  ,  et 
seulement  de  4  dans  la  malacolithe. 

On  a  des  exemples  d'analyses  qui  ayant  eu  pour 
objets  différens  morceaux  d'une  même  substance , 
ont  subi  de  pareilles  variations.  D'une  autre  part , 
nous  avons  vu  que  la  structure  de  la  malacolithe 
avoit  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  pyroxène. 
Mais  il  y  a  une  différence  sensible  entre  ces  deux 
substances  relativement  aux  caractères  les  plus  ap- 

(l)  La  coccolitlie  qui  se  rapproche  aussi  beaucoup  du 
pyroxène  ,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  voir  _,  a  donné  ,  par 
l'analyse  ,  24  pour  100  de  cliaux  ,  ce  qui  s'éloigne  peu  de 
la  quantité  trouvée  dans  la  malacolithe. 
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pareils.  La  malacolithe  a  un  éclat  intérieur  moins 
vif;  sa  surface  est  plus  douce  au  toucher;  son 
tissu  est  plus  serré ,  etc.  ;  en  un  mot ,  les  carac- 
tères dont  il  s'agit  semblent  écarter  toute  idée 
que  la  malacolithe  puisse  être  une  variété  du  py- 
roxène. 

Je  ne  me  permettrai  de  tirer  aucune  conséquence 
de  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Je  me  borne  à 
indiquer  le  pyroxène  comme  terme  de  comparai- 
son à  ceux  qui ,  d'après  de  nouvelles  observations , 
se  proposeroient  d'assigner  à  la  malacolithe  une 
place  dans  la  méthode. 

On  trouve  cette  substance  en  Suède  ,  dans  la 
Westermanie ,  où  elle  a  pour  gisement  les  mines 
d'argent  de  Sala ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  salilite  par  M.  Dandrada.  Ce  savant  l'a  trou- 
vée aussi  à  Buoen  en  Norwège ,  à  trois  quarts  de 
mille   d'Auen. 

XVI.     M  I  c  A  R  E  L  L  E   ('w.J  d'Abildgaard. 

Cette  substance ,  dont  j'ai  reçu  de  MM.  Abild- 
gaard  et  Néergaard  plusieurs  échantillons  ,  qui 
venoient  d'Arendal  en  Norwège ,  est  cristallisée 
en  prismes  qui  paroissent  rectangulaires.  Dans 
quelques-uns  ,  les  arêtes  longitudinales  sont  rem- 
placées par  des  facettes ,  et  dans  ce  cas  la  coupe 
transversale  du  prisme  est  un  octogone  régulier. 
Ces  cristaux    ont   pour  gangue  un  quartz   trans- 
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lucide.  Ils  ont  quelquefois  jusqu'à  4,5  cemimùtrcs  ^^ 
longueur,  sur  iS'""''"  d'épaisseur,  lis  sont  com- 
posés de  lames  situées  parallèlement  à  leurs  pans  , 
d'un  éclat  semblable  à  celui  du  mica,  argentin  , 
lorsque  la  substance  est  dans  son  état  de  perfec- 
tion ,  mais  qui  est  susceptible  de  s'altérer ,  en  passant 
au  gris-cendré.  Tous  ces  cristaux  se  soudivisent 
dans  le  sens  des  deux  diagonales  de  leurs  bases. 
Je  n'en  ai  point  observé  dont  le  sommet  fut  ré- 
gulièrement conformé.  Leurs  parties  anguleuses 
s'émoussent  lorsqu'on  les  passe  sur  la  chaux  fluatée  ; 
mais  elles  rayent  la  chaux  carbonatée.  Leur  pous- 
sière est  douce  et  onctueuse  au  toucher.  Leur  pe- 
santeur spécifique  est  2,6953. 

Cette  substance  diffère  beaucoup  du  mica ,  dont 
la  division  mécanique  donne  un  prisme  rhomboïdal 
de  120^  et  6od  ,  au  lieu  d'un  prisme  octogonal 
régulier ,  et  dans  lequel  d'ailleurs  les  joints  les  plus 
nets  sont  situés  parallèlement  aux  bases  et  non  pas 
aux  pans  de  la  forme  primitive.  On  ne  doit  pas 
non  plus  confondre  cette  même  substance  avec  le 
micarelle  de  M.  Kirvs^an  (  éléments  ofinineralogy y 
/.  /j  ;7.  212)  ,  qui  n'est  peut-être  qu'un  mica  noir. 
Ce  célèbre  chimiste  le  sépare  cependant  du  mica 
ordinaire  ,  parce  que  ,  d'après  l'analyse  que  Kla- 
proth  en  a  faite ,  il  ne  renferme  point  de  magné- 
sie ,  tandis  qu'on  avoit  retiré  du  mica  ordinaire 
une  quantité  très-sensible  de  cette  terre  (i).  Mais 

(i)  Ibid.  ,  p.    211. 

Vauquelin 
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Vauquelin  n'a  trouvé  dans  ce  dernier  que  i,o5 
de  magnésie  sur  loo,  d'où  l'on  pourroit  conclure 
qu'il  est  douteux  que  cette  même  terre  soit  essen- 
tielle au  mica. 

Lorsque  nous  parlerons  du  scapolithe,  nous  ci- 
terons une  observation  de  M.  Mantliey,  qui  in- 
dique une  analogie  entre  ce  minéral  et  le  mica- 
relle  d'Abildgaard. 

XVII.      Petrosilex. 

Palaïopctrc.  Saussure ,  voyage  dans  les  Alpes  , 
N\   1194. 

Caract.  essent.  Ayant  de  la  ressembkmce  avec 
le  quartz-agathe ,  le  quartz-jaspe  ou  le  quartz-ré- 
sinite ,  par  son  aspect  extérieur  ;  fusible  tiu  cha- 
lumeau en  émail  blanc. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  2,6257  •  •  •  ^^^7\^7- 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Cassure  ;  fortement  écailleuse  dans  certains  mor- 
ceaux ,  et  rarement  sans  écailles  ;  lorsqu'on  la  fait 
mouvoir  à  une  vive  lumière ,  on  y  aperçoit ,  à  cer- 
tains endroits,  une  espèce  de  scintillation. 

Caract.  chirn.  Fusible  au  chahmieau  en  émail 
blanc. 

VARIÉTÉS. 

I.  Petrosilex  agatïioïde.   D'un  aspect  extérieur 
analogue  à  celui  du  quartz-agathe;  tantôt  translucide 
Tome  IV.  B  b 
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à  la  profondeur  de  plusieurs  millimètres  ,  tantôt 
opaque ,  excepté  dans  ses  bords  très-minces. 

a.  Rougcâtre. 

b.  Blanchâtre. 

c.  Gris. 

d.  Noirâtre. 

e.  Veiné. 

2.  Petrosilex  jaspoïde.  D'un  aspect  extérieur 
analogue  à  celui  du  quartz-jaspe.  Opaque  ,  si  ce 
n'est  dans  ses  bords  très-minces.  Cassure  très-unie 
et  largement  conchoïde.  Se  trouve  particulière- 
ment dans  les  montagnes  des  Vosges. 

a.  Gris. 

b.  Taché.  Des  taches  d'un  rouge  sombre  sur  un 
fond  gris. 

5.  Petrosilex  résinite,  Pechstein,  Emmerling  ^ 
t.  I ,  p.  262.  Pierre  de  poix  de  Meissen,  de  Born, 
t.  I ,p.  214.  XII.  A.  c.  I.  Cassure  luisante  ,  comme 
celle  de  la  résine  ,  conchoïde  à  petites  évasures. 
Couleur  grise  ou  olivâtre. 

A   N   N    OT^TIONS. 

I.  La  plupart  des  minéralogistes  ont  parlé  du 
petrosilex ,  comme  d'une  substance  commune  dans 
la  nature ,  et  cependant  il  n'est  pas  facile  de  se  faire 
une  idée  nette  et  précise  de  ce  qu'ils  ont  ainsi  ap- 
pelé. Nous  avons  indiqué  les  caractères  qui  nous 
paroissent  les  plus  propres  à  distinguer  le  minéral 
auquel  nous  appliquons  ici  cette  dénomination  ;  et 
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parmi  les  variétés  dans  lesquelles  ces  caractères 
nous  ont  paru  le  plus  fortement  exprimés,  nous 
citerons  celles  que  Ton  trouve  à  Salberg  en  Suède , 
qui  appartiennent  au  peirosilex  semi-pellucidas  de 
Wallerius  (i)  ,  et  dont  le  célèbre  Daubenton  a 
reçu ,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  ,  des  échan- 
tillons étiquetés  de  la  main  de  ce  grand  naturaliste. 
Les  uns  sont  blancs  et  ont  l'apparence  de  certaines 
calcédoines  ,  et  les  autres  ,  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  sombre  ,  ont  de  la  ressemblance  avec  la  cor- 
naline grossière.  Placés  entre  l'œil  et  la  lumière , 
ils  présentent  vers  les  bords  la  demi-transparence 
nébuleuse  de  la  cire  ou  du  miel.  Ils  se  fondent, 
au  chalumeau  ,  en  un  émail  blanc  semblable  à 
celui  que  produit  le  feld-spath  dans  la  même  cir- 
constance. Ils  sont  assez  souvent  accompagnés 
d'une  substance  verte  aciculaire ,  qui  paroît  être 
de  l'actinote,  ce  qui  seul  suffiroit  pour  prouver 
qu'ils  sont  de  première  formation. 

Wallerius  réunissoif  avec  ces  variétés  et  quel- 
ques autres  d'un  aspect  plus  grossier  ,  que  nous 
rangeons  parmi  les  petrosilcx ,  de  véritables  quartz- 
agathes  ,  et  entre  autres  notre  quartz  molaire  ,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  petrosilex  molaris  (2). 

Le  célèbre  Saussure  avoit  d'abord  regardé  la 
substance  qu'il  nommoit  petrosilex  ^  comme   n'é- 


(i)  Syst.  miner.,  t.  I ,  p.  283.  a  2. 
(2)  Ibid.  ,  p.  282.   11. 

B    b    2 
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tant  autre  chose  qu'un  silex  à  grain  grossier  et 
d'une  couleur  obscure  (r).  Il  ajoute  qu'on  la  ren- 
controit  sous  la  forme  de  nœuds  et  quelquefois 
sous  celle  de  couches  dans  les  montagnes  cal- 
caires (2).  Mais  il  fut  amené  depuis  ,  par  les  ré- 
flexions que  lui  fit  Dolomieu  ,  à  admettre  deux 
espèces  de  petrosilex  (3),  l'un  primitif,  qu'il  nomme 
en  conséquence  palaïopètre  (  pierre  ancienne  ) , 
l'autre  secondaire ,  d'une  nature  analogue  à  celle 
du  silex ,  et  qu'il  appelle  néopètre  (  pierre  nou- 
velle ).  Il  remarque  que  celui  -  ci  se  trouve  par 
veines  et  par  rognons  dans  les  montagnes  secon- 
daires,  et  ne  forme  jamais  de  montagnes  entières, 
au  lieu  que  le  palaïopètre  ne  se  voit  que  dans  les 
montagnes  primitives  ,  et  que  seul  ou  mélangé  avec 
d'autres  fossiles  ,  il  forme  des  montagnes. 

Il  seroit  à  souhaiter  que  Saussure  eût  indiqué 
les  caractères  qui  peuvent  servir  à  distinguer  les 
deux  substances  Tune  de  l'autre,  lorsqu'elles  sont 
hors  de  leur  lieu  natal.  Il  ne  dit  point,  par  exem- 
ple ,  si  son  palaïopètre  est  fusible  ou  non  ;  mais 
d'après  les  observations  de  Dolomieu ,  de  Lelièvre 
et  de  plusieurs  autres  minéralogistes  français  ,  tous 
les  morceaux  qui  appartiennent  à  cette  espèce  de 
pierre  se  fondent  au  chalumeau  en  émail  blanc  (4). 

(i)  Voyages  dans  les  Alpes  ,  N°.  70. 

(2)  Ibid. 

(3)  N°.   1194. 

(4)  Le  fils  du  célèbre  Saussure   a  bien  voulu  nous  com- 
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A  l'égard  du  néopètre ,  Saussure  en  ajant  soumis 
des  fragiiiens  à  l'action  d'un  feu  violent,  a  remar- 
qué qu"  ils  s'étoient  affaissés,  et  avoient  donné  de 
légers  indices  de  fusibilité  ,  ce  qui  provenoit ,  selon 
lui ,  d'un  mélange  de  calcaire  ;  il  parle  ailleurs 
d'un  autre  néopètre ,  qui  se  fondoit  au  chalumeau , 
quoiqu'avec  quelque  peine ,  en  une  scorie  blanche 
et  buUeuse  (i).  Mais  ce  néopètre  étoit  dans  un 
état  de  passage  à  l'agrégat  de  silex  et  de  calcaire , 
que  le  même  naturaliste  appelle  silici  -  calce  ^  et 
qui  est  aussi  fusible ,  toujours  à  raison  de  la  ma- 
tière calcaire  dont  il  est  mélangé  (2).  Ainsi ,  on 
distinguera  le  néopètre  du  palaïopètre  ,  en  ce  qu'il 
est  infusible  au  chalumeau,  dans  l'état  oii  il  ap- 
proche davantage  d'être  pur  ;  et  quant  à  celui  qui 
est  mêlé  de  calcaire ,  l'équivoque ,  s'il  en  restoit , 
pourroit  être  levée  au  moyen  de  l'acide  nitrique  , 
qui ,  suivant  robserv£ition  de  Saussure ,  en  dégage 
un  grand  nombre  de  petites  bulles. 

2.  Ce  savant  regarde  le  petrosilex  secondaire 
ou  le  néopètre  comme  étant  la  même  substance 
que  le  hornstein  de  Werner ,  et  les  descriptions 
publiées  par  les  auteurs  allemands  confirment 
cette    opinion.   Seulement ,    nous   sommes   fondés 

imniiquer  des  écliantillons  du  palaïopètre  de  son  père  ,  et  a 
reconnu  ceux  qui  étoient  dans  nos  collections  ,  sous  le  nom 
de  petrosilex,  pour  être  de  la  inème  nature. 

(1)  Voyages,  N'".   1546. 

(2)  Ibid.  ,  N^.   1524. 
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à  croire  qu'ils  ont  réuni  dans  une  même  espèce 
avec  le  néopètre  plusieurs  variétés  du  palaïopè- 
tre.  Cependant  M.  Kirwan ,  qui  suit  ici ,  comme 
presque  par  tout,  le  système  de  Werner,  après  avoir 
décrit  le  hornstein  ,  ajoute  qu'ayant  éprouvé  beau- 
coup de  morceaux  de  cette  substance ,  par  une  cha- 
leur plus  active  que  celle  du  chalumeau  ,  il  n'en  a 
trouvé  qu'un  seul  qui  ait  donné  des  signes  de  fu^ 
sion  (j).  Mais  alors  on  est  embarrassé  de  savoir  oii 
ce  minéralogiste  a  placé ,  dans  sa  méthode ,  une 
substance  qui  forme  dans  la  nature  d'aussi  grandes 
niasses  que  le  palaïopètre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  néopètre  de  Saussure,  ou 
le  hornstein  de  Werner ,  en  supposant  ces  mots 
synonymes  ,  ne  nous  paroît  pas  devoir  être  re- 
gardé comme  une  espèce  particulière ,  mais  plutôt 
comme  une  simple  variété  du  quartz  ,  qui  se  rap- 
porte à  ce  que  nous  appelons  quartz- agathe  gros-  ' 
sier.  A  l'égard  des  cristaux  de  hornstein  cités  par 
M.  Kir\^  an ,  et  qui  ont  été  découverts  près  de 
Schnéehcrg ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
ne  sont  autre  chose  que  des  pseudo  -  morphoses 
de  silex ,  qui  ont  remplacé  des  cristaux  prisma- 
tiques ,  équiaxes  ,  etc.,  de  chaux  carbonatée ,  et 
c'est  le  jugement  qu'en  porte  Gmelin ,  dans  sa 
description  du  petrosilex  (2). 

(1    Eléments  of  mineralogy  ,  t.  I  ,  p.  3o5. 
(2    Liimcei  Syst,  nat.  ,   edit.    i5  ,  Lipsùe ,    lyg^  ,  t.  III, 
p.  iS5. 
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3.  Il  reste  une  autre  question  à  résoudre.  Le 
palaïopètre  de  Saussure  forme-t-il  une  espèce  à 
part ,  ou  n'est-il ,  comme  le  néopctre  ,  qu'une  sim- 
ple variété  d'une  espèce  déjà  connue?  C'est  sur 
quoi  Saussure  ne  s'est  pas  expliqué.  Mais  Dolo- 
mieu ,  qui  avoit  indiqué  au  savant  genevois  le  fon- 
dement de  la  distinction  entre  les  deux  petrosi- 
lex,  a  cherché  depuis  à  préciser  la  notion  de  ce- 
lui -  ci ,  et  son  opinion ,  dont  nous  allons  donner 
un  exposé,  a  été  adoptée  par  les  Citoyens  Le- 
lièvre,  Alex.  Brongniart,  et  par  plusieurs  autres 
célèbres  naturalistes  français. 

On  peut  concevoir  le  petrosilex,  en  général, 
comme  un  feld  -  spath  sans  tissu  lamelleux ,  non- 
susceptible  de  cristallisation  5  et  qui  est,  par  rap- 
port au  feld-spath  ordinaire ,  ce  qu'est  le  silex  à 
l'égard  du  quartz,,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
cause  ,  qui ,  dans  l'une  et  l'émlre  de  ces  substances , 
se  soit  opposée  à  l'agrégation  régulière  des  mo- 
lécules intégrantes.  Mais  comme  le  petrosilex , 
lors  de  sa  formation  ,  s'est  trouvé  dans  des  cir- 
constances analogues  à  celles  oii  ont  été  produites 
les  roches ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  agré- 
gats de  différentes  pierres  ,  il  est  toujours  lui- 
même  plus  ou  moins  mélangé  de  molécules  pro- 
pres à  d'autres  substances ,  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  roches.  Tant  que  le  mélange,  imper- 
ceptible à  l'œil ,  n'empêche  pas  le  tissu  de  la  sub- 
stance de  paroître  uniforme,  et  que  le  résultat  de 


392  TRAITÉ 

la  fusion  est  un  émail  blanc  ,  semblaLle  à  celui 
que  donne  le  feld  -  spatli  ordinaire  ,  le  petrosilex 
peut  être  classé  dans  la  méthode  ,  et  Dolomieu 
pense  qu'il  doit  y  occuper  une  place  distincte , 
sous  ce  même  nom  de  petrosilex. 

Mais  si  le  feld-spath  n'est  plus  prédominant ,  si 
des  substances  étrangères  s'y  font  reconnoître  , 
d'une  manière  apparente ,  soit  par  le  seul  aspect 
de  la  pâte ,  soit  par  le  résultat  de  la  fusion ,  qui 
cesse  d'être  blanc  et  brillant  ,  alors  le  petrosileK 
sort  des  limites  de  la  méthode  ;  il  devient  une 
roche ,  et  c'est  dans  ce  dernier  état  qu'il  consti- 
tue ,  suivant  Dolomieu ,  la  base  de  certains  agré- 
gats ,  et  en  particulier  celle  du  porphyre  noir 
de  Corse.  Ce  même  petrosilex  très-mélangé  ,  est 
regardé  comme  un  hornsteinpar  Werner  ,  qui  ap- 
pelle ces  sortes  de  porphyres ,  hornstein  porphir. 

4.  J'avoue  qu'en  considérant  le  petrosilex  sous 
le  même  point  de  vue ,  j'aurois  été  porté  à  le  réu- 
nir plutôt  au  feld-spath,  dont  il  auroit  conservé 
le  nom  spécifique ,  avec  une  épithète  qui  auroit 
indiqué  la  modification  particulière  sous  laquelle 
il  se  présente  ici ,  et  cela  par  les  mêmes  raisons 
qui  m'ont  déterminé  à  faire  du  silex  une  simple 
soudivision  du  quartz.  Mais  ajant  rencontré  d'ail- 
leurs des  minéralogistes  très-instruits  ,  qui  ne  tom- 
boient  pas  entièrement  d'accord  sur  le  fond  même 
de  la  question ,  je  veux  dire  sur  l'analogie  de  na- 
ture ,   d'une   part  enire   le  petrosilex  et  le   feld- 
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spalh,  et  d'une  autre  part  entre  les  variétés  ho- 
mogènes ,  au  moins  en  apparence ,  du  même  pe- 
(rosilex  et  les  mélanges  de  feld  -  spath  avec  les 
autres  ingrédiens  des  granités ,  qui  constituent  la 
base  de  certains  porphyres  (i)  ,  j  ai  cru  devoir 
attendre  que  le  temps  imprimât  le  sceau  de  Tévi- 
dence  à  une  opinion  qui  a  déjà  en  sa  faveur  un  si 
haut  degré  de  vraisemblance  et  des  autorités  dun 
si  grand  poids.  La  maxime  qi^il  ne  faut  rien  pré- 
cipiter ^  n'est  nulle  part  plus  vraie  qu'en  matière 
de  science  ,  et  c'est  parce  qu'on  s'en  est  écarté , 
que  nos  connoissances  ont  souvent  rétrogradé  dans 
les  circonstances  même  où  l'on  crojoit  les  avancer 
vers  leur  but. 

XVIII.  ScAPOLiTE  (m.)  de  Dandrada  (2)  ; 
B.APIDOLITHE  (f.)  d' Abildgaard.  Le  premier 
nom  signifie yD£err<?  en  tiges  ^  et  le  second  pierre 
à  baguettes. 

Les  cristaux  qui  m'ont  été  donnés  sous  l'un  ou 
l'autre  de  ces  noms ,  peir  MM.  Abildgaard ,  Man- 

(1)  On  pourroit  jeter  encore  des  doutes  sur  le  rappro- 
chement que  nous  avons  fait  ,  en  nous  conformant  à  la 
même  opinion,  du  petrosilex  jaspoïde  et  du  petrosilex  résinite 
avec  la  première  variété.  Enfin ,  j'observerai  que  les  natu- 
ralistes qui  sont  de  cette  opinion  rangent  aussi,  parmi  les 
variétés  du  petrosilex  ,  le  jade  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  et 
qui  me  paroit  en  différer  trop  sensiblement  pour  lui  être 
réuni ,   même  d'une  manière  provisoire. 

(2)  Journ,  de  i^liys.  ,   (ructidor ,  an  8 ,  p.  24G. 
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they  et  Nécrgaard,  présentent  deux  modifications 
différentes ,  relativement  à  leurs  caractères  exté- 
rieurs. Les  uns  sont  des  prismes  aciculaires,  d'une 
couleur  grise  ou  blanchâtre  ,  déformés  par  des 
cannelures  longitudinales  ,  qui  ne  m'ont  permis 
de  déterminer  ni  le  nombre ,  ni  les  incidences  de 
leurs  pans.  Ils  sont  sensiblement  lamellenx  dans  le 
même  sens.  La  plupart  sont  translucides,  et  quel- 
ques-ims  ont  une  assez  belle  transparence.  On  les 
prendroit ,  au  premier  coup  d'oeil ,  pour  des  ai- 
guilles de  mésotype.  Mais  ils  diffèrent  de  cette 
substance ,  en  ce  qu'ils  sont  assez  durs  pour  rayer 
le  verre  par  leurs  parties  anguleuses,  et  en  ce 
qu'ils  n'acquièrent  aucune  électricité  par  la  cha- 
leur, et  ne  se  dissolvent  pas  dans  l'acide  nitrique. 
Suivant  M.  Dandrada  ,  leur  pesanteur  spécifique 

est  3,68 3,708,  et  ils  se  fondent  au  chalu-, 

meau  ,  avec .  boursouflement ,  en  un  émail  d'un 
blanc  brillant.  Ces  prismes  tantôt  sont  groupés  pa- 
rallèlement les  uns  aux  autres  ,  et  tantôt  se  croi- 
sent dans  différentes  directions.  J'en  ai  plusieurs 
qui  reposent  sur  des  lames  de  mica  brun  ,  où  ils 
sont  entremêlés  de  chaux  carbonatée  cristallisée. 
Dans  d'autres  morceaux ,  le  scapolite  forme  des 
prismes  d'un  blanc  matl  égérement  nacré  ,  et  cet 
aspect  paroît  dii  à  une  altération  produite  par  la 
perte  que  le  minéral  a  faite  de  son  eau  de  cristal- 
lisation. En  comp£U'ant  cliffercns  prismes ,  on  ob- 
serve le  progrès  de  cette  altération,  et  ceux  où 
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elle  paroît  le  plus  avancce ,  sont  tendres  ou  même 
friables.  J'ai  de  ces  prismes  qui  ont  environ  deux 
centimètres  d'épaisseur.  L'un  d'eux  ,  qui  est.  octo- 
gone, et  a  tous  ses  angles  sensiblement  de  iSS'*, 
présente  des  reflets  très-vifs  parallèlement  à  quatre 
de  ses  pans  pris  alternativement,  et  d'autres  qui 
ont  très-peu  d'éclat,  ptirallélement  aux  pans  in- 
termédiaires. J'ai  vu  aussi  des  indices  de  joints 
naturels  dans  un  sens  perpendiculaire  à  l'axe. 
Ces  observations  indiquent,  pour  la  forme  pri- 
mitive du  scapolite  ,  un  prisme  droit  rectangu- 
laire ,  divisible  sur  les  deux  diagonales  de  ses 
bases.  Mais  il  reste  à  connoître  le  rapport  cntr,e 
le  côté  de  la  base  et  la  hauteur. 

M.  Mantliey  a  remarqué  ejue  certains  prismes  de 
scapolite ,  parmi  ceux  qui  appartiennent  à  cette 
seconde  modification  ,  avoient  leur  surface  en- 
duite ,  en  tout  ou  en  partie ,  d'une  croûte  sem- 
blable à  du  mica  argentin ,  ce  qui  les  rapprochoit 
des  cristaux  de  micarclle.   (  V^ojez  ce  mot  ). 

C'est  ce  qui  a  fait  présumer  à  cet  habile  na- 
turaliste que  le  scapolite  et  le  micarelle  avoient 
entre  eux  des  rapports  qu'il  seroit  intéressant  de 
vérifier  par  des  observations  suivies. 

XIX.    Spath    chatoyant  des  Allemands. 

Schiller  spath,  Emmerling ,  t.  III ,  p.  ^40.  Le 
spath  chatoyant,  Brochant^  t.  /,  p.  ^2.1. 

Cette  substance ,  telle  que  la  présentent  la  plu- 
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part  des  échantillons  que  jen  ai  vus,  forme  des 
lames  planes  ,  très  -  minces  ,  engagées  dans  cer- 
taines parties  d'une  roche  serpentineuse  noirâtre  , 
de  manière  que  toutes  celles  qui  occupent  un 
même  endroit  sont  parallèles  entre  elles ,  et  séparées 
par  de  petits  intervalles  que  remplit  la  serpentine  ; 
et  parce  que  celle-ci  se  brise  inégalement ,  les  lames 
paroissent  disposées  comme  par  étages  dans  la 
cassure.  Elles  ont ,  sous  certains  aspects ,  un  reflet 
très  -  éclatant  ,  d'un  gris  -  jaunâtre  métallique  , 
qu'elles  lancent  toutes  à  la  fois  j  à  cause  de  leur 
parallélisme.  Si  Ton  change  la  position  de  la 
pierre  _,  elles  disparoissent ,  de  manière  que  Von 
n'en  voit  pas  même  les  bords. 

Suivant  Emmerling  ,  la  couleur  du  schiller-spath 
prend  différentes  nuances  de  vert  et  de  jaune,  et 
passe  quelquefois  au  blanc  d'argent.  Le  même  na- 
turaliste cite  des  cristaux  de  ce  minéral,  en  pris- 
mes courts  hexaèdres  réguliers. 

Werner  a  réuni  le  schiller-spath  avec  la  sub- 
stance qu'il  nomme  labradorische  hornblende  (i). 
Mais  quelque  rapport  qu'il  puisse  y  avoir  entre 
ces  deux  minéraux ,  j'ai  peine  à  croire  qu'ils  ap- 
partiennent à  fespèce  de  la  hornblende  ;,  qui  est 
notre  amphibole.  Le  schiller-spath  surtout  devroit 
être  exclus  de  cette  espèce ,  s'il  étoit  vrai ,  comme 

(l)  Celle-cî  iBe  paroit  se  rapporrer  à  notre  diallage  mé- 
talloïde   ,      t.     lll;,     p.      127. 
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le  dit  Eiumerling  ,  qu'il  affectât  quelquefois  la 
forme  du  prisme  hexaèdre  régulier,  cette  forme 
n'étant  compcitible  avec  aucune  loi  de  décroisse- 
ment ,  dans  riiypothèse  d'une  molécule  intégrante 
semblable  à  celle  de  l'amphibole. 

On  trouve  le  spath  chato}  ant  au  Hartz ,  et  dans 
divers  autres  endroits  de  l'Allemagne.  M.  Esmark 
m'en  a  envoyé  un  échantillon  où  cette  substance 
est  en  lames  curvilignes  engagées  dans  une  ser- 
pentine d'un  gris  légèrement  verdâtre.  Elle  a  été 
trouvée  sur  les  montagnes  de  Piatra  Tagatta  et 
de  Coastouloi,  près  du  pas  de  Voulcans  (i). 

XX.    Spath    schisteux    des    Allemands. 

Schiefer  spath,  Emnierling^  t.  I ,  p.  477.  Spath 
schisteux,  Struve  ^  Méthode  analytique  des  fos- 
siles, p.  92.  Argentine  ,  Kiruan ,  t.  /,  p.  104.  Le 
spath  schisteux  ou  le  schiefer  spath ,  Brochant , 
t.  /,  p.  558. 

Cette  substance  est  composée  de  feuillets  ordi- 
nairement un  peu  curvilignes ,  d'un  éclat  nacré 
joint  à  une  couleur  bhmche  ,  quelquefois  rou- 
geâtre ,  verdâtre  et  jaunâtre.  Leur  surface  est  un 
pou  grasse  au  toucher.  Us  sont  très  -  fragiles  et 
nullement  flexibles. 


(l)  Esmark  ,   desr^ripr.  abrégée  d'un  voyage  minéral,  en 
Hongrie,  etc.,  p.    118   et    iif). 
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La  pesanteur  spécifique  du  spalh  scliisleux  , 
selon  M.  Kirwan ,  est  2,647.  I^  ^^  dissout  en  en- 
tier dans  l'acide  nitrique  ,  avec  une  vive  efferves- 
cence. On  Fa  rangé  long-temps  parmi  les  spaths 
calcaires.  Mais  son  tissu  feuilleté ,  qui  n'offre  de 
joints  apparens  que  dans  un  seul  sens  ,  son  éclat 
nacré  et  sa  fragilité  établissent  entre  l'une  et  l'autre 
substance  des  différences  qui  en  indiquent  une 
dans  la  composition. 

On  trouve  ce  minéral  près  de  Scliwarzenberg , 
en  Saxe,  dans  une  pierre  calcaire,  oii  il  est  ac- 
compagné de  plomb  sulfuré  et  de  zinc  sulfuré. 
On  en  a  trouvé  aussi  à  Konsberg ,  en  Norwège. 

XXI.    Spinthère  (m.)  ^  c'est-à-dire,  scintillant. 

Ce  minéral  se  présente  sous  la  forme  d'un  do- 
décaèdre irrégulicr  (^Jig.  240)/?/.  ZXXX/^J,  qui 
deviendroit  un  prisme  oblique  à  bases  carrées  , 
ou  à  peu  près ,  si  les  faces  a  ^  n ,  tz  ,  et  celles  qui 
leur  sont  parallèles  se  prolongeoient  de  manière 
à  s'entrecouper ,  en  masquant  les  faces  g ,  g.  Les 
cristaux  que  j'ai  observés  avoient  huit  millimètres 
de  longueur  entre  o  et  o'  ;  leur  couleur  étoit  ver- 
dâtre.  Lorsqu'on  les  faisoit  mouvoir  à  la  lumière 
d'une  bougie,  leur  surface  devenoit  comme  scin- 
tillante ,  par  feffet  d'une  infinité  de  reflets  très-vifs. 
C'est  de  cet  accident  que  j'ai  emprunté  le  nom 
de  spinthère ,  auquel  on  pourroit  eu  substituer  un 
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meilleur ,  si  la  substance  dont  il  s'agit  étoit  mieux 
connue. 

Quoique  les  cristaux  de  cette  substance  soient 
très-petits  ,  leur  forme  est  assez  nette  pour  per- 
mettre d'en  déterminer  les  angles  ,  au  moins 
d'une  manière  approche'e.  Voici  ceux  auxquels 
m'ont  conduits  les  données  que  j'ai  adoptées  , 
en  prenant  des  limites  géométriques,  pour  sim- 
plifier les  calculs  (  i  ).  Incidence  de  g  tant  sur 
a  que  sur  n^  iSS'i  46';  peut-être  l'égalité  n'est- 
elle  pas  rigoureuse  ;  mais  ce  ne  sont  ici ,  comme 
je  l'ai  dit,  que  de  simples  approximations;  inci- 
dence de  n  sur  «,  i3id  49';  de  n  sur  n^  iiQ^ 
2.2';  de  g-  sur  g,  iZ^^  42';  de  l'arête jy  sur  a, 
14 id  40',  Valeur  de  l'angle  o,  90^;  de  l'angle  .s, 
53^  8'  ;  de  l'angle  e  ,  loS^  16'. 


(1)  J'ai  supposé  que  dans  le  prisme  oblique  qui  résulte 
du  prolongement  des  faces  a  ,  « ,  n ,  le  sinus  de  Tinci- 
dence  de  larète y  sur  la  base  inférieure  étoit  au  cosinus  :  ; 
\/5  :  \/8 ,  et  que  le  sinus  de  l'incidence  de /i  sur  la  même 
base  étoit  au  cosinus  :  :  \/5  :  2  ;  d'où  l'on  conclut  que  la  base 
est  un  carré.  A  l'égard  des  faces  g ,  g ,  si  Ton  conçoit  que 
?nnnr'  {Jlg.  24^  )  représente  la  base  du  prisme  dont  nous 
venons  de  parler ,  et  que  l'on  mène  mu ,  ?nu'  de  ma- 
nière que  l'on  ait  ur  =  j  mr ,  et  u' r'  =:  i  mr\  le  trapézoide 
mninu'  sera  semblable  à  la  face  a  (/Ig.  zJ^o).  On  suppo- 
sera ensuite  que  la  face  g  soit  inclinée  de  la  même  quantité 
tant  sur  a  que  sur  n  ,  ce  qui  donnera  la  mesure  de  l'incli- 
na ison. 


400  TRAITE 

J'ai  remarqué  que  ces  cristaux  avoient  le  tissu 
lamelleux;  mais  je  n'ai  point  été  à  portée  d'en 
étudier  la  structure.  On  seroit  tenté  de  les  pren- 
dre ,  au  premier  coup  d'œil ,  pour  des  axinites 
vertes.  Mais  leur  forme ,  examinée  avec  attention  , 
diffère  sensiblement  de  celle  des  cristaux  de  cette 
dernière  substance ,  excepté  que  l'incidence  de  n 
sur  n  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  faces 
analogues  sur  l'axinite.  D'ailleurs  ,  dans  celle  -  ci , 
l'incidence  des  bases  n'est  pas  la  même  sur  les 
faces  adjacentes  de  part  et  d'autre ,  au  lieu  que 
dans  les  cristaux  de  spinthère  ,  les  deux  incidences 
m'ont  paru  égales.  Ces  mêmes  cristaux  se  lais- 
sent attaquer  par  une  lame  de  couteau  et  ne 
rayent  point  le  verre  ,  en  quoi  ils  différent  en- 
core del'cixinite,  qui  est  beaucoup  plus  dure.  Ceux 
que  j'ai  observés  venoient  du  ci-devant  Dauphiné  , 
et  étoient  engagés ,  en  partie ,  dans  des  rhomboïdes 
primitifs  de  chaux  carbonatée. 

Le  Cit.  Fleuriau  de  Bellevue  a  reconnu  de  l'a- 
nalogie entre  la  forme  du  spinthère  et  celle  d'une 
substance  qu'il  a  décrite  dans  un  mémoire  sur  les 
cristaux  microscopiques  (i),  oii  cet  habile  natura- 
liste ,  persuadé  de  ce  que  la  minéralogie  gagne - 
roit  à  avoir ,  comme  les  règnes  organiques ,  ses 
Leuwenhoek  et  ses  Malpighi,  a  consigné  ses  pre- 
miers résultats  dans  ce   genre   de  recherches  qui 

(3)  Journ.  de  pliys.  ,  frimaire  ,  an  9  ,  p.  442  et  suiv. 

suppose 
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suppose  autant  de  sagacité  que  de  constance.  Il 
donne  à  la  substance  dont  il  s'agit  le  nom  de 
semeline  ^  qui  est  une  abbrëviation  de  sernen  lini^ 
parce  qu'une  des  formes  qu'elle  affecte,  et  qui 
semble  offrir  la  réunion  de  la  plupart  des  autres , 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  la  semence 
du  lin.  On  lira ,  avec  intérêt ,  dans  le  mémoire  que 
nous  citons,  la  comparaison  que  fauteur  fait  de 
cette  substance  avec  le  splnthèrc,  sous  tous  les 
rapports,  même  sous  celui  de  la  mesure  des  an- 
gles des  formes  cristallines ,  qu'il  a  estimés  par 
aperçu,  dans  la  semeline.  Il  suit  de  cette  com- 
paraison ,  que  ce  dernier  minéral  réunit  aux  ca- 
ractères qui  lui  sont  communs  avec  le  spinthère , 
d'autres  caractères  qui  f  en  distinguent ,  et  indi- 
quent une  espèce  d'une  nature  différente.  Il  me 
semble  que  la  semeline  seroit  susceptible  d'être 
aussi  comparée  avec  le  splièue. 

XXII.    Tourmaline    apyre? 

Rubellite,  red  schorl  of  Siberia,  Kinvan ,  t.  I , 
p.  288.  Daourite ,  Lametherie ,  théorie  de  la  terre  ^ 
2.^.  édit. ,  t.  II,  p.  5oo.  Sibérite,  Lhennina ,  jour- 
nal de  l^ école  polytechnique ,  6^.  cahier ,  p.  439, 
Vulgairement  schorl  rouge  de  Sibérie. 

Caract.  phjs.  Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du 
briquet  ;  rayant  fortement  le  verre  et  légèrement 
le  quartz.  * 

Tome  IV.  C  o 
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Pesanteur  spécifique ,  3,048 3, 100. 

Electricité.  Acquérant ,  par  la  chaleur ,  l'électri- 
cité vitrée  d'un  côté  et  résineuse  de  l'autre. 

Caract.  géora.  Joints  naturels  parallèles  à  l'axe 
des  cristaux.  Il  faut  éviter  de  prendre  pour  ces 
joints  les  faces  latérales  des  cristaux  aciculaires  , 
qui  étant  d'abord  réunis  longitudinalement,  se  sont 
séparés  ensuite  par  feffet  de  la  percussion. 
Cassure  ;  transversale  ,  vitreuse. 
Caract.  chim.  Exposée  au  chalumeau  ,  elle  y 
perd  bientôt  sa  couleur  et  sa  transparence  ;  mais 
elle  résiste  à  la  fusion. 

i^'"^.  Analyse  par  les  Cit.  Garin  et  Pêcheur ,  élè- 
ves de  l'École  polytechnique. 

Alumine 48,0. 

Silice. 36,o. 

Chaux SjSo 

Oxyde  de  manganèse 9,0. 

Perte 3,5. 

100,0. 

2^.  Analyse  par  Vauquelin. 

Alumine 45,46. 

Silice 47327- 

Chaux 1,78. 

Oxyde  de  manganèse ...  .......     5,49. 

100,00, 

9 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  Tourmaline  apyre  isogone.  Le  Cit.  Lhermina, 
qui  a  donné  une  très-bonne  description  de  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  ici  (i),  est  parvenu,  en  re'unis- 
sant  des  indices  de  forme  régulière  épars  sur  dif- 
férens  cristaux ,  à  en  composer  un  ensemble ,  dans 
lequel  il  a  reconnu  un  sommet  hexaèdre ,  sem- 
blable à  celui  de  la  variété  de  tourmaline  ,  décrite 
par  Rome  de  Lisle,  t.  II,  p.ZGi ,  et  qui  est  notre 
tourmaline  isogone.  Mais  l'incidence  d'une  des  arêtes 
terminales  sur  la  face  située  de  l'autre  côté  du 
même  sommet,  lui  a  paru  se  rapprocher  davan- 
tage de  i35<i,  que  de  iSy^  ;  différence  qui,  au  reste , 
pourroit  provenir  de  ce  que  le  cristal  n'étoit  pas 
parfaitement  prononcé. 

2.  Tourmaline  apjre  aciculaire.  En  aiguilles 
qui  divergent  en  partant  d'un  ou  de  plusieurs 
centres. 

Couleurs, 

Tourmaline  apyre  rouge  de  lilas. 
Transparence, 

1.  Tourmaline  apyre  transparente. 

2.  Tourmaline  apyre  translucide. 

(i)  La  plupart  des  caractères  indiqués  ci-dessus  sont  em- 
pruntés de  cette  description, 

C    C  2 


404  TRAITÉ 

Annotations. 

1.  Cette  substance  a  été  apportée  de  Sibérie  à 
Moscow ,  eu  1 790  ,  et  connue  d'abord  sous  le  nom 
de  schorl  rouge  de  Sibérie.  On  assure  que  tout  ce 
qui  en  existe  dans  différentes  collections  provient 
d'un  seul  bloc,  trouvé  dans  le  gouvernement  de 
Ferme  ,  près  d'Ekaterinbourg ,  et  que  depuis  on 
Ta  cherchée  inutilement  dans  le  même  terrain. 

2.  Les  observations  intéressantes  faites  par  le 
Cit.  Lhermina ,  sur  les  formes  cristallines  que  ce 
naturaliste  a  eues  entre  les  mains ,  quoiqu'elles 
ne  se  rapportent  qu'aux  faces  du  sommet  supé- 
rieur, pourroient  seules  faire  présumer  un  rap- 
prochement entre  cette  même  substance  et  la  tour- 
maline ordinaire ,  et  il  ne  resteroit ,  ce  me  sem- 
ble, aucun  doute  à  cet  égard ,  dans  le  cas  où  des 
cï-istaux  plus  complets  et  mieux  prononcés  présen- 
teroient  une  forme  absolument  semblable  à  celle 
de  la  tourmaline  isogone ,  tant  cette  forme  pcU'oît 
propre  à  imprimer  par  elle-même  un  caractère 
spécifique.  Si  d'ailleurs  on  compare  entre  eux  les 
résultats  de  deux  analyses  de  Vauquelin ,  dont  Tune 
a  eu  pour  objet  la  tourmaline  verte  du  Brésil , 
et  fautre  la  substance  qui  nous  occupe  ,  en  faisant 
abstraction  ,  dans  la  première ,  de  la  présence  du 
fer ,  qui  n'est  qu'un  principe  accessoire  ,  puisqu'il  y 
a  des  tourmalines  blanches ,  on  trouvera  entre  ces 


DE     MINÉRALOGIE.     405 

résultats  un  rapport  assez  satisfaisant  (i).  La  pro- 
priété électrique  découverte  par  le  Cit.  Lhermina 
dans  la  substance  qu  il  a  décrite  ,  la  rapproche  en- 
core de  la  tourmaline.  Sa  pesanteiu^  spécifique  dif- 
fère peu  de  cel!e  de  la  tounnaline  verte,  qui  est 
de  0,1 555.  Toutes  deux  étinccllent  par  le  choc  du 
briquet ,  et  rayent  le  verre.  Elles  ne  divergent  sen- 
siblement qu'en  ce  que  l'une  est  infusible  au  cha- 
lumeau ,  tandis  que  fautre  s'y  fond  en  verre  blanc. 
Mais  cette  différence  ,  qui  peut  tenir  à  des  causes 
accidentelles ,  paroitroit  bien  peu  de  chose  ,  lors- 
qu'on lui  opposeroit  la  somme  des  ressemblances. 
3.  De  Born  cite  un  scliorl  rouge  que  l'on  re- 
connoît ,  à  la  description  qu'il  en  donne ,  pour  être 
un  cristal  complet  de  tourmahne  équiaxe  (2).  Ce 
schorl  avoit  été  trouvé  dans  les  montagnes  de  la 
haute  Hongrie.  Seroit-ce  une  variété  de  la  tour- 
maline ,  analogue  à  la  substance  de  Sibérie? 

Appendice, 

Tourmaline  apyre  de  Rosena  ? 

Lepidolithe  cristallisée  de  Estner  et  de  Lenz. 

(i)  La  tourmaline  verte  contient  zjo  de  silice,  09  d'alu- 
mine, 2  d'oxyde  de  manganèse  et  environ  4  de  chaux,  ce 
qui  fait  en  tout  85.  Or  ,  la  silice  et  l'alumine  ,  qui  sont  ici 
les  parties  dominantes,  forment  chacune  ,  à  quelque  chose 
près  ,  la  moitié  de  la  masse  totale  ,  comme  dans  la  tourma- 
line apyre. 

(2)  Catal.  ,  t.  I  ,  p.    iGo.  IX.  k.  a.  1. 
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Cette  substance  forme  de  longs  prismes  striés 
et  arrondis ,  dont  quelques-uns  offrent  des  portions 
de  faces  planes  ,  qui  paroissent  faire  entre  elles  des 
angles  de  120^^ ,  comme  dans  le  prisme  he'xaèdre 
régulier.  Leur  couleur  est  d'un  rouge  de  lilas,  et 
quelquefois  d'un  rouge  très  -  pâle.  Klaproth  dit 
qu'elle  passe  au  fauve  et  au  vert  dans  certains 
morceaux.  Ils  présentent  quelquefois  ,  à  l'inté- 
rieur, de  légères  apparences  de  lames  situées  lon- 
gitudinalement.  Mais ,  le  plus  souvent  ,  ils  ont 
dans  tous  les  sens  une  cassure  terne  et  terreuse, 
surtout  ceux  dont  la  couleur  est  foible.  Ils  sont 
assez  durs  pour  rayer  le  verre.  Ils  deviennent 
électriques  par  la  chaleur ,  mais  à  un  degré  peu 
sensible.  Leurs  fragmcns  sont  infusibles  au  cha- 
lumeau. 

Ces  prismes  sont  engagés,  les  uns  dans  la  lépi- 
doliihe  de  Rosena,  les  autres  dans  un  quartz  blan- 
châtre, c^ui  se  trouve  au  même  endroit.  Deux  mi- 
néralogistes célèbres  d'Allemagne  ,  Estner  et  Lenz  , 
les  ont  regardés  comme  une  variété  cristallisée  de 
la  lépidolithe  elle-même.  Mais  Klaproth  dit ,  que 
d'après  leurs  caractères  extérieurs ,  et  un  essai  cju'il 
en  a  fait  par  la  voie  sèche ,  il  est  persuadé  qu'ils 
appartiennent  plutôt  au  béril  schorlacé ,  qui  est 
notre  pycnite.  Ils  ont  encore  beaucoup  plus  d'ana- 
logie avec  la  substance  de  Sibérie  ,  décrite  précé- 
demment ,  par  leur  dureté ,  par  leur  infusibilité  et 
par  leur  propriété  électrique  ;  et  je  ne  les  crois  pas 
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déplacés  à  côté  de  cette  substance,  en  attendant 
des  observations  plus  décisives  (i). 

XXIII.  Triphane  (m)  ,  c'est-à-dire ,  apparent 
dans  trois  £ens. 

Spodumène  ,  Dandrada ,  journ.  de  phjs.  ^fruc- 
tidor,  an  8,  p.  240. 

Cette  substance  forme  des  masses  lamelleuses , 
d'un  blanc  légèrement  verdâtre,  divisibles  en  prisme 


(i)  Il  se  présente  ici  une  remarque  assez  singulière  ,  re- 
lativement aux  travaux  des  chimistes  sur  différens  miné- 
raux qui  ont  des  caractères  communs  avec  celui  dont  il 
s'agit.  Dans  l'hypotlièse  où  ce  minéral  et  la  tourmaline  apyre 
seroient  de  la  même  nature^  ils  renfermeroient  tous  les  deux 
à  peu  près  la  moitié  de  leur  poids  de  silice  et  d'alumine , 
d'après  l'analyse  faite  par  le  Cit.  Yauquelin;  or,  la  pycnite 
a  donné  à  Klaproth  un  résultat  semblable.  D'une  autre  part, 
le  rapport  de  la  silice  à  l'alumine  ,  dans  l'analyse  de  la  tour- 
maline apyre  par  les  C'-""^  Garin  et  Pécheur  ^  est  celui  de 
3  à  4  >  qui  s'éloigne  peu  du  rapport  entre  les  mêmes  prin- 
cipes ,  dans  l'analyse  de  la  pycnite  faite  par  Vauquelin  ;  ce 
rapport  étant  celui  de  36  à  62  ,  ou  de  9  à  i3.  Mais  si  Ion 
s'en  tient  uniquemen!  aux  résultats  de  ce  dernier  chimiste , 
la  tournjallne  apyre  (  et  il  en  faudra  dire  autant  de  la  sub- 
stance deRosena),  différeroit  sensiblement  de  la  pycnite  , 
par  les  proportions  de  ses  principes  composans.  Car  alors 
il  y  aura  à  peu  près  égalité  dans  la  première  entre  les  quan- 
tités des  deux  terres  ,  tandis  que  dans  l'autre  le  rapport  est , 
comme  nous, venons  de  le  dire  ,  celui  de  9  à  i3. 
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rliomboïdal  d'environ  ioo<i  et  80^,  lequel  se  sou- 
divise  dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses 
bases.  Les  coupes  ont  un  cchit  qui  tire  sur  celui  de 
la  nacre ,  et  sont  à  peu  près  également  nettes  dans 
les  trois  sens  ,  dont  deux  appartiennent  aux  pans 
du  prisme,  et  le  troisième  est  situé  diagonalement. 
Cette  égalité ,  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  cris- 
taux ,  si  ce  n'est  lorsque  les  faces  primitives  aux- 
quelles les  joints  correspondent  sont  elles  -  mômes 
égales  5  m'a  suggéré  le  nom  de  triphane  _,  que  j'ai 
donné  à  la  substance  dont  il  s'agit.  La  cassure  , 
qui  a  lieu  dans  le  sens  transversal .  est  terne ,  ra- 
boteuse et  écailleuse.  Le  triphane  raye  le  verre  et 
étincelle  par  le  choc  du  briquet.  J'ai  trouvé  051920 
pour  sa  pesanteur  spécifique. 

Suivant  les  observations  de  Vauquelin  ,  le  tri- 
phane 5  chauffé  dans  un  creuset ,  se  délite  en  très- 
petites  parcelles  lamelliformes,  dont  la  plupart  sont 
d'un  jaune  d'or ,  semblable  à  celui  de  certains 
morceaux  de  mica.  Les  autres  sont  d'un  gris  foncé  ; 
mais ,  dans  l'intervalle  de  quelques  jours ,  les  pre- 
mières perdent  leur  éclat ,  et  deviennent  d'un  gris 
foncé ,  comme  les  secondes.  On  obtient  des  effets 
analogues ,  en  employant  le  chalumeau ,  et  si  l'on 
pousse  le  feu ,  les  parcelles  se  réunissent  et  se  fon- 
dent en  un  globule  grisâtre. 

Vauquelin  ayant  analysé  un  quantité  de  cette 
substance  ,  du  poids  d'environ  2443  milligrammes  j 
ou  4  6  grains ,  a  eu  le  résultat  suivant. 
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Silice 56,5. 

Alumine 24,0. 

Chaux 5,0. 

Oxyde  de  fer 5,0. 

Perte 9,5. 

100,0. 

Le  Cit.  Lelièvre  a  ,  depuis  plusieurs  années ,  dans 
sa  collection,  des  morceaux  de  triphane  ,  qui  ont 
été  rapportés  de  la  mine  de  fer  d'Uton ,  en  Suder- 
manie  ,  sous  le  nom  de  zéoliihe.  Cette  substance  y 
accompagne  un  feld-spatli  rougeâtre.  Il  est  visible 
qu'elle  ne  peut  appartenir  à  aucune  des  espèces 
qui  ont  été  appelées  zéollthes.  Elle  a  quelque 
ressemblance  avec  le  feld-spatii  ;  mais  sa  structure 
seule  l'en  distingue  très-sensiblement ,  et  la  réunion 
de  ses  caractères  paroît  indiquer  une  espèce  par- 
ticulière. 

On  ne  peut  guère  douter  que  le  triphane  ne 
soit  le  même  minéral  auquel  M.  Dandrada  a  donné 
le  nom  de  spodumène ,  qui  signifie  couvert  de  cen- 
dre. La  description  qu'il  en  donne  s'accorde  avec 
la  nôtre  ,  relativement  à  la  dureté ,  à  la  couleur 
et  à  la  pesanteur  spécifique ,  qui ,  selon  lui ,  est 
0,218.  Mais  il  dit  que  les  fragmens  de  spodumène 
sont  des  prismes  rhomboïdaux  de  I25<1  et  55^, 
ce  qui  paroît  supposer  qu'il  n'a  aperçu  que  le 
joint  naturel  situé  diagonalement  dans  le  prisme 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  l'un  des  joints  qui 
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sont  parallèles  aux  pans  de  ce  même  prisme.  L'in- 
cidence mutuelle  de  ces  deux  joints  est  d'environ 
iSofi  d'une  part,  et  5od  de  l'autre  ,  valeurs  qui  ne 
différent  que  de  5<l  de  celles  qu'indique  M.  Dan- 
drada.  Ce  savant  naturaliste  ajoute  que  la  spodu- 
mène  ,  mise  sur  un  charbon ,  et  traitée  par  le  cha- 
lumeau 5  prend ,  à  la  moindre  chaleur ,  une  opacité 
parfaite,  et  devient  jaunâtre;  qu'elle  se  gonfle  un 
peu  et  se  délite  dans  le  sens  de  ses  lames  ;  que 
bientôt  elle  ne  forme  plus  qu'une  poussière  sans 
saveur,  qui,  exposée  à  un  feu  violent,  donne  un 
verre  d'un  blanc-verdâtre  très-transparent.  Enfin  , 
M.  Dandrada  désigne  aussi  la  mine  de  fer  d'Uton  , 
comme  gisement  de  la  spodumène. 

XXIV.     ZÉOLIÏHE     EFFLORESCENTE? 

Cette  substance  a  été  trouvée  vers  l'année  1785  , 
par  le  Cit.  Gillet,  dans  les  travaux  de  la  mine 
de  plomb  d'Huelgoèt,  où  elle  tapissoit  des  portions 
de  la  roche  dans  laquelle  est  renfermé  le  filon. 
Elle  forme  des  masses  lamelleuses  d'un  blanc  mat 
légèrement  nacré  ,  qui ,  dans  finstant  même  où  elles 
viennent  d'être  retirées  de  la  terre ,  sont  déjà  très- 
friables  et  susceptibles  de  se  déliter  avec  une 
grande  facilité.  Elles  conservent  un  foible  degré 
de  consistance  ,  lorsqu'on  les  tient  enfermées  et  à 
l'abri  du  contact  de  fair  ;  mais  si  on  les  expose  à 
l'action  de  ce  fluide ,   leurs  lames  composantes  se 
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désunissent  spontanément ,  et  bientôt  ce  n'est  plus 
qu'un  amas  confus  de  parcelles ,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'aux  détritus  d'un  cristal  de 
chaux  sulfatée  ,  que  Ton  a  fait  chauffer  ,  et  sur 
lequel  on  a  frappé  avec  un  corps  dur. 

Ayant  reçu  des  Cens.  Lenoir  et  Fleiuriau  de  Bel- 
le\'ne  des  morceaux  assez  bien  conservés  de  cette 
substance  ,  qu'ils  avoient  pris  dans  le  même  lieu  , 
j'ai  essayé  d'en  déterminer  la  structure ,  et  il  m'a 
semblé  qu'ils  donnoient,  par  la  division  mécanique , 
un  prisme  rectangulaire  qui  se  soudivisoit  dans  le 
sens  des  deux  diagonales  de  ses  bases.  Ces  diffé- 
rentes coupes  sont  même  assez  nettes ,  et  la  dif- 
ficulté d'en  déterminer  les  incidences  ne  tient  qu'à 
la  grande  fragilité  de  la  substance  ,  qui  semble  se 
dérober  au  contact  •  de  Tinstruraent.  Les  mêmes 
morceaux  avoient  une  facette  oblique  à  l'axe  ,  qui 
naissoit  sur  une  des  arêtes  longitudinales  ,  avec 
laquelle  elle  faisoit  un  angle  de  120  à  124^;  mais 
je  ne  puis  dire  si  cette  facette  étoit  le  résultat  im- 
médiat de  la  cristallisation  _,  ou  simplement  celui 
de  la   division  mécanique. 

Ce  minéral  se  résoud  en  gelée  dans  les  acides , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  zéolithe ,  que 
je  lui  ai  conservé  comme  nom  provisoire.  Parmi 
les  diverses  substances  qui  ont  porté  ce  même  nom , 
la  mésotype  est  la  seule  dont  il  se  rapproche  par  sa 
structure.  Il  est  probable  que  quand  il  a  été  trouvé , 
il  avoit  dégénéré  sensiblement  de  son  état  priinitif, 
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en  perdant  une  partie  de  son  eau  ,  dite  de  cristal- 
lisation ;  et  sa  grande  disposition  à  se  dépouiller 
de  ce  liquide  s'annonce  par  le  progrès  rapide  de 
l'altération  qu'il  subit  ,  en  restant  exposé  à  l'air 
libre. 

XXV.    ZeOLITHE    RADIEE    JAUNATRE    OU    d'uN 

JAUNE    VERDATRE. 

Cette  substance  forme  des  masses  globuleuses  , 
dont  l'intérieur  est  strié  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. Il  y  en  a  aussi  dont  la  cassure  est  compacte. 
Sa  couleur  est  ordinairement  le  jaune-verdâtre  et 
quelquefois  le  jaune  pâle  ,  ou  même  le  blanc  mat. 
Elle  YcLye  légèrement  le  verre.  Elle  se  fond  au  cha- 
lumeau en  émail  bulîeux  ,  comme  les  autres  sub- 
stances appelées  zéolitlics.  Elle  ne  forme  point  de 
gelée  dans  les  éicides.  J'en  ai  vu  des  échantillons 
où  ç\\q  accompagnoit  le  cuivre  natif,  et  que  l'on 
regardoit  comme  provenant  des  mines  de  Suède. 
Le  Cit.  Faujas  et  d'autres  naturalistes  en  ont  rap- 
porté d'Oberstein  ,  oii  elle  est  engagée  dans  la 
roche  qui  renferme  les  géodes  de  quartz-agathe  , 
et  qui  sert  aussi  de  gangue  à  du  cuivre  natif  et  à 
dn  cuivre  carbonate  vert  ou  bleu.  Quelques  in- 
dices de  cristallisation  régulière ,  que  j'ai  observés 
sur  un  morceau  trouvé  dans  cette  même  localité , 
pourroient  faire  soupçonner  une  tendance  vers  la 
forme  du  solide  à  24  faces  trapézoïdales  ,  qui  est 
celle  d'une  variété    d'analcirae.  Mais  ce   soupçon 
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ciuroit  besoiii  d'être  confirmé  par  des  observations 
plus  décisives. 

XXVI.  ZÉOLiTHE  ROUGE  d'yEdelfors  ,  en  Suèdie. 

Zeolithes  granularis  colore  lateritio,  Waller.^  t.  /, 
p.  326  {h).  Zéolithe  rouge,  couleur  de  brique, 
composée  de  feuillets  luisans ,  de  Boni  ^  t.  I ^j).  2o5. 
Zéolithe  de  couleur  rouge  ou  rougeâtrc  ,  de  Liste  ^ 
t.  II ,  p.  48. 

Cette  substance ,  telle  qu'on  la  voit  ici  dans  dif- 
férentes collections  ,  forme  des  masses  terreuses  , 
tendres,  d'un  rouge  "de  brique.  D'après  la  phrase 
du  baron  de  Born  _,  citée  dans  la  synonj'mie  ,  il 
y  en  auroit  des  morceaux  feuilletés ,  d'un  aspect 
luisant.  Sa  gangue  est  une  chaux  carbonatée  lamel- 
laire ,  et  c'est  à  un  mélange  de  celle-ci  qu'est  due 
l'effervescence  passagère  que  fait  la  zéolithe  avec 
f acide  nitrique.  Suivant  les  observations  du  Cit. 
Lelièvre  ,  cette  même  substance  se  fond  en  émail 
demi-lTansparent  et  bulîeux.  La  partie  qui  reste  , 
après  f  effervescence  avec  f  acide  nitrique  ,  forme , 
dans  fespace  de  quelques  heures,  une  gelée  qui 
ensuite  perd  sa  consistance  ,  en  sorte  qu'au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ,  on  trouve  qu'elle  est  devenue 
liquide  ;  en  quoi  elle  diffère  de  la  mésotype ,  dont 
la  gelée  est  permanente.  Mais  pour  étal^lir  une  com- 
paraison exacte  entre  elle  et  les  autres  minéraux 
qu'on  a  appelés  zeolithes  ,  il  faudroit  la  rencontrer 
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dans   un    état  où   elle   oiïiît    des  caractères  plus 

parlans. 

Je  citerai ,  à  cette  occasion  ,  une  substance  en 
lames  rougeâtres  ,  nacrées  ,  dont  le  Cit.  Lelièvre 
vient  d'acquérir  un  échantillon  ,  et  que  le  Cit.  Do- 
lomieu  a  reconnue  pour  être  la  même  qu'il  avoit 
découverte ,  il  y  a  plusieurs  années ,  dans  le  Tyrol. 
Elle  est  engagée  dans  une  roche  quartzeuse  ver- 
dâtre,  mêlée  de  petrosilex  rougeâtre ,  et  renfermant 
des  pyroxènes.  Elle  ne  forme  point  de  gelée  dans 
les  acides ,  et  a  d'ailleurs  tous  les  caractères  de  la 
stilbite. 


SECOND     APPENDICE. 

Agrégats    de    différentes    substances 
minérales. 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'observer, 
dans  cet  ouvrage  ,  qu'une  méthode  minéralogique  , 
pour  suivre  une  marche  régulière  et  soumise  à 
des  principes  fixes  et  certains  ,  c'est-à-dire  ,  pour 
être  une  véritable  méthode  ,  ne  devoit  offrir  que 
des  espèces  proprement  dites ,  que  des  substances 
qui  formassent  comme  une  série  d'unités  bien  déta- 
chées les  unes  des  autres  ;  et  j'ai  essayé  de  déter- 
mmer  cette  série  ,  en  partant  de  fidée  que  les 
molécules  intégrantes  doivent  avoir  la  plus  grande 
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influence  dans  la  distinction  des  espèces  (i).  Mais 
cette  idée  est  subordonnée  ,  dans  la  pratique  ,  à 
certaines  considérations  particulières ,  qui ,  sans  lui 
porter  atteinte ,  la  plient ,  en  cpielque  sorte  ,  au 
travail  de  la  nature. 

Il  est  rare  de  rencontrer  un  minéral  uniquement 
composé  de  ses  propres  molécules  intégrantes , 
sans  aucun  mélange  de  molécules  étrangères.  Le 
plus  léger  degré  d'altération  q^a  puisse  résulter 
de  ce  mélange  ,  est  celui  qu'occasionnent  certaines 
matières  colorantes  ,  tellement  disséminées  dans  un 
minéral,  que,  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  trans- 
parence ,  elles  ne  nuisent  pas  sensiblement  à  cette 
qualité.  Telle  est  l'émeraude  verte  ,  colorée  par 
l'oxyde  de  chrome.  En  partant  de  ce  terme  ,  et 
en  parcourant  la  série  des  différens  minéraux  , 
on  voit  l'influence  des  principes  additionnels  s'ac- 
croître par  degrés  ,  et  modifier  de  plus  en  plus 
les  qualités  de  la  substance  à  laquelle  ces  principes 
s'associent ,  de  manière  cependant  que  celle-ci  , 
dans  certaines  circonstances  ,  conserve  encore  un 
ou  plusieurs   de    ses   principaux    caractères ,    qui 

(i)  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  toujours  fait ,  avec 
un  égal  succès  ,  l'application  des  principes  qui  m'ont  dirigé 
pour  la  forinalion  de  la  métliode  que  je  propose  dans  ce 
Traité.  J'ai  préféré  quelquefois  de  laisser  subsister  d'an- 
ciennes espèces  qui  ne  me  pai'oissoient  pas  nettement  dé- 
terminées ,  lors.quc  je  ne  me  croyois  pas  encore  assez  éclairé 
pour  savoir  comment  arranger  ce  que  j'aurois  déplacé.    ■' 


4i6  TRAITÉ 

percent  à  travers  le  mëlaiige.  C'est  ce  qui  a  lieu 
daus  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  grés  cris- 
tallisé de  FontaineBleau  ,  où ,  quoique  la  matière 
du  quartz  surpasse  en  quantité  la  chaux  carbo- 
natée  ,  les  molécules  de  cette  dernière  se  trouvent 
réunies  conformément  aux  mêmes  lois  qui  auroient 
déterminé  leur  arrangement ,  si  elles  avoient  existé 
seules  dans  le  liquide  oii  s'est  opéré  la  cristalli- 
sation. 

Jusqu'ici  l'espèce  subsiste ,  parce  que  la  molé- 
cule intégrante  qui  la  représente  conserve  sa  pré- 
dominance. Si  le  mélange  tient  seulement  à  la 
présence  d'un  principe  colorant,  ce  n'est  qu'une 
nuance  sur  le  tableau  de  l'espèce ,  oii  il  détermine 
une  simple  variété  indiquée  par  le  nom  de  la 
couleur  qui  en  résulte.  Si  le  mélange  dépend  d'une 
matière  dont  la  quantité  soit  comparable  à  celle 
de  la  suljstance  principale  ,  c'est  l'objet  d'un  ap- 
pendice particulier  placé  immédiatement  après  la 
description  de  l'espèce ,  et  l'on  a  égard  ,  dans  le 
langage  ,  à  la  circonstance  qui  modifie  celle-ci  , 
en  liant  au  nom  spécifique  celui  du  principe  ad- 
ditionnel ,  comme  lorsque  nous  désignons  le  grès 
de  Fontainebleau  sous  la  dénomination  de  chaux 
carbonatée  quartzifére. 

Mais  le  mélange  peut  être  tel ,  qu'on  n'y  re~ 
connoisse  plus  aucune  substance  qui  y  fasse  la 
fonction  de  type  ;  qu'il  ait  lieu  dans  des  propor- 
tions variables  à  l'infini ,  et  qu'il  n'en  résulte  que 

des 
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des  masses  terreuses ,  dont  la  formation  ne  soit 
soumise  à  aucune  règle ,  à  aucune  mesure  fixe , 
comme  dans  ce  qu'on  a  appelé  marne  ,  schiste  ^ 
cornéenne ,  etc.  Ces  agrégats  vagues  et  incons- 
tans  ,  qu'on  pourroit  regarder  comme  les  ùicom- 
inehsurables  du  règne  minéral  ^  échappent  à  la 
méthode  ,  qui  n'a  ,  pour  ainsi  dire ,  aucune  prise 
sur  eux ,  et  qui  ne  peut  les  renfermer  dans  au- 
cuns des  cadres  destinés  pour  recevoir  les  véri- 
tables espèces.  Ils  doivent  donc  être  rejetés  dans 
un  appendice  général  ,  et  cela  d'autant  plus  , 
que  ce  n'est  qu'après  avoir  bien  connu  tous  les 
êtres  distincts  que  renferme  la  méthode ,  que  l'on 
peut  entreprendre,  avec  fruit,  l'étude  de  ces  mé- 
langes, qui  ont  avec  eux  des  relations  plus  ou 
moins  sensibles ,  et  participent  plus  ou  moins  de 
leurs  caractères. 

Cet  appendice ,  considéré  sous  le  point  de  vue 
de  la  minéralogie  proprement  dite ,  se  borneroit 
aux  agrégats  formés  de  particules  de  différentes 
substances  tellement  incorporées  entre  elles  ,  que 
l'œil  ne  pourroit  les  démêler ,  et  qu'ils  offriroient , 
au  moins  à  peu  près  ,  fapparence  d'un  tout  ho- 
mogène ;  et  c'est  principalement  pour  cette  raison 
qu'on  les  a  rangés  parmi  les  espèces  proprement 
dites ,  dont  les  Véiriétés  amorphes  ont  avec  eux 
une  certaine  ressemblance. 

Mais  les  minéralogistes  ont  décrit  d'autres  agré- 
gats ,  dans  lesquels  les  substances  composantes 
Tome  IV.  D  d 
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sont ,  en  général ,  plus  distinctes ,  ou  même  affec- 
tent des  formes  cristallines  ,  et  ils  en  ont  formé 
une  classe  particulière  ,  sous  les  noms  de  pierres 
composées  ,  pierres  mélangées ,  etc.  ;  de  ce  nom- 
bre sont  les  masses  appelées  granités  ,  porphyres , 
gneiss  j  etc.  Or,  quoique  l'étude  de  ces  agrégats 
soit  proprement  du  ressort  d'une  autre  science  , 
dont  je  parlerai  tout  à  Theure  ,  il  est  indispensa- 
ble d'en  donner  au  moins  la  notion  dans  un  simple 
Traité  de  minéralogie ,  et  nous  nous  trouvons  na- 
turellement conduits  à  les  réunir  clans  le  même 
appendice  avec  ceux  dont  j'ai  parlé  d'abord,  et 
qui ,  comme  eux ,  occupent  des  terrains  plus  ou 
moins  étendus. 

A  considérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  géné- 
ralité ,  tous  ces  divers  minéraux ,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  isolés ,  pour  en  faciliter  l'étude , 
forment  par  tout  à  la  surface  et  dans  fintérieur 
du  globe  ,  des  assemblages  ou  des  groupes  ,  qui 
différent  entre  eux  par  le  nombre ,  par  l'état  et 
par  rassortiment  des  espèces  qui  les  composent, 
ici  elles  sont  simplement  juxtaposées  ;  ailleurs  elles 
s'engrènent  et  s'entrelacent  les  unes  dans  les  au- 
tres ;  et  la  nature  ,  déjà  si  variée  dans  ses  produc- 
tions prises  solitairement ,  nous  offre  encore  ,  dans 
la  manière  même  dont  elle  les  assemble,  une  source 
inépuisable  de   diversités. 

La  description  de  toutes  ces  différentes  sortes 
d'assemlblages  seroit  infinie.  Mais  il  en  est  qui  ont 
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fixe  plus  particulièrement  l'attention  des  natura- 
listes 5  parce  qu'ils  constituent  des  masses  considé- 
rables ,  et  parce  que  leurs  giscmens,  dans  les  terrains 
occupés  par  ces  niasses ,  présentent  un  point  de 
vue  qui  peut  fournir  matière  à  des  recherches  in- 
téressantes pour  le  progrès  de  la  science ,  nommée 
Géologie. 

Cette  science  est  devenue ,  depuis  un  certain 
nombre  d'années,  une  branche  particulière  d'his- 
toire naturelle  ,  très-distinguée  de  la  minéralogie 
proprement  dite.  Celle-ci  est  livrée  plus  particu- 
lièrement à  la  considération  des  espèces  ,  et  la 
géologie  à  celle  des  masses  ;  l'une  range  les  nii- 
nérimx  dans  les  classes  indiquées  par  l'analyse  ; 
l'autre  les  considère  comme  naturellement  distri- 
bués par  domaines  :  l'une  rassemble  l'élite  de 
toutes  les  productions  du  règne  minéral ,  elle  re- 
cherche celles  oii  les  caractères  ,  plus  nettement 
prononcés  ,  permettent  de  mieux  saisir  les  res- 
semblances qui  les  rapprochent  et  les  contrastes 
qui  les  fout  ressortir  ;  Fautre  s'attache ,  de  préfé- 
rence, aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur 
abondance ,  par  leurs  gisemens  et  leurs  relations 
de  position,  par  le  rôle  important  qu'ils  jouent 
dans  la  structure  du  globe  :  les  résultats  de  Tune 
ressemblent  davantage  à  ces  dessins  oii  tout  est 
soigné  et  fini  :  ceux  de  f  autre  ont  plus  d'analogie 
avec  ces  tableaux  ,  où  l'on  reconnoît  une  nihin 
hardie  et  vigoureuse.    Chacune  a  ses  théories  :  la 

D  d  2 
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minéralogie  dévoile  les  propriétés  physiques  des 
êtres  qu'elle  considère  ,  et  pour  en  rendre  l'étude 
plus  piquante  ,  elle  y  joint  celle  des  causes  dont 
ils  dépendent  ;  elle  détermine ,  à  l'aide  du  calcul , 
les  lois  qui  président  à  la  structure  des  corps  régu- 
liers 5  et  5  non  contente  d'expliquer  ce  qui  est  sou- 
mis à  ses  observations  ,  elle  enveloppe  dans  ses 
formules  tous  les  possibles  ,  et  fait  sortir ,  en  quel- 
que sorte  d'avance ,  des  retraites  souterraines  le» 
formes  qui  se  dérobent  encore  à  ses  yeux.  Envi- 
ronnée de  collections  où  la  nature  ne  se  montre , 
pour  ainsi  dire,  que  par  extrait,  occupée  des  dé- 
tails d'un  sujet  que  sa  compagne  a  favantage  de 
voir  en  grand,  elle  relève  ces  détails  par  les  ré- 
sultats généraux  qu'elle  en  déduit ,  et  dans  lesquels 
elle  porte  la  certitude  et  la  précision ,  qui  sont  le 
partage  des  véritables  sciences.  La  géologie  ,  de 
son  côté  ,  démêle  ,  dans  la  composition  diversifiée 
des  terrains ,  les  indices  dune  formation  plus  an- 
cienne ou  plus  récente  ;  elle  marque  les  transitions 
qui  servent  à  lier  les  extrêmes  ;  elle  contemple  à 
la  fois  les  formes  des  grandes  masses  ,  leurs  dif- 
férentes hauteurs ,  leur  structure ,  leur  enchaîne- 
ment et  leur  correspondance  ;  et  à  la  vue  de  ce 
vaste  ensemble ,  oii  il  reste  encore  quelques  té- 
moins du  travail  ancien  de  la  nature  ,  où  la  main 
du  temps  a  laissé  çà  et  là  son  empreinte,  elle  peut 
quelquefois  remonter  de  ce  qui  est ,  à  ce  qui  a 
été  j  par  des  conjectures  toujours  précieuses,  lors- 
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qu'elles  sont  sagement  déduites  de  l'observation , 
et  qu'elles  partent  d'un  esprit  fidelle  à  interpréter 
le  langage  des  faits  ,  sans  avoir  l'ambition  de  sup- 
pléer à  leur  silence. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  donner  ici 
l'extrait  des  nombreux  ouvrages  qui  ont  paru  sur 
cette  matière.  Mais  nous  avons  pensé  qu'on  nous 
sauroit  gré  d'exposer  succinctement  un  petit  nombre 
de  faits ,  dont  plusieurs  géologues  très-célèbres  s'ac- 
cordent aujourd'hui  à  reconnoître  l'existence  ^  en 
y  joignant  les  conséquences  qui  paroissent  en  dé- 
couler immédiatement. 

I  °.  Nous  plaçons  au  premier  rang  l'aplatissement 
de  la  terre  vers  les  pôles  ,  qui  a  été  démontré  et 
déterminé  par  les  physiciens  géomètres,  mais  qui 
est  trop  étroitement  lié  avec  les  faits  géologiques 
pour  être  passé  ici  sous  silence. 

2\  De  ce  fait,  donné  directement  par  l'obser- 
vation ,  on  est  remonté  à  un  fait  ultérieur  qui  en 
offre  l'explication  ,  mais  qui  n'a  eu  qu'une  exis- 
tence bornée.  Il  consiste  en  ce  que  la  terre  a  été 
anciennement  dans  un  état  de  liquidité  (i).  Car 
on  conçoit  qualors  la  vitesse  de  rotation  ,  et  par 
une  suite  nécessaire  ,  la  force  centrifuge  cillant  en 
augmentant  depuis  le  pôle  jusqu'à  féquateur,  de- 
voit  altérer  de  plus  en  plus  la  pesanteur  suivant 

(l)  Nevvto  ,  pliilosopli.  natur.  principia  matliem. ,  lib.  III, 
prop.  18,  tlieor.  iG. 
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le  môme  ordre  ;  et  ainsi  il  a  fallu ,  pour  que  l'équi- 
libre s'établît  entre,  toutes  les  colonnes  de  liquide 
qui  s'étendoient  de  la  surface  vers  le  centre  ,  que 
celles  qui  étoient  situées  à  féquateur  compensas- 
sent, par  un  excès  de  longueur,  la  diminution  de 
leur  pesanteur ,  et  ainsi  des  suivantes ,  proportion 
gardée ,  ce  qui  revient  à  dire  que  le  globe  ter- 
restre est  reniié  à  féquateur  et  aplati  aux  pôles  (i). 
Plusieurs  ont  attribué  la  liquidité  primitive  de 
notre  globe  à  l'action  du  feu  ,  et  personne  n'a  dé- 
veloppé cette  hypothèse  avec  plus  d'esprit  et  d'é- 
locfuence  que  Buffon  (2).  Mais  elle  n'a  pu  tenir 
contre  les  difficultés  très-solides  que  lui  ont  op- 
posées des  savans  d'un  mérite  distingué  ^  et  f  o- 
pinion  la  plus  générale  des  géologues  est  aujour- 
d'Iuii ,  que  le  globe  étoit ,  au  moins  jusqu'à  une 
certaine  profondeur  (5)  ,  dans  un  état  de  liquidité 
aqueuse  ,  et  que  les  différentes  substances  qui  ont 
formé  les  premiers  continens  sont  le  produit  d'une 
cristallisation  qui  s'est  opérée  dans  le  sein  des 
eaux  (4). 


(i)  Les  conséquences  déduites  des  opérations  de  Méchain 
et  Delambre  ,  poui"  déterminer  Tare  du  méridien  qui  tra- 
verse la  France  ,  donnent  pour  la  différence  entre  les  deux 
axes  -j\-^. 

(2)  Hist.  nat.  ,  édit.  in-12,  supplément  ,    t.  IX. 

(3)  De  Luc  ,    lettres  sur  Diist.   pliys.  de  la  terre,  p.  81. 

(4)  Bourguet  a  dit  le  premier,  en  1729,  que  tous  les 
matériaux  auxquels  la  terre   doit  son  état  primitif,  «parois- 
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3\  En  parcourant  le  gloire ,  on  observe  des 
masses  énormes  composées  de  différentes  substan- 
ces ,  telles  que  le  feld-spatli ,  le  mica  ,  la  tour- 
maline ,  etc. ,  qui  ne  contiennent  aucuns  vestiges 
de  corps  organisés  ;  d'autres  masses  auxquelles  les 
premières  servent  de  bases,  ou  qui  leur  sont  ados- 
sées ,  telles  que  certaines  matières  argileuses  fissi- 
les ,  connues  sous  le  nom  de  schistes  ,  et  certaines 
matières  calcaires ,  offrent  de  nombreux  débris  de 
corps  marins ,  et  autres  qui  appartiennent  aux 
règnes  organiques.  On  en  a  conclu  que  quand 
les  premières  ont  été  produites  ,  il  n'existoit  en- 
core ni  animaux  ;,  ni  végétaux  ,  d'oii  on  les  a 
nommées  substances  de  première  formation  j  et 
qu'avant  la  production  des  Gccondes ,  le  globe  étoit 
peuplé  d'animanx  et  de  végétaux ,  dont  les  dé- 
bris ont  été  enveloppés  par  ces  mêmes  masses  , 
que  l'on  a  appelées  ,  en  conséquence ,  substances  de 
seconde  Jormation. 

On  a  cherché  à  établir  différens  degrés  d'an- 
cienneté relativement  aux  substances  primordiales  , 
d'après  leur  composition ,  leur  structure  et  leurs 
gisemens.  IVIais  les  géologues  ne  sont  pas  ici  d'ac- 
cord entre  eux  sur  l'ordre  successif  des  époques. 

sent  avoir  été  produits  par  la  rristallisation  tumultueuse,  et 
par  la  prompte  ])récipitation  d'une  infinité  de  molécules*  de 
figure  déterminée  ,  etr.  »  Mém.  sur  la  théorie  de  lalerïe  , 
imprimé  à  la  suite  des  lettres  pIiilosoplii(jues  ,  sur  la  forma- 
tion des  sels  et  des  cristaux.  Amsterdam,  p.  214,  N''.  17, 
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Il  y  a  aussi  des  substances  que  l'on  a  regardées 
comme  de  troisième  formation  ,  et  d'autres  mêmes 
comme  de  quatrième  formation. 

4°.  Les  sinuosités  que  forment ,  de  part  et  d'au- 
fre ,  les  vallées  qui  existent  entre  les  montagnes 
primitives  ,  ne  se  correspondent  pas  ,  ainsi  qu'on 
l'avoit  cru  (i)  ,  de  manière  qu'il  y  ait  toujours 
un  angle  rentrant  opposé  à  un  angle  saillant.  Cela 
n'a  lieu  que  pour  les  vallées  de  formation  récente , 
qui  ont  été  creusées  par  les  rivières  et  les  tor- 
rens.  Mais  les  anciennes  vallées  présentent  souvent , 
au  contraire ,  des  renflemens  et  des  étranglemens , 
et  quelquefois  même  elles  sont  baiTées  à  Tune  de 
leurs  extrémités  ,  ou  même  à  toutes  les  deux ,  par 
des  montagnes  d'une  hauteur  considérable  (2). 

5'.  On  a  remarqué  cju'en  une  multitude  d'en- 
droits, la  situation  actuelle  des  masses  oîfroit  les 
indices  d'une  cause  destructive  de  leur  premier 
arrangement ,  en  sorte ,  par  exemple  ,  que  des  cou- 
ches qui  avoient  été  visiblement  produites  dans 
une  position  horizontale  ou  à  peu  près,  se  trou- 
voient  relevées  et  inclinées  à  l'horizon  ,  ou  quel-' 
c^uefois  même  situées  verticalement  (3). 


(1)  Bourguet ,  ihid.  ,  p.    181  et  suiv.  Buffon  ,  liist.  nat.  , 
édlt.  in-12  ,  t.  I,  p.  io5. 

(2)  Saussure  ,    voyage  dans  les  Alpes  ,  N"^-  677  et  920. 
(5)   Voyez,  la  belle  observation  faite  par  Saussure  au  sujet 

du  relèvement  des  couches  de  pouddingue   de  Valorsine. 
Yoyage  dans  les  Alpes  ,  N'*.  6Z(). 
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6\  Enfin  ,  en  jugeant  des  progrès  qu'ont  du  faire 
anciennement  les  causes  qui  produisent  des  com- 
blemens  ,  des  attérissemens  et  autres  effets  sem- 
blables ,  par  celui  qu'elles  ont  fait  depuis  des 
époques  connues ,  on  en  a  conclu  (  i  )  que  nos 
conlinens  étoient  d'une  date  peu  ancienne ,  et  qu'on 
avoit  eu  recours  ,  sans  fondement ,  pour  expliquer 
leur  formation  à  des  causes  qui  auroient  agi,  pendant 
une  série  de  siècles  capables  d'efïrayer  fimagi- 
nation  (2). 

(i)  Saussure,  voyage  dans  les  Alpes,  N°^- 626  et  iioi. 
Dolomieu  ,  journ.  de  phys.  ,  janvier,  1795,  p.  47.  De  Luc, 
lettres  sur  l'histoire  pliysique  de  la  terre  ,  p.  2,53  et  suiv. 

(2)  Une  des  principales  raisons  sur  lesquelles  s'appuyoient 
ceux  qui  assignoient  à  nos  continens  une  date  très  -  an- 
cienne ,  étoit  l'observation  des  dépouilles  d'éléplians  et  de 
rhinocéros  ,  trouvées  dans  les  climats  glacés  de  la  Sibérie. 
On  en  concluoft  que  ce  pays  ,  qu'on  regardoit  comme  la 
patrie  de  ces  animaux  ,  ayant  joui  alors  de  la  température 
élevée  qui  leur  est  nécessaire,  avoit  subi,  depuis,  un  re- 
froidissement dont  la  durée  devoit  embrasser  une  suite  in- 
nombrable de  siècles.  Mais  la  disposition  des  ossemens  qui 
avoient  appartenu  aux  animaux  dont  il  s'agit ,  et  surtout 
l'inspection  des  carcasses  de  rhinocéros  ,  trouvées  avec  leur 
peau  entière  ,  et  des  restes  de  tendons  ,  de  ligamens  et  de 
cartilages  qui  n'auroient  pu  échapper  à  la  putréfaction  dans 
un  pays  chaud  ,  ont  fait  reconnoilre  au  célèbre  Pallas ,  que 
les  cadavres  d'éléphans  et  de  rhinocéros  avoient  dû  être 
transportés  de  leur  Heu  natal  dans  le  sol  glacé  de  la  Sibérie, 
par  uny  violente  inondation,  et  l'ont  convaincu ,  comme  il 
le  dit  lui-même  ,   de  la  réalité  d'un  déluge  ai-rivé  sur  notre 
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Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  fcilts 
dont  l'existence  n'est  pas  aussi  généralement  ad- 
mise, non  plus  que  des  hypothèses  h  l'aide  des- 
quelles les  géologues  ont  essayé  de  tracer  l'his- 
toire physique  de  la  formation  de  notre  globe ,  et 
des  révolutions  qu  il  a  éprouvées ,  et  nous  nous 
hâtons  d'en  venir  à  l'objet  direct  de  cet  appen- 
dice. Nous  indiquerons  succinctement  les  principes 
que  nous  avons  adoptés  ,  pour  la  distribution  et 
la  nomenclature  des  substances  qu'il  renferme,  en 
prenant  surtout  pour  guide  le  Cit.  Dolomieu  ,  qui 
a  tant  vu  et  si  bien  vu. 

On  peut  diviser  en  trois  ordres  tous  les  agré- 
gats qui  doivent  être  placés  dans  cet  appendice. 
L'un  contiendra  ceux  qui  résultent  de  la  réunion 
de  plusieurs  substances  contemporaines  qui  ont 
cristallisé  à  la  fois,  en  s'entrelacant  les  unes  dans 
les  autres  ,  à  la  manière  de  plusieurs  sels  mis  en 
dissolution  dans  un  môme  liquide  (i);  c'est  à  cet 

■  I  ,    ■  ,  ,  I  tm  .111.. 

terre  ,  dont  il  avoue  qu'il  n'avoit  pu  concevoir  la  vraisem- 
blance ,  avant  d'avoir  vu  par  lui-même  tout  ce  qui  peut 
servir  de  preuve  à  cet  événement  mémorable.  Observations 
sxir  les  montagnes.  Pètershonrg ^   I782  ,  p.  72. 

(1)  Nous  ne  considérerons  aucun  ordre  d'ancienneté 
dans  la  Formation  de  ces  agrégats  ,  et  nous  ferons  de 
même  absti-action  de  tout  ce  qui  tient  à  des  questions  sur 
lesquelles  les  géologues  sont  partagés ,  comme  celle  de  sa- 
voir si  le  granité  a  été  formé  par  couches  semblables  aux 
assises  de  pierre  qui  composent  nos  édifices,  ou  s  il  a  été 
produit  comme  d'an  seul  jet.   En  un  mot ,  nous  nous  bor- 
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ordre  qu'appartiemicnt  les  agrégats  connus  sous 
Je  nom  àe  granités  ,  d'ophiles  ,  àQ  porphyres ,  elc. , 
et  autres ,  que  l'on  regarde  comme  étant  de  pre- 
mière formation  ,  et  que  l'on  a  désignés  plus  spé- 
cialement sous  la  dénomination  de  roches. 

Dans  le  second  ordre ,  seront  compris  les  agré- 
gats dont  l'origine  est  plus  récente ,  ou  que  Ton 
considère  comme  étant  de  seconde  ou  de  troisième 
formation ,  et  qui  paroissent  devoir ,  le  plus  souvent , 
leur  naissance  à  des  sédimens ,  et  leur  dureté  au 
dessèchement.  Tels  sont  les  marbres  coquiilicrs , 
les  marnes ,  une  partie  des  schistes  ,   etc. 

Au  troisième  ordre  appartiendront  les  agrégats 
composés  de  fragmens  ou  de  débris  de  substances 
plus  anciennes  ,  qui  étoient  d'abord  amoncelés  sous 
la  forme  de  quantités  discrètes  ,  et  qui  ont  été 
réunis  ensuite  par  un  ciment.  C'est  dans  cet  ordre 
que  viennent  se  ranger  les  pouddings ,  les  brèches 
et  les  grès  ,  c[ui  ne  sont  autre  chose  que  des  poud- 
dings à  grains  fins. 

A  l'égard  de  la  nomenclature  cjue  nous  avons 
adoptée  dans  cet  appendice ,  nous  observerons  que 
les  objets  auxquels  elle  se  rapporte  sont  moins  sus- 
ceptibles de  noms  propres  que  de  définitions  ;  car, 
si  l'on  y  fait  attention  ,  on  s'apercevra  aisément 
que  les  mots  àe  granité  ^  de  porphyre^  de  serpentin^ 
de  gneiss,  etc.,  usités  jusqu'ici,  étoient  restreints 

lions  ici  à  ce  que  présente  de  ])1us  généz-al  le  point  de  vue 
sous  lequel  ce  sujet  peut  être  eiivisagé. 
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à  un  petit  nombre  d'agrégats  ,  qu'ils  ne  de'signoient 
pas  même  toujours  sans  équivoque  ;  et  que  vou- 
loir créer  aussi  des  noms  propres  pour  toutes  les 
autres  combinaisons  ,  c'eût  été  s'engager  dans  un, 
travail  nul  par  sa  seule  immensité.  En  un  mot, 
puisque  les  objets  dont  il  s'agit  ne  sont  autre 
chose  que  des  groupes  d'espèces  ,  lesquelles  ,  dans 
la  méthode  ,  porlent  des  noms  particuliers  ,  il  s'en- 
suit qu'il  n'étoit  pas  besoin  d'imaginer  de  nouveaux 
noms  pour  les  désigner,  et  qu'il  ne  falloit  qu'as- 
socier aussi  et  grouper  dans  une  même  phrase  des- 
criptive ceux   des  espèces  composantes. 

Appliquons  ces  principes  à  un  ou  deux  exemples. 
Si  nous  voulons  désigner  ce  qu'on  aiDpeîle  com- 
munément granité  à  quatre  substances ,  nous 
donnerons  à  l'agrégat  un  nom  en  quelque  sorte 
générique ,  tiré  de  la  substance  c{ui  domine  en  gé- 
néral dans  l'agrégat  dont  il  s'agit,  et  nous  join- 
drons à  ce  nom  celui  des  trois  autres  substances 
qui  accompagnent  la  base.  Nous  dirons  ,  en  consé- 
quence ,  rocJie  Jeld-spatJiique  ,  avec  quartz  ,  tour- 
maline et  mica.  De  même  cette  phrase  :  roche  aiii- 
phiboliquG  avec  quartz  et  feld-spath  blanchâtre  j 
indiquera  le  granité  noir;  et  ainsi  des  autres. 

Il  existe  des  agrégats  dont  les  principes  sont 
tellement  atténués  et  liés  entre  eux  ,  que  la  niasse 
approche  ,  par  son  aspect ,  d'une  substance  homo- 
gène. Nous  conserverons  souvent  les  noms  particu- 
liers que  l'on  u  donnés  à  ces  agrégats ,  tels  que  ceux 
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de  serpentine ,  de  cornéenne ,  de  petrosilex ,  etc.  ; 
et  parce  qne  les  substances  mixtes  qui  en  résultent 
servent  aussi  de  base  (i)  à  des  agrégats  surcom- 
posés ,  nous  désignerons  ceux-ci  de  la  même  ma- 
nière ,  en  disant ,  par  exemple ,  roche  serpentmeuse 
avec  calcaire  ,  pour  exprimer  ce  qu'on  appelle 
communément  marbre  vert. 

Enfin  ,  pour  énoncer  les  manières  d'être  des 
principes  composans  les  uns  à  l'égard  des  autres  , 
on  pourra  joindre  au  nom  générique  l'épithète  de 
feuilleté ,  si  l'agrégat  paroit  composé  de  feuillets  ; 
celle  à''amjgdaloïde ,  s'il  renferme  des  espèces  de 
noyaux  ou  de  globules  enchatonés  dans  la  masse , 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature  de  ces  globules  et 
de  leur  enveloppe. 

PREMIER     ORDRE. 

Agrégats  que  Von  regarde  comme  étant  de  pre- 
mière formation  et  qui  portent  plus  particuliè- 
rement le  nom  de  roches. 

li  ^    s   E    s        SIMPLES. 

I.  Roche      feld-spathique. 

Exemples. 

I.  Roche    feld-spathique   avec  quartz  et  mica. 
Vulgairement  granité  à  trois  substances 

(i)  Nous  ferons  connolti-e  la  coinposllion  de  ces  bases  aux 
articles  des  genres  qui  s'y  rapporteront. 
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(a)  Roche  feld-spathique  rougeâlre ,  avec  quartz 
iraiislucide  et  mica  noir.  Granité  égyptien ,  ^gjp- 
iiacus  granités  ^    J-Valler.^  t.  /_,  j).    424.  C. 

{h)  Roche  feld-spatliique  compacte  ^/^i/e  ,  avec 
quartz  blanchâtre  et  talc  nacré.  Granité  de  Styrie. 
On  Ta  appelé  faussement  granité  de  Carinthie. 

2.  Roche  feld-spathique  avec  quartz ,  tourma- 
line et  mica.  Vulgairement  granité  à  quatre  sub- 
stances. 

5.  Roche  feld-spathique ,  avec  quartz  gris  ,  en 
cristaux  irréguliers  ,  dont  les  coupes  forment  sur 
la  surface  des  hunes  de  feld-spath ,  des  figures  an- 
gideuses ,  que  l'on  a  comparées  à  des  caractères 
d'écriture.  Vulgairement  pierre  graphique  ou  gra- 
nité graphique.  On  en  trouve  en  Corse  ,  en  Sibérie 
et  en  Ecosse.  Le  Cit.  Champeaux  ,  ingénieur  des 
mines  ,  en  a  trouvé  à  Marraagne ,  département 
de  Saône  et  Loire. 

IL     Roche      quartzeuse. 
Exemples. 

I.  Roche  quartzeuse  avec  mica.  Quartz  micacé. 

[a)  Roche  quartzeuse  ^6v>i7e  avec  mica.  Gneiss 
de  quelques  minéralogistes.  Saxum  fornacum,  ]Val., 
t.  /,  p.  426  (B)  5.  Cette  roche,  suivant  Wallerius,. 
présentée  par  le  côté  à  un  feu  très-actif,  y  résiste 
long-temps,  probablement  parce  que  les  lamelles 
de  mica  tournent  en  même  temps  leurs  grandes 
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faces  vers  le  feu ,  qui  a  moins  de  prise  sur  elles 
dans  ce  sens,  oii  leurs  molécules  résistent  davan- 
tage à  leur  séparation  (i).  On  femploie  pour  les 
fojers,  dans  la  construction  des  fours. 

2..  Roche  quartzeuse  avec  actinote. 

(^)  Roche  quartzeuse  globuleuse  ,  stratiforme , 
avec  actinote.  Vulgairement  granile  globuleux  de 
Corse.  Cette  roche  forme  des  globes  de  plusieurs 
centimètres  de  diamètre  ,  composés  de  couches 
concentriques  alternatives  de  quartz  blanchâtre  et 
d'actinote  d'un  vert  sombre.  Les  couches  de  quartz 
surpassent  en  épaisseur  celles  d' actinote  ,  dont 
quelques  -  unes  sont  presqu  aussi  minces  qu'une 
carte.  La  partie  qui  occupe  le  centre  est  composée 
principalement  d'actinote.  Tous  ces  globes  sont  en- 
chatonés  dans  une  pâte ,  qui  est  un  mélange  confus 
des  mêmes  substances.  La  formation  de  cette  roche 
singulière  offre  aux  géolog-ues  un  problème  ,  qui 
est  bien  fait  pour  exercer  leur  sagcicité. 

III.    Roche     amphibolique. 

Exemple. 

Roche  amphibolique  noire ,  avec  quartz  blan- 
châtre ,  et  feld-spath  de  la  même  couleur  ,  aj-ant 
quelquefois  une  teinte  de  verdâtre.  Granité  jioir. 
Granito  ncro  ,   ou  ncro  hianco  duro  des  Italiens. 

(l)  C'est  lin  effet  analogue  à  celui  dont  j'ai  parlé  ù  lar- 
ticle  de  la   cliaux   sulfatée  ,   t.  II  ,  p.  288. 
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IV.     Roche      micacé  je. 

Exemple. 

Roche  micacée  feuilletée  ,  avec  quartz  et  feld- 
spath. Gneiss  ,  Saussure  ,  voyage  dans  les  Alpes , 
W.  i55g.  L'apparence  feuilletée  que  présente  cette 
ro.che  est  due  au  mica.  Le  quartz  et  le  feld-spatli 
y  sont  quelquefois  en  particules  si  déliées  et  tel- 
lement empâtées  dans  le  mica,  que  ,  suivant  Saus- 
sure ,  on  auroit  de  la  peine  ,  sans  le  secours  du 
chalumeau,   a  en  reconnoître  la  nature. 

V.     Roche      talqueuse. 
Exemples. 

I .  Roche  talqueuse  écailleuse  ,  avec  mica ,  dis- 
thène  et  staurotide  unibinaire.  Se  trouve  au  Saint 
Gothard. 

2,.  Roche  talqueuse  lamellaire  verdâtre  avec 
grenats. 

3.  Roche  talqueuse  stéatiteuse  verdâtre  avec  tour- 
maline. Se  trouve  dans  le  Tyrol. 

VL     Roche      calcaire. 

Ii.e  calcaire  primitif  est  composé  de  grains  bril- 
lans  ,  en  quoi  il  diffère ,  au  moins  en  général ,  du 
calcaire  secondaire  ,  dont  la  cassure  est  ordinai- 
rement compacte  ,  et  présente  un  aspect  terne  et 

terreux. 
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terreux.  II  n'offre  pas  non  plus  de  couleurs  aussi 
varie'es  que  celui-ci. 

Exemples. 

1.  Roche  calcaire  blanche  veine'e  de  noir.  Se 
trouve  à  Carrare. 

2.  Roche  calcaire  blanche  veinée  de  talc  ver- 
dâtre.  Marbre  cipolin.  Se  trouve  dans  le  ci-devant 
Dauphiné. 

5.  Roche  calcaire  bleuâtre.  Elle  est  quelquefois 
veillée  de  noirâtre.  Marbre  bleu  turquin. 

VII.     Roche     jadienne, 

Exemple. 

Roche  jadienne  tenace,  avec  diallage  verte.  Verde 
dl  Corsica  des  Italiens.  Vert  de  Corse ,  Saussure , 
voyages  dans  les  Alpes.,  N^  i3i3,  A. 

B  ^   s  E   s       COMPOSÉES. 

VIII.    Rocnrî     petrosiliceuse. 
Exemples. 

1.  Roche  petrosiliceuse  noirâtre  ,  avec  feld-spath 
blanchâtre  granuliforme.  Vulgairement  porphyra 
noir.  Se  trouve  en  Corse  et  dans  les  Vosges. 

2.  Roche  petrosiliceuse  rougcâtre  ou  blanchâtre 
avec  actinote  acicukire.  Se  trouve  en  Suède  ,  à 
Salbcrg. 

Tome  IV,  E  e 
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l^    Roche    corneenne,    vulgairement 
pieri'e  de  corne. 

Nous  appelons  ainsi  une  pierre  d'une  couleur 
ordinairement  noirâtre ,  dont  la  cassure  est  en  gé- 
néral terne  et  terreuse  ,  et  qui ,  étant  humectée  par 
la  vapeur  de  Flialeine  ,  répand  une  odeur  argileuse. 
Elle  n'étincelle  pas  sous  le  briquet.  Elle  se  broie 
et  se  casse  difficilement ,  et  semble  plier  sous  le 
marteau.  Elle  est  assez  souvent  attirable  à  l'aimant  ; 
au  chalumeau ,  elle  se  fond  en  verre  noir.  On  la 
regarde  comme  composée  principalement  d'am- 
phibole et  d'argile  ferrugineuse. 

Le  trapp  peut  être  considéré  comme  une  variété 
de  la  corneenne  ;  il  a  une  tendance  à  se  déliter 
et  à  se  soudiviser  en  fragmens  rhomboïdaux ,  que 
l'on  remarque  aussi ,  mais  plus  rarement ,  dans  la 
corneenne  ordinaire.  Il  est  plus  pesant  et  plus  dur 
que  celle-ci ,  et  il  se  casse  plus  net.  Il  a  plus  ra- 
rement l'odeur  argileuse.  Il  ressemble  quelquefois 
tellement  au  basalte  ,  qu'il  est  presqu'impossible  de 
l'en  distinguer  à  F  œil.  Il  est  très-propre  à  servir  de 
pierre  de  touche.  Nous  le  désignerons  par  le  nom 
de  roche  corneenne  dure. 

Exemples. 

i.  Roche  corneenne  grise  ou  brune  amygda- 
loïdc)  à  globules  calcaires.  Variolite  du  Drac,  Saus- 
sure ,  voyages  dans  les  Alpes ,  N^  1 572. 
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Cette  roche ,  après  le  poli ,  présente  de  petits  cer- 
cles blanchâtres  sur  un  fond  d'un  gris-noirâti'e.  On 
la  trouve  dans  le  Drac,  sous  la  forme  de  galets. 
Les  Cens.  Prunelle,  Villard  et  du  Croz  ont  observé 
la  pierre  d'où  proviennent  ces  galets ,  sur  la  mon- 
tagne de  la  Peyrénière  ,  dans  les  Alpes  Dauphi- 
noises ;  elle  y  a  pour  base  un  granité  feuilleté , 
disposé  par  couches  régulières  (ï). 

2.  Roche  cornéenne  dure  rouge ,  avec  feld-spath 
granuliforme ,  et  souvent  des  parcelles  d'amphibole , 
sensibles  à  l'œil.  Vulgairement  porphyre  rouge.  Por- 
phyr  ,  TV  aller.,  t.  I ,  p.  43o. 

On  a  pris ,  pendant  long-temps ,  pour  un  jaspe  la 
pâte  qui  sert  de  base  à  cette  pierre. 

3.  Roche  cornéenne  dure  noir-verdâtre ,  avec 
feld-spath  cristallisé ,  d'un  blanc-verdâtre  (2).  Vul- 
gaii'ement  opliite  ,  serpentin  ,  ou  porphyre  noir  an- 
tique. Ophites  ,  Waller.  _,  t.  I ,  p.  432. 

La  surface  de  la  roche  polie  présente  ,  sur  un 
fond  d'un  vert-noirâtre ,  des  taches  oblongues  lé- 
gèrement verdâtres  ,  dont  quelques-unes  appro- 
chent de  la  figure  du  parallélogramme ,  et  qui 
sont  les  coupes  des  cristaux  de  feld-spath. 

Jai  souvent  aperçu  dans  les  fractures  de  cette 
roche  des  globules  noirâtres ,  gros  comme  des  grains 
de  navette  ,  qui  paroissoient  argileux ,  et  se  déta- 

(i)  Journ.  de  phys.  ,  septembre,  1784^  p.  174  et  suiv: 
(2)  Doloinleu  ,  Jour»,  de  pliys.  ,  nivôse  ,  an  2  ^  p.  iÇi. 
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choient  facilement  de  leurs  petites   loges  orbicu- 
1  aires. 

4.  Roche  cornéenne  dure  noirâtre,  am}  gdaloïde , 
h  globules  de  petrosilex  gris-verdâtre.  Variolite  de 
la  Durance  ,  Saussure ,  voyages  dans  les  Alpes  , 
N°.  1559.  On  la  trouve  sous  la  forme  de  galets, 
comme  celle  du  Drac. 

X.    Roche     serpentineuse. 

Serpentine  des  minéralogistes.  Serpentinus,  Tf^ al- 
ler, ,  t.  /,  p.  400.  Serpentin ,  Eimnerling^  t.  I^p.  384. 
La  serpentine,  Brochant  ^  t.  I ,  p.  /^Si.  Cette  roche 
est  un  mélange  de  quartz  ,  de  talc ,  d'argile  ,  de 
fer,  etc.,  en  différentes  proportions.  Voici  ses  ca- 
ractères ordinaires. 

Pesant,  spécif. ,  2,26 o. 

Dureté.  Plus  ou  moins  facile  à  racler  avec  le 
couteau.  Susceptible  d'être  travaillée  autour  et  de 
recevoir  le  poli. 

Tissu  ;  communément  granuleux  ,  quelquefois 
fibreux. 

Poussière ,  grise  et  douce  au  toucher. 

Magnétisme.  Souvent  attirable  à  faimant.  Certains 
morceaux  renferment  des  grains  de  fer  sensibles  à 
l'œil. 

Couleurs  ordinaires;  le  gris  ,  le  vert  plus  ou 
moins  foncé  et  le  noirâtre.  La  surface  de  la  pierre 
est  souvent  marquée  de  taches  ou  de  veines  d'une 
teinte  foncée  sur  un  fond  plus  clair.  On  a  comparé 
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ces   taches   à   celles  qui  diversifient  la   peau   des 

serpens. 

Exemples. 

1.  Roche  serpentineuse  avec  mica. 

2.  Roche  serpentineuse  avec  asbeste.  Le  tissu 
fibreux  de  celui-ci  produit  quelquefois  une  espèce 
de  chatoyement  à  la  surface  de  la  pierre  polie. 

3.  Roche  serpentineuse  verte  avec  calcaire  blanc. 
Vulgairement  marbre  vert  j  vert  antique. 

XL     Roche     argileuse. 

Ce  qu'on  appelle  communément  argile  est  un 
mélange  d'alumine  avec  une  quantité  considérable 
de  silice.  On  y  trouve  aussi  du  fer  et  quelquefois 
de  la  magnésie  (i). 

Exemples, 

I.  Roche  argileuse  feuilletée.  Schiste  primitif  II 
est  quelquefois  très -difficile  de  distinguer  ces  schistes 
de  ceux  qu'on  a  appelés  secondaires ,  à  moins  qu'on 
ne  les  ait  pris  dans  une  localité  qui  ne  laissât 
aucune  équivoque  sur  fautériorité  de  leur  for- 
mation. 

2..  Roche  argileuse  feuilletée  avec  axinite  et  feld- 
spath cristallisés. 

Annotations. 

I .  Les  roches  feld-spathiques  ,  connues  sous  lo 
nom  de  granité ,  composent  la  matière  des  mon- 

(i)  Voyez  le  second  ordre,  N".  i. 
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tagnes  les  pins  élevées ,  telles  que  les  chaînes  cen- 
trales des  Alpes  ;  les  Cordelières ,  au  Pérou  ;  le 
Caucase,  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspienne  ; 
les  monts  Altaï ,  près  du  pays  des  Calmoucs ,  et 
toutes  ces  masses  qu'on  pourroit  appeler  les  géaus 
du  monde  inorganique.  On  les  retrouve  en  une 
multitude  d'autres  endroits ,  oii  elles  forment  des 
montagnes  d'une  moindre  hauteur,  et  toujours  dans 
les  terrains  que  l'on  considère  comme  primitifs. 

Les  anciens  naturalistes ,  qui  ne  voyoient  dans  le 
granité  que  des  fragmens  de  grains  de  différentes 
substances  agglutinés  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  dont  le   grès  est  formé  ^   avoient 
puisé  dans  cette  idée  le  nom  de  granité^  qui  si- 
gnifie une  pierre  grenue.   Aujourd'hui,  la  plupart 
des  géologues  ont  adopté  l'opinion  que  le  granité 
est  un  produit  de  la  cristallisation  simultanée  de 
différens  élémens  dissous  dans  un  même  liquide  (i). 
Les  roches  Cornéennes  et  autres  ,  connues  sous 
le  nom  de  porphyre  ,  différent  des  granités ,  en  ce 
qu'on  y  remarque  une  espèce  de  ciment ,  qui  sert 
à  lier  de   petits  cristaux,   de  manière  cependant 
que  le  ciment  n'est  pas  venu ,  comme  après  coup , 
saisir  ces  cristaux  déjà  formés ,  mais  que  le  tout 
a  été  encore  produit  comme  d'un  même  jet.  Ainsi, 
dans  l'opinion  que  nous  suivons  ici ,  à  mesure  que 

(i)  Voyez,  entre  autres ,  Saussure,  Voyage  dans  les  Aîpes , 
N'^s-  i36 ,  600  et  suiv. 
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la  matière  du  ciment  se  déposoit  par  Teffet  d'une 
agrégation  très  -  confuse ,  semblable  à  celle  qui  a 
lieu  dans  les  eaux  mères  des  dissolutions  salines, 
elle  enveloppoit  de  petits  cristaux,  auxquels  une 
matière  plus  pure  que  celle  du  ciment  donnoit 
iiaissance  dans  le  même  instant ,  et  c'est  en  quoi 
le  porphyre  -est  distingué  des  pouddings  et  des 
brèches. 

2.  Le  beau  granité  rouge  d'Egypte  a  fourni  la 
matière  de  ces  magnifiques  obélisques  d'une  seule 
pièce  ,  que  Ton  adniiroit  à  Rome  ;  et  Boèce  dit 
qu'il  a  fallu  vaincre  encore  plus  de  difficultés  pour 
les  transporter  et  les  mettre  en  place  ,  que  pour  les 
travailler  (i).  On  s'est  servi  du  même  granité,  ainsi 
que  du  granité  noir,  pour  faire  différentes  statues  (2). 
On  voit  dans  les  collections  d'antiques ,  des  vases  et 
autres  ouvrages  de  granité,  de  porphyre  et  d'o- 
pliitc  ,  dont  chacun  emprunte  un  caractère  parti- 
culier du  ton  et  de  rassortiment  des  couleurs  qui 
ornent  sa  surface. 

On  emploie  le  porphyre  poli ,  pour  y  broyer 
diverses  substances  que  l'on  veut  réduire  en  pou- 
dre très-fine.  C'est  ce  qui  s'appelle  porphyiiser. 

5.  La  pierre  de  touche  ,  si  connue  par  l'usage 
que  les  orfèvres  en  font ,  surtout  pour  essayer  l'or, 
est  souvent  un  morceau  de  roche-cornc'emie  dure 


(1)  Geinniar  et  lupid.  liist.  ,  1.  II,  c.  281. 

(2)  Encycl.  métliod.  j  antiquités  ,  t.  III ,  5^.  part. ,  p.  58. 
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et  noirâtre.  Les  qualités  d'une  bonne  pierre  de 
touche  sont  d'être  d'une  couleur  sombre ,  sur  la- 
quelle puisse  trancher  celle  du  métal  à  éprouver  ; 
d'avoir  une  dureté  moyenne  et  un  tissu  granu- 
leux ,  de  manière  que  ,  d'une  part ,  le  métal  qu'on 
y  passe  avec  frottement  ne  puisse  l'entamer ,  et 
que  de  l'autre  ses  molécules  s'y  accrochent ,  en 
laissant  à  la  surface  une  trace  métallique.  Il  faut 
encore  que  l'acide  nitrique  que  l'on  verse  sur 
cette  trace  ne  puisse  attaquer  la  piene  de  touche  ; 
on  juge  que  le  métal  est  de  l'or  plus  ou  moins 
pur  j  ou  seulement  du  cuivre ,  suivant  que  la  trace 
résiste  plus  ou  moins  à  l'action  de  l'acide,  ou 
qu'elle  disparoît  entièrement. 

4.  Les  roches  serpentineuses  sont  à  l'égard  du 
talc  5  ce  que  sont  les  marbres  ordinaires  ,  par  rap- 
port à  la  chaux  carbonatéc  pure.  Elles  prennent 
le  poli ,  et  ont  leur  surface  panachée  de  veines  et 
de  taches.  Mais  leurs  couleurs ,  ordinairement  peu 
variées  ,  les  rendent  moins  propres  pour  les  ou- 
vrages d'ornement ,  si  ce  n'est  quand  elles  pré- 
sentent le  mélange  du  vert  de  la  serpentine  avec 
le  blanc  de  la  chaux  carbonatée,  comme  dans  ce 
qu'on  appelle  marbre  vert  et  vert  antique.  Les 
roches  dont  il  s'agit  étant  la  plupart  assez  dures 
pour  souSrir  le  tour,  on  en  fait  des  mortiers,  des 
tabatières  et  des  vases  de  différentes  formes ,  pour 
faire  chauffer  des  boissons. 
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SECOND     ORDRE. 

AGRÉGATS  qui  sont  généralement  regardés 
comme  étant  de  seconde  ou  de  troisième  for- 
mation,  et  qui  parois  sent  devoir  souvent  leur 
naissance  à  des  sédimens  ,  et  leur  dureté  au 
dessèchement. 

I.     Argile. 

Cette  substance,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
est  proprement  un  mélange  de  silice  et  d'alumine , 
auquel  se  joignent  assez  souvent  divers  autres  prin- 
cipes ,  et  en  particulier  la  magnésie  et  le  fer.  Les 
quantités  relatives  des  deux  terres  principales  y 
varient  à  l'infini.  La  silice  y  est  presque  toujours 
dominante ,  et  son  rapport  avec  l'alumine  va  très- 
rarement  jusqu'à  celui  de  6  à  l'unité  ;  il  se  rap- 
proche plus  communément  de  celui  de  4  à  i  (i). 

Les  argiles  humectées  par  la  vapeur  de  l'ha- 
leine ,  exhalent  assez  souvent  une  odeur  que  l'on 
a  nommée  ,  pour  cette  raison  ,  odeur  argileuse. 
Dortès  l'attribue  à  la  présence  de  l'oxyde  de  fer. 
Elles  hjippent  à  la  langue  ,  mais  non  pas  toujours. 
Leur  cassure  est  en  général  terreuse;  elles  se  po- 
lissent par  le  frottement  de  l'ongle  ou  même  du 
doigt ,  et  plusieurs  prennent  un  poli  gras  et  onc- 

(1)  Kirwan,  t.  I,  p.  176. 
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tueux.  Elles  se  divisent  dans  l'eau ,  à  moins  qu'elles 
ne   soient    trop    dures  ,    et   les    unes    y  forment 
une  pâte  ductile ,  tandis   que  les  autres  s'y  résol- 
vent en  particules  sans  cohérence.  Quelques-unes 
commencent  par  s'y   déliter   en   fragmens    d'une 
épaisseur  sensible.    Il   y   en   a  qui ,  étant  battues 
dans  l'eau ,  y   produisent   des   bulles  ,    comme  le 
savon.    Les    couleurs   de    ces    substances    varient 
aussi   beaucoup  ;  on   en  trouve  de  blanches  ^   de 
grises,   de   bleuâtres,   de   rouges,   de    jaunes,  de 
noires ,  etc.  ;  et  il  y  en  a  qui  présentent  un  assorti- 
ment de  diverses  couleurs ,  et  que  l'on  peut  appeler 
argiles  marbrées. 

Ces  mêmes  substances ,  lorsqu'elles  ne  contien- 
nent que  de  l'alumine  et  de  la  silice  ,  résistent  à  la 
fusion.  Mais  l'addition  surtout  d'une  certaine  quan- 
tité de  fer  les  rend  fusibles  et  vitrifiables.  Il  en  est 
qui ,  dans  cette  opération,  se  convertissent  en  verre 
spongieux. 

I.  Argile  glaise.  Argilla  vulgaris  ,  JValler.  , 
t.  I  y  p.  42.  Potters'  clay,  Kirivan ,  t.  I ?  p-  180. 
Argile   commune,  de  Born.,  t.  I ^p.  22.2.  i.  B.  4- 

Vulgairement  terre  glaise  ;  terre  à  potier  j  terre 
à  brique. 

Happant  médiocrement  à  la  langue.  Ayant  sou- 
vent fodeur  argileuse.  Cassure  à  grain  fin  ;  coU' 
leur  blanchâtre ,  grise  ou  bleuâtre.  Sèche ,  elle  se 
polit  sous  le  doigt  ;  humectée ,  elle  devient  très- 
ductile  et  susceptible  d'être  pétrie  et  façonnée  à 
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volonté.  Un  petit  fragment  ainsi  humecté  et  pressé 
entre  les  doigts,  y  forme  une  espèce  de  gluten,  en 
sorte  qu'on  éprouve  une  certaine  difficulté  pour 
les  séparer.  Elle  se  fend  par  la  dessiccation. 

Le  Cit.  Fourmy  m'en  a  donné  des  échantillons, 
d'une  couleur  blanchâtre ,  provenant  de  la  cris- 
tinière ,  près  de  Houdan ,  sur  la  route  de  Dreux  , 
qui,  étant  imbibés  d'eau,  ont  une  grande  vicosité, 
et  deviennent  translucides  dans  une  épaisseur  de 
deux  ou  trois  millimètres. 

Il  paroît  que  ce  qu'on  a  appelé  écume  de  mer  ^ 
(  mcerschaum  des  Allemands  )  ,  est  une  argile 
glaise  qui  contient  une  quantité  sensible  de  ma- 
gnésie. De  Born  la  range  dans  cette  soudivision , 
sous  le  nom  dH  argile  commune  d'un  brun  -jau- 
nâtre,  {catal. ,  t.  I ^  p.  2.2.2.  i.B.  6.  )  On  l'em- 
ploie dans  la  fabrication  des  têtes  de  pipes  rouges 
de  Turquie. 

2.  Argile  smectique.  Smectis ,  TValler.  Fullers' 
earth,  Kinvan.  Walker  erdc,  Emmerllng  ^  t.  /, 
p.  SyS-.  Argile  savonneuse ,  de  Born.  La  terre  à 
foulon,  Brochant ,  t.  I .,  p.  464. 

Vulgairement ,  argile  àjbulon  ou  terre  à  foulon. 

Cette  argile  ,  suivant  M.  Kirwan  ,  se  polit  par 
le  frottement  ,  n'adhère  point  à  la  langue ,  est  un 
peu  grasse  au  toucher  et  presque  friable.  Mise 
dans  l'eau ,  elle  sy  réduit  en  particules  sans  co- 
hérence ,  en  quoi  elle  est  surtout  distinguée  de 
l'argile    glaise.    Wallcrius   dit    que   quand   on    la 
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broie  avec  le  doigt  mouillé  ,  elle  produit  une 
écume  savonneuse.  Mais  cette  propriété  n'a  pas 
lieu  pour  toutes  les  argiles  smectiques  (i).  La 
couleur  a  souvent  une  teinte  de  verdâtre  ^  jointe 
au  gris ,  au  blanc ,  au  brun  ,  etc. 

L'argile  smectique  de  Hampshire  a  été  analysée 
par  Bergmann,  qui  y  a  trouvé  de  la  chaux  et  de 
la  magnésie  ;  cependant  elle  ne  faisoit  pas  efferves- 
cence avec  les  acides ,  ce  qui  a  fait  penser  à  ce  cé- 
lèbre chimiste  que  ces  deux  terres  y  étoient  dans 
un  état  de  combinaison  intime. 

On  a  donné  aussi  le  nom  di  argile  smectique  ou 
de  terre  à  foulon  à  une  véritable  marne  (2) ,  et  à 
un  talc  stéatite  (5). 

3.  Argile  lithomarge.  Argilla  crustacea  ,  Trai- 
ter. ^  t.  I  ^  p.  49.  Lithomarga  ,  Kirwan  ^  t.  I  ^ 
p.  187.  Stein  marck,  Emmerling ,  t.  1  ^  p.  355. 
Argille  lithomarge  5  de  JBorn  ,  t.  1 3  p.  224.  La 
moelle  de  Pierre  ,  ou  la  lithomarge ,  Brochant , 
t.  l,p.  447. 

Cette  argile  est  distinguée  des  autres  ,  selon 
M.  Kirwan ,  principalement  par  la  grande  finesse 
des  grains  dont  elle  est  composée ,  et  par  sa  fusi- 
bilité en  masse  spongieuse.  Elle  est  ordinairement 
très  -  douce   et  même  grasse  au  toucher  ;  elle  se 

(1)  Kirwan  ,  t.  I  ,  p.   i85, 

(2)  Waller. ,  t.  I ,  p.   74. 

(3)  Ibid.  ,  p.  397. 
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polit  par  le  frottement.  Il  y  en  a  de  friable ,  et 
d'autre  qui  est  assez  dure ,  et  qui  a  l'aspect  d  une 
pierre.  Cette  dernière  étant  mise  dans  feau  ,  s'y 
divise  d'abord  en  petits  fragmens ,  puis  en  poudre  ; 
celle  qui  est  tendre  s'y  résoud  immédiatement  en 
poudre.  Elle  adhère  plus  ou  moins  fortement  à  la 
langue ,  suivant  qu'elle  est  plus  tendre  ou  qu'elle 
a  plus  de  consistance.  Elle  a,  en  général ,  une  frac- 
ture qui  approche  d'être  conchoïde.  On  en  trouve 
de  différentes  couleurs  ,  blanche  _,  jaunâtre  ,  rou- 
geâtre  ,  bleuâtre ,  brunâtre  ,  etc. 

Cette  variété  diîïere  aussi  des  autres  par  les 
localités  dans  lesquelles  on  la  trouve.  (  Voyez  les 
annotations.  ) 

4.  Argile  ocreuse.  Bolus,  1 V aller.  ^  t.  7  ,  ;?.  5i. 
Bol,  Emmerling^  t.  /_,  p.  58 1.  Bole ,  Kinran, 
t.  I  3  P'  190.  Argile  martiale,  de  Born  ,  t.  /, 
p.  2.2.'].  Le  bol,  Brochant 3  t.  /,  p.  459. 

Mélangée  de  fer  limoneux  en  proportion  sen- 
sible ;  happant  à  la  langue  ;  se  divisant  en  pou- 
dre, dans  feau.  Donnant  des  étincelles  très-sen- 
sibles ,  à  f  approche  d'un  excitateur ,  lorsqu'elle  est 
en  communication  avec  un  conducteur  électrisé. 
Devenant  rouge  ou  plus  rouge  ,  par  l'action  du 
feu ,  et  acquérant  ordinairement  le  magnétisme 
polaire. 

a.  Rouge.  Le  l)ol  d'Arménie  et  la  terre  de  Leni: 
nos  appartiennent  à  cette  variété. 

Argile  ocreuse  rouge  graphique.  Vulgairement 
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crayon  rouge  des  dessinateurs.  En  masses  tendres , 
qui  ont  cependant  assez  de  consist^mcc ,  pour  être 
taillées  sous  la  forme  de  crayons. 

b.  Jaune.  Suivant  le  docteur  Demeste  (^Lettres  ^ 
t.  I ,  p.  525),  cette  argile  ,  rougie  au  feu,  entre 
dans  le  commerce  ,  sous  le  nom  de  rouge  d^ An- 
gleterre ou  de  Hollande. 

c.  Brune. 

Nota.  Nous  ne  faisons  pas  entrer  parmi  les  ar- 
giles celle  qu'on  appelle  kaolin  ;  nous  en  avons 
parlé  à  l'article  du  feld-spath ,  sous  le  nom  de 
feldspath  argilifornie .,  t.  II,  p,  6i6. 

La  cimolite  ou  terre  cimolée  est  une  argile 
d'un  Llanc-gTisâtre ,  qui  passe  au  rougcâtre,  par 
l'exposition  à  l'air ,  qui  happe  assez  fortement  à 
la  langue  ,  et ,  quoique  difficile  à  casser ,  reçoit 
l'empreinte  de  l'ongle.  Elle  blanchit  au  chalu- 
meau ,  et  ne  se  fond  qu'à  l'aide  d'un  flux.  Ilauc- 
kins  l'a  retrouvée  dans  file  d'Argentière ,  autre- 
fois Cimolo  ,  d'où  les  anciens  la  tiroient ,  pour 
remployer  à  blanchir  les  étoffes ,  propriété  qu'elle 
possède  à  un  degré  éminent. 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté  de  l'île  de  Milo ,  sous 
le  même  nom  de  cimolite ,  une  argile  qui  peut 
avoir  de  l'analogie  avec  la  précédente,  que  nous 
n'avons  pas  été  à  portée  d'observer ,  mais  qui  est 
très-friable.  Elle  ressemble  assez  au  kaolin  ,  par 
•on  aspect  extérieur. 

5.  Argile    schisteuse.  Schistus,  TValler.^  t.  /, 
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j).  35o.  Les  variétés  û  et  ô  se  rapportent  au  thon- 
schiefer  d'Emmerling ,  t.  -J,  p.  284.  Schiste  argi- 
leux de  Brochant,  t.  /,  /?.  SgS.  Schiste  de  plu- 
sieurs minéralogistes. 

Ayant  un  aspect  feuilleté  ;  facile  à  racler  avec 
le  couteau  ;  donnant  une  poussière  grise  ;  ne  se 
délayant  pas  dans  l"cau  ,  comme  l'argile  ordi- 
naire ;  odeur  souvent  argileuse. 

a.  Argille  schisteuse  tabulaire.  Schistus  mensa- 
lis  ,  TV  aller. ,  t.  I ,  p.  55o.  Noire  et  susceptible 
d'un  commencement  de  poli.  On  en  fait  des  tables  à 
écrire.  Se  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  Suisse. 

b.  Argile  schisteuse  tégiilaire.  Schistus  durus  , 
rasurâ  albescens  ,  clangosus  ,  ardesia  tegulims  , 
IValler.  ,  1. 1 ,  p.  3 01.  Vulgairement  ardoise.  So- 
nore ,  lorqu'on  la  frappe  avec  un  corps  dur  ;  di- 
visible en  lames  minces  ,  plates  et  unies  ,  d'une 
couleur  ordinairement  bleue  ou  bleuâtre  ,  quel- 
quefois grise  ou  rousse. 

c.  Argile  schisteuse  graphique.  Nigrica ,  IVal- 
ler.,  ^.  J,  p.  358.  Zeichenschiefer  J  Emmerling  ^ 
t.  I  .>p.  3o3. 

Vulgairement  pierre  noire  ou  crayon  des  char- 
pentiers. 

Tendre  ,  friable ,  d'une  couleur  noire  qui  passe 
au  rouge  par  l'action  du  feu  ;  propre  à  servir  de 
crayon. 

La  même  substance ,  lorsqu'elle  est  très  -  tendre 
et  susceptible  de  s'efflcuxir  par  la  quantité  de  ma- 
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tière  pyriteuse  quelle  renferme,  se  nomme  ain- 
pelite  ou  terre  à  vigne  ,  parce  qu'on  croit  que 
quand  elle  se  trouve  dans  un  vignoble  ,  elle  tue 
les  vers  qui  monteroient  aux  vignes.  Lemery  ,  dict. 
des  drogues  simples ,  p.  08. 

d.  Argile  schisteuse  novaculaire.  Coticula ,  JVcil- 
ler.^  t.  I  ^  p.  o5o. 

Vulgairement  pierre  à  rasoir. 

Formée  de  deux  lits  superposés ,  l'un  noirâtre , 
l'autre  jaunâtre,  tellement  appliqués  entre  eux  que 
Ion  ne  peut  saisir  aucun  joint  pour  les  séparer. 
La  partie  jaunâtre  est  plus  compacte  que  l'autre 
et  se  divise  plus  difficilement  par  feuillets.  Se 
trouve  près  de  Liège. 

u4rgile  schisteuse  impressionnée. 

Nous  appelons  ainsi  toutes  les  argiles  schis- 
teuses qui  renferment  entre  leurs  feuillets  ,  soit 
des  squelettes  de  poissons  et  autres  animaux  qui 
y  ont  formé  leur  empreinte ,  soit  des  dessins  en 
relief  ou  en  creux  de  differens  végétaux ,  tels  que 
les  roseaux ,  et  surtout  les  polypodes ,  les  polj'- 
trics  et  autres    plantes  de  la  famille  des  fougères. 

Les  argiles  sont  susceptibles  d'une  infinité  de 
modifications  qui  tiennent  à  la  nature  des  sub- 
stances dont  elles  sont  formées  ,  aux  quantités  re- 
latives de  ces  substances  ,  au  degré  de  finesse  de 
leurs  particules,  etc.  ;  en  sorte  que  chacun  des 
terrains  qu'on    nomme  argileux  peut  fournir  un 

nombre 
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nombre  plus  ou  moins  considérable  de  variétés , 
qui  différeront  à  quelques  égards ,  soit  entre  elles , 
soit  par  rapport  aux  variétés  situées  dans  d'autres 
terrains. 

Ainsi ,  on  trouve  à  Montmartre ,  près  de  Paris , 
une  argile  glaise  qui  participe  des  propriétés  de 
l'argile  schisteuse  ,  en  ce  qu'elle  est  feuilletée. 
Sa  surface  est  d'un  gris  -  bleuâtre  moucheté  de 
taches  blanchâtres.  Ses  feuillets  sont  minces ,  et  se 
séparent  avec  facilité. 

Le  même  terrain  renferme  des  lits  considérables 
d'une  argile  schisteuse,  dont  Werner  a  fait  une 
espèce  à  part ,  qu'il  a  nommée  polierschiefer ,  c'est- 
à-dire  ,  schiste  à  polir ,  parce  qu  on  fa  reconnue 
propre  à  cet  usage  ;  (  id. ,  Eimnerling ,  t.  III , 
p.  334  ).  Elle  est  tendre  et  facile  à  briser  ;  elle 
happe  fortement  à  la  langue  ;  plongée  dans  l'eau , 
elle  l'absorbe  rapidement  ;  il  se  dégage  des  bulles 
d'air,  et  Ton  entend  une  espèce  de  frémissement; 
ainsi  humectée,  elle  donne  une  odeur  argileuse 
très-marquée.  Sa  poussière,  mise  dans  le  même 
liquide ,  ne  s'y  agglutine  pas.  Cette  argile ,  dont 
la  couleur  est ,  en  général ,  le  gris  clair ,  tantôt 
se  délite  très-facilement ,  et  tantôt  n'est  qu'impar- 
faitement feuilletée.  Elle  perd ,  par  la  calcination , 
environ  \  de  son  poids ,  et  devient  rougeâtre.  Elle 
sert  d'enveloppe  aux  masses  tuberculeuses  de  la 
variété  de  quartz-résinite  ,  que  l'on  a  appelée  rné- 
linite  ou  pechstcin  de  Menil- le -Montant. 
Tome  IV.  F  f 
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L'analyse  que  Klaprotli  en  a  faite,  a  donné  le 

re'sultat  suivant. 

Silice 66,5o- 

Alumine 7^^^- 

Magnésie i,oo. 

Chaux ""  1,25. 

Oxyde  de  fer 2,5o. 

Eau ï9'00. 

Perte 2,25. 

ioo,oo. 


Annotations. 

I.  Les  argiles  sont  ordinairement  des  matières 
de  transport ,  dont  les  couches  alternent  avec  celles 
de  sable,  de  grès  et  autres  substances  agrégées. 
On  les  trouve  aussi  interposées  entre  les  couches 
calcaires  coquillières,  entre  les  bancs  de  sel  gemme , 
de  chaux  sulfatée,  de  soufre,  etc.  C'est  une  des 
substances  le  plus  abondamment  répandues  dans 
le  sein  du  globe ,  oii  ses  lits  servent  à  recevoir  et 
à  retenir  les  eaux  souterraines ,  à  en  diriger  le 
cours  ,  et  à  empêcher  qu'en  s'infiltrant  dans  les 
terres ,  elles  ne  soient  perdues  pour  nous  (i). 

L'argile  lithomarge ,  quoiqu'elle  paroisse  devoir 
être  regardée   comme   de  formation  secondaire  , 

(t)  Argillae. . . .  unicum  atque  certissîmum  prœbent  fun- 
duin  aquis  fontanis.  Waller. ,   t.  I,  p.  41. 
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occupe  assez  souvent  les  fentes  ou  les  cavités  de 
certaines  roches  primitives  ,  dans  lesquelles  elle  a 
été  déposée  par  succession  de  lenips.  Elle  accom- 
pagne différentes  substances  métalliques  ,  et  par- 
ticulièrement les  cristaux  d'étain  qui  se  trouvent 
en  Saxe. 

2.  Un  des  grands  usages  de  l'argile  est  celui 
qu'on  en  fait  dans  la  fabrication  de  la  faïence, 
des  différentes  poteries ,  des  tuiles  et  des  briques. 
La  différence  des  argiles  que  l'on  emploie  pour 
ces  sortes  d'ouvrages  est  fondée  ,  en  général , 
sur  ce  que  l'argile  ,  qui  prend  d'autant  plus 
de  dureté,  par  l'action  du  feu,  qu'elle  est  moins 
mélangée  de  substances  hétérogènes  ,  est  aussi 
plus  sujette  ,  dans  ce  même  cas  ,  à  faire  re- 
traite ,  à  se  tourmenter ,  et  à  se  fendre  ;  et  cette 
disposition  augmente  encore  à  mesure  que  les 
pièces  ont  plus  d'épaisseur.  C'est  ce  qui  engage 
à  choisir  pour  la  poterie  de  terre,  cpi'i  est  tou- 
jours plus  mince  que  les  carreaux ,  les  tii'ûes  et 
les  briques,  une  argile  moins  mélangée.  On  fait 
en  sorte  que  le  mélange  soit  plus  sensil)le ,  à  pro- 
portion que  les  pièces  sont  plus  épaisses.  Le  point 
essentiel ,  dans  la  cuisson  de  ces  sortes  d'ouvrages , 
est  de  bien  ménager  le  feu ,  et  d'en  arrêter  l'ac- 
tion en  de  cà  du  terme  oii  l'argile  se  vitrificroit. 

L'argile  dont  on  fait  les  pipes ,  et  que  Ton 
appelle  ieri'e  à  pipe  ,  est  blanchâtre  et  privée 
de  molécules  ferrugineuses ,  ce   qui  la  rend  trcs- 

F  f  2 
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difficile  à   fondre.    On   emploie    aussi    au  même 
usage  une  véritable  marne  (i). 

o.  L'argile  est  encore  employée  ,  spécialement 
par  les  foulons ,  pour  dégraisser  les  étoffes  et  les 
draps.  Elle  produit  cet  effet  ,  en  se  combinant 
avec  la  substance  même  des  taches  ,  qu'elle  em- 
porte avec  elle  ,  par  la  facilité  que  Ton  a  de  la 
faire  partir ,  à  l'aide  du  frottement ,  lorsqu'elle 
est  desséchée.  C'est  pour  cela  que  l'on  préfère 
une  argile  susceptible  de  se  diviser  dans  l'eau  , 
à  celle  qui  étant  visqueuse ,  empâteroit  l'étoffe  ou 
le  drap ,  et  y  resteroit  adhérente. 

4 .  Les  argiles  ocreuses ,  nommées  èol  d'udnnénie^ 
terre  de  Lemnos ,  étoient  en  usage  autrefois  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur ,  comme  astr ingens.  On 
les  mettoit  sous  la  forme  de  tablettes  rondes , 
auxquelles  on  imprimoit  un  cachet ,  d'oii  leur  est 
venu  le  nom  de  terres  sigillées. 

5.  Parmi  les  argiles  schisteuses ,  celle  qui  nous 
intéresse  le  plus ,  par  son  utilité ,  est  fardoise. 
Elle  forme  dans  le  sein  de  la  terre  des  blocs 
plus  ou  moins  épais  ,  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  lits  ou  joints  situés  de  distance  en  dis- 
tance dans  l'étendue  de  la  carrière.  Les  bancs  se 
trouvent  ordinairement  inclinés  à  l'horizon.  Les  dé- 
lits qui  les  traversent  font  avec  eux  difféi'ens  angles 
et  sont  quelquefois  verticaux.  Le  tissu  de  l'ardoise 

(i)  Wallerius ,  t.  I ,  p.  72.  Marga  argillacea. 
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est  tellement  feuilleté',  que  l'ouvrier  qui  la  tra- 
vaille n'apporte  aucune  attention  pour  saisir  les 
joints  de  ses  lames.  Quelque  part  qu'il  pose  son 
ciseau  ,  il  est  sûr  de  rencontrer  un  plan  de  di- 
vision. 

Les  pyrites  en  cubes  et  en  grains  sont  très- 
communes  dans  les  ardoises.  Il  s'y  trouve  aussi  du 
fer ,  et  j'ai  vu  dans  quelques-unes  ce  métal  en 
très-petits  cristaux  octaèdres. 

Il  y  a  de  belles  carrières  d'ardoise ,  en  France , 
aux  environs  d'Angers  ;  près  de  Mézières,  au- 
dessus  de  Givet  ;  du  côté  de  Brest;  en  Italie ,  sur 
la  côte  de  Gênes  ;  en  Angleterre  ,  dans  le  comté  de 
Sussex,  etc. 

Ce  que  les  ouvriers  nomment  pierre  à  polir ,  est 
une  argile  schisteuse  plus  tendre  que  l'ardoise  or- 
dinaire. Ils  en  distinguent  plusieurs  variétés  ,  sous 
les  noms  de  pierre  rude  ,  pierre  demi  -  douce  et 
pierre  douce.  Ils  les  emploient  successivement  pour 
polir,  par  degrés,  une  pièce  de  métal  ;  chacune  de 
ces  pierres  effaçant  les  traits  que  la  précédente 
avoit  laissés  sur  la  surface  métallique. 

6.  Les  empreintes  de  fougère  qui  se  sont  for- 
mées dans  certaines  argiles  schisteuses  à  la  jonc- 
tion des  feuillets  ,  paroissent,  au  premier  coup 
d'oeil  5  très  -  difficiles  à  expliquer  ;  car  si  fun  des 
feuillets  offre  l'empreinte  en  creux  de  la  face  op- 
posée à  celle  qui  porte  les  fi'uctifications ,  ce  qui 
est  le  cas  le  plus  ordinaire  ^  l'autre  feuillet  offrira 
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l'empreinte  de  la  même  face ,  mais  en  relief  :  on 
dlroit  que  la  fougère ,  après  avoir  produit  la  pre- 
mière empreinte  sur  une  couche  d" argile  molle ,  a 
disparu ,  et  qu'après  le  dessèchement  une  seconde 
couche  est  venue  se  mouler  en  reUef  dans  la  ca- 
vité de  celte  empreinte ,  ce  qui  n"a  nulle  vraisem- 
blance. Brugnières  suppose ,  avec  plus  de  raison , 
que  ia  fougère   qui  s'étoit  déposée  sur  la  matière 
schisteuse   détrempée  d'eau,  a  été  recouverte  par 
un  nouveau  dépôt.   Dans  la  suite,  la  fougère  ,  ou 
réduite   en   charbon  ,  ou  pénétrée  par  les  parties 
]es  plus  atténuées   de  la   matière  schisteuse  ,  s'est 
incorporée  et  coiçme  identifiée  avec  celle-ci  ;   en 
sorte  que  quand  on  détache  les   feuillets ,  le  re- 
lief que  l'on  aperçoit  est  formé  par  la  substance 
même  de  la  fougère ,  que  l'œil  confond  avec  celle 
de  la  pierre ,  el  le  creux  par  son  impression  ;   et 
parce  que  le  côté  de  la  fougère  qui  porte  les  fruc- 
tificatious  a    dû  contracter  avec  la  matière  argi- 
leuse une    plus  Ibrte  adiiérence   cjue   le  côté  sté- 
rile qui  est  lisse ,  il  arrive  presque  toujours  que 
quand  on  sépare  un  feuillet  de   fautre  ,  c'est  ce 
second  côté  qui  paroit  à  découvert  et  forme  iem- 
preinte  en  rehef  (i). 

(l)  Journ.  (lliist.  nat. ,  N°.  4:  V'   I2.0  el  siilv. 
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IL    Argile    calcarifère   ou    marne. 

Mai'ga  argillacea,  TValler.,  t.  I^p.  72.  Mergel, 
Emmerling^  t.  I ,  p.  491.  La  marne  ^  Brochant ^ 
t.  I ,    p.   569. 

Peu  ou  point  ductile,  lorsqu'elle  est  humectée; 
soluble,  en  partie,  dans  l'acide  nitrique;  le  résidu 
est  plus  ou  moins  considérable,  suivant  que  l'ar- 
gile ou  le  calcaire  prédomine  dans  le  mélange.  Sa 
dureté  varie ,  comme  celle  de  l'argile  ordinaire  , 
et  il  y  en  a  de  pulvérulente.  Ses  couleurs  les 
plus  ordinaires  sont  le  jaunâtre ,  le  blanchâtre  et 
le   gris-bleuâtre. 

a.  Marne  sphéroïdale  cloisonnée  ;  dés  ou  jeux 
de  Van-Helmont ,  de  Lisle ^  t.  /,  p.  565  et  567  ;  et 
/.  II-,  p.  604.  Ludus  Helmontii ,  IV aller.,  t.  Il, 
p.  395.  Masse  orbiculaire,  qui,  en  se  desséchant, 
a  subi  des  ruptures  en  différens  sens.  Les  inters- 
tices ont  été  remplis,  dans  la  suite,  par  une  matière 
ordinairement  calcaire  ,  qui  est  quelquefois  sail- 
lante au-dessus  de  la  surface  du  ludus.  Le  tout 
représente  un  assemblage  de  prismes  tétraèdres, 
pentaèdres ,  hexaèdres ,  etc. ,  d'une  substance  ter- 
reuse et  grisâtre ,  séparés  par  des  cloisons  d'un 
blanc  plus  ou  moins  décidé. 

yl  N  N  o  T  A  T  I  o  N  s. 

I.  L'argile  conserve  son  noih,  tant  qu'elle  ren- 
ferme peu  de  matière  calcaire,    et  co    n'est    que 
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quand  cette  dernière  s'y  trouve  en  proportion 
notable ,  que  le  mélange  commence  à  porter  le  nom 
de  marne  ;  et  comme  le  calcaire  peut ,  à  son  tour , 
y  être  en  excès,  on  voit  combien  l'on  seroit  peu 
fondé  à  faire  de  la  marne  une  espèce  propre- 
ment dite ,  et  distinguée  de  l'argile ,  qui  elle- 
même  n'en  est  pas  une. 

2.  La  marne  est  employée  comme  terre  à  foulon^ 
terre  à  pipe  ^  etc. ,  suivant  qu'elle  partage  les  pro- 
priétés des  argiles  auxquelles  on  a  donné  ces 
noi.s. 

5.  Cette  substance  fournit  aux  terrains  cultivés 
un  engrais  propre  à  favoriser  la  végétation.  Les 
deux  terres  dont  elle  est  principalement  composée 
produisent  chacune  des  effets  particuliers  ,  qui  la 
rendent  plus  convenable  à  telle  espèce  de  sol  qu'à 
telle  autre,  suivant  que  la  portion  dominante  est 
fargile  ou  la  matière  calcaire.  L'argile ,  qui  est 
une  matière  pâteuse  et  liante ,  a  la  faculté  de  re- 
tenir l'eau  ,  et  fempêche  de  s'infiltrer  trop  promp- 
tement  à  travers  ivs  terres  ;  aussi  la  marne  oii 
fargile  domine  ,  convient-elle  aux  terrains  maigres , 
poreux  et  dont  les  parties  sont  trop  divisées.  Si,  au 
contraire ,  on  a  un  sol  trop  compact  et  trop  seiré , 
on  emploie  une  marne  où  abonde  la  terre  cal- 
caire, qui,  par  sa  f^icilité  à  se  réduire  en  poudre, 
fitténuc  la  terre ,  la  rend  plus  déliée  et  plus  sus- 
ceptible d'offrir  un  passage  à  l'eau ,  que  l'on  sait 
cire  un  des  agens  les  plus  efficaces  de  la  végétation, 
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III.  Calcaire  polissable  argillo-ferrifère, 

ou    MARBRE    SECONDAIRE. 

Cassure ,  en  général ,  terne  et  terreuse  ;  couleurs 
ordinairement  plus  ou  moins  vives ,  surtout  après 
le  poli. 

Exemples. 

1.  Marbre  panaché  de  taches  rouges  et  de 
veines  blanchâtres ,  sur  un  fond  d'un  gris  obscur  ; 
vulgairement  marbre  cervelas. 

2.  Marbre  lumaquelle.  Marmor  testaceum ,  TVal- 
ler.^  t.  I,p.  i38.  Composé  d'une  multitude  de 
coquilles  unies  par  un  ciment  calcaire.  Son  iispect 
présente ,  après  le  poli ,  différentes  figures  rondes , 
ovales  5  contournées ,  etc.  ,  qui  sont  les  coupes  des 
coquilles  dont  il  est  l'assemblage. 

a.  Marbre  lumaquelle  opalin  ;  vulgairement 
lumaquelle  de  Carinthie.  D'un  gris  sale  ;  renfer- 
mant des  portions  de  coquilles  ornées  des  plus 
belles  couleurs  de  l'iris. 

3.  Marbre  ruiniforme  ;  vulgairement  marbre  de 
ruines ,  piei're  de  Florence.  Marmor  pictorium  , 
rcgiones  vel  urbes  desolatas  reprœsentans.  Waller. , 
/.  /,  p.  ïZj. 

Couleur  jaunâtre ,  quelquefois  verdâtrc ,  relevée 
par  un  dessin  de  couleur  brune,  qui  semble  re- 
présenter des  ruines  d'édifices.  On  y  voit  aussi 
quckpicfois  des  dendritcs  noirâtres. 
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u4   N   N    O    T   u4    T   I    O    N   S. 

1.  Les  marbres  secondaires  doivent  leur  cas- 
sure terreuse  à  un  mélange  d'argile  chargée  de 
fer  oxydé ,  et  leurs  couleurs  à  la  présence  de  ce 
métal.  On  voit  qu'ils  se  rapprochent  beaucoup 
des  marnes  par  leur  composition. 

Le  caractère  extérieur  le  plus  propre  à  faire 
distinguer  ces  marbres  de  ceux  que  Ton  regarde 
comme  primitifs,  consiste  en  ce  que  la  cassure 
de  ceux  -  ci  présente  des  grains  brillans.  Cepen- 
dant on  trouve  quelquefois  dans  les  marbres  se- 
condaires des  veines  ou  même  des  masses  assez 
considérables  de  chaux  carbonatée  cristallisée 
confusément ,  qui  ont  un  tissu  lamellaire  ou  même 
granuleux  analogue  à  celui  des  marbres  de  pre- 
mière formation  (i).  Ainsi,  le  caractère  dont  il 
s'agit  n'est  pas  général.  Il  seroit  peut  -  être  plus 
vrai  de  dire  qu'il  ne  se  trouve  point  de  calcaire 
compact  à  cassure  terne  dans  les  terrains  primi- 
tifs. Mais  ce  ne  seroit  encore  ici  qu'un  résultat 
d'observations  qu'il  ne  faudroit  pas  ériger  en  règle. 

2.  Les  marbres  secondaires  différent  encore 
des  primitifs  par  leurs  couleurs  plus  vives  et 
plus  diversifiées.  Tout  le  monde  connoît  fusage 
cpi'on  en  fait  dans  la  construction  et  Fameuble- 
ment  des  édifices.  On  taille  le  marbre  de  Florence 
en  plaques   rectangulaires   qui  forment  de  petits 

(i)  Saussure  ,  Yoyage  dans  les  Alpes,  N"'"-  iGoi   et  2235'. 
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liibleaux  naturels  propres  à  aiimser  la  curiosité. 
Suivant  l'explication  de  Dolomieu  (i),  ce  marbre 
étoit  originairement  une  pierre  calcaire  argilifcre, 
imiformément  mélangée  de  fer  oxydé,  dans  la- 
quelle le  retrait ,  occasionné  par  le  dessèchement , 
a  produit  une  multilaide  de  fissures  qui,  se  croi- 
sant dans  toutes  les  directions,  ont  soudivisé  le 
bloc  en  polyèdres  irréguliers  à  surfaces  planes. 
Dans  la  suite,  il  s'est  fait  une  sorte  de  transuda- 
tion  de  la  matière  calcaire  ,  qui  a  rempli  les  fis- 
sures 5  et  soudé  tous  les  prismes  qu'elles  sépéiroient. 
En  même  temps  le  bloc  subissoit  une  altération , 
en  vertu  de  laquelle  le  fer  s'oxydoit  davantage  , 
ce  qui  donnoit  aux  parties  altérées  une  teinte 
plus  rembrunie.  Or,  comme  les  blocs  de  marbre 
ruiniforme  étoient  adliérens  aux  montagnes  voi- 
sines ,  et  tellement  disposés  qu'ils  ne  présentoient 
à  fair  qu'une  de  leurs  laces ,  l'altération  n'agis- 
soit  qu'en  allant  de  cette  môme  face  vers  les 
parties  situées  à  l'intérieur.  De  plus ,  comme  tous 
les  polyèdres  qui  composoient  le  bloc  étoient  isolés 
entre  eux  par  des  cloisons  intermédiaires  de  chaux 
carbonatée,  en  sorte  que  chacun  d'eux  avoit  une 
existence  particulière  indépendante  de  celle  des 
autres,  l'altération  a  du  se  faire  inégalement, 
et  s'étendre ,  à  diirérentes  profondeurs ,  dans  les 
diverses  parties    d'un    même   bloc.   Si   donc  Ton 

(1)  Journ.   de  pliys.  ^  octobre  ,,  1793  ,  p.  280  et  sniv. 
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conçoit  que  le  bloc  ait  été  divisé  en  IrIdIcs  ,  par 
des  coupes  perpendiculaires  sur  la  surface  exposée 
à  Tair ,  l'assortiment  des  couleurs  ducs  au  fer ,  of- 
frira Tapparence  d'un  eissenibkige<lc  tours  ^  d'édi- 
fices ,  les  uns  entiers ,  les  autres  ruinés  ,  etc.  ;  la 
base  commune  de  tous  ces  édifices  sera  située  à 
l'endroit  où  l'altération  a  commencé  ;  leur  distinc- 
tion ,  dans  le  sens  latéral ,  sera  marquée  par  celle 
des  prismes  qui  composoieiit  le  bloc  ;  les  saillies , 
plus  ou  moins  avancées  ,  qu'ils  formeront  par  leurs 
extrémités ,  dépendront  du  progrès  inégal  de  la 
cause  qui  a  produit  l'altération,  et  le  fond  du 
tableau  répondra  aux  parties  qui  sont  restées 
dans  leur  état  primitif 

IV.  Chaux  sulfatée  calcarifère. 

Vulgairement  pieire  à  plâtre.  G3"psum  parli- 
culis  arenaceis ,  micantibus  ;  gypsum  arenarium  , 
TV  aller.  ^  t.  1 ,  p.  i65.  Pierre  à  plâtre  ,  de  Lis  le  ^ 
t.  I ,  p.  470. 

Donnant  du  plâtre  par  la  calcination  ;  cassure 
terreuse ,  souvent  brillantée  à  certains  endroits  par 
des  particules  de  chaux  sulfatée  pure. 

L'action  du  feu  à  laquelle  on  expose  le  mélange 
des  deux  substances ,  enlève  à  la  chaux  carbouatée 
son  acide ,  et  à  la  chaux  sulfatée  seulement  son 
eau  de  cristallisation.  Lorsqu'cnsuite  on  a  humecté 
suffisamment  le  plâtre   cuit,  la  chaux   qui,  dans 
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l'élat  de  liberté  ,  est  soluble  .  fait  l'ofEce  de  ciment 
par  rapport  aux  petits  cristaux  de  chaux  sulfate'e 
qui  se  forment  au  même  instant  ;  et  de  ces  deux 
matières,  comme  entrelacées  l'une  dans  Fautive,  ré- 
sulte un  tout  qui  prend  de  la  consistance  par  le 
dessèchement. 

11  est  rare  que  la  chaux  sulfatée  soit  mêlée  na- 
turellement ,  comme  à  Montmartre  ,  près  de  Paris  , 
de  la  quantité  requise  de  calcaire ,  pour  produire 
un  bon  plâtre.  Ou  5'  supplée  par  un  mélange  ar- 
tificiel. 

T  R  O  I  S  I  È  ^I  E     O  Pv  D  R  E. 

j4gré<3^.4ts  composés  defragniens  ou  de  débris ^ 
agglufiiiés  postérieurement  à  la  formation  des 
substances  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

î.     QUARTZ-AGATIIE      BRECHE. 

Saxuiu  pelrosum ,  siliceum ,  diversis  silicibus 
concretum  \  breccia  silicea  ,  Wallcr.  ^  1. 1 ,  p.  444. 
Brèche  dure  ,  de  Lisle ,  t.  Il,  p.  558.  Poudding, 
ibid. ,  p.  481. 

Fragmens  anguleux  ou  roulés  de  quartz  agathe, 
liés  entre  eux  par  un  ciment  ordinairement  sili- 
ceux. 

Exemples. 

I.  Quartz-agathe  brèche  à  fragmens  anguleux 
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ou  roulés,  de  difïerentcs  leiutcs  noirâtre,  brune, 
blanchâtre ,  les  ucs  translucides ,  les  autres  opa- 
ques ,  réunis  par  un  ciment  siliceux  blanchâtre. 
Vulgairement  pouddiiig  anglais. 

2.  Quartz-agathe  brèche  à  fragmens  roulés,  jau- 
nâtres ,  liés  par  un  ciment  de  quartz- jaspe  rouge. 
Vulgairement  caillou  de  Rennes. 

IL  Calcaire  brèche  ou  marbre  brèche. 

Saxum  petrosum  ,  frustulis  calcareis  ,  cretaceâ 
aut  calcarcâ  terra  conglutinatis  ;  breccia  marmo- 
rea,  TV  aller.  ,  /f.  /,  /;.  442.  Brèches  calcaires  ou 
proprement  dites,  de  Lis  le ,  t.  Il,  p.  ôyo. 

Fragmens  de  calcaire  polissable  ,  enveloppés  or- 
dinairement par  un  ciment  de  même  nature. 

Exemple. 

Marbre  brèche  à  fragmens  rouges  ,  jaunâtres  ou 
grisâtres  ,  liés  entre  eux  par  un  ciment  grisâtre , 
tacheté  de  noir.  Brèche  d'Alep. 

Annotations. 

I.  La  formation  de  toutes  les  masses  appelées 
brèches  et  pouddings ,  est  distinguée  de  celle  des 
phorphyres  et  des  serpentins  ,  qui  ont  été  pro- 
duits comme  d'un  seul  jet,  en  ce  qu'elle  repond  à 
différentes  époques.  Les  matériaux  qui  en  compo- 
sent la  partie   principale    existoient   d'abord  sous 
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la  forme  de  masses  plus  ou  moins  considérables. 
Dans  la  suite ,  ces  masses ,  par  leffet  de  divers acci- 
dens,  ont  éprouvé  des  ruptures  qui  les  ont  réduites 
en  fragmens  de  différentes  grosseurs  ;  et  enfin ,  un 
liquide  chargé  de  molécules  pierreuses  a  déposé 
celles-ci  dans  les  interstices  des  débris,  avec  les- 
quels elles  ont  pris  corps,  par  le  dessèchement, 
et  formé  des  assemblages  solides ,  qui  représen- 
tent une  espèce  de  maçonnerie  naturelle. 

Quelquefois  les  brèches  ,  à  leur  tour ,  ont  été  ré- 
duites en  fragmens  qui ,  agglutinés  par  un  nou- 
veau ciment  ,  ont  produit  des  brèches  surcomposées, 
qu'on  a  nommées  douhle-brèches. 

Les  fragmens  ,  avant  leur  réunion  ,  ont  souvent 
éprouvé  un  roulement ,  d'oii  résuîtoit  un  frotte- 
ment mutuel,  qui  les  a  mis  sous  la  forme  de  ga- 
lets. On  a  appelé  plus  particulièrement  pouddings  ^ 
les  assemblages  de  ces  corps  arrondis  ,  et  l'on  ré- 
servoit  le  nom  de  brèche  ou  brocatelle  ^  pour  les 
agrégats  composés  de  fragmens  anguleux.  Mais  le 
plus  grand  nombre  d'agrégats  présentent  des  Irag- 
mens  de  l'une  et  l'autre  figure  ,  et  les  naturalistes 
pou  voient  s'épargner  une  distinction  aussi  embar- 
rassante qu'inutile. 

2..  Le  quartz-agathe  brèche  sert  à  faire  des  ta- 
batières et  des  plaques  d'ornement.  Le  marbre 
brèche  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui 
dont  la  fornicition  n'a  eu  qu'une  seule  époque. 
Plusieurs  variétés  sont  recherchées,  tant  pour  la 
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beauté  de  leur  poli ,  que  pour  l'espèce  de  mo- 
saïque qui  orne  leur  surface. 

III.  Quartz  ARENACÉ  AGGLUTINÉ   ou   GRÈS. 

Une  partie  des  cos  de  Waller. ,  t.  T ^  p.  igS 
et  suiv.  Grès  purs  et  homogènes  ,  de  Lis  le ,  t.  II  ^ 
p.   i5o. 

Compose  de  petits  grains  quartzeux  ,  pins  ou 
moins  distincts  à  l'œil ,  lies  entre  eux  par  un  ci- 
ment siliceux  ou  argileux. 

Exemples. 

1 .  Grès  dur.  Grès  des  paveurs  par  couches , 
de  Lis  le  ^  t.  II,  p.   i^'ù^note  i85  ,  N".  2. 

Les  ouvriers  appellent  grisar^  un  grès  d'une 
qualité  trop  dure  ,  qu'ils  rebutent,  à  cause  de  la 
clidiculté  qu'ils  trouvent  à  le  tailler. 

2.  Grès  demi-dur.  Cos  arenacea,  particuiis  sub- 
tilissimis ,  dura ,  coticularis  ;  lapis  cotarius ,  TV  aller., 
t.  I ,  p.  198.  Grès  des  couteliers  et  des  rémou- 
leurs. 

A  grain  serré  et  égal. 

3.  Grès  JiliraJit.  Cos  particuiis  arenaceis  puris , 
aquam  transmittens  ;  filtrum ,  TV  aller.,  t.  I,  p.  206. 
Grès  poreux,  de  Lis  le ,  t.  II ,  p.  i53  ,  note  185, 
N°.  5. 

Tissu  ,  lâche  et  poreux. 

4.  Grès  puliJisculaire.  Cos  squamosa ,  particuiis 

tenuissimis 
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tennissimis  et  impaîpabilibus  ,  oleo  indurabilis  ;  cos 
Tiircica  ,  TP^ aller.  ^  t.  I,  p.  195.  Grès  du  Lei^aiit 
ou  de  Turquie. 

Cassure  matte  et  écailleuse  ;  tissu  très-fin  et  très- 
serré  ;  l'aspect  de  la  cassure  ne  devient  sensible- 
ment granuleux  que  par  l'exposition  au  feu  (i). 

5.  Grès  lustré.  Cassure  conchoïde  à  grandes  con- 
cavités ,  écailleuse  et  luisante.  Tissu  très-serré.  Les 
grains  sont  tellement  liés  entre  eux ,  que  l'on  pren- 
droit  la  pierre,  ém  premier  coup  d'œil^  pour  du 
quartz  ordinaire.  Se  trouve  sur  la  montagne  de 
Montmorency  5  près  de  Paris,  et  dans  plusieurs 
autres  endroits  de  la  France. 

6.  Grès  micacé Jlexih le.  Mêlé  de  mica  argen- 
tin ;  il  doit  sa  souplesse  aux  petites  lames  de  cette 
dernière  substance. 

7.  Grès  Jerrijere,  Grès  ferrugineux ,  Saussure , 
îyqyages  dans  les  Alpes.,  N'.  196.  Composé  de 
grains  quartzcux  plus  ou  moins  grossiers  ,  avec 
mélange  de  1èr  oxydé  jaune  ou  brun ,  qui  paroit 
avoir  contribué  à  lier  ces  grains  entre  eux. 

a.  Amorphe. 

b.  Tubulé.  Ayant  la  forme  de  tuyaux,  dont 
quelques  -  uns  ont  plusieurs  centimètres  de  dia- 
mètre ,  sur  une  longueur  d'un  mètre  ou  davan- 
tage. Le  Cit.  Lelièvre  a  trouvé  de  ces  tuyaux , 
en  France ,  près  d'Auxcrre  ,  entre  la  Motte  et  Re- 

(1)  Waller. ,  t.  I,  p.   196, 

Tome  IV.  G  e; 
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gène ,  daiis  une  espèce  de  ravin.  Ils  y  ëtoient  en- 
terrés dans  le  sable ,  et  leur  intérieur  étoit  rempli 
d'une  matière  semblable. 

Couleurs. 

1.  Grès  grisâtre-^  c'est  le  plus  commun. 

2.  Grès  rougedtre. 

0.  Grès  jaunâtre. 

4.  Grès  onyx.  Composé  de  couches  parallèles , 
dont  l'une  est  ordinairement  grise ,  et  l'autre  jau- 
nâtre ou  rougeâtre. 

5.  Grès  arborisé.  Un  mélange  de  matière  noi- 
râtre ,  quelquefois  rougeâtre  ,  y  forme  des  espèces 
de  dendrites  ,  dont  le  dessin  grossier  paroît  se 
ressentir  de  la  rudesse  de  la  pierre  qui  le  pré- 
sente. 

Anî^otations. 

1 .  On  trouve  le  grès  tantôt  en  blocs  enfouis  dans 
le  sable ,  tantôt  étendu  par  bancs  entre  des  cou- 
ches de  terre  ou  de  pierres  d'une  nature  dififérente, 
d'autres  fois  formant  des  lits  superposés  e.t  à  peu 
près  homogènes.  En  cassant  cette  pierre  lorsqu'elle 
est  encore  en  place  ,  on  remarque  qu'elle  est  im- 
bue et  pénétrée  d'une  humidité  qui  se  dissipe  après 
l'extraction ,  et  dont  l'évaporation  est  la  cause  de 
l'accroissement  de  dureté  que  reçoit  le  grès,  lors- 
qu'il est  exposé  à  l'air. 

2.  Comme  le  grès  n'a  point  de  joints ,  il  se  Iaiss« 
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tailler  dans  tous  les  sens ,  et  sous  tel  volume  que 
Ton  juge  à  propos.  Celui  dont  se  servent  les  ré- 
mouleurs est  d'une  dureté  moyenne.  Les  lames  que 
l'on  affile  sur  les  meules  faites  de  ce  grès,  s'accro- 
chent dans  leurs  aspérités  ,  de  manière  qu'il  se  pro^ 
duit  à  l'endroit  du  fil  une  dentelure  imperceptible , 
à  l'aide  de  laquelle  ces  lames  scient  réellement 
ce  qu'on  dit  qu'elles  coupent. 

3.  Le  grès  pulvisculaire  se  trouve  en  Turquie , 
en  Westmanie  et  en  Norwège.  Cette  pierre  plon- 
gée dans  l'huile,  dont  elle  s'irabible  assez  facile- 
ment ,  augmente  de  dureté.  On  s'en  sert  dans  cet 
état ,  pour  affiler  le  tranchant  de  divers  instru- 
mens. 

4.  Le  grès  filtrant  vient  du  Mexique  ,  des  îles 
Canaries ,  de  la  Saxe ,  etc.  Après  favoir  taillé  à 
peu  près  en  forme  de  cube ,  on  le  creuse  de  ma- 
nière que  l'épaisseur  du  fond  soit  d'environ  quatre 
travers  de  doigt.  L'eau  ,  en  s'infiltrant  lentement  à 
travers  ce  fond ,  dépose  les  molécules  étran- 
gères dont  elle  est  chargée  ,  et  acquiert  une  grande 
pureté. 

IV.  Quartz  aluMinipère  tripoléen;  tripolt. 

Tripela  solida  ;  tripela,  Waller.,  t.  /_,  p.  94. 
Tripoli ,  Saussure  ,  Voyages  dans  les  Alpes  , 
N^".  i555  et  suiv.  Trippel  o\x\y\^o\^  Emmerling^ 
t.  T,  p.  307.  Le  tripoli ,  Brochant ,  t.  /,  p.  379. 

Gg  2, 
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Ayant  l'aspect  argileux  ;  ordinairement  jaunâtre 
ou  rougeâtre  ;  facile  a  réduire  en  poussière  ,  dont 
les  grains  sont  arides  au  toucher.  Passé  avec  frot- 
tement sur  un  métal ,  il  en  prend  la  couleur  et 
l'éclat.  Il  ne  forme  pas  une  pâte  dans  l'eau ,  comme 
l'argile.  Il  se  fond  difficilement ,  sans  addition. 
M.  Haasse  ayant  analysé  un  morceau  de  tripoH ,  en 
a  retiré  90  pour  100  de  silice  ,  7  d'alumine  et  d 
de  fer. 

Cette  substance  étoit  apportée  autrefois  de  la 
ville  de  Tripoli  en  Barbarie ,  dont  elle  a  pris  le 
nom.  Mais  on  en  a  trouvé,  depuis,  en  différens  en- 
droits de  l'Europe.  L'opinion  qui  paroit  la  mieux 
fondée  sur  l'origine  du  tripoli ,  est ,  qu'en  général 
il  provient  d'une  matière  siliceuse  réduite ,  par 
Teffet  d'une  cause  quelconque ,  en  sable  extrême- 
ment fin ,  dont  les  particules  ont  été  ensuite  dé- 
posées par  les  eaux  sous  la  forme  de  feuillets ,  ou 
de  couches  plus  ou  moins  épaisses.  L'éu^gile  ferru- 
gineuse 5  dont  ces  particules  étoient  mélangées ,  a 
servi  de  ciment  pour  les  lier  entre  elles. 

Il  paroît  que  les  feux  souterrains  ont  concouru 
à  la  production  de  certains  tripolis ,  comme  nous 
le  dirons  dans  le  troisième  appendice.  Mais  il  ne 
s'agit  ici  que  de  celui  qui  a  subi  seulement  l'action 
de  l'eau.  De  Boni  cite  un  tripoli ,  qui  se  trouve 
à  Weissenberg ,  près  de  Prague,  en  Bohême,  où. 
il  est  situé  entre  des  couches  de  grès ,  ce  qui  n'ont 
jamais  éprouvé ,  dit  ce  savant ,  la  moindre  altéra- 
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lion  par  le  feu  »  ;  et  il  regarde  ce  tripoîi  comme 
étant  composé  des  détritus  du  même  grès.  Ainsi , 
ce  seroit  une  sorte  de  grès  renouvelé ,  en  passant 
à  un  état  différent  du  premier. 

Les  particules  quartzeuses  du  fripoli ,  quoique 
très-atténuées  ,  sont  encore  assez  acérées  pour 
mordre  sur  les  corps  d  une  certaine  dureté.  Cette 
substance  est  employée  pour  donner  le  poli  aux 
métaux  ,  aux  pierres  gemmes ,  aux  verres  destinés 
pour  les  instrumens  d'optique  ,  etc. 

V.    Granité    recomposé,   vulgairement 
grès  des  houillères. 

Cet  agrégat  est  aux  granités  primitifs ,  ce  que 
sont  les  brèches  quarteuzes  aux  masses  d'une  exis- 
tence antérieure  qui  en  ont  fourni  les  matériaux. 
Les  détritus  du  granité  y  ont  quelquefois  repris 
une  disposition  qui  imite  si  fidellement  celle  que 
l'on  observe  dans  certaines  roches  de  première  for- 
mation 5  que  les  naturalistes  y  ont  été  trompés  plus 
d'une  fois.  Ce  granité  recomposé  forme  assez  sou- 
vent des  lits  qui  alternent  avec  ceux  de  houille , 
et  ce  gisement  seul  avertit  fobservatcur  que  ce 
n'est  qu'un  assemblage  de  débris  d'une  ancienne 
roche  ,  agglutinés  par  une  seconde  opération  de  la 
nature. 
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TROISIÈME    APPENDICE. 

Produits  des  Volaans, 

Le  nom  de  volcan  ,  emprunté  de  celui  de  Vul- 
cain  ,  qui,  suivant  la  mythologie,  ëtoit  le  dieu  du 
feu,  a  été  donné  aux  montagnes  qui  vomissent 
habituellement  de  la  llamme  et  de  la  fumée  ,  et 
d'où  sortent ,  de  temps  en  temps ,  par  explosion  > 
des  torrens  de  matières  fondues. 

Les  signes  avant-coureurs  des  éruptions ,  sont 
des  tremblemens  de  terre ,  des  tonnerres  souter- 
rains, de  violens  raugissemens  (i).  Bientôt  après, 
la  fumée ,  qui  sort  presque  continuellement  de  la 
bouche  du  volcan ,  augmente  et  s'élève  en  forme 
de  colonne  verticale ,  dont  le  sommet ,  cédant  à 
son  propre  poids ,  s'affaisse  en  s'arrondissant ,  et  se 
présente  sous  faspect  d'une  tête  de  pin ,  qrui  ai 
pour  tronc  la  partie  inférieure.  Cet  arbre  agité 
par  le  vent,  prend  la  forme  d'un  nuage  épais, 
qui  j  transporté  à  une  grande  distance ,  laisse  par 
intervalles  de  longues  traînées  de  fumée. 

Le  progrès  de  rqffervescence  s'annonce  par  la 
projection  des  cendres ,  des  scories  et  des  pierres 
enflammées  ,  qui  s'élancent  en  divergeant ,  comme 

(i)  Mémoires  sur  les  Iles  Ponces  ,  etc. ,  par  Dolomieu  j 
p.   164  et  suiv.  ,  et  p.  27S  et  suiv. 
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des  gerbes  de  feux  d'artifices ,  et  retombent  au- 
tour de  la  boucbe  du  volcan.  Enfin ,  il  s'élève  du 
fond  de  la  coupe  ou  du  cratère  une  matière  li- 
quide et  brûlante  ,  semblable  à  un  métal  en 
fusion.  Elle  remplit  toute  la  capacité  de  cette 
coupe  ,  et  arrive  jusqu'aux  lèvres.  Une  quantité 
abondante  de  scories  flottent  à  sa  surface  ,  et 
comme  elle  a  dans  le  cratère  des  mouvemens  al- 
ternatifs d'élévation  et  d'abaissement  ,  les  scories 
dont  elle  est  couverte  se  montrent  et  disparois- 
sent  tour  à  tour. 

Cependant  la  matière  liquide  se  déborde ,  coule 
sur  les  flancs  du  cône ,  et  descend  jusqu'à  sa  base. 
Là  elle  se  dilate ,  et  prenant  un  mouvement  pro- 
gressif, tantôt,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire, 
elle  sort  de  dessous  une  espèce  de  croûte  formée 
des  parties  qui  se  sont  consolidées  à  la  surface  , 
tantôt  elle  se  replie  sur  elle-même,  de  manière 
que  la  partie  inférieure  vient  se  placer  en  dessus. 
A  mesure  qu'elle  s'avance ,  elle  détruit  et  enve- 
loppe tout  ce  qui  se  présente  sur  sou  passage , 
franchit  les  obstacles  qu'elle  n'a  pu  renverser , 
envahit  des  terrains  de  plusieurs  lieues  d'étendue , 
et  va  porter  le  ravage  et  la  désolation  où  régnoient , 
un  instant  auparavant,  le  calme  et  l'abondance. 

Lorsque  la  matière  fondue,  encore  renfermée 
dans  le  cratère ,  est  trop  compacte  et  trop  pe- 
sante ,  pour  être  soulevée  jusqu'au  sommet ,  son. 
effort  occasionne  une  ou  plusieurs  nouvelles  rup- 
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lurcs  dans  les  fliuics  de  la  montagne  ,  d'où  elle 
sort  avec  des  phénomènes  semblables  à  ceux  qui 
accompagnent  réruption  par  l'ancien  cratère. 

Si  quelque  chose  pou  voit  tempérer  ce  qu'un 
pareil  tableau  a  de  triste  et  d'affligeant ,  ce  seroit 
de  songer  que  ces  mêmes  éruptions  contribuent , 
par  la  suite  des  temps,  à  la  prospérité  du  pays 
qu'elles  a  voient  ravagé.  Lorsque  la  lave ,  après  un 
certain  cours  d'années ,  s'est  ramollie  et  pulvérisée , 
elle  devient  un  sol  excellent  pour  la  végétation  (i)  ; 
et  c'est  là ,  suivant  le  chevalier  Hamilton ,  la  prin-- 
cipalc  raison  pour  laquelle  les  voisinages  des  vol- 
cans sont  si  habités.  Ceux  qui  les  cultivent  trouvent 
dans  leur  abondance  présente  une  jouissance  qui 
les  attache  à  leurs  possessions ,  et  les  disti'ait  sur 
le  danger  dont  ils  sont  menacés. 

Une  opinion  assez  commune  sur  la  cause  des 
éruptions  volcaniques  ,  est  celle  des  physiciens  et 
des  naturalistes,  qui  attribuerit  ces  phénomènes  à, 
l'inflammation  spontanée  des  pjTites.  Le  célèbre 
Pallas,  après  avoir  remarqué  que  cette  substance 
surpasse  quelquefois  en  quantité  les  matières  schis- 
teuses qui  la  renferment,  ajoute  que  cette  abon- 
dance d'un  minerai  inflammable  par  l'humidité  , 
jointe  aux  puissantes  couches  de  schiste  bitumi- 
neux et  charbonneux  qui  se  trouvent  ordinairement 
sti'atifiées  dans  le  même  terrain  ,   ne  laisse  aucun 

(i)    Faujas ,   Recîierclies   sur  les  volcans  éteints,   etc., 
p.  48  et  7-7. 
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doute  sur  l'origine  des  incendies  volcaniques  (i). 

Beaucoup  de  volcans  sont  épuisés  depuis  long- 
temps et  ne  jettent  plus  ni  flainnie  ni  fumée.  La 
France  seule  offre  une  multitude  de  ces  volcans 
qu'on  appelle  éteints.  Parmi  ceux  qui  sont  encore 
en  activité ,  les  trois  plus  célèbres  sont  l'Etna  ou  le 
Mont  Gilel ,  en  Sicile  ;  le  Vésuve,  en  Italie,  près  de 
Niiples  :  et  le  Mont  Hecla ,  en  Islande. 

Nous  prendrons  les  bases  de  notre  distribution 
dans  celle  qu'a  publiée  le  Cit.  Dolomieu  (2)  ,  et 
nous  ferons  connoître ,  dans  les  annotations  ,  les 
diverses  opinions  entre  lesquelles  sont  partagés 
les  naturalistes  sur  l'origine  de  quelques-unes  des 
substances  c[ue  nous  plaçons  ici  parmi  les  mêmes 
produits. 

PREMIÈRE      CLASSE. 

LAVE   S. 

Matières  qui  ont  éprouvé  la  Jluidité  ignée. 

PREMIER     ORDRE. 

LAVES    LITHOÏDES,    c'est-à-dire,  ayant 
Vaspect  d'une  pierre. 

Laves  proprement  dites  ,  Dolomieu ,  journ.  de 
p^Qs.,  plui^iôse ,  an  2  ,  p.  102.   Elles  n'offrent  l'ap- 


(1)  Pallas  ,  observ.  sur  la  formation  des  montagnes,  p.  64. 

(2)  Journ.  de  pliys.  ,  pluviôse  ,  an  2  ,  p.  102  et  suiv. 
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parence   d  aucun  changement  dans  leur  conslilu 

tion  primitive. 


PREMIER     GENRE. 

LAVES   LITHOÏDES    BASALTIQUES, 

Elles  ont  ,  en  ge'néral,  des  caractères  qui  les 
rapprochent  des  roches  cornéennes.  Beaucoup 
agissent  sur  le  barreau  aimanté ,  ou  possèdent 
même  le  magnétisme  polaire,  surtout  celles  qui 
sont  compactes  et  noirâtres. 

Tissu. 

r.  Laves  lithoïdes  basaltiques  compactes. 

2.  Laves  lithoïdes  basaltiques  poreuses.  Quoi- 
que criblées  de  pores,  elles  ont  cependant  un  as- 
pect pierreux ,  en  quoi  elles  sont  distinguées  des 
laves  scori fiées.  La  pierre  de  Volvic  appartient  à 
cette  variété. 

FORMES. 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  prismatiques. 
Basaltes  figura  columnari ,  lateribus  inordinatis , 
cristallisatus  ;  basaltes  cristallisatus ,  H^aller.y  t.  /, 
p.  333  et  334.  (  3.  )  Basaltes  en  colonnes ,  de 
Lisle  ,  t.  II y  p.  619.  Basalte  affectant  des  formes, 
Faujas ,  minéral,  des  volcans  ,  p.  2.  Basait  , 
Ejnmerlingy  t.  I,  p.  33g.  Le  basalte,  Brochant, 
t.  I j  p.  400.  En  prismes  à  trois  ,   quatre ,  cinq  , 
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six  pans  ou  davantage  ,  dont  la  forme  est  rare- 
ment symétrique.  Ce  sont  ces  prismes  que  l'on 
a  nommés  plus  particulièrement  basaltes. 

2.  Laves  lithoïdes  basaltiques  sphéroïdales. 
Laves  en  boules  ou  globuleuses ,  Dolomieu  ^  ihid. 
Basaltes  en  boules  ,  Faujas ,  ibid. ,  p.  \o.  Va- 
riété du  basait,  Emmerling ,  ibid. 

3.  Laves  lithoïdes  basaltiques  amoiphes. 

Composition, 

I .  Laves  lithoïdes  basaltiques  uniformes, 
2..  Laves  lithoïdes  basaltiques  mélangées. 

Exemples. 

Laves  lithoïdes  basaltiques  qui  renferment  des 
cristaux  ou  des  grains  distincts  de  feld-spath ,  de 
pyroxène ,  d'amphibole ,  de  grenat ,  d'amphigène , 
de  péridot ,  de  mica ,  de  fer  oligiste ,  etc. 

On  a  nommé  œil  de  perdrix  des  morceaux  de 
laves  qui  contiennent  des  amphigène^  très-altérés , 
devenus  blancs  et  friables. 

Couleurs. 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  noires. 

$.  Laves  lithoïdes  basaltiques  brunes, 

3.  Laves  lithoïdes  basaltiques  grises. 

4.  Laves  lithoïdes  basaltiques  bleuâtres. 

Annotations. 
I .  Les  laves  lithoïdes  basaltiques  prismatiques,  qui 
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vont  fixer  principalement  notre  attention ,  se  trou- 
vent parmi  les  produits  d'un  grand  nombre  de 
volcans.  Mais  rien  en  ce  genre  n'a  frappé  davan- 
tage les  observateurs ,  que  ces  amas  immenses  de 
prismes  qui  couvrent  le  bord  de  la  mer ,  dans  le 
comté  d'Antrim ,  en  Irlande ,  oii  ils  présentent 
l'aspect  d'une  magnifique  chaussée  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  chaussée  des  géans.  On  a 
vu  de  ces  prismes  c[ui  avoienfc  jusqu'à  vingt  mètres 
de  hauteur. 

2..  Wallerius  et  les  anciens  naturalistes  ont  re- 
gardé ces  prismes  coinme  des  produits  de  la  cris- 
tallisation proprement  dite ,  et  les  ont  associés  sous 
la  clénominaiion  commune  de  basaltes^  avec  des 
amphiboles,  des  staurotides  et  autres  cristaux  qui, 
depuis,  ont  porté  le  nom  de  schoris  (i).  Mais  il 
suffit  d'avoir  les  premières  notions  de  cristallogra- 
phie ,  pour  sentir  combien  étoient  déplacés  ,  parmi 
les  véritables  cristaux  ,  ces  prismes  si  différens  les 
uns  des  autres ,  dans  un  même  lieu  ,  par  le  nombre 
de  leurs  pans  et  par  la  mesure  de  leurs  angles  ,  et 
ce  qui  est  encore  plus  fort ,  qui ,  considérés  isolé- 
ment ^  n'ont  presque  jamais  leurs  divers  pans  in- 
clinés entre  eux  de  la  même  quantité  ;  en  sorte 
que  cette  égéilité  d'incidences  dans  les  parties  sem- 
blablement  situées,  qui  est  un  caractère  général 
de  la  cristalhsation  proprement  dite ,  devient  ici , 

(r)   Waller.  ,  t.  I  ,  p.   555. 
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-au  contraire ,  une  sorte  d'exception  et  presque  un 
phénomène . 

A  l'égard  de  Ttigent  dont  la  nature  s'étoit  servd 
pour  produire  ces  prismes ,  Wallerius  observe 
que  plusieurs  minéralogistes  de  son  temps  en  attri- 
buoient  Forigine  au  feu  des  Volcans  (i). 

Cette  opinion  a  été  depuis  adoptée  par  Des- 
marest ,  Faujas,  Dolomieu  et  d'autres  sa  vans  na- 
turalistes 5  qui  tous  ont  regardé  les  basaltes  comme 
de  véritables  laves  fondues  par  la  chaleur  des  vol- 
cans. Quant  à  la  manière  d'expliquer  les  formes 
prismatiques  de  ces  corps ,  on  avoit  remarqué 
que  ,  dans  le  cas  où  plusieurs  prismes  étoient  jux- 
taposés, les  pans  de  chacun  d'eux  étoient  égaux 
aux  pans  adjacens  des  prismes  voisins  ;  que  les 
inégalités  qui  étoient  en  relief  sur  les  pans  de  Vun 
des  prismes,  correspondoient  à  des  espèces  de  dé- 
pressions que  formoient  les  pans  contigus  d'un 
autre  prisme ,  et  dans  lesquelles  les  premières  s'é- 
toient  en  quelque  sorte  moulées  ;  qu'enfin,  dans  cer- 
tains lieux,  les  prismes  s'élevoient  les  uns  ém-dessns 
des  antres,  comme  les  différentes  assises  d'une 
colonne,  et  que  la  base  convexe  de  l'un  s'em- 
boîtoit  dans  la  base  concave  de  celui  qui  le  sui- 
voit ,  en  sorte  que  les  colonnes  étoient  comme  ar- 
ticulées. 

D'après  ces   o])servations ,  plusieurs  naturalistes 

(1)  T.  I ,  p.  556. 
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pensoient ,  avec  Dcsmarest,  que  la  forme  prisma- 
tique des  basaltes  ëtoit  toujours  l'effet  d'un  retrait 
occasionné  par  le  refroidissement  spontanée  de  la 
matière  volcanique.  Mais  Dolomieu  présume  que 
les  basaltes ,  au  moins  ceux  d'un  grand  volume , 
doivent  plutôt  leur  forme  à  un  refroidissement 
produit  par  le  contact  de  l'eau  (i)  ;  et  Buffon , 
qui  est  du  même  sentiment ,  a  essayé  de  décrire , 
en  détail ,  les  circonstances  du  phénomène ,  telles 
qu'il  les  voyoit  par  l'imagination.  Suivant  ce  cé- 
lèbre naturaliste ,  la  lave  currêtéc  et  consolidée  par 
l'eau ,  en  arrivant  sur  le  rivage  ,  est  devenue  un 
mur ,  de  la  hauteur  duquel  le  courant  qui  s'éle- 
voit  au  -  dessus  est  tombé  perpendiculairement 
dans  la  mer.  Le  courant ,  à  l'instant  de  sa  chute , 
s'est  divisé  en  colonnes  qui ,  se  comprimant  mu- 
tuellement ,  ont  pris  des  formes  polygones.  En-* 
fin ,  la  superposition  des  prismes  étoit  due  à  des 
interruptions  qu'avoit  éprouvées  la  lave  pendant 
sa  chute  ,  de  manière  que  la  base  supérieure 
de  chaque  tronçon  s'affaissoit  en  creux  par  le 
poids  de  celui  qui  venoit  après  lui ,  et  qui  se  mou- 
loit  en  convexe  dans  la  concavité  de  fautre  (2). 
A  regard  des  petits  basaltes  prismatiques ,  Do- 
lomieu en   a  observé  une   infinité  ,   dans  les  Iles 


(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces  ,  p,   100. 
(2)  Hist.  nat.   des  minéraux,  édit.  in-12  ,  supplémens  , 
t.  X,  p.   144  et  saiv. 
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Ponces ,  dont  il  attribue  la  formation  au  retrait 
provenu  du  refroidissement  de  la  matière ,  qui 
ayant  coulé  dans  des  fentes,  s'y  ëtoit  dépouillée 
de  son  calorique  aussi  promptement  que  si  elle  se 
fût  précipitée  dans  la  mer  (i). 

Cette  idée  ,  que  les  basaltes  doivent  leur  origine 
au  feu,  a  aujourd'hui  contre  elle  un  nombreux 
parti ,  auquel  Bergmann  semble  avoir  donné  le 
signal  pour  la  combattre ,  et  reproduire  l'opinion 
d'une  origine  aqueuse ,  mais  en  la  présentant  sous 
une  autre  forme. 

Cet  illustre  chimiste  ,  après  avoir  comparé  ,  avec 
beaucoup  de  soin ,  un  morceau  de  bcisalte  de  l'île 
de  Staffa ,  avec  un  trapp  du  Mont  Hunneberg  en 
Vestrogotie,  et  avoir  reconnu  dans  l'un  et  l'autre 
les  mêmes  caractères ,  soit  extérieurs  ,  soit  chimi- 
ques, jugea  qu'il  n'étoit  nullement  probable  que 
l'action  du  feu  eût  pu  fondre  une  pierre  sans  la 
dénaturer.  Il  aima  mieux  supposer  que  la  matière 
du  basalte ,  pénétrée  et  ramollie  par  des  Vapeurs 
humides ,  s'étoit  convertie  en  une  masse  pâteuse 
et  demi-liquide  ;  que  cette  masse  avoit  pris  en- 
suite, à  l'aide  du  dessèchement ,  une  retraite  qui, 
ne  pouvant  se  faire  égalemjent  dans  ses  diverses 
parties  ,  y  avoit  formé  des  ruptures ,  et  qu'elle 
s'étoit  ainsi  soudivisée  ,  avec  une  sorte  de  régu- 
larité ,  en  colonnes  prismatiques  (2). 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces,  p.   loi. 
(2)  Bergmann  ,   de  protluctls  vulcaniis. 
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Les  dëfenseurs  de  l'origine  aqueuse  des  vol- 
cans ,  ou  au  moins  une  partie  d'entre  eux  ,  ne 
prétendent  de  même  attribuer  à  l'action  de  l'eau 
que  l'état  présent  des  basaltes  ;  ils  ne  nient  pas 
aue  ces  corps  ne  puissent  avoir  subi  originairement 
celle  du  feu  (i);  mais  ils  prétendent  que  le  ba- 
salte n'a  pu  prendre  le  tissu  et  l'aspect  sous  le- 
quel il  s'offre  à  notre  observation ,  sans  avoir  été 
du  moins  remanié  par  l'eau. 

Ce  sentiment  est  fondé  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  sur  ce  que  le  basalte  ressemble  pai'faitement 
à  des  pierres  que  Ton  regarde  généralement  comme 
des  produits  de  l'eau.  On  n'y  aperçoit  iuicune  trace 
de  l'action  du  feu ,  aucune  de  ces  cavités  qui 
sont  feffet  du  boursouflement ,  dans  les  corps  qui 
ont  été  soumis  à  cette  action.  De  plus,  le  basalte 
enveloppe  assez  souvent  des  cristaux  intacts  d'am- 
phibole et  autres  substances ,  qui  ,  susceptibles 
d'entrer  en  fusion  par  le  simple  feu  du  chalu- 
meau ,  n'auroient  pu  résister  à  la  chaleur  beaucoup 
plus  active  des  laves.  Enfin,  le  gisement  de  cer- 
tains basaltes  ,  particulièrement  de  celui  qui  recou- 
vre un  immense  amas  de  houille  ,  dans  la  Hesse  (2) , 
a  Iburni  de  nouvelles  armes  aux  adversaires  de 
l'origine  volcanique  du  basalte.  Ils  n'ont  pu  con- 
cevoir comment  cette  houille  seroit  demeurée  saine 

(i)  Jouin.  de  phys.  ,  germinal,  an  7  ;,   p.  Si^. 
(2)  Journ.  (les  mines,  N''.  22,  p.  73  et  suiv, 

et 
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et  de  bonne  qualité  ,  après  avoir  été  exposée  au 
^  degré  de  chaleur  qu'auroit  dû  lui  communiquer 
une  coulée  de  lave  épaisse  d'environ  227  mètres , 
ou  700  pieds. 

Les  savans  qui  sont  entrés  dans  cette  lice  ont 
pris  ,  les  uns  le  nom  de  Volcaiiistes ,  et  les  autres 
celui  de  Neptiiniens ,  suivant  qu'ils  attribuoient 
au  feu  ou  à   l'eau  l'origine  des  basaltes. 

Dolomieu,  qui  occupe  un  rang  distingué  parmi 
les  premiers,  oppose  d'abord  aux  neptuniens  ses 
propres  observations ,  faites  non  -  seulement  sur 
d'anciennes  laves  en  place ,  mais  sur  celles  que 
l'on  a  vu  couler  au  moment  même  d'une  érup- 
tion ,  et  dans  lesquelles  la  fluidité  ignée  a  laissé 
subsister  tous  les  caractères  de  la  substance  pier- 
reuse sur  laquelle  le  feu  a  travaillé  (i). 

Il  conclud  de  ces  observations ,  que  la  chaleur 
qui  agissoit  sur  la  matière  des  basaltes ,  étoit  bien 
différente  de  celle  que  nous  produisons  par  le 
feu  de  nos  fourneaux  ;  qu'elle  avoit  beaucoup 
moins  d'intensité  ;  que  son  effet  n'étoit  ni  une 
vitrification  complète  ,  ni  même  une  demi-vitrifî- 
cation ,  mais  une  fluidité  produite  par  une  simple 
dilatation ,  qui  avoit  permis  seulement  aux  parties 
de  la  lave  de  se  déranger,  en  glissant  les  unes 
sur  les  autres;  en  sorte  que  cette  matière,  après 
le  refroidissement,  avoit  conservé  un  aspect  tout 

(l)  Jonrn.   de  phys.  ,   fructidor,  au    a,    p.  408  et  sulv. 

Tome  IV.  H  h 
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semblable  à  celui  des  roches  corne'cnnes et  autres, 
qui  lui  avoient  servi  de  base  (i).  «  Aussi  approche- 
t-on,  dit  ce  savant  naturaliste,  d'un  courant  de 
lave,  sans  éprouver  cette  ardeur  cuisante  que  Ton 
ressent  auprès  des  verres  et  des  métaux  en  fusion  ; 
on  peut  monter  dessus  et  le  traverser,  pendant 
qu'il  coule  encore ,  en  appujant  légèrement  sur 
récorce  des  scories  qui  le  couvrent ,  et  en  évitant  les 
fissures  qui  donnent  passage  à  une  flamme  bleuâtre 
et  à  une  fumée  sulfureuse  et  blanchâtre ,  et  à  travers 
lesquelles  on  voit  la  couleur  rouge  plus  ou  moins 
vive  de  l'intérieur  ». 

On  conçoit,  dans  la  même  hypothèse,  comment 
la  chaleur  des  laves  a  respeclé  des  cristaux,  tels 
que  ceux  d'amphibole  ,  que  nous  parvenons  à 
fondre  aisément  par  le  chalumeau ,  et  qui ,  em- 
pâtés dans  les  laves ,  y  sont  restés  intacts  et  sans 
aucune  altération  (2). 

Dolomieu  présume  que  la  différence  entre  la 
fusion  simplement  pâteuse  des  basaltes ,  qui  font 
ici  toute  la  difficulté ,  et  celle  des  laves  scorifiées 
ou  vitrifiées ,  qui  dépend  d'une  chaleur  beau- 
coup plus  forte ,  est  due ,  en  grande  partie  , 
à  la  présence  du  soufre  ,  qui  est  susceptible  , 
comme   l'on  sait  ,    de    deux    sortes    d'inflamma- 


(i)  Journ.    de  pliys.  ,  pluviôse  ,  an  2  ,   p.  iiS. 
(2)  Journ.  des  mines  ,  N''.  22  ,  p.   55.  Journ.   de  pliys. , 
fructidor^  an  2,  p.  42.1   et  422. 
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tion  5  l'une  lente  et  accompagnée  de  pen  de  cha- 
leur ,  l'autre  beaucoup  plus  prompte  et  plus  éner- 
gique. 

Quelques  volcanislcs  ont  cru  ,  au  contraire  , 
pouvoir  expliquer  l'apparence  pierreuse  des  laves 
basaltiques ,  sans  avoir  recours  à  un  feu  d'une 
nature  particulière,  qui  auroit  produit  la  liquidité 
sans  fusion.  L'art  nous  offre  ,  dans  la  fabrication 
de  la  porcelaine  de  Réaumur ,  l'exemple  d'un 
changement  que  Hall  regardoit  comme  étant  à 
peu  près  limage  de  ce  qui  s'est  passé  à  fégard 
des  basaltes  (i).  On  y  voit  un  vase  de  verre  se 
convertir  ,  par  un  mélange  de  sablon  et  de  gypse, 
en  une  substance  qui  n'a  presque  plus  fapparence 
vitreuse.  Et  qui  empêche,  pourroit-on  dire,  que 
l'union  de  certaines  substances,  avec  une  matière 
basaltique  ,  qui ,  sans  elles  ,  se  seroit  vitrifiée ,  n'ait 
fait  prendre  à  celle  -  ci  l'aspect  pierreux  qu'elle 
présente  ?  Une  autre  cause  également  possible  de 
ce  même  aspect,  et  à  laquelle  Hall  paroît  s'arrêter 
de  préférence ,  est  celle  qui  est  indiquée  par  des 
expériences  directes  que  ce  naturaliste  à  faites 
sur  des  laves  basaltiques,  qu'il  convertissoit  d'à- 
])ord  en  verre  par  la  fusion  suivie  d'un  refroi- 
dissement rapide,  et  auxquelles  il  faisoit  perdre 
ensuite  le  caractère  vitreux,  en  les  fondant  de 
nouveau  ,  et  eu   les   laissant  refroidir  lentement  ; 


(i)  Journ.  de  pliys.  ,  germinal,  an  7  j  p.   3i5. 
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d'où  il  conclud  qu'évidemment  l'apparence  pier- 
reuse des  laves  est  due  à  la  lenteur  de  leur  re- 
froidissement (i). 

Les  partisans  de  l'opinion  contraire  ne  manque- 
ront pas  de  réponses  à  cette  explication.  Ils  diront , 
par  exemple ,  que  si  le  basalte  a  été  soumis  à 
l'action  d'un  feu  aussi  violent  qu'on  le  suppose , 
cette  action  étant  capable  de  fondre  des  feld- 
spatlis  et  des  amphiboles  ,  il  faut  que  ceux  de  ces 
corps  qui  se  trouvent  intacts  dans  certaines  laves, 
y  ayent  été  régénérés  ,  et  ces  naturalistes  désire- 
ront qu'on  leur  montre  un  morceau  de  ces  laves , 
fondu  par  le  feu  de  nos  fourneaux,  et  exposé 
ensuite  à  un  refroidissement  lent  et  gradué  ,  dans 
lequel  ces  mêmes  cristaux  ayent  été  aussi  repro- 
duits. Mais  on  répliquera  ,  peut-être  ,  que  nos  pro- 
cédés artificiels  ne  sont  jamais  comparables  ,  en 
tout  point ,  à  ceux  de  la  nature ,  et  quïl  peut  très- 
bien  y  avoir  dans  ceux-ci  des  circonstances  par- 
ticulières ,  dont  fimitation  nous  ait  été  refusée  ;  ré- 
ponse qui  paroît  d'abord  une  manière  commode 
d'éluder  une  difficulté  ,  et  qui  cependant  peut  être 
vraie  dans  bien  des  cas. 

Le  magnétisme  des  laves  basaltiques  n'est  pas 
étranger  à  la  discussion  présente.  M.  Kirwan  ob- 
serve que  cette  propriété  a  été  regardée ,  par  quel- 
ques minéralogistes ,  comme  l'indice  d'une  origine 

(i)  Journ.  de  pliys. ,  germinal ,  an  7  ,  p.  017, 
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volcanique;  mais  il  ajoute  que,  suivant  le  baron 
Veltheim ,  à  peine  trouve-t-on  un  basalte  sur  mille 
qui  en  soit  pourvu,  et  que  d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  substances  ,  que  personne  ne  regarde 
comme  volcaniques  ,  la  partagent  avec  les  ba- 
saltes (i).  Je  désirerois  qu'en  pareil  cas  on  nous 
dît  si  c'est  du  magnétisme  simple  qu'il  s'agit,  ou 
du  magnétisme  polaire. 

J'ai  employé ,  pour  éprouver  les  basaltes  sous 
ce  point  de  vue ,  une  aiguille  d'une  foible  vertu , 
comme  dans  les  expériences  relatives  aux  mines 
de  fer,  et  j'ai  trouvé  que  quand  je  faisois  mou- 
voir une  des  surfaces  d'un  morceau  de  basalte 
vis  -  à  -  vis  une  des  extrémités  de  cette  aiguille  , 
de  manière  qu'elle  présentât  successivement  à 
celle-ci  ses  différens  points ,  je  parvenois  à  obtenir 
une  répulsion  ;  remarquant  ensuite  le  point  qui 
avoit  repoussé  l'aiguille,  je  le  présentois  à  l'extré- 
mité opposée ,  et  il  y  avoit  attraction.  Ayant  essayé 
de  produire  les  mêmes  effets  avec  des  morceaux 
de  roche  cornéenne  ,  et  des  cristaux  d'amphi- 
bole, de  grenats,  j'ai  bien  remarqué  qu'une  par- 
tie de  ces  corps  agissoient  par  attraction  sur  l'ai- 
guille ,  mais  il  n'y  a\  oit  point  de  répulsion  ;  et 
ainsi  ces  minéraux  diffcroient  des  basaltes ,  en 
ce  qu'ils  n'avoient  point,  comme  ceux-ci,  le  ma- 
gnétisme polaire.  Or,  on  conçoit  aisément ,  dans 

(i)  lileinents  of  inineralogy  ,  t,  I ,  p.  464  i 
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ropinion  des  volcanistcs  ,  comment  ics  ])asalles , 
qui  sont  souvent  chargés  de  fer ,  éiyant  éprouvé 
une  dilcitation  par  l'action  du  feu,  cette  circons- 
tance a  dû  diminuer  la  force  coèrcitive,  et  faci- 
liter la  décomposition  du  fluide  magnétique  et  le 
mouvement  interne  des  fluides  composans,  dans 
lequel  consiste  le  passage  à  l'état  de  magnétisme 
polaire. 

Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  appuyer  sur  les 
conséquences  qu'on  .pourroit-  déduire  de  ces  ex- 
périences, mais  seulement  exciter  sur  ce  sujet 
l'attention  des  naturalistes  qui  seroicnt  à  portée 
d'en  faire  de  plus  nombreuses.  J'ajouterai,  que 
les  basaltes  soumis  à  ces  expériences  ,  étoient 
de  ceux  qui  sont  noirs ,  compacts  et  semblables , 
par  leur  aspect ,    à  des  roches  cornécnnes. 

Tel  est  l'exposé  succinct  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  sur  l'une  des  cjuestions  les  plus  importantes 
qui  ait  été  agitée  par  les  géologues.  On  seroit 
embarrassé  d'avoir  à  se  décider  entre  des  raison- 
nemens  si  spécieux  de  part  et  d'autre ,  et  des 
autorités  d'un  si  grand  poids ,  et  il  est  plus  sage 
d'attendre  c|u"il  sorte  d'une  étude  encore  plus  ap- 
profondie des  faits  ,  quelque  nouveau  trait  de  lu- 
mière auquel  personne  ne  puisse  plus  fermer  les 
yeux. 

La  pierre  de  touche  qui  sert  à  essayer  l'or , 
est  souvent  une  lave  lithoïde  compacte.  On  a 
fait,  avec  cette  substance,  des  tables  et  des  colonnes 
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estimées  pour  leur  solidité  et  pour  le  beau  poli 
qui  relève  la  couleur  noire  du  fond.  Mais  la  ma- 
tière qui ,  sous  le  nom  de  basalte  ,  a  exercé  le 
ciseau  des  plus  habiles  sculpteurs  parmi  les  an- 
ciens ,  étoit  une  roche  cornéenne  dure.  La  statue 
du  Nil ,  que  Ton  voit  dans  le  jardin  des  Tuileries , 
est  une  seconde  copie  de  celle  qui  avoit  été  faite 
d'un  seul  bloc  de  ce  basalte ,  et  placée  par  Vespa- 
sien  dans  le  temple  de  la  Paix,  (i)  On  conserve 
encore ,  dans  plusieurs  endroits ,  des  statues  origi- 
nales exécutées  avec  ce  même  basalte ,  par  les  ar- 
tistes Grecs  et  Egyptiens. 

En  France,  près  de  Montpellier,  on  a  su  tirer 
un  parti  avantageux  du  vrai  basalte ,  pour  le  con- 
vertir en  verre ,  dont  on  a  fait  des  bouteilles  préfé- 
rables à  toutes  les  autres   (2). 

La  pierre  meulière  du  Rhin  est  une  lave  li- 
thoïde  compacte  et  çn  même  temps  criblée  de 
petites  cavités  ;  mais  elle  n'est  pas  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  notre  quartz  molaire.  La  pierre 
de  Volvic  est  employée  pour  la  bâtisse ,  et  même 
pour  la  sculpture  (3). 


(1)  Encycl.  inéthod.  ;  antiquités,  t.  I,  2^.  part.  ,  p.  428. 
Pline  ,  liist.  nat.  ,  1.  XXXVI,  c.   7. 

(2)  Faujas  ,  miner,  des  volcans  ,  p.  5o8. 

(3)  Demeste  ,  lettres,  t.  II  ,  p.  5i2  et  5i5. 
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SECOND      GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  PETROSILICEUSES. 

1,  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  lithoïdes  peirosiliceuses , 
renfermant  des  grains  distincts  de  feld-spath,  de 
pyroxène ,  d'amphibole ,  de  mica ,  de  grenats ,  etc. 

AnN0Tu4TI0NS. 

I.  Les  laves  lithoïdes  petrosiliceuses ,  beaucoup 
moins  abondantes  que  les  laves  basaltiques,  man- 
quent dans  une  multitude  de  volcans  ,  et  elles 
n'existent  jamais  exclusivement  clans  le  petit  nombre 
de  ceux  oii  elles  dominent.  On  en  trouve  surtout 
dans  les  Iles  Ponces,  dans  celle  d'Ischia,  et  aux 
Monts  Euganéens,  dans  le  Padouan  (i).  Elles  of- 
frent fapparence  et  les  caractères  du  petrosilex 
ordinaire ,  et  beaucoup  ont  un  aspect  luisant  qui 
les  rapproche  du  petrosilex  résinite.  Elles  sont 
fusibles  en  verre  blanc  clemi-transpai'ent  et  bour- 
souflé. Elles  varient  dans  feurs  couleurs  ,  et  Dolo- 
mieu  remarque ,  comme  un  fait  curieux ,  par  rap- 
port à  celles  qui  sont  noires  ,  que  l'incandescence 

(i)  Dolomieu  ,  journ.  de  pliys. ,  aoùt^  1794,  p.  94. 
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qui  a  déterminé  leur  fluidité,  ne  les  ait  pas  privées 
de  ce  principe  colorant  ,  que  nous  parvenons 
toujours  à  leur  enlever  si  facilement  avant  de  les 
fondre  (i). 

2..  Le  même  naturaliste  dit  que  les  laves  com- 
pactes à  base  de  petrosilex  avoient  été  méconnues 
de  toutes  paiis ,  avant  qu'il  en  eût  constaté  l'origine , 
et  que  ceux  qui  les  avoient  continuellement  sous 
]es  yeux  ,  ne  pouvoient  s'imaginer  qu'elles  fussent 
de  vrais  produits  volcaniques  ;  effectivement ,  leur 
couleur  souvent  blanchâtre ,  leur  grain  et  leur  cas- 
sure sembloient  éloigner  toute  idée  qu  elles  eussent 
subi  l'action  du  feu ,  au  lieu  que  les  laves  basal- 
tiques ,  qui  composent  le  genre  précédent ,  oflirant 
une  teinte  sombre  et  un  aspect  qui  les  rapproche 
davantage  des  substances  que  le  même  agent  a 
marquées  de  son  empreinte ,  ont  trouvé  un  grand 
nombre  d'observateurs  disposés  à  leur  attribuer  une 
origine  volcanique.  Aussi  Dolomieu  avouc-t-il  qu'il 
auroit  long-temps  hésité  à  ranger  les  substances  c^i 
appartiennent  à  ce  genre  parmi  les  produits  des 
volcans ,  si  un  examen  attentif  et  suivi  de  toutes 
leurs  raodi'ications  ,  des  différens  états  par  lesquels 
elles  ont  passé  ,  et  des  circonstances  locales  qui 
les  accompagnent  n'avoit  levé ,  dans  son  esprit,  tous 
les  doutes  que  leur  première  vue  auroit  pu  faire 
naître. 

(1)  Dolomieu  j  joiirn.  de  pliys. ,  août,  1794,  p-  95. 
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TROISIEME      GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  FELD-SPATHIQUES. 

1 .  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  litlioïdes  feld-spatliiques 
renfermant  des  cristaux  distincts  de  feid-spath ,  de 
pyroxène  ,  d'amphibole  ,  de  mica  ,  etc. 

Annotations. 

1.  Les  laves  qui  composent  ce  troisième  genre 
se  rencontrent  dtms  un  grand  nombre  de  volcans  3 
tels  que  ceux  des  bords  du  Rhin ,  près  d'Ander- 
nach  ;  de  l'Auvergne ,  au  Puy-de-Dôme  et  au  Mont 
d'Or  ;  du  Padouan,  des  Iles  Ponces,  des  Iles  de 
Lipari ,  de  différentes  iles  de  l'Archipel ,  etc.  ;  mais 
Dolomieu  dit  qu'il  ne  les  a  vues  nulle  part  si 
iibondantes  ,  ni  iivec  des  preuves  si  convaincantes 
de  leur  fluidité ,  que  dans  le  volcan  éteint  de  Santa- 
Fiora  ,  sur  les   confins  de  la  Toscane. 

2.  Les  naturalistes  ,  d'après  la  ressemblance  qui 
existe  entre  les  laves  de  ce  genre  et  les  granités 
ordinaires  ,  les  ont  considérées  comme  des  roches 
primitives  qui  se  trouvoient  encore  dans  leur  si- 
tuation natale  ;  et  parce  qu'ils  ne  pouvoient  y  mé- 
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connoîlre  les  indices  qu'elles  portent ,  à  certains 
endroits ,  de  l'action  du  feu  ,  ils  en  concluoient 
qu  elles  avoient  été  cîiauffées  en  place.  Dolomicu 
allègue  contre  cette  opinion  différentes  raisons  fon- 
dées sur  fimpossibilité  de  concevoir  que  ces  niasses 
ayent  pu  être  atteintes  par  la  chaleur  émanée  des 
foyers  volcaniques  ,  sur  la  nature  des  matières  qui 
les  environnent ,  les  recouvrent  ,  ou  même  sont 
renfermées  accidentellement  dans  leur  intérieur  ,  et 
qui  toutes  offrent  des  preuves  parlantes  de  la  flui- 
dité ignée  qu'elles-mêmes  ont  subie  ,  et  à  laquelle 
ces  masses  ont  dû  nécessairement  participer  (i). 

3.  Une  des  espèces  les  plus  communes  de  ce 
genre  ,  est  celle  dont  la  base  étant  formée  de  feld- 
spath opaque  ,  en  lames  cjui  s'entrecroisent  confu- 
sément j  ou  en  grains  amorphes  ,  renferme  des 
cristaux  distincts  et  assez  bien  configurés  de  feld- 
spath le  plus  souvent  clemi-transparent.  Dolomieu 
observe  que  l'extrême  fusibilité  du  feld-spath ,  qui 
fait  ici  la  fonction  de  base  ,  et  le  boursouflement 
considérable  dont  il  est  susceptible  ,  contrastent 
avec  la  résistance  assez  grande  que  les  cristaux 
enveloppés  dans  cette  base  opposent  à  la  fusion; 
ce  qui  indique ,  selon  lui ,  deux  espèces  de  pierres 
très -distinguées  fune  de  l'autre  (2)  ;  et  Ton  ne 
peut   guère    les    considérer    comme    étant    de    la 


(1)  Journ.  de  pliys.  ,  août,  l'yi,  p-  99   et  suiv. 

(2)  Ibid.  ,  p.    104. 
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même  nature  ,  lorsque  l'une  n'exige  que  la  elia- 
leur  des  volcans ,  pour  se  vitriKer ,  et  servir  à  la 
formation  des  verres  et  des  pierres  ponces  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite ,  tandis  que  l'autre 
résiste  à  toute  l'ardeur  des  feux  souterrains ,  et 
se  conserve  intacte  ,  jusque  dans  les  vitrifications 
les  plus  parfaites  ,  et  les  pierres  ponces  les  plus 
boursouflées. 

Je  ne  connois  cependant,  jusqu'ici,  aucune  obser- 
vation qui  indique  deux  formes  de  molécule  in- 
tégrante ,  dans  les  cristaux  désignés  sous  le  nom 
àe  feldspath. 


QUATRIEME      GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  AMPHIGÉNIQUES. 

1.  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  amphigéniques  renfermant 
des  cristaux  de  pyroxène ,  d'amphibole  ou  de 
mica. 

Annotations. 

I.  Dolomieu,  dans  sa  distribution  méthodique 
des  produits  volcaniques  ,  désigne  les  laves  qui 
appartiennent  à  ce  genre  ,  comme  ayant  pour  base 
le  grenat  en  masse  (i).  Mais  on  voit,  parle  mé- 

(i)  Journ.  de  pliys. ,  pluviôse  ,  an  2  ,  p.   102. 
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moire  qu'il  a  publié  pour  servir  de  développe- 
ment à  cette  distribution  ,  que  les  grenats  dont  il 
s'agit  ici  sont  les  cristaux  qui  ont  été  d'abord  ap- 
pelés grenats  blancs^  parce  qu'on  les  regardoit 
comme  des  grenats  originairement  rouges  ,  que 
l'action  des  feux  volcaniques  avoit  décolorés ,  et 
dont  on  a  fait  ensuite  une  espèce  particulière ,  sous 
le  nom  de  leucite  ^  auquel  j'ai  substitué  celui  d'am- 
phigène. 

2.  (c  Le  îeucite  ,  dit  le  môme  naturaliste  ,  que 
nous  avons  vu  figurer  dans  d'autres  laves  ,  où  il  est 
quelquefois  dans  une  telle  abondance ,  que  ses  cris- 
taux se  touchent ,  et  ne  laissent  discerner  la  base 
qui  les  agglutine  que  dans  quelques  interstices ,  par- 
vient enfin  à  faire  entièrement  disparoître  cette 
base  ;  alors  ses  cristaux  n'ayant  plus  aucun  inter- 
médiaire qui  les  sépare  ,  adhèrent  entre  eux ,  se  pé- 
nètrent mutuellement  et  forment  une  masse  com- 
pacte. Dans  cet  état ,  où  elle  arrive  graduellement, 
cette  substance  joue  le  rôle  de  base ,  et  elle  ren- 
ferme des  cristaux  de  schorl  volcanique  (p  jroxène), 
de  horn-blende  (amphibole),  et  de  mica  »(i). 

Doloraieu  s'en  tient  à  la  simple  exposition  du 
fait  qui  s'est  offert  à  ses  observations  ,  et  n'entre 
dans  aucun  détail  sur  la  circonstance  particulière 
qui  a  mis  en  prise  à  l'action  du  feu  la  substance 
qui  fait   ici  la  fonction  de  base ,  et  que  Von  sait 


(i)  Journ.  de  p]iys. ,  pluviùse  ,  an  2  ,  p.  io5. 
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être  une  des  plus  refrac taires,  parmi  les  substances 
terreuses.  Ce  célèbre  naturaliste  a  trouvé  les  laves 
de  ce  genre  parmi  les  produits  du  Vésuve ,  et  de 
quelques  volcans  éteints  des  environs  de  Rome. 

SECOND     O  R  D  Pl  E. 

Laves  vitreuses ,  ayant  plus  ou  moins  P apparence 
dhuie  matière  vitrifiée. 

I.  Lave  vitreuse  obsidienne.  Porus  igneus  lapi- 
deus  solidus  ,  vitreus  ;  achates  Islandicus ,  JVa/ler. , 
f.  II y  p.  078.  Verre  de  volcan  en  masses  irrégulières  ; 
pierre  obsidienne,  pierre  de  gallinace  et  agatîie 
noire  d'Islande,  de  Lis  le ,  t.  Il ,  p.  655.  Verre  ou 
laitier  de  volcan,  Faujas  ^  minéral,  des  volc.^  p.  008. 
Obsidian ,  Emmerling^  t.  I ,  p.  184.  Id.  ^  Kir- 
ivan ,  1. 1 y  p.  264.  L'obsidienne  ,  Brochant ,  t.  /, 
p.  28g.  Ajant  tout  à  ïi\ii  l'aspect  du  verre  ;  noire 
ou  d"un  vert-noirâtre ,  quelquefois  avec  une  teinte 
de  bleuâtre  ou  de  verclâtre.  Il  j  en  a  aussi  de 
grise.  Elle  est  comnmnément  opaque ,  ou  seule- 
ment translucide  aux  bords;  rarement  tout  à  fait 
translucide. 

a.  Massive. 

b.  Granuliforme.  On  la  trouve  en  grains  lui- 
sans ,  irréguliers ,  ayant  à  leur  surface  des  con- 
vexités et  des  concavités.  Leur  couleur  est,  en 
général  ,^  d'un  gris-noirâtre  ,  quelquefois  verdâtre. 
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La  plupart  sont  translucides  en  tout  ou  en  partie. 
Ils  sont  enveloppés  d'une  substance  que  nous  dé- 
crirons dans  un  instant.  On  leur  a  donné ,  en  Alle- 
magne ,  le  nom  de  luchs-saphir. 

2.  Lave  vitreuse  émaillée.  Imparfaitement  vitri- 
fiée ,  et  semblable  aux  émaux  artificiels.  Ordinai- 
rement grise  ou  noirâtre.  Verre  ou  laiîier  de  vol- 
can ;  variétés  i ,  2,3.  Faujas  ,  minéral,  des  vol- 
cans,  p.  01 1  et  suiv. 

3.  Lave  vitreuse  perlée.  Nous  désignons  ,  sous 
cette  dénomination ,  la  substance  appelée  perlstein 
par  les  Allemands.  Elle  est  grise ,  un  peu  translu- 
cide ,  et  a  sa  surlace  luisante  et  comme  nacrée  ; 
elle  ^^i  très  -  fragile.  Elle  se  fond  au  chalumeau , 
avec  un  boursouflement  considérable.  Elle  donne 
souvent  l'odeur  argileuse ,  par  la  vapeur  de  l'ha- 
leine (i).  Pesant,  spécif,  2,5480.  On  trouve  cette 
variété  près  de  Tokay ,  en  Hongrie.  Elle  sert  d'en- 
veloppe à  la  lave  vitreuse  obsidienne  granuli- 
Ibrme. 

4.  Lave  vitreuse  pumicée.  Porus  igneus  lapi- 
deus  ,  porosus  ,  fibrosus ,  levis  ,  aquis  innatans  ; 
pumex  ,  TValler. ,  A  // ,  p.  SyS.  Ponces ,  de  Liste , 
t.  II,  p.  629.  Pierres  ponces,  Faujas ,  minera/, 
des  volcans  ,  p.  2G8.  Bimstein  ,  Enmicrling ,  t.  J , 
p.  35o.  Pumice,  Kinvan ,  t.  /,  p.  41 5.  La  pierre 
ponce  5  Brochant,  t.  I ,  p.  443.  BuUeuse  ,  compo- 

(i)  Journ.  des  luiiies ,  N"'.   47^  p.  824. 
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sce  de  fibres   très  -  fragiles  ,   d'un  aspect  soyeux  , 

sauvent  contournées.   Ordinairement  elle  surnage 

l'eau. 

5.  Lave  vitreuse  capillaire.  Verre  de  volcan  , 
en  filets  capillaires,  de  Lis  le ,  t.  II ,  p.  656.  Verre 
volcanique  capillaire  ,  etc.  Faujas ,  minéral,  des 
volcans  _,  p.  0:20. 

Annotations. 

1.  Les  anciens  Péruviens  tailloient  et  polissoient 
la  lave  vitreuse  obsidienne.  Ils  en  faisoient  des 
miroirs  que  l'on  trouve  encore  quelquefois  dans 
les  tombeaux  de  leurs  souverains  (i).  Nous  avons 
dit ,  à  l'article  du  fer  sulfuré  ,  t.  IV ,  p.  94  ,  que 
Ton  avoit  donné  le  nom  de  miroirs  des  Incas  ,  à 
des  masses  polies  de  cette  substance  métallique , 
qui  avoient  servi  aux  mêmes  usages  chez  les  peu- 
ples dont  il  s'agit. 

2.  Dolomieu  regarde  les  laves  pumicécs  comme 
originaires  des  roches  feuilletées  graniteuses  et  mi- 
cacées ,  ou  des  granités  proprement  dits ,  dont  les 
substances  composantes  ayant  la  faculté  de  se  ser- 
vir mutuellement  de  fondans ,  ont  subi,  par  l'ac- 
tion du  feu ,  une  demi-vitrification ,  qui  peut  être 
cojuparée  à  une  fritte  un  peu  boursouflée  (2). 

3.  La  pierre  ponce  est  employée  pour  polir  dif- 


(1)  Faujas,  mijiéral.  des  volcans,  p.  5o8. 

(2)  Voyage  aux  Iles  Liparl  ,  p.  66  et  suiv. 

férentes 
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ferentcs  substances.  En  Italie  ,  on  la  broie ,  et  on 
mêle  sa  poussière  avec  la  chaux  ,  pour  en  faire  du 
ciment. 

TROISIÈME     ORDRE. 

Laides  scarifiées  j  ayant  plus  ou  moins  de  rapport^ 
parleur  aspect^  avec  les  scories  des Jvrges. 

FORMES. 

t.  Laves  scorifiées  massives. 
2.  Laves  scorifiées  arénacées> 
Sables  volcaniques. 

Composition. 

1.  Laves  scorifiées  uniformes, 

2.  Laves  scorifiées  mélangées.  Renfermant  des 
cristaux  ou  des  grains  de  feld-spath ,  de  p jroxèûe , 
d'amphibole ,  etc. 

ANNOTylTIONS. 

I .  Les  scories ,  suivant  Dolomieu  ,  dififércnt  des 
laves  lithoïdes  poreuses  ,  en  ce  qu'elles  ont  éprouvé 
une  plus  grande  altération  dans  les  volcans.  Elles 
sont  plus  boursouflées  et  plus  vitreuses  ;  elles  ont 
leur  surface  plus  inégale  ,  et  présentent  des  formes 
plus  bizarres. 

Le  même  savant  distingue  deux  circonstances  , 
dans  lesquelles  se  forment  les  scories  ;  l'une  ,  011 
elles  accompagnent  et  recouvrent  les  courans  de 
Tome  IV.  I  i 
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laves;  l'autre,  où  elles  sont  lance'es  par  les  agens 
volcaniques ,  sous  la  forme  d'une  espèce  d,e  grêle  ; 
celles-ci  ont  un  volume  peu  considérable  et  qui 
excède  rarement  celui  d'une  noix  (i). 

2.  Les  sables  paroisscnt  être  le  résultat  du  der- 
nier degré  de  boursouflement  et  de  scorification 
qu'éprouvent  les  laves.  Ils  proviennent  de  la  divi- 
sion de  ces  laves ,  par  la  dilatation  des  vapeurs 
qui  s'en  dégagent.  Les  scories  qui  ont  été  lancées 
par  les  cratères  se  divisent  de  même  spontané- 
ment, par  succession  de  temps  ^  en  petits  fragmens 
semblables  à  ces  sables  ,  avant  de  passer  à  l'état 
terreux,  en  subissant  une  décomposition  dont  l'ef- 
fet est  accéléré  par  les  travaux  de  fagriculture  (2). 

SECONDE     CLASSE. 

T  H  E  R  M  A  N  T  I  D  E  S. 

Matières  qui  n'offrent  que  des  indices  de  cuisson. 

I.  Thermantide  cimentaire.  Pouzzolanes  ,  de 
Lis  le ,  t.  II ,  p.  640.  Id.  ,  Faujas  ,  minéral,  des 
volcans  ,  p.  362  et  suiv.  ;  var.  2  et  3.  Pouzzolana, 
Kinvan.,  t.  /,  /;.  411.  En  fragmens  raboteux,  per- 
cés de  quelques  pores,  et  dont  la  couleur  varie 
entre  le  gris ,  le  rouge  sombre  et  le  noir.  Ceux  qui 

(1)  Mém.  sur  les  lies  Ponces,  p.  5i3  et  suiv. 

(2)  Ibid.  ,  p.  541   et  5/j2. 
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sont  d'un  volume  un  peu  considérable  ,  ont  été 
nommés  lapillo. 

z.  Thermantide  tripoléenne.  Feuilletée  ,  et  of- 
frant d'ailleurs  les  mômes  caractères  que  le  tripoli 
qui  a  été  décrit  ci-dessus ,  p.  /{6S. 

3.  Thermantide  pulvérulente.  Cendres  volca- 
niques y  de  Lisle  ,  t.  II ,  p.  639.  Volcanic  ashes  , 
Kirivan  ^  t.  I ,  p.  410. 

On  trouve  parmi  les  produits  volcaniques  beau- 
coup d'autres  sortes  de  substances  ,  qui  ont  éprouvé 
un  degré  de  cuisson  plus  ou  moins  considérable. 

u^NNOTu4TJONS. 

I.  Les  pouzzolanes  que  nous  rangeons  ici  parmi 
les  thermantides  ,  proviennent  ,  suivant  Dolo- 
mieu  (l)  ,  de  matières  plus  argileuses  que  celles  qui 
ont  formé  les  laves  ,  et  sur  lesquelles  le  soufre  a 
eu  moins  de  prise ,  en  sorte  qu'elles  ont  résisté  à 
la  scoriiication.  Elles  ne  sont  pas ,  comme  on  l'a 
dit ,  des  laves  altérées ,  mais  des  terres  et  des  pierres 
argileuses  calcinées ,  cuites  dans  fintérieur  du  vol- 
can et  rejetées  en  fragmens  irréguliers.  Elles  ne 
sont  que  rarement  boursouflées  ,  et  n'ont  jamais  de 
pores  aussi  grands  ni  aussi  nombreux  que  les  scories. 

Comme  les  grains  qui  forment  les  pouzzolanes 
sont  plus  pesans  que  les  scories  de  même  volume, 
quoique  rejetés  ensemble  par  les   cratères  ,  ils  se 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces ,  p.  35o  et  suiv. 

I  i  2 
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divisent  pendant  leur  chute  ;  les  pouzzolanes  tom- 
bent les  premières  et  plus  près  de  la  bouche  ;  voilà 
pourquoi  elles  sont  ordinairement  dans  le  centre 
des  monticules  volcaniques,  pendant  que  les  scories 
en  occupent  la  surface. 

Les  pouzzolanes  unies  ,  dans  les  proportions  con- 
venables ,  avec  la  chaux  ,  produisent  un  ciment  de 
la  plus  grande  solidité  ,  et  capable  d'opposer  une 
longue  résistance  à  l'action  des  eaux.  C'étoit  le 
ciment  par  excellence  des  anciens  Romains,  pour 
les  acqueducs  et  autres  ouvrages  exposés  à  une 
humidité  habituelle. 

2.  On  trouve  à  Menât ,  du  côté  de  Riom ,  dans 
la  ci  -  devant  Auvergne  ,  des  thermantides  tripo- 
léennes ,  que  Stmssure  a  reconnues  pour  avoir  été 
originairement  des  schistes ,  que  l'action  des  feux 
volcaniques  avoit  fait  passer  à  fétat  de  tripoli(i). 
Ce  savant  naturaliste  ayant  examiné  ditférens  frag- 
mens  de  schiste  provenant  du  même  endroit,  en 
trouva  qui  étoient  du  plus  beau  noir,  et  avoient 
d'ailleurs  une  structure  semblable  à  celle  des  frag- 
mens  rouges  qui  formoient  le  tripoli.  Ils  devenoient 
rouges  eux-mêmes,  quand  on  les  exposoit  au  feu; 
il  en  observa  plusieurs  qui  étoient  noirs  à  une 
extrémité  ,  rouges  à  l'autre ,  et  qui ,  dans  l'inter- 
valle, passoient  par  toutes  les  nuances  intermédiares, 
(c  Je  ne  saurois  donc  douter,  ajoute-t-il,  que  cette 

(i)  Voyages  dans  les  Alpes  ,  N"^.  \5Sj. 
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espèce  de  tripoli  n'ait  subi  Taction  du  feu,  mais 
une  chaleur  lente  ,  douce  ,  telle  que  celle  des  mines 
de  charbon  en  état  de  combustion,  plutôt  qu'une 
fusion  telle  que  celle  des  matières  volciuiiques  prO' 
prement  dites.  —  Car  la  structure ,  je  le  répète , 
de  la  pierre  noire ,  qui  paroît  n'avoir  pas  été  brû- 
lée ,  est  la  même  que  celle  de  la  rouge ,  qui  paroît 
l'avoir  été.  Il  y  a  lieu  de  croire  cependant  que  l'ac- 
tion du  feu  rend  celle-ci  plus  propre  à  polir  les 
pierres  et  les  métaux  ;  car  les  ouvriers  refusent 
absolument  les  morceaux  noirs,  et  n'achètent  que 
ceux  qui  sont  rouges  ou  jaunes  »  (i). 

3.  Les  cendres  volcaniques  sortent  des  cratères 
au  milieu  d'une  colonne  de  fumée ,  et  sont  ensuite 
transportées  par  les  vents  à  de  grandes  distances. 
Celles  de  l'Etna  arrivent  à  Malte  ;  on  dit  même 
qu'elles  sont  quelquefois  parvenues  jusqu'en  Libye 
et  en  Egypte.  Lorsque  ces  cendres  sont  encore 
suspendues  dans  Fatmosphère ,  et  que  les  vapeurs 
qui  s'y  trouvoient  en  même  temps  dissoutes  se  con- 
densent 3  le  mélange  des  unes  et  des  autres  produit 
ces  pluies  terreuses  qui  tombent  quelquefois  à  une 
assez  grande  distance  des  volcans. 

Ces  cendres ,  qui  n'ont  rien  de  commun  que  le 
nom  et  Tappurence ,  avec  le  résidu  de  la  combus- 


(l)  Voyez  ,  au  sujet  de  re  même  tripoli  ,  les  observations 
tle  Guettard  et  de  Fongeroux,  mém.  de  TAc.  des  Se,  ,  au 
1755,  p.  177  et  siiiv.  ;  et  1769,  p.  272  et  suiv. 
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tion  des  matières  végétales ,  sont  d'une  si  grande 
finesse ,  qu'elles  pénètrent  par  tout ,  et  s'insinuent 
par  les  plus  légères  fissures.  Elles  incommodent 
beaucoup  ceux  qui  habitent  près  des  volcans ,  en 
s'introduisant  dans  leurs  armoires  ,  et  eu  se  mêlant 
à  leurs  alimens. 

Ces  inconvéniens  sont  compensés  par  l'avantcige 
qu'ont  les  cendres  volcaniques  d'être  un  moyen 
de  fertilité ,  au  moment  même  où  elles  viennent 
de  sortir  des  cratères,  et  de  pouvoir  réparer ,  pour 
ainsi  dire ,  en  un  instant ,  les  ravages  occasionnés 
par  les  torrens  enflammés.  Elles  ont  d'ailleurs  une 
certaine  ductilité ,  lorsqu'elles  ont  été  humectées , 
et  peuvent  être  employées  pour  la  fabrication  de  la 
poterie  (i). 

4.  Il  y  a  une  multitude  de  substances  qui  ont 
été  rejetées  par  les  a  gens  volcaniques  ,  sans  avoir 
subi  aucun  changement  sensible.  Les  unes  sont 
des  cristaux  de  feld-spath ,  d'amphigène ,  de  py-^ 
roxène ,  d'amphibole  ,  etc. ,  qui ,  enveloppés  par  les 
laves ,  sont  restés  intacts ,  par  le  défaut  d'une  cha- 
leur assez  active  pour  les  fondre  ou  les  scorifier  ; 
et  l'on  trouve  ces  cristaux  tantôt  encore  engagés 
dans  les  mêmes  laves ,  tantôt  libres  et  solitaires , 
parce  que  la  matière  qui  les  renfermoit  ayant  subi 
une  désunion  de  ses  parties ,  dans  le  sein  même  du 

(i)  Dolomieu,  Mémoire  sur  les  Iles  Ponces,  p.  556  et 
suiv. 
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cratère  ,  les  a  livrés  aux  forces  qui  ont  soulevé  les 
cendres,  les  sables  et  les  scories  (i). 

D'autres  su])stances  sont  des  fragmens  de  roches , 
qui  ont  été  détachés  des  blocs  souterrains  dont  ils 
faisoient   partie,    et   rejetés   hors   du   cratère,  au 
moment  de  l'éruption.  On  leur  a  quelquefois  don- 
né improprement  le  nom  de  laves  _,  quoiqu'elles 
n'ayent  subi  qu'un  simple  déplacement.  Ainsi ,  on 
rencontre ,  près  de  la  Somma  ,  au  Vésuve ,  des  por- 
tions de  roches  ,  qui  renferment  des  idocrases,  des 
meïonites  ,  des  néphelines  ,  des  grenats  ,  du  mica  , 
de  la  chaux  carL ouatée  ,  etc.  ,  et  que  le  feu  a  lan- 
cées ,  sans  les  marquer  de  son  empreinte.  Toutes 
ces  différentes  suL\stances  peuvent  être  citées  dans 
l'histoire  des  volcans ,  dont  elles  ont  suivi  les  érup- 
tions ;  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  former  un 
ordre  séparé. 

TROISIÈME      CLASSE. 
PRODUITS  DE  LA  SUBLIMATION. 

1.  Soufre. 

2.  Ammoniaque  muriaté. 

3.  Arsenic  sulfuré. 

4.  Fer  oligiste  ,  etc. 

"  Annotations. 

La  chaleur  des  volcans  sublime  différentes  sub- 

(i)  Doloinieu,  Méin.  sur  les  lies  Ponces,  p.  34.5. 
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stances,  qui  se  déposent,  soit  dans  les  fentes  des 
cratères,  soit  dans  celles  des  laves.  Elles  consti- 
tuent ,  au  moins  pour  la  plupart ,  de  véritables  es- 
pèces, et  ont  ailleurs  leurs  analogues,  produites 
par  la  voie  humide,  avec  les  mêmes  caractères. 
Ainsi,  elles  appartiennent  à  la  méthode,  et  nous  ne 
les  indiquons  ici ,  que  pour  réunir ,  sous  un  même 
point  de  vue ,  tout  ce  qui  doit  son  origine  au  feu , 
et  fait ,  pour  ainsi  dire ,  partie  de  son  domaine. 

QUATRIÈME     CLASSE. 

LAVES     ALTÉRÉES. 

Iju4p^es  qui  ont  subi  une  décomposition  plus  ou 
moins  avancée  ,  par  Vfffet  des  vapeurs  acido- 
sulfureuses ^  ou  des  vicissitudes  de  l'atmosphère^ 

Lave  altérée  alanifere.  Alaunstein  ,  Emmerling, 
i.  I ,  p.  29g.  La  pierre  alumineuse ,  Brochant , 
t.  I ,  p.ZQî.  Vulgairement  yyzVrre  alumineuse  de  la, 
Tolfa.  Blanche  ou  grise  ;  cassure  raboteuse,  dont 
les  inégalités  sont  très-sensibles.  Dureté ,  à  peu  près 
égale  à  celle  du  marbre  blanc.  La  pesanteur  spé- 
cifique d'un  morceau  qui  m'a  été  donné  par  le  Cit. 
Dolomieu,  est  2,687  (0-  Point  de  happement  à  la 

•  (i)  Ce  morceau pesoit,  clans  l'air,  17,20  S"'"-j  plongé  dans 
l'eau,  il  a  pris  ,  par  l'imbibition,  une  quantité  de  ce  liquide 
du  poids  de  0,21  S""^"- ,  laquelle  ,  ajoutée  à  la  perte  6,45  S"^*"* 
qu'il  y  avoit  faite  de  son  poids  ,  telle  que  l'indiquoit  immé-. 
diatement  la  balance ,  donne  pour  la  perte  réelle ,  6,66  8"™^ 
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langue ,  ni  d'effervescence  dans  Tacide  nitrique. 
Ces  caractères  se  rapportent  aux  morceaux  qui 
fournissent  le  plus  d'alun.  Ceux  d'une  moindre 
qualité  sont  plus  tendres,  ont  leur  cassure  plus 
lisse  ,  et  adhérent  à  la  langue. 

Je  me  borne  ici  à  citer  cette  substance ,  qui  est 
très-connue.  On  peut  voir  ,  dans  le  mémoire  de 
Dolomieu  sur  les  Iles  Ponces,  p.  38 1  et  suiv.  ^ 
la  description  de  différens  produits  volcaniques 
altérés  par  l'influence  de  Tune  ou  fautre  des 
causes  dont  j'ai  parlé.  On  trouve ,  parmi  ces  mêmes 
produits  _,  des  cristaux  qui  ont  subi  des  altérations 
semblables ,  sans  perdre  leur  forme  ;  en  particulier 
des  pyroxènes ,  dont  la  couleur  originaire  a  passé 
au  blanc  de  lait  ou  au  blanc- jaunâtre  ,  et  qui  en 
même  temps  sont  devenus  très-friables. 

^NNOT^4TIOiVS. 

La  mine  d'alun  de  la  Tolfa  (i)  se  trouve  dans 
une  montagne  volcanique,  au  milieu  de  matières 
blanches  et  décomposées ,  pour  avoir  été  traver- 
sées par  des  vapeurs  acido-sulfureuses.  Ces  ma- 
tières environnantes  ont  beaucoup  moins  de  con- 
sistance qu'elle  ,  jusqu'à  être  friables  ;  et  le  minéral 
alunifère  se  présume  d'autant  meilleur ,  c'est-à- 
dire,  plus  abondant  en  sel,  qu'il  est  plus  dur  et 
plus  pesant.  Les  vapeurs  acido-sulfurcuses  ont  con- 

(i)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Doloinleu. 
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couru  à  sa  formation  ;  mais  il  paroît  que  les  eaux 
ont  contribué  à  le  réduire  en  masse  compacte  et 
homogène  ,  en  rassemblant  des  molécules  éparses 
dans  les  matières  environnantes.  Aussi  y  exis- 
te-t-il  sous  la  forme  de  filons  irréguiiers  qui  traver- 
sent les  montagnes  et  qui  s'entrecroisent ,  ou  en 
rognons  qui  occupent  certains  nids. 

Les  expériences  de  Vauqueîin  et  de  Dolomieu 
ont  prouvé  que  facide  sulfuriquc  y  existoit  tout 
formé  ,  en  sorte  qu'il  suffisoit  de  triturer  cette  mine 
avec  la  soude  ou  la  potasse ,  pour  faire  changer  de 
base  à  cet  acide.  On  a  reconnu  en  outre  que  le 
même  acide  y  étoit  supersaturé  d'alumine. 

CINQUIÈME     CLASSE. 

TUFS     VOLCANIQUES. 

Produits  des  éruptions  boueuses  ,  empâtemens  et 
agglutinatiojis  par  la  voie  humide. 

1.  Tufs  volcaniques  uniformes.  De  différentes 
couleurs ,  rouge ,  grise  ou  noire. 

2.  Tufs  volcaniques  mélangés. 

Exemple. 

Tuf  volcanique  argileux ,  enveloppant  des  grains 
de  chaux  carbonatéc  ,  de  mica  ,  de  pyroxène  ,  etc. 
Peperino ,  Dolomieu ,  Mémoire  sur  les  Iles  Ponces^ 
p.  354. 


DE    MINERALOGIE.     607 

Annotations. 

i.  Dolomieu  assigne  aux  tufs  volcaniques  trois 
origines  différentes.  Les  uns  sont  des  produits  d'é- 
ruptions boueuses  ;  d'autres  paroissent  s'être  for- 
més dans  la  mer  ,  lorsqu'elle  baignoit  le  pied  des 
monts  enflammés  ;  ils  sont  un  mélange  de  sable , 
de  cendres  volcaniques ,  de  fragmens  de  scories 
empâtés  par  une  matière  argileuse ,  ou  par  la  vase 
qui  occupoit  le  fond  de  la  mer  ;  d'autres  ,  enfin , 
se  forment  journellement  par  l'agglutination  des 
cendres  et  des  sables  volcaniques,  dont  le  fer  s'al- 
tère ,  et  que  les  eaux  pénètrent.  Dolomieu  remcu^que 
qu'il  est  quelquefois  très -difficile  de  distinguer  à 
laquelle  de  ces  trois  espèces  appartient  un  tuf  qui 
se  présente  à  l'observation  (i). 

2.  Le  tuf  volcanique  ,  dit  peperino ,  est  em- 
ployé, en  Italie,  pour  la  bâtisse.  On  en  fait  aussi 
des  tables  que  Ton  applique ,  par  une  de  leurs 
faces  ,  à  l'aide  d'un  ciment ,  aux  tables  de  marbre 
et  autres  ouvrages  destinés  à  être  transportés  au 
loin ,  pour  les  préserver  d'accidens. 

3.  La  pierre  de  trass  est  un  tuf  volcanique ,  que 
les  Hollandais  font  entrer  dans  la  composition  du 
ciment  qui  leur  sert  pour  la  construction  des 
digues. 


{i)  Mc:n.  surles  Iles  Ponces^  p.  48,  note   1. 
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SIXIÈME     CLASSE. 

Substances  qui  ont  été  formées  dans  V  intérieur  âes 
laides ,  postérieurement  à  Vépoque  où  celles-ci 
ont  coulé. 

1.  Mésotype. 

2.  Analcime. 
5.  Stilbitc. 

4.  Chabasie. 

5.  Chaux  carbonatée. 

6.  Fer  sulfuré ,  etc. 

Annotations. 

I.  Les  substances  qui  occupent  les  cavités  des 
laves,  tantôt  y  forment  des  géodes  tapissées  de 
cristaux  ,  et  tantôt  remplissent  entièrement  ces 
cavités.  Dolomieu  dit  que  les  zéolitlies  n'existent 
que  dans  les  anciennes  laves ,  qui  ont  été  sous  les 
eaux,  en  sorte  que  jamais  il  n'a  trouvé  de  ces 
substances,  sans  être  certain  d'apercevoir  d'autres 
indications  qui  prouvassent  que  le  volcan  avoit 
été  submergé  (i). 

On  ne  peut  pas  dire  que  ces  substances  ayent 
été  produites  au  moment  même  011  la  lave  étoit 
encore  en  fusion.  La  stilbite  surtout ,  qui  s'exfolie 
et  devient  opaque  par  l'action  d'un  feu  très-mo- 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces.,  p.  453. 
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àévé ,  n'aiiroifc  pu  rester  intacte  _,  et  moins  encore 
conserver  la  transparence  que  présente  quelque- 
fois sa  variété  anamorpliique.  Doloniieu ,  après 
avoir  remarqué  que  l'eau  avoit  la  faculté  de  pé- 
nétrer les  pierres  les  plus  dures  ,  celles  dont  le 
tissu  étoit  le  plus  serré ,  pourvu  qu'elles  ne  fus- 
sent pas  vitreuses,  paroît  persuadé  que  les  sub- 
stances qui  occupent  les  cavités  des  laves  y  ont 
été  dissoutes  dans  un  liquide  aqueux ,  qui  s'est 
infiltré  à  travers  les  massifs  de  ces  laves  ,  soit 
qu'il  ait  ensuite  extrait  de  celles-ci  les  molécules 
des  substances  dont  il  s'agit ,  soit  qu'il  les  eût 
chciriées  avec  lui  dans  l'intérieur  du  massif  (i). 
Il  admet  ce  second  mode  de  formation ,  spécia- 
lement pour  la  chaux  carbonatée ,  et  se  fonde 
sur  ce  qu'on  trouve  cette  substance  plus  com- 
munément dans  les  laves  qui  ont  été  recouvertes 
par  des  bancs  de  pierres  calcaires  (2). 

Il  est  cependant  un  fait  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  l'hypothèse  de  finfiltration ,  au  moins  rela- 
tivement aux  zéolithes ,  qui ,  suivant  Dolomieu  , 
n'existent  que  dans  les  volcans  qui  ont  été  an- 
ciennement sous  la  mer.  Il  consiste  en  ce  qu'on 
ne  trouve  dans  les  cavités  qui  renferment  les 
zéolithes,  aucun  indice  de  soude  mmiatée.  Dolo- 
mieu ,  qui  sent  la  force  de  fobjection  ,  n'entreprend 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Poures  ,  p.  41-7. 
(2)  [ùieJ.  ,  p.  42?). 
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pas  de  la  résoudre,  et  s'en  tient  à  l'observation  (i). 

2.  M.  Breislack  ne  pense  pas  que  la  matière 
des  zéolithes  et  des  autres  corps  que  nous  avons 
cités ,  ait  été  transportée  du  dehors  dans  les  ca- 
vités des  laves ,  ni  même  que  l'eau  s'y  soit  in- 
troduite, au  moyeu  de  l'infiltration.  Il  lui  paroît 
plus  naturel  de  concevoir  que  cette  eau  ait  été 
produite  dans  les  cavités  des  laves ,  par  la  réu- 
nion de  l'oxygène  et  de  l'hydrogène  qui  s'y  trou- 
voient  renfermés  ,  et  qu'elle  ait  concouru  ensuite 
à  la  cristallisation  des  molécules  zéolithiques  et 
autres ,  qui  s'étoient  séparées  des  laves  pendant 
le  refroidissement  de  celles-ci  (2). 

Telles  ont  été  les  opinions  des  volcanistes  sur 
la  formation  des  substances  dont  il  s'agit.  Les 
neptuniens  la  jugeront  plus  facile  à  expliquer  dans 
leur  hypothèse  ,  et  l'existence  surtout  des  zéoli- 
thes dans  le  basalte  paroît,  à  M.  Kirwan,  une 
preuve  décisive  en  faveur  de  cette  hypothèse  (3). 

SuBST^dNCES  qui  ont  été  modifiées  pa?'  la 
chaleur  des  feux  souterrains  non  volcaniques. 

I.  Thermantide  (  non  volcanique  )  porcellanite, 
Porzellanjaspis,  Emmerling,  t.  /,  p.  240.  Porcel- 

(1)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces  ,  p.   454. 

(2)  Voyages  phys.  et  litholog.  dans  la  Cainpanie  ,  t.  ï , 
p.  176  et  suiv. 

(3}  Eléments  of  mineralogy,  t.I,  p,   4-^- 
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lanite,  Kinran,  t.  /,  ;;.  3i3.  Le  jaspe  porcelaine  , 
Brochant,  t.  /,  p.  536.  Gris,  jaunâtre,  rou- 
geâtre,  etc.  Souvent  il  réunit  plusieurs  de  ces 
couleurs  distribuées  par  taches  ,  par  veines  ,  par 
bandes ,  etc.  ;  aspect  assez  semblable  à  celui  de  la 
brique ,  qui  a  essuyé  un  léger  degré  de  vitrification. 
2.  Thermantide  (  non  volcanique  )  ti'ipoléenne. 
Ordinairement  schisteuse  ;  ayant  du  reste  les  ca- 
ractères du  tripoli  décrit  ci-dessus ,  p.  468. 

ANNOTudTIONS. 

Indépendamment  des  grands  phénomèmes  pro- 
duits  par   Taclion    des   volcans  ,    diverses   causes 
font  naître  ,  dans  le  sein  ds   la  terre ,  des  embra- 
scmens  particuliers.   Tels  sont  ceux  des  mines  de 
houille ,  en  communication  avec  du  fer  sulfuré  qui 
a  pris  feu  spontanément ,  ou  susceptibles  de  laisser 
dégager  des  gaz  qui  s'enflamment  par  le  contact 
des   lumières.    Les   embrasemeus  agissent  sur  les 
matières  qui  accompagnent  la  houille,  telles  que 
les  argiles  schisteuses ,  et  leur  font  subir  diverses 
altérations.  Dans  la  thermantide  porcellanite ,  le  feu 
a  produit  un  commencement  de  vitrification  sem- 
blable à  celui  qu'éprouve  l'argile  à  poterie ,  dont 
la  cuisson   n'a  pas  été  arrêtée  à  temps.  Si  l'argile 
a  été  simplement  calcinée,  il  en  résultera  un  txi- 
poli  (r).  Enfin,  si  les  circonstances  sont  favora- 

(1)  j\k'm.    du  Cit.  Cavillier  ,  ingénieur  des  mines  ,  sur 
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blés  ,  l'iicide  sulfurique ,  qui  s'est  formé  par  la  dé- 
composition du  fer  sulfuré  ,  s'unissant  avec  l'alu- 
mine 5  donnera  naissance  à  de  l'alun ,  qui  adhérera 
à  la  surface  du  schiste ,  sous  la  forme  d'une  efïlo- 
rescence  blanchâtre  (i). 


Addition  à  Varticle  Emeraude  de  France, 
ci-dessus ,  p.  Zi6. 

L'existence  de  l'émeraude  en  France  vient  d'être 
constatée  par  la  découverte  que  le  Cit.  Lelièvre , 
Membre  du  Conseil  des  Mines,  a  faite,  du  côté  de 
Limoges ,  d'une  substance  translucide ,  blanchâtre , 
avec  des  nuances  verdâtres  à  certains  endroits  ,  et 
dont  il  a  envoyé  des  morceaux  au  Conseil  des 
Mines ,  en  annonçant  qu'il  les  regardoit  comme 
des  émeraudes.  Cette  indication  se  trouve  confir- 
mée par  l'examen  de  leurs  propriétés  physiques 
et  de  leiu'  structure ,  et  mieux  encore  par  l'ana- 
lyse que  le  Cit.  Vauquelin  a  faite  de  cette  sub- 
stance, dont  il  a  retiré  la  glucyne  et  les  autres 
principes  en  mêmes  proportions  que  dans  l'éme- 
raude. 

les  aluminières  du  département  de   la  Saarre  ,    Journ.   des 
raines  ,  N°.  46  ,  p.  766. 
(i)  Ié>id. ,   p.  769. 

Fin  du  Tome  JV  et  dernier, 
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fonction  d'aimant  par 
rapport  aux  aiguilles 
magnétiques,  3o.  Pres- 
que tous  les  cristaux  de 
fer  et  autres  morceaux 
de  ce  métal,  situés  dans 
l'intérieur  du  globe , 
sont  de  véritables  ai- 
mans ,  pourvu  qu'ils  ne 
soyent  pas  trop  oxydés; 
moyen  de  s'en  assurer  , 
35  et  suiv. 

Airain  ,  III ,  627  5  et  IV, 
i35. 

Akanticone  ,  III  ,102. 

Akanticonite  ,  III ,   102. 

Alabandine ,  II ,  42 1 . 

Albâtre  calcaire,  II,  170. 

Albâtre  gypseux  ,11,278 
et  284. 

Alkalis,  II ,  121. 
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Alkali  minéral  aéré,  II, 

5-jo. 
Alkali  minéral   boraci- 

que  ,  II ,  366. 
Alkali    minéral    muria- 

tique  ,  II,  356. 
Alkali  végétal  nitré  ,  II , 

Alkali  volatil  muria- 
tique  ,  II  ,  58o. 

Almandine  ,  II ,  421. 

Alumine  fluatée  alkaline, 
II ,  098.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  400. 
Son  histoire  ,401. 

Alumine  sulfatée  alka- 
line ,  II ,  387.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  389  et  suiv.  Son 
histoire  ,  Sg  1  et  suiv. 
Perfection  des  cristaux 
de  cette  substance  ob- 
tenus par  le  Cit.  Le- 
blanc, 394.  Utilité  de 
la  même  substance  , 
comme  mordant,  pour 
la  teinture ,  596.  Sa 
formation  dans  les  ar- 
giles schisteuses  expo- 
sées a  l'action  des  em- 
brasemens  souterrains, 
IV,5i2. 

Alun,  II,  38^. 

Alun  de  glace,  II ,  393. 

Alun  de  plume  ,  II ,  390. 


Alun  de  roche  ,  II ,  393. 

Alun  de  Rome  ,  II ,  392. 

Alvéole  des  abeilles. Rap- 
ports entre  sa  formée  et 
celle  du  grenat  primi- 
tif, II ,  557  et  suiv. 

Amalgame  natif ,  III  , 
432. 

Ambre  jaune  ,  III ,  328. 

Améthyste,  II ,  417.  Ori- 
gine de  ce  mot ,  4i8. 

Améthyste  basaltine.  II, 
204  • 

Améthyste  (  fausse  ) ,  II , 
261. 

Améthyste  orientale,  II, 
484. 

Amiante ,  III ,  240  et  247. 

Amianthoïde,  IV,  334- 
Sa  description,  ib.  Ses 
différences  avec  l'as- 
beste ,  335. 

Ammites,  II  ,  i7i. 

Ammoniaque  muriaté  , 
II,  38o.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  ,  38 1 
et  suiv.  Son  histoire , 
382  et  suiv.  Manière 
dont  on  le  fabrique  , 
583.  Sa  cristallisation 
en  barbes  de  plumes  , 
comparée  à  la  forma- 
tion de  la  neige  ,  585. 

Amorphes    (   substances 

minérales  )  ,  1 ,  106. 
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Ampelite,  IV,  448. 

Amphibole  ,  III ,  58.  Ses 
caractères ,  69.  Ses  va- 
riétés ,  61  et  suivant. 
Substances  étrangères 
à  cette  espèce  que  l'on 
y  a  faussement  rappor- 
tées sous  le  nom  de 
schody  64.  Son  histoire. 
D'où  a  pu  provenir  la 
réunion  de  tant  d'es- 
pèces disparates  ,  qui 
partageoient  avec  l'am- 
phibole le  nom  de 
schorl ,  67.  Singulari- 
tés que  présente  la  cris- 
tallisation de  cette  sub- 
stance, 70  et  suivantes. 
Détermination  géomé- 
trique de  sa  molécule 
intégrante  et  de  ses 
formes  cristallines,  H, 
77  et  suiv. 

Amphigène,  II,  55g.  Ses 
caractères  ,  56o.  Ses 
variétés  ,  562  et  suiv. 
Quelle  forme  de  molé- 
cule intégrante  résulte 
de  sa  double  division 
en  dodécaèdre  rhom- 
boïdal  et  en  cube ,  ib. 
Son  histoire ,  5S7  et 
suiv.  Discussion  sur  sa 
formation ,  570  et  suiv. 

Amygdaloïde.  Extension 


donnée  à  ce  mot ,  IV, 
429. 

Analcime  ,  III ,  180.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  182.  Son  his- 
toire ,  180. 

Anatase ,  III,  129.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  i3i .  Son  his- 
toire ,162.  Son  électri- 
cité par  communica- 
tion ,  i55. 

Andréasbergolith'e ,  III, 
191. 

Andréolite  ,  III  ,191. 

Angles  des  cristaux.  Leur 
constance  au  milieu  des 
^  variations  que  subis- 
sent les  formes  cristal- 
lines ,  I ,  i246.  Angles 
saillans  ;  manière  de  les 
déterminer ,  248.  Com- 
bien leur  indication  est 
nécessaire  dans  la  des- 
cription des  cristaux , 
25 1.  Angles  plans  5  cir- 
constances où  ils  ont 
été  principalement  in- 
diqués ,  253. 

Anneaux  colorés.  L'ex- 
plication des  couleurs 
de  l'opale  rentre  dans 
celle  de  ce  phénomèna 
observé  par  Newton  ^ 
II ,  455  et  suiv, 
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Anthracite ,  III ,  607.  Ses 
caractères  ,  ihid.  Ses 
variétés  ,  008.  Son  his- 
toire ,  ibidem  et  sui- 
vantes. 

Anthracolithe,  III ,  307. 

Antimoine  ,  IV,  261.  Sa 
double  division  méca- 
nique en  octaèdre  ré- 
gulier et  en  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  p.  264  et 
suiv.  Ses  usages  dans 
les  arts  et  dans  la  mé- 
decine ,  p.  260  et  suiv. 

Antimoine  en  plumes  , 
IV,  276  et  277. 

Antimoine  hydrosulfuré, 
IV,  276.  Ses  caractères, 
277.  Ses  variétés ,  ibid. 
Son  histoire ,  278. 

Antimoine  muriaté  5  son 
existence  encore  dou- 
teuse ,  IV,  276. 

Antimoine  natif,IV, 262. 
Ses  caractères,  ihid.  Sa 
variété  ,  253. 

Antimoine  natif  arseni- 
fère  ,  IV,  263. 

Antimoine  oxydé  ,  IV  , 
273.  S&s  caractères ,  ib. 
Ses  variétés  ,  274.  Son 
histoire  ,  276. 

Antimoine  spéculaire  , 
IV,  268. 

Antimoine  sulfuré,  IV, 
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264.  Ses  caractères,  ib. 
Ses  variétés ,  2.QQ.  Son 
histoire,  267. 

Antimoine  sulfuré  argen- 
tifère ,  IV,  272. 

Apatite  ,  II ,  234. 

Apatite    des    Pyrénées  ', 

IV,  337. 

Aphrizit,  III ,  37. 

Aphronatron.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  soude 
carbonatée  mélangée 
de  chaux  carbonatée, 
11,377. 

Aplome,  IV,  336.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Ses  dif- 
férences avec  le  grenat, 
ibid. 

Appendice  (premier), 
renfermant  les  sub- 
stances dont  la  nature 
n'est  pas  encore  assez 
connue  ,  pour  permet- 
tre de  les  classer  ,  IV, 
333  et  suiv.  Appendice 
(  second)  ,  dans  lequel 
sont  décrits  les  agré- 
gats de  différentes  sub- 
stances minérales ,  4i4 
et  suivant.  Appendice 
(troisième),  relatif  aux 
produits  des  volcans  et 
des  feux  souterfains 
non  volcaniques ,  ^"jà 
et  suivi. 
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Arborisé  (quartz-agathe) 
II,  4^0. 

Arbre  de  diane,  III ,  406. 

Ardoise,  IV,  44?- 

Arendalite  ,  III,  102. 

Argent ,  III ,  383. 

Argent  antimonial,  III , 
391.  Ses  caractères  , 
092.  Ses  variétés ,  3g3. 
Son  histoire  ,  394-  Rai- 
son de  penser  qu'il  for- 
me une  espèce  propre- 
ment dite  ,  390. 

Argent  antimonial  ,  ar- 
senijere  et  Jerrifere  , 
III  ,  096. 

Argent  antimonié  sul- 
Jnré  ,  III,  402.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  ^oQ  et 
suiv.  Son  histoire  ,411 
et  suiv.  Observation  sur 
une  forme  cristalline 
intéressante  de  cette 
substance  ,4^5. 

A rcfent  antimonié  sulfuré 
aurifère  ,  III ,  4^  i- 

Argent  antimonié  sulfuré 
Jerrijere  ,  III ,  41 1. 

Argent  arsenical ,  III  , 
596  3  et  IV  ,  63. 

Argent  corné  ,  III ,  418. 

Argent  de  chat,  III,  21 3. 

Argent  en  épis  ,  III,  542. 

Argent    en    feuilles    de 
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fougère  ,    III,     386. 

Argent  en  plumes,  IV, 
266. 

Argent  gris  ,  III  ,  b5j. 

Argent  gris  antimonial , 
IV,  272. 

Argent  merde-d'oie,  IV, 
219. 

Argent  (  raine  blanche 
d'  )  ,  IV  ,  63. 

Argent  rauriaté ,  III,  418. 
Ses  caractères ,  ib.  Ses 
variétés ,  4^9  et  suiv. 
Son  liistoire  ,  420  et 
suiv.  Exemple  remar- 
quable de  sa  réduction 
par  le  contact  du  fer 
ou  du  zinc  ,  421  et  422. 

Argent  natif,  III,  384. 
Ses  caractères,  ib.  Ses 
variétés ,  385  et  suiv. 
Son  histoire ,  387  et 
suiv.  Qualités  qui  le 
rendent  précieux  pour 
nos  usages  ,  et  divers 
genres  d'artistes  dont 
il  exerce  l'industrie  , 
390  et  391. 

Argent  noir,  III ,  4i^- 

Argent  rouge,  III,  402. 

Argent  sulfuré,  III,  398. 
Ses  caractères ,  ib.  Ses 
variétés  ,  099.  Son  his- 
toire, 400  et  suiv. 

Argent  vierge  ,  III ,  384- 
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Argent  vitreux ,  III ,  SgS. 

Argentine  de  Kirwan  , 
IV,  097. 

Argentine  des  lapidaires, 
II ,  606. 

Argile,  IV,  ^^{i.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  5  n'est 
point  une  véritable  es- 
pèce ,1,1 64-  Ses  varié- 
tés, IV,  442  et  suiv.Est 
susceptible  d'une  infi- 
nité de  modifications 
différentes  ,  44^-  ^^^ 
histoire  ,  45o  et  suiv. 
Son  utilité  dans  la  natu- 
re, pour  retenir  les  eaux 
souterraines ,  et  les  em- 
pêcher de  s'infiltrer 
dans  les  terres ,  ibid. 

Argile  à  foulon  ,  IV, 
443. 

Argile  calcarifère  oumar- 
ne ,  IV,  455.  Ses  carac- 
tères, z'/pfrf.  3  n'est  point 
une  espèce  proprement 
dite,I,  1 64;  IV,  456. 
Son  utilité ,  comme 
engrais ,  ibid. 

Argile  de  porcelaine, II, 
616. 

Argile  glaise  ,  IV,  442- 
Ses  caractères  ,  ib.  Ses 
usages  pour  la  fabrica- 
tion de  la  faïence  ,  des 
différentes  poteries,  des 
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tuiles  et  des  briques , 
45i. 
Argile  lithomarge ,  IV, 

Argile  marbrée,  IV,  j^/{2. 

Argile  martiale, IV,  445- 

Argile  ocreuse  ,  IV  , 
445.  Employée  autre- 
fois comme  astringent, 
452. 

Argile  ocreuse  rouge  gra- 
phique, IV,  445- 

Argile  savonneuse  ,  IV, 
443. 

Argile  schisteuse  ,  IV  , 

44G. 

Argile  schisteuse  gra- 
phique ,IV,  447- 

Argile  schisteuse  impres- 
sionnée ,  IV,  448-  Ex- 
plication de  l'espèce  de 
paradoxe  qui  résulte 
de  ce  que  dans  les  em- 
preintes de  fougères 
qu'on  y  observe  ,  la 
même  face  de  la  plante 
estmoulée  en  creux  sur 
un  des  feuillets  de  l'ar- 
gile et  en  relief  sur 
l'autre  ,  453. 

Argile  schisteuse  nova- 
culaire ,  IV,  448-  Ses 
caractères',  ibid. 

Argile  schisteuse  tabu- 
laire, IV,  447* 


TABLE 


Argile  schisteuse  tégu- 
laire,  IV,  44?-  ^^^'^  ca- 
ractères y  ibid.  Ses  gi- 
semens  ,  4^2.  Facilité 
de  la  réduire  en  lames, 
455. 

Argile  smectique ,  IV  , 
44^  et  444-  ^6s  carac- 
tères, 443-  Son  usage 
pour  dégraisser  les  étof- 
fes et  les  draps ,  452. 

Arpailleurs  ,  III ,  078. 

Arragonite,  IV,  SSy.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés ,  338  et  suiv. 
Son  histoire ,  343  et 
suivant.  Ses  différences 
très-marquées  avec  la 
chaux  carbonatée  ,  et 
les  conséquences  qui  en 
résultent ,  346  et  suiv. 
.Calculs  particuliers  à 
cette  substance  ,  II , 
109  et  suiv. 

Arsenic  ,  IV,  220.  Pro- 
priétés toutes  particu- 
lières dont  il'jouit,  222. 
Dans  quel  état  il  est 
principalement  dange- 
reux ,  224. 

Arsenic  blanc  ,  IV, 
22b. 

Arsenic  jaune ,  IV,  235. 

Arsenic  natif,  IV,  220. 
Ses  caractères,  22 1 .  Ses 


variétés,  î^/J.  Son  his-       1 
toire,  222. 

Arsenic  oxydé ,  IV,  225. 
Ses  caractères,  226.  Ses 
variétés  ,  227.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Arsenic  rouge,  IV,  228. 

Arsenic  sulfuré  ,  IV  , 
228. 

Arsenic  sulfuré  jaune  , 
IV,  204-  Ses  caractères, 
2o5.  Ses  variétés^,  256. 
Son  histoire,  ibid. 

Arsenic  sulfuré  rouge , 
IV,  228.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  ,  23o 
et  suiv.  Son  histoire. 
Caractères  qui  lui  sont 
communs  avec  le  sou- 
fre ,  233. 

Asbeste  ,  III  ,  245.  Ses 
caractères , ib.  et  suiv. 
Ses  variétés,  247.  Son 
histoire ,  248  et  suiv. 
A  quoi  tiennent  les 
merveilles  que  l'on  a 
prêtées  à  cette  sub- 
stance ,  25o.  Art  de  fi- 
ler l'asbeste ,  pour  en 
fabriquer  différens  ou- 
vrages ,  ibid. 

Asbeste  mûr  et  asbeste 
non  mûr  ,  III ,  247. 

Asparagolithe ,  II ,  234. 

Asphalte ,  III  ,313. 
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Astérie  saphir  et  astérie 
rubis  ,  II ,  484- 

Augite,  III,  91. 

Aventurine  factice  5  son 
origine j  II  ,  4^2. 

Aventurine  naturelle,  II, 
421  et  607. 

Axinite ,  III ,  22.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés,  sB  et  suiv. 
Son  histoire, 27  et  suiv. 

Azur  de  cuivre,  III,  563. 

B. 

Baïkalite ,  III ,  255. 

Balance  hydrostatique,  I 
211.  Instrument  très- 
commode  ,  en  forme 
d'aréomètre ,  qui  peut 
lui  être  substitué,  pour 
peser  spécifiquement 
les  minéraux,  212. 

Baryte  aérée,  II,  5o8. 

Baryte  carbonatée  ,  II  , 

308.  Ses    caractères  , 

309.  Ses  variétés ,  3i  1 . 
Son  histoire  ,  ibid.  Sa 
qualité     venimeuse    , 

3l2. 

Baryte  sulfatée ,  II ,  296. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  298  et 
suiv.  Son  histoire ,  3o4 
et  suiv.    Sa  propriété 


phosphorique  ,     007. 
Basalte ,  IV,  474. 
Basalte  en  boule,  IV,  475- 
Basalte  en  colonne ,  IV, 

Beril ,  II,  52i. 

Beril  feuilleté,  III ,  220. 

Beril  schorlacé,  III,  236. 

Bezoard  minéral,II,  172. 

Bismuth,  IV,  184.  Cris- 
tallisation de  sa  fonte, 
187.  Encre  sympathi- 
que produite  par  sa 
dissolution  dansl' acide 
nitrique  ,189. 

Bismuth  natif,  IV,  184. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  186.  Son 
histoire ,  ibid. 

Bismuth  oxydé,  IV,  194. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  igÔ.  Son 
histoire ,  ibid. 

Bismuth  sulfuré,  IV,  190. 
Ses  caractères  ,  191. 
Ses  variétés  ,190.  Son 
histoire  ,  ibid. 

Bitume,  III,  3io.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés ,  3i  1 
et  suiv.  Son  histoire  , 
3i4  et  suiv. 

Bitume  de  Judée ,  III  , 
3i3. 

Blanc  d'Espagne,  II,  233. 
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Blanc  de  fard  ,  IV^  i8i). 

Blende,  IV,  167. 

Bleu  d'azur ,  de  Saxe ,  de 

Bohême  ,  de  Wirtem- 

berg,  etc.,  IV,  199. 
Bleu  de  Montagne,  III, 

566. 
Bleu  de  Prusse  natif,  IV, 

119.  ^ 
Bleu    d'outremer  ,  III  , 

Bleu  turquin  (marbre), 

IV,  433. 

Bois  agathifié,  II ,  4^g. 

Bois  bitumineux ,  que 
l'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  la  houille, 
III ,  324. 

Bois  pétrifié,  II,  ^ùQ- 

Bol,  IV,  445. 

Bol  d'Arménie ,  IV,  44^- 

Borax,  II  ,  366. 

Eorazite  ,  II ,  337- 

Brèche  calcaire,  IV,  462. 

Brèche  d'Alep  ,  IV,  462. 

Brèche  dure,  IV,  461. 

Brillant  ou  éclat  métalli- 
que. Moyen  de  distin- 
guer le  véritable  de 
celui  qui  n'est  qu'appa- 
rent,  1 ,  2285  et  III, 
343.  Tableau  des  mé- 
taux les  plus  usuels  ran- 
gés relativement  à  cette 
qualité,  344- 


Brocatelle  ou  brèche,IV, 

462. 
Bronze  ,  III ,  627;  et  IV, 

i35.  Ses  usages,  III, 

628. 
Byssolite ,  IV,  334. 


Cacholong  ,  II ,  452. 

Cahoutchou  fossile,  III, 
3i3. 

Caillou,  II,  428. 

Caillou  d'Egypte,  11,429. 

Caillou  de  Rennes,  IV, 
462. 

Caillou  du  Rhin  ,  de 
Cayenne  ,  de  Mé- 
doc  ,    etc.  ,  II  ,    4i5. 

Calamine ,  IV,  169. 

Calcaire  brèche  ou  mar- 
bre brèche,  IV,  462. 
Ses  usages ,  463. 

Calcaire  polissable  argi- 
lo-ferrifère  ,  ou  mar- 
bre secondaire  ,  IV  , 
457.  Caractères  qui  le 
distinguent  le  plus  sou- 
vent du  marbre  pri- 
mitif, 458. 

Calcaire  primitif.  Ses  dif- 
férences ,  au  moins  en 
général,  avec  le  cal- 
caire secondaire ,  IV, 
432. 
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Carbonate  de  cuivre  rou- 
ge, III,  555. 


Calcanthe.  Nom  donné 
par  les  anciens  au  cui- 
vre sulfaté  ,  III ,  586. 

Calcédoine  ,  II  ,  4^6. 

Caméléon  minéral  ^  IV, 
240. 

Caractères  des  minéraux. 
Ce  qu'on  entend  parce 
mot,  I,  202.  Caractè- 
res   spécifiques  ,    204. 

Essentiels  ,    2o5. 

Distinctifs  ,    207. 

• Physiques  ,    202. 

■ — Géométriques ,  2o3. 

-  Chimiques  ,  204. 
Caractères  nommés  ejc- 
térieurs  ;  perfection 
que  la  méthode  de  les 
employer  a  acquise  en- 
tre les  mains  du  célèbre 
'Werner,disc.jXxxviij, 
Considérations  qui  ont 
conduit  à  préférer  les 
caractères  physiques  , 
géométriques  et  chi- 
miques, comme  carac- 
tères distinctifs  des  es- 
pèces ,  ibid. ,  xxxix  et 
.suiv. Exemple  tiré  de  la 
chaux  phosphatée,  ib. , 
xliijetsuiv.  Causes  de 
la  variation  des  carac- 
tères extérieurs,  dans 
les  corps  d'une  même 
espèce,  I,  162, note  i. 


Carbonate  de  nickel,  Ht, 
5i6. 

Casse-tête,  IV,  oqo. 

Cassure ,  en  quoi  elle  dif- 
fère de  la  structure ,  I, 
256. 

Cémentatoires  (  eaux  ). 
Pourquoi  elles  sont 
ainsi  nommées  ,  III , 
586. 

Cendres  volcaniques,  IV, 

499- 
Centre  d'action.  Ce  qu'on 

entend   par   ce   mot  , 

III  ,  5o  ,  note  1. 

Céruse ,  III,  455. 

Céruse  native ,  III,  490- 

Ceylanite,  III ,  17. 

Chabasie  ,  III  ,  176. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  177.  Son 
histoire  ,  178  et  suiv. 

Chair  fossile  ,  nom  que 
l'on  a  donné  à  Tasbeste 
tressé ,  III ,  247  et  248. 

Charbon  de  terre  ,  III , 
3i6. 

Charbon  de  terre  gras  , 
111,023. 

Charbon  de  terre  incom- 
bustible, lïl,  007. 

Charbon  de  terre  sec  , 
III,  5:0. 
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Charbon  de  terre  terreux 
111,324. 

Chatoyante  des  lapidai- 
res, II,  427- 

Chatoyement  (  couleurs 
par)  ,  I  ,  228. 

Chaussée  des  géans  ,  IV, 
47e. 

Chaux  aérée,  II,  127. 

Chaux  arseniatée  ,  II  , 
293.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  294. 
Son  histoire  ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  ,  II , 
127.  Ses  caractères,  ib. 
Ses  formes  détermina- 
bles ,  i3o  et  suiv.  Ses 
formes  indétermina- 
bles, 161  et  suiv.  Ses 
formes  imitatives  ,  1 68 
et  suiv.  Son  histoire  , 
190  et  suiv.  Ses  gise- 
mens  ,  ibid.  Combien 
l'étude  de  ses  cristaux 
est  intéressante  ,  192. 
Abondance  de  ses  con- 
crétions, 194.  Expli- 
cation ,  à  l'aide  du 
.simple  raisonnement , 
des  phénomènes  que 
présente  sa  double  ré- 
fraction ,  196  et  suiv. 
Calculs  relatifs  à  ces 
mêmes  phénomènes,  38 
et  suiv.  Ses  usages,  229. 


Chaux  carbonatée  alu- 
minifère,  II  ,  173.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  174.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  ana- 
logique. Exposition  de 
sa  structure  ,  et  des 
analogies  que  présente 
sa  forme  ,  I  ,  84.  Dé- 
monstration, par  le  cal- 
cul ,  de  ces  analogies , 
398  et  suiv. 

Chaux  carbonatée  bitu- 
minifère  ,  II,  189.  Se^ 
caractères , ibid. 

Chaux  carbonatée  con- 
trastante. Calcul  rela- 
tif aux  positions  in- 
verses de  ses  angles  , 
comparés  à  ceux  du 
rhomboïde  équiaxe  de 
la  même  substance,  I, 
35o. 

Chaux  carbonatée  cu- 
boïde.  Détermination 
géométrique  de  cettç 
variété ,  I,  353. 

Chaux  carbonatée  équia- 
xe. Exposition  de  sa 
structure  ,  en  suivant, 
lame  par  lame  ,  la 
marche  des  décroisse- 
mens  qui  la  produi- 
jsent ,  1,46  et  suiv. 


DES     MA 

Chaux  carbonatée  ferri- 
fère  ,  II ,  17,5.  Ses  ca- 
ractères ,  176.  Ses  va- 
riétés, 177  et  suiv.  Son 
histoire  ,  179  et  suiv. 
Considérée  comme  mi- 
ne de  fer,  IV,  117. 

Chaux  carbonatée  féti- 
de, III ,  188.  Ses  ca- 
ractères,   18g. 

Chaux  carbonatée  inver- 
se. Sa  division  méca- 
nique ,  1 ,  26.  Calcul 
relatif  aux  positions 
inverses  de  ses  angles 
comparés  à  ceux  du 
rhomboïde    primitif  , 

347. 

Chaux  carbonatée  ma- 
gnésifère  ,  II  ,  187. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés ,  188.  Ses 
gisemens ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  mé- 
tastatique. Développe- 
ment de  sa  structure , 
1 ,  42.  Moyen  simple 
de  l'exécuter  artifi- 
ciellement ,  II ,  ig4- 
Calculs  relatifs  à  ses 
propriétés  géométri- 
ques, I,  53 1   et  suiv. 

Chaux  carbonatée  pris- 
matique. Manière  d'en 
extraire  le  rhomboïde 
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primitif,  I,  21.  Déve- 
loppement de  sa  struc- 
ture ,81. 

Chaux  carbonatée  quart- 
zifère,II,  i84-  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  i85.  Ses  gise- 
mens et  sa  formation , 
186. 

Chaux  fluatée  ,  II ,  247. 
Ses  caractères,  ibid.  Ses 
variétés  ,  249  et  suiv. 
Son  histoire  ,  262.  Sa 
phosphorescence ,  264. 
Usage  de  son  acide , 
pour  la  gravure  sur 
verre ,  266. 

Chaux  fluatée  alumini- 
fere  ,  II ,  261. 

Chaux  fluorée  ,  II ,  247- 

Chaux  métallique  ,  III, 
357. 

Chaux  nitratée  ,  II ,  29 1 . 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  292.  Son 
histoire  ,  ibid. 

Chaux  phosphatée  ,  II , 

234.  Ses    caractères  , 

235.  Ses  variétés ,  237 
et  suiv.  Son  histoire  , 
240  et  suiv.  Accord 
entre  les  résultats  de 
la  chimie  et  ceux  de 
la  géométrie  ,  relati- 
vement  à   la   réunion 
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de  la  variété  nommée 
chrysollte  avec  celle 
qu'on  appeloit  apatite , 
243. 

Chaux  phosphorée  ,  II , 
234. 

Chaux  sulfatée  ,  II ,  266. 
Ses  caractères,  267  et 
suiv.  Ses  variétés  ,  270 
et  suiv.  Son  histoire  , 
280.  Idée  de  Lahire 
sur  sa  structure,  plus 
ingénieuse  que  vraie  , 
285.  Ses  usages,  289  et 
suiv. 

Chaux  sulfatée  anhydre, 
IV,  348.  Ses  caractè- 
res ,  ibid.  Ses  variétés  , 
349.  Son  histoire,  ibid. 
Diffère  essentiellement 
de  la  chaux  sulfatée 
ordinaire  ,  35o. 

Chaux  sulfatée  calcari- 
fere ,  ou  pierre  à  plâ- 
tre, IV,  460.  En  quoi 
consiste  la  bonté  du 
plâtre  qu'elle  fournit , 
ibid.  et  46 1  • 

Chaux  sulfatée  quartzi- 
fere ,  IV,  353.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Suppo- 
sition propre  à  éclair- 
cir  l'espèce  de  para- 
doxe que  présente  sa 
densité,  355. 


Chimie.  Doit  fournir  les 
bases  d'une  méthode 
bien  ordonnée  ,  dise.  , 
xj  et  xxij.  Considéra- 
tions qui  restreignent 
le  sens  de  cette  asser- 
tion, xvj.  Combien  il 
est  important  que  la 
chimie  et  la  minéra- 
logie se  prêtent  un 
mutuel  secours  ,  et 
combinent  leurs  ré- 
sultats ,  ibid.  Id.  I  , 
166  et  suiv.  Avanta- 
ges des  caractères  dis- 
tinctifs  empruntés  de 
la  chimie ,  dise. ,  xj  et 
xij. 

Chlorite,  III,  257. 

Chlorophane  ,  II  ,  264- 

Chrome.  Sa  découverte 
par  Vauquelin ,  III  , 
474  ;  et  IV  ,  33o.  Pro- 
priétés colorantes  de 
son  oxyde  et  de  son 
acide,  332. 

Chrysoberil ,  II,  49*- 

Chrysolithe  ,  II ,  234. 

Chrysolithe  chatoyante, 

11,491- 
Chrysolithe  des  volcans, 

III,  198  et  2o3. 
Chrysolite  du  Cap  ,  III  , 

167. 
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Chrysolithe  opaline  ,  II , 

491- 
Chrysolite  ordinaire  des 

Allemands,  III,   198. 

Chrysolithe  ordinaire  ou 
proprement  dite  de 
Rome  de  Lisle ,  II  , 
254. 

Chrysolithe  orientale  , 
11,491. 

Chrysoprase,    II,    ^q.Q. 

Cimolite  ,  IV,  J{^Q. 

Cinabre  ,  III ,  437. 

Cinabre  natif,  III,  457- 

Cipolin  (  marbre  )  ,  IV, 
433. 

Classes  des  minéraux.  Au 
nombre  de  quatre  , 
dans  ce  Traité.  Consi- 
dérations qui  ont  ser- 
vi à  les  déterminer  , 
disc.jXxij  et  suiv.  Leurs 
définitions,  I,  169  et 
170.   Première  classe  , 

II ,  123 — 402.  2^.  clas- 
se, 402 — 617  5  et  III, 
1  — 2-74. 5®.  classe ,  III, 
274  —  342.  4^-   classe  j 

III,  342 -588  5  et  IV, 
i  —  332. 

Coak,  III,  323. 

Cobalt ,  IV,  196.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Raisons 
de  présumer  qu'il  pos- 
sède par  lui-même  les 


propriétés  magnéti- 
ques ,  197.  Ses  usa- 
ges pour  la  coloration 
en  bleu  de  différentes 
matières  ,  199.  Encre 
sympathique  curieuse 
produite  par  la  disso- 
lution de  son  oxyde  , 
nommé  safre,  dans  l'a- 
cide nitro-muriatique, 
ibid. 
Cobalt    arseniaté  ,   IV , 

216.  Ses  caractères  , 

217.  Ses  variétés,  217 
et  suiv.  Son  histoire  , 
218. 

Cobalt  arseniaté  terreux 
argentifère,  IV  ,219. 

Cobalt  arsenical  ,  IV  , 
200.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  202. 
Son  histoire ,  ibid. 

Cobalt  gris,  IV,  204.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  207  et  suiv. 
Son  histoire  ,  208  et 
suiv.  Rapports  singu- 
liers qui  existent  entre 
ses  formes  et  celles  du 
fer  sulfuré  ,  209  et 
suiv. 

Cobalt  oxydé  noir  ,  IV, 
2i4-  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  210. 
Son  histoire,  ibid. 
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Cobalt  sulfureux  ,    IV  , 

212. 

Cobalt  tenant  cuivre,  etc. 
ou  kupfernickel ,  III;, 
5i4. 

Cobalt  tricoté ,  III ,  386. 

Cobolt ,  IV,  196. 

Coccolithe  ,  IV,  355.  Sa 
description  ,  ibid.  Ses 
rapports  avec  le  py- 
roxène ,  356. 

Combustibles  non  mé- 
talliques (substances) , 
III,  274.  Vue  géné- 
rale de  la  classe  com- 
posée de  ces  substan- 
ces ,  ibid.  et  suiv. 
Caractères  dont  l'en- 
semble peut  servir  à 
les  distinguer  de  celles 
des  autres  classes, 276. 

Concrétions.  Quels  sont 
les  corps  que  Ton  ap- 
pelle ainsi ,  I ,  i36  et 
137.  Etymologie  de  ce 
nom  ,  i37.  Diversités 
de  forme  que  présen- 
tent les  concrétions  , 
ibid.  et  suiv.  Manière 
dont  se  produisent  cel- 
les qui  sont  tubulées , 
ibid. 

Copal,  111,339. 

Corindon,  UI  ,  1.  Ses 
caractères ,  III ,  2.  Ses 


variétés  _,  4  et  suiv.  Son 
histoire.  Ses  rapports 
avec  la  télésie ,  10  et 
suiv. 

Cornaline  ,  II,  /^iQ. 

Couleurs  (  caractères  ti- 
rés des  )  réduits  à  leur 
juste  valeur  ,  1 ,  223. 
Expressions  propres  à 
en  désigner  les  diver- 
sités et  les  tons ,  228. 
La  couleur  considérée 
dans  les  substances  mé- 
talliques doit  être  £,[- 
tée  parmi  les  caractè- 
res spécifiques  ,  III , 
346. 

Couperose  blanche ,  IV, 
180. 

Couperose  bleue  ,  III  , 
58o. 

Couperose  verte,  IV,  122. 

Craie  ,  Il ,  166. 

Craie  de  Briançon  ,  III, 

r  r 

200. 
Craie  d'Espagne,III,256. 
Cravon  des  charpentiers, 

IV,  447. 

Crayon  noir  ,  IV,  98. 

Crayon  rouge  des  dessi- 
nateurs ,  IV,  /f^^Q. 

Cristal.  Origine  de  ce 
nom  ,  II ,  ^Z^?). 

Cristal  de  roche  ,  II  , 
417. 

Cristal 
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Criattil  d'Islande, II,  iSs. 

Cristallisation.  Accep- 
tion de  ce  mot ,  pris 
dans  sa  plus  grande 
étendue  j  I ,  lo. — .Ré- 
gulière ,  ibid.  —  Con- 
fuse ,  ibid.  Voyez  cris- 
taux. 

Cristaux.  Quels  sont  les 
corps  auxquels  on  a 
donné  ce  nom,  I,  lo. 
Circonstances  favora- 
bles à  leur  régularité  , 
ibid.  Leur  formation  , 
au  milieu  de  certaines 
masses  terreuses  ,  12, 
note  1.  Leur  diversité 
dans  unemcme  espèce, 
i3.  Théorie  de  leur 
structure  ,  à  l'aide  du 
seul  raisonnement  ,  19 
et  suiv.  La  même  ,  à 
l'aide  du  calcul ,  sSS 
et  suiv.  Variations  ac- 
cidentelles auxquelles 
leurs  formes  sont  su- 
jettes ,  245.  Voyez  for- 
ra.es  cristallines. 

Cristaux  (  copies  en  bois 
des  ).  Leur  utilité  pour 
l'étude  des  formes  cris- 
tallines naturelles ,  I , 
247.  Divers  exemples 
relatifs  à  l'art  de  les 
exécuter  ,    II  ,     194  J 

Tome  IV. 
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IV,  72,  7,5,   79,  81. 

Cristaux  gemmes ,  voyez 
gemmes. 

Croisette  ,  III,  93. 

Cryolithe  ,  II,  098. 

Cube.  Lois  de  structure 
auxquelles  sont  sou- 
mises ditférentes  for- 
mes secondaires  rela- 
tives à  ce  noyau  ,  I , 
35,  39,  53,  72,  77. 
Détermination  des  mê- 
mes lois  ,  à  l'aide  du 
calcul  ,  410  et  suiv. 
Décroissemens  inter- 
médiaires ,  rapportés 
au  même  noyau  ,  et 
déterminés  aussi  par 
le  calcul,  387  et  suiv. 
Preuves  que  la  cris- 
tallisation produit  des 
cubes  avec  une  préci- 
sion rigoureuse  j,  II  , 
582  et  suiv. 

Cuir  fossile  ,  III ,  248. 

Cuivre,  III,  018.  Ses  ca- 
ractères ,  519.  Sa  pe- 
santeur spécifique  , 
lorsqu'il  est  fondu ,  la 
cède  sensiblement  à 
ceUe  du  cuivre  natif, 
525.  Ses  usages  ,  627 
et  suiv.  Dangers  des 
vases  que  l'on  fait  avec 
ce  métal,  pour  les  usa- 
L  1 
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ges  ordinaires  ,    ibid. 

Cuivre  antimonial,  III, 
537. 

Cuivre  arseniaté  ,  III , 
675.  Ses  caractères  , 
676  et  suiv.  Ses  varié- 
tés ,  678.  Son  histoire  , 
ibid.  et  suiv. 

Cuivre  carbonate  bleu  , 
III ,  562.  Ses  carac- 
tères ,  563.  Ses  varié- 
tés ,  564  ^^  suiv.  Son 
histoire  ,  667  et  suiv. 
Rapports  entre  ses  cris- 
taux et  ceux  que  l'on 
a  regardés  comme  pro- 
duits par  la  dissolution 
du  cuivre  dans  l'alkali 
volatil ,  ibid.  Raisons 
de  présumer  que  ceux- 
ci  renferment  aussi  de 
l'acide  carbonique  , 
569,  note  2. 

Cuivre  carbonate  vert , 
III  ,  571.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  varié- 
tés ,  573.  Son  histoire, 
ibid.  et  suiv.  En  quoi 
il  diffère  chimique- 
ment du  cuivre  car- 
bonate bleu ,  574.  As- 
pect agréable  de  sa 
variété  soyeuse  ,  575. 
Usages  de  sa  variété , 
nommée  malachite  ^  ib. 


Cuivre  de  cémentation  , 
III ,  524. 

Cuivre  de  rosette  ,  III  , 
525. 

Cuivre  gris ,  III ,  537,  Ses 
caractères,  538.  Ses  va- 
riétés ,  539  et  suiv.  Son 
histoire ,  542  et  suiv. 
Fondement  de  la  dis- 
tinction faite  par  les  an- 
ciens naturalistes  entre 
le  cuivre  gris  et  l'argent 
gris, 543.  De  celle  que 
font  les  naturalistes  mo- 
dernes ,  entre  les  mêmes 
substances  ;  discussion 
sur  ce  sujet ,  ib.  et  suiv. 
Trois  espèces  différen- 
tes admises  par  les  der- 
niers, sous  les  noms  de 
cuivre  gris  ,  d'argent 
blanc  et  d'argent  gris  , 
547-  Incertitude  qui 
reste  encore  à  cet 
égard ,  ibid.  et  suiv. 
Rapports  entre  les  for- 
mes du  cuivre  gris  et 
celles  du  cuivre  pyri- 
teux  ,  549.  Réunion 
intéressante  de  formes 
régulières  ,  que  pré- 
sente la  cristallisation 
du  cuivre    gris ,   55o. 

Cuivre  hépathique,  III  ^ 
536. 
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Cuivre  jaune,  III,  BaG. 

Cuivre  muriaté  ,  III  , 
56o.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Sa  va- 
riété, 56i.  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  suiv. 
Phénomène  agréable 
qu'il  présente  ,  lors- 
qu'on le  projette  sur 
la  flamme  ,  662. 

Cuivre  natif,  III,  5i8. 
Ses  caractères  ,  5 19. 
Ses  variétés  ,  620  et 
suiv.  Son  histoire ,  S22 
et  suiv.  Double  origi- 
ne attribuée  à  ce  mé- 
tal par  les  naturalistes , 
624.  Moyens  artificiels 
employés  pour  déter- 
miner sa  précipitation, 
ibid. 

Cuivre    oxydé    bleu  , 
III ,  563. 

Cuivre  oxydé  rouge,  III, 
555.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 557  et  suiv.  Son 
histoire  ,  558.  Cause 
de  l'effervescence  qu'il 
produit  dans  l'acide 
nitrique,  559. 
Cuivre  oxydé  rouge  ar- 

senifère,  III,  55g. 
Cuivre  oxydé  vert,  III, 
571. 


Cuivre  oxydé  vert  arse- 
nical ,  III ,  575. 

Cuivre  pyriteux  ,  III  , 
629.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  53 1. 
Son  histoire ,  533  et 
suiv.  Incertitude  sur 
sa  vraie  nature ,  ibid. 
Sa  surface  sujette  à  s'i- 
riser ,  par  un  commen- 
cement de  décomposi- 
tion ,  535. 

Cuivre  pyriteux  hépa- 
thique  ,  III ,  536.  Ses 
caractères  ,  ibid. 

Cuivre  rouge  ,  III ,  525. 

Cuivre  sulfaté,  III,  58o. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés ,  582  et 
suiv.  Son  histoire ,  585 
et  suiv.  Son  origine  et 
sa  cristallisation  arti- 
ficielle connues  des  an- 
ciens ,  586.  Sa  forme 
primitive  et  celle  du 
feld  -  spath  sont  les 
seules  ,  jusqu'ici  ,  qui 
ayent  offert  le  paral- 
lélipipède  obliquan- 
gle  avec  trois  mesures 
d'angles  différentes  , 
587.  Ses  usages  dans 
les  arts,  588. 

Cuivre  sulfuré,  III,  55 1. 
Ses   caractères  ,    ibid. 
L  1  2 
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Ses  variétés  ,  555.  Son 

histoire ,  ibidejji  et  sui- 
vante. 
Cuivre  violet  azuré,  III , 

536. 
Cuivre  vitreux ,  III ,  55 1 

et  554. 
Cuivre  vitreux  gris ,  III , 

55i. 
Cuivre   vitreux    rouge  , 

III ,  555. 
Cuivre  vitriolé ,  III,  58o. 
Cyanite  ,  III ,  220. 
Cylindroïdes  (cristaux)  , 

I,  i35. 
Cymophane  ,    II  ,    49  ï- 

Ses    caractères  ,    ibid. 

Ses  variétés, 493  et  suiv. 

Son  histoire ,  49^- 

D. 

Daourite,  IV,  4oi- 
Décroi.ssemens  (lois  de)  ; 
en  quoi  elles  consis- 
tent ,  1 ,  34.  Décrois- 
semens  sur  les  bords , 
35.  —  En  largeur  ,  38. 
— •  En  hauteur  ,  3g. 
Décroissemens  sur  les 
angles,  5i.  Décroisse- 
mens mixtes  ,  67.  Dé- 
croissemens intermé- 
diaires, ibid.  La  mémo 
théorie    développée  à 
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l'aide  du  calcul,  283  et 
suiv.  Variations  auxi- 
liaires ,  relativement 
aux  effets  des  décrois- 
semens, et  dont  la  théo- 
rie fait  abstraction  , 
43,  45  et  suiv.  ;  55  et 
suiv.  Différentes  épo- 
ques ,  auxquelles  se 
rapportent  souvent  les 
décroissemens  qui  pro- 
duisent les  formes  se- 
condaires composées  , 
1 ,  79  et  419-  Fécon- 
dité des  lois  de  dé- 
croissemens, 87  et  suiv. 
Preuve  par  le  calcul , 
407.  Manière  simple 
de  représenter  les  ré- 
sultats des  décroisse- 
mens par  des  lettres 
accompagnées  de  chif- 
fres, 109  et  suiv. 

Delphinite  ,  III  ,  102. 

Delphinite  grenue  ,  III , 
108. 

Demant  spath  ,  III ,  1. 

Demi-métaux.  Suppres- 
sion de  cette  dénomi- 
nation vicieuse ,  III , 
349. 

Dendrites  ;  manière  dont 
se  produisent  celles  de 
certaines  variétés  de 
chaux  carbonatée,II, 
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i65.  —  Superficielles , 
ibidem.  —  Profondes, 
ibid. 

Dendritique  (chaux  car- 
1  onatée  compacte  )  , 
II,  i65. 

Densité ,  voyez  pesanteur 
spécifique. 

Dent  de  cochon,  II,  i54- 

Dés  de  Vanhelmont,  IV, 
455. 

Descriptions  des  espèces 
minérales.  Ordre  qui  a 
été  suivi  dans  leur  ré- 
daction ,  dise.  ,  xl  et 
suiv.  5  id. ,  1 ,  279  et 
suiv. 

Diallage  ,  III,  laB.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  126.  Son  his- 
toire, 127  et  suiv. 

Diamant,  III,  287.  Ses 
caractères,  288.  Ses  va- 
riétés ,  289  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
cette  espèce  auxquelles 
on  a  donné  son  nom  , 
29.;.  Son  histoire,  296. 
Différentes  expérien- 
ces sur  sa  combustion, 
296.  Autres  expérien- 
ces pour  déterminer  sa 
nature,  298.  Newton, 
guidé  par  les  seules  lois 
de  la  réfraction ,  avoit 
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devancé  les  résultats 
de  la  chimie  ,  sur  la 
qualité  combustible  du 
diamant ,  299  et  suiv. 
Effet  particulier  que 
présente  ce  minéral 
électrisé  par  le  frotte- 
ment ,  3o3.  Cause  phy- 
sique de  ses  beaux  re- 
flets, 3o4.  Comment  on 
est  parvenu  à  le  tailler, 
3o5  et  suiv. 

Diamant  brut  ou  jargon 
de  Ceylan  ,  II  ,  466. 

Diamant  d  Alençon  ,  Il , 

419- 

Diamant  spathique ,  III , 
i. 

Diaspore,  IV,358.  Sa  des- 
cription, ib.  Propriété 
remarquable  qu'il  ma- 
nifeste, par  l'action  du 
feu ,  ibid. 

Dioptase,  III,  i36.  Ses 

■  caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  i38.  Son  his- 
toire,/6.  et  suiv.  Com- 
bien elle  diffère  de  l'é- 
meraude,  avec  laquelle 
sa  couleur  l'avoit  fait 
confondre,  139. 

Dipyre  ,  III  ,  242.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés ,  2/^5.  Son  his- 
toire, 244* 


Disthène,  III  ,  220.  Ses 
caractères,  220.  Ses  va- 
riétés 222  et  suiv.  Son 
histoire ,  224  .EfFets  re- 
marquables de  sa  dou- 
ble vertu  électrique  , 
226. 

Division  mécanique  des 
cristaux^  seul  moyen  de 
reconnoître  avec  cer- 
titude leur  vraie  forme 
primitive,  I,  20.  Ses 
résultats  par  rapport 
au  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier de  la  chaux  car- 
bonatée  ,  21  et  suiv.; 
—  à  la  variété  inverse 
de  la  même  substance, 
z6  ;  —  à  sa  variété 
équiaxe,  46  ;  — au  cube 
de  la  chaux  fluatée  , 
27.  Beaucoup  d'autres 
exemples  de  la  même 
opération  sont  répan- 
dus dans  tout  le  cours 
de  l'ouvrage. 

Dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones. Développe- 
ment de  sa  structure  , 
1 ,  3g.  Sa  théorie  ma- 
thématique, 41  letsuiv. 
Manière  de  l'exécuter 
artificiellement ,  avec 
un  cube  donné,  IV, 72. 

Dodécaèdre   bi-pyrami- 
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dal.  Manière  de  par- 
venir ,  en  le  divisant 
mécaniquement  ,  aux 
molécules  tétraèdres 
dont  il  est  l'assembla- 
ge, II,  408.  Sa  théorie 
mathématique  ,  I,  482 
et  suiv. 

Dodécaèdre  régulier  ; 
pourquoi  impossible  en 
minéralogie,  IV,  71. 
Son  impossibilité  dé- 
montrée par  le  calcul, 
I  ,  4i5.  Manière  de 
l'exécuter  artificielle- 
ment ,  avec  un  cube 
donné,  418  ;  IV,  jS. 

Dodécaèdre  rhomboïdal 
considéré  comme  for- 
me primitive.  Réduc- 
tible ,  par  la  division 
mécanique ,  en  molé- 
cules intégrantes  té- 
traèdres ,  II ,  545  et 
suiv.  Sa  théorie  mathé- 
matique, 1, 452  et  suiv. 

Dodécaèdre  rhomboïdal 
originaire  du  cube.  Sa 
structure  ,  1 ,  36. 

Dolomie  ,  II ,  173. 

Double-brèche ,  IV,  46^- 

Double  réfraction,  voyez 
réfraction. 

Dragées  de  Tivoli ,  II , 
172. 
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Ductilité.  D'où  paroît 
provenir  cette  qualité 
dans  les  métaux  ,  III, 
348.  Dans  quel  ordre 
doivent  être  rangés 
ceux  qui  sont  le«  plus 
usuels ,  relativement  à 
cette  même  qualité  , 
549. 

Dureté  (caractère  tiré  de 
la  dureté  ).  Réflexions 
sur  sa  valeur  ,  1 ,  221. 
Tableau  comparatif 
des  duretés,  relative- 
ment aux  substances 
appelées  pierres,  268 
et  suiv.  Ordre  des  du- 
retés, relativement  aux 
métaux  les  plus  usuels, 
III,  348, 

E. 

Eau  de  cristallisation  , 
Il  ,  122.  Raisons  de 
croire  qu'elle  appar- 
tient à  l'essence  même 
des  substances  qui  en 
contiennent,  IV,  55i , 
note  1  ;  et  060. 

Eclat  métallique ,  voyez 
brillant  métallique. 

Ecume  de  mer  ,  IV,  j\^Z. 

Ecume  de  terre ,  IV, oQo. 
Sa  description  ,  ibid. 


Elasticité  ,  considérée 
dans  les  métaux  j  suit  le 
même  ordre  que  la  du- 
reté ,  III ,  348.  Moyen 
d'augmenter  en  même 
temps  ces  deux  quali- 
tés dans  une  substance 
métallique ,  ihid. 

Electricité.  Différentes 
manières  de  l'exciter 
dans  les  corps  ,  1 ,  266. 
Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  fluid«  électrique  5 
leurs  noms  et  leurs  pro- 
priétés ,  III,  ^/{.  At- 
tractions et  répulsions 
électriques ,  46  et  47- 
Action  d'un  corps  élec- 
trisé  sur  un  corps  qui 
étoit  d'abord  dans  son 
état  naturel ,  4?  et  48. 
Rapports  entré  les  po- 
sitions des  pôles  élec- 
triques dans  un  cristal, 
et  la  configuration  des 
parties  où  résident  ces 
pôles ,  I  ,  207.  Les  di- 
verses manières  dont 
les  minéraux  s'électri- 
sent  suivent  à  peu  près 
l'ordre  de  la  classifica- 
tion ,  ibid.  Appareil 
simple  et  commode  , 
pour    recounoitre    les 
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corps  électriques  par 
la  chaleur,  et  détermi- 
ner leurs  pôles, sSg. Ca- 
ractères tirés  de  l'élec- 
tricité communiquée 
par  le  frottement  ,241. 

Electrum  ,  III  ^  ooo. 

Elémens  des  minéraux 
(  notions  sur  les  )  ,  II , 
iiSetsuiv.  Tableau  de 
ceux  qui  constituent 
les  produits  prochains 
des  analyses  faites  jus- 
qu'ici ,  1 18  et  suiv. 

Email  des  volcans  ,  IV  , 
495. 

Emeraude,  II,  5 16.  Ses 
caractères  ,617.  Ses  va- 
riétés, 619  et  suivant. 
Substances  étrangères 
à  cette  espèce  aux- 
quelles on  a  donné  les 
noms'd'eme;'ai/(/e,  d'az- 
gue-marineet  de  beril, 
522.  Son  histoire ,  622 
et  suivant.  Résultats  à 
l'aide  desquels  la  mi- 
néralogie a  concouru 
avec  la  chimie  à  la  réu- 
nion ,  dans  une  même 
espèce  ,  des  substances 
nommées  émeraudes  et 
berils  ou  aiguës-mari- 
nes y  626  et  suiv.  Dé- 
couverte   récente     de 


l'émeraude  en  France  , 

IV,  5i2. 
Emeraude ,  nom  donné  à 

la  diôptase  ,  III ,  i36. 
Emeraude    de     Cartha- 

gène,  II  ,  261. 
Emeraude  de  France ,  IV, 

36 1.    Sa    description  , 

ibid. 
Emeraude  du  Brésil,  III, 

Emeraude  du  Pérou  ,  II , 

621. 
Emeraude  (  fausse  )  ,  II , 

261. 
Emeraudes  morillons,  II, 

261. 
Emeraude  orientale ,  II , 

484. 
Emeraudine  ,  III ,  i56. 

Emeraudite  ,  III ,  126. 

Emeril ,  IV  ,  112. 

Encre  ,  sa  composition  , 
IV,  128. 

Encre  symphathique  de 
bismuth,  IV,  189. 

Encre  sympathique  de 
cobalt ,  IV,  199. 

Enhydre  ,  II ,  /\ij{. 

Epidote  ,  III,  102.  Ses 
caractères,  io3.  Ses  va- 
riétés, io5  et  suiv.  Son 
histoire,  108.  Ses  dif- 
férences avec  le  gemei- 
ner  strahl-stein  des  Al- 
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lemands,  1 1 1 ,  On  doit, 
au  contraire,  réunira 
l'épidote  l'arendalite 
des  Danois  ^112. 

Escarboucle  des  anciens, 
11,552. 

Espèce.  Acception  géné- 
rale dans  laquelle  ce 
mot  peut  être  pris  en 
minéralogie,  I,  i5i. 
Insuffisance  des  résul- 
tats de  l'analyse  chi- 
mique, considérés  iso- 
lément ,  pour  faire  re- 
connoitre  les  corps  qui 
doivent  être  réunis 
dans  une  même  espèce, 
i52  et  suiv.  De  quel 
secours  est  la  considé- 
ration des  molécules 
intégrantes  ,  relative- 
ment à  cette  réunion  , 
i56.  Véritable  notion 
de  l'espèce,  162.  Dans 
quel  cas  1  espèce  sub- 
siste ,  quoique  modi- 
fiée par  un  mélange  de 
matières  hétérogènes  , 
IV,  4i5  et  416.  Dans 
quel  cas  le  corps  mé- 
langé doit  cesser  d'être 
regardé  comme  espèce, 
416  et  417.  Une  es- 
pèce proprement  dite 
ne  peut  passer  à  une 


autre  ,  ÎII ,  240.  Con- 
sidérations d'après  les- 
quelles les  espèces  dé- 
crites dans  ce  traité  ont 
été  d'abord  désignées 
par  leurs  caractères  gé- 
néraux, et  ensuite  sou- 
divisées  en  variétés  , 
dise,  xl  et  suiv.  Expo- 
sition plus  détaillée  du 
plan  qui  a  été  suivi 
pour  la  description  de 
chaque  espèce  ,  1 ,  279 
et  suiv. 

Etain ,  IV,  i52.  Ses  ca- 
ractères dans  l'état  de 
pureté,  ibid.  Existence 
de  létain  natif  encore 
douteuse,  i33.  Usages 
de  ce  métal ,  i34  et 
suiv. 

Etain  blanc ,  IV,  020. 

Etain  brun  ou  noir ,  IV, 
167. 

Etain  de  bois,  IV,  i^-. 

Etain  de  glace,  IV,  188. 

Etain  oxydé,  IV,  167. 
Ses  caractères ,  iSj.  Ses 
variétés,  iSg  et  suiv. Son 
histoire  ,  148.  Ce  qu'il 
faut  penser  des  cris- 
taux cités  comme  étant 
de  l'étain  oxydé  eA  oc- 
taèdres réguliers  ,  i5o 
et  suiv. 
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Etain  sulfuré  ,  IV  ,  164. 
Sa  description  d'après 
Klaproth ,  ibid. 

Etamage  des  glaces ,  IV, 
i56. 

Etamage  ordinaire ,  IV , 
i35. 

Euclase ,  II ,  53i .  Ses  ca- 
ractères ,  ihîd.  Ses  va- 

,  riétés ,  532.  Son  his- 
toire ,  554  et  suiv. 

F. 

Faces  des  cristaux  ,  ver- 
ticales ,  horizontales  , 
obliqries,  I,  '2^^.  Faces 
de  retour  ,  ibid. 

Farine  fossile,  II,  167. 

Feld-spath  ,  II ,  5c)o.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  694  ^t  suiv. 
Substances  étrangères 
à  son  espèce,  auxquel- 
les on  a  donné  son  nom, 
•  607.  Son  histoire  ,  608 
et  suivant.  Feld-spath 
magnétique, 61 1.  Usa- 
ges du  feld  -  spath  , 
comme  objet  d'orne- 
ment ,  6ii2  5  —  dans  la 
fabrication  de  la  por- 
celaine, 614.  Calculs 
relatifs  a  la  détermi- 
nation géométrique  de 


sa  molécule  intégrante 
et  de  quelques  -  unes 
de  ses  variétés,  65  et 
suiv. 

Feld-spath  apyre ,  IV, 
362.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  363. 
Son  histoire.  Sa  com- 
paraison avec  le  corin- 
don et  le  feld-spath 
ordinaire  ,  363  et  suiv. 

Feld-spath  argiliforme  , 
11,616. 

Feld-spath  du  Forez,  IV, 
362. 

Feld  -  spath  vert ,  III , 
120. 

Fer.  Ses  caractères  à  l'é- 
tat de  pureté,  IV  ,  1. 
L'industrie  humaine  ne 
se  montre  nulle  part 
d'une  manière  plus  ad- 
mirable que  dans  l'art 
de  le  travailler,  2.  Son 
abondance  dans  la  na- 
ture ,  3.  Existence  du 
fer  natif  encore  dou- 
teuse, ibid.  et  suivant. 
Différences  entre  le  fer 
fondu  ,  le  fer  forgé  et 
l'acier,  6  et  suiv. 

Fer  a  l'état  de  magné- 
tisme.Théorie  des  phé- 
nomènes qu'il  présente, 
14  et  suiv.    Comment 
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on  a  reconnu  que  la 
plupart  des  morceaux 
de  fer  enfouis  dans  la 
terre  ,  qui  n'abondent 
pas  trop  en  oxygène  , 
sont  des  aimans  natu- 
rels ,  35  et  suiv. 

Fer  affiné,  IV,  7. 

Fer  arsenical ,  IV  ,  56. 
Ses  caractères,  bj.  Ses 
variétés  ,  59  et  suiv. 
Son  histoire,  60. 

Fer  arsenical  argentifère, 
IV,  65. 

Fer  arsenical  pyriteux  , 
IV,  61. 

Fer  azuré,  IV,  119.  Ses 
caractères,  ibid.  Sa  va- 
riété ,  120.  Son  his- 
toire ,  ibid.  Rien  ne 
prouve  jusqu'ici  que 
ce  soit  un  prussiate  de 
fer  natif,  121. 

Fer  basaltique  ,lV,5i4- 

Fer  battu  ,  IV,  7. 

Fer  blanc,  IV,  i35. 

Fer  carburé  ,  IV,  98.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  100.  Son  his- 
toire, ibid.  Manière  de 
le  distinguer  du  mo- 
lybdène sulfuré,  à  l'ai- 
de de  l'électricité  , 
102.  Fabrication  de=5 
crayons ,  dont  il  four- 
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nit   la  matière  ,    io3. 

Fer  cassant  à  froid  ,  IV, 
111. 

Fer  chromaté ,  IV,  129. 
Ses  caractères,  ibid.  Sa 
variété,  i3i.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Fer  coulé ,  IV,  6,  note  2. 

Fer  cru  ,  IV,  6,  note  2. 

Fer  fondu,  IV,  6. 

Fer  forgé,  IV,  7. 

Fer  hépathique  ,  IV,  96. 

Fer  limoneux,  IV,  107  et 
108. 

Fer  micacé  gris,  IV,  45. 

Fer  micacé  rouge  ,  IV  , 
106. 

Fer  (  mine  blanche  de)  , 
II ,  170. 

Fer  oligiste,  IV,  38.  Ses 
caractères ,  39.  Ses  va- 
riétés ,  41  et  suiv.  Son 
histoire ,  45  et  suiv.  De 
quelle  manière  on  a 
été  conduit  à  reconnoî- 
tre  que  sa  forme  pri- 
mitive ,  reg?:rdée  jus- 
qu'alors comme  un 
cube,  étoit  un  rhom- 
boïde ,  49  et  suivant. 
Conséquences  qui  en 
résultent  par  rapport 
à  la  classification  des 
mines  de  fer  ,  55. 

Fer  oligiste  binaire.  Ex- 
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plication  de  sa  struc- 
ture,  1 ,  61. 

Fer  oxydé,  IV,  104.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  loB  et  suiv. 
Son  histoire  ,  108  et 
suiv. 

Fer  oxydé  hématite ,  IV, 
io5. 

Fer  oxydé  quartzifère. 
IV,  1 12.  Ses  c  :ractères, 
ibid.  Ses  variétés,  ii3. 
Procédé  qu'on  em- 
ploie ,  après  l'avoir 
broyé,  pour  extraire  de 
sa  poussière  des  parti- 
cules de  difFérens  de- 

-  grés  de  ténuité,  ii5 
et  suiv. 

Fer  oxydé  rouge  ,  IV , 
106. 

Fer  oxydé  rubigineux , 
IV,  107. 

Fer  oxydulé  ,  IV,  le.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  12.  Son  his- 
toire ,  i5  et  suiv. 

Fer  spathique  ,  II ,  1763 
et  IV,  117. 

Fer  spéculaire  ,  IV  ,  69 
et  49. 

Fer  sulfaté,  IV,  122.  Ses 
caractères,  i.^S.  Ses  va- 
riétés,i24.Son  histoire, 
126  et  suiv.  Ses  usages 
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dans  la  teinture ,  et 
pour  la  fabrication  de 
l'encre  à  écrire,  127. 

Fer  sulfuré  ,  IV  ,  65.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  67  et  suiv.  Son 

■  histoire ,  90  et  suiv. 
Phénomènes  variés  que 
présentent  les  résultats 
de  sa  décomposition , 
93  et  suivant. 

Fer  sulfuré  décomposé  , 

IV, 95. 

Fer  sulfuré  dodécaèdre  5 
développement  de  sa 
structure  ,  1 ,  69. 

Fer  sulfuré  icosaèdre  ; 
explication  détaillée 
de  sa  structure  ,  1 ,  77 
et  suiv. 

Fleurs  de  bismuth ,  IV , 
195. 

Fleurs  de  cinabre  ,  III , 
440. 

Fleurs  de  cobalt,  IV, 
216. 

Fleurs  de  cuivre  bleues  , 
III ,  563. 

Fleurs  de  cuivre  vertes  , 
111,571. 

Fleurs  de  soufre ,  III  , 
286. 

Fleurs  de  soufre  des  vol- 
cans ,  III ,  280. 

Flos-ferri ,  II ,  170. 
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Fluor  ,  II  j  247. 

Fontes  des  métaux  ,  III , 
36i.  Explication  de  la 
manière  dont  elles  cris- 
tallisent par  le  refroi- 
dissement, ib.  et  suiv. 

Formes  cristallines.  La 
diversité  de  leurs  mo- 
difications réellement 
distinctes  dans  une  mê- 
me espèce  ,  offre  un 
nouveau  point  de  par- 
tage entre  les  miné- 
raux et  les  plantes ,  I , 
i3.  Chaque  modi  11  ca- 
tion peut  subir  des  va- 
riations de  deux  sortes, 
dont  les  unes  laissent 
subsister  la  symétrie  , 
et  les  autres  la  trou- 
blent ,  245  et  suivant. 
Constance  des  angles 
saillans  au  milieu  de 
ces  variations  ,  246. 

Formesprimitives  Moyen 
de  les  reconnoitre  ,  à 
l'aide  de  la  division 
mécanique ,  1 ,  20  et 
suivant.  Nombre  de 
celles  qui  ont  été  ob- 
servées jusqu'ici  ,  28. 
Possibilité  de  leur  sub- 
stituer hypothétique- 
mentdes  formes  secon- 
daires choisies  dans  la 
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même  espèce  ,  go,  note 
1.  Divers  exemples  de 
ces  substitutions  ,  à 
l'aide  du  calcul ,  II ,  i5. 
et  suiv. 

Formes  régulières.  La 
cristallisation  ne  sebor- 
ne  pas  à  de  simples 
approximations  de  la 
forme  du  cube ,  de  l'oc- 
taèdre réguli-T  j  etc.  ; 
elle  produit  ces  formes 
avec  une  précision  ri- 
goureuse ,  II ,  582  et 
suiv. 

Formes  secondaires  ,  28  ; 
—  simples  ,  77  5  — 
composées  ,  ihid.  ;  — 
semblables  avec  de? 
stru-tures  différentes  , 
89.  Combien  est  con- 
sidérable le  nombre  de 
celles  qui  sont  pos- 
sibles dans  une  même 
espèce  de  minéral,  ib. 
Manière  de  déterminer 
ce  nombre  par  le  cal- 
cul, 407- 

Fusibilité  ,  en  quoi  elle 
consiste  ,  III ,  352.  Or- 
dre suivant  lequel  se 
rangent  les  métaux  les 
plus  usuels  ,  relative- 
ment à  cette  propriété, 
353. 
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Gadolinite  ,  III ,  1 4 1  •  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  i43.  Son  his- 
toire ,  i44- 

Galène ,  III ,  456. 

Galène  à  grain  d'acier , 
III,  461. 

Galène  antimoniale,  III, 
462. 

Galène  martiale  ,  III , 
462. 

Galène  palmée ,  III,  46 1  • 

Galets,  II,  426. 

Gangue.  Extension  don- 
née à  ce  mot,  1 ,  8. 

Gemmes.  Leur  distribu- 
tion ,  d'après  leurs  cou- 
leurs ,  dans  l'ancienne 
minéralogie,  II,  487. 
Erreurs  occasionnées 
par  cette  distribution, 
488. 

Genres  minéralogiques. 
Ont  leur  fondement 
dans  l'analyse  chimi- 
que ,  dise .  ,vij  et  xj .  Né- 
cessité de  les  détermi- 
ner d'après  les  prin- 
cipes les  plus  fixes  , 
ou  ceux  qu'on  appelle 
communément  bases , 
pour  avoir  une  mé- 
thode régulière ,  et  qui 


ne  s'adapte  qu'à  une 
seuleéchelle,  dise, XXV 
et  suiv. 

Géode.  Etymologie  et  dé- 
finition de  ce  mot ,  I , 
159. 

Géode  de  fer  ,  IV,  107. 

Géologie.  Objet  de  cette 
science  ,1,8.  Compa- 
rée avec  la  minéralo- 
gie, IV,  419-  Exposi- 
tion succincte  d'un  pe- 
tit nombre  de  faits  , 
dont  plusieurs  géolo- 
gues très-célèbres  s'ac- 
cordent à  reconnoître 
l'existence,  42 1  et  suiv. 

Géométrie.  Ses  rapports 
avec  la  minéralogie  , 
par  la  description  des 
formes  cristallines ,  et 
plus  encore  par  ses  ap- 
plications à  la  struc- 
ture des  cristaux,  dise, 
xiij  .La  théorie  relative 
à  cette  structure  a  servi 
à  résoudre  différens 
problèmes  de  la  géo- 
métrie des  solides ,  qui 
mériteroient  par  eux- 
mêmes  d'intéresser  , 
comme  simple  objet 
de  spéculation,  Il  , 
193.  Divers  exemples 
de  ces  sortes  de  pro- 
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blêmes  ,  I  ,  3o4  ,  3o5 , 
33o  et  suiv.  ;  698  et 
suiv.  ;  4^5  et  suiv.  ; 
422  et  suiv.  ;  4^2  et 
suiv.  ;  4^2  et  suiv.  ; 
II ,  3  et  suiv.  j  i5  et 
suiv.  ;  5i  et  suiv.  ^  etc. 

Girasol,  II ,  4^4- 

Glacies  Mariae,  III ,  2i3. 

Glaise  ,  IV,  44^- 

Globe  terrestre.  Aplati 
vers  les  pôles  ,  IV , 
421.  On  a  conclu  de 
ce  fait  que  le  globe 
avoit  été  ancienne- 
ment dans  un  état  de 
liquidité,  ib.  Le  sen- 
timent que  cette  liqui- 
dité étoit  aqueuse  a 
été  le  plus  générale- 
ment adopté  ,  422.  Les 
masses  qui  composent 
la  croûte  du  globe  , 
offrent,  en  une  mul- 
titude d'endroits  ,  des 
indices  d'une  causfi  qui 
a  détruit  leur  arrange- 
ment primitif  ,  4^4- 
Divers  faits  prouvent 
que  nos  continens  sont 
d'une  date  peu  ancien- 
ne ,  425. 
Gneiss,  IV,  43oet432. 
Gonyomètre.  Sa  descrip- 
tion ,  1 ,  248.  Manière 
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de    s'en    servir  ,  249. 
Ses  avantages,  261. 

Grammatite  ,  III ,  227. 
Ses  caractères,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés ,  23o 
et  suiv.  Son  histoire  , 
202  et  suiv. 

Granatite  ,  III,  96. 

Granité.  Ses  principaux 
gisemens  ,  IV,  407  et 
438.  Ses  usages,  439. 

Granité  à  quatre  sub- 
stances, IV,  43o. 

Granité  à  trois  substan- 
ces,  IV,  429. 

Granité  de  Carinthie  , 
IV,  43o. 

Granité  de  Stirie,  IV, 
43o. 

Granité  égyptien  ,  IV  , 
43o. 

Granité  globuleux  de 
Corse ,  IV,  43i. 

Granité  graphique  ,  IV , 
400. 

Granité  noir  ,  IV,  43i. 

Granité  recomposé,  IV, 
469.  Ressemblance 
trompeuse  qu'il  a  quel- 
quefois avec  le  gra- 
nité primitif,  ibid. 

Gravité  spécifique,  voyez 
pesanteur  spécifique. 

Grenat ,  II ,  640.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
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riétés  ,  544  et  suiv. 
Substances  étrangères 
à  son  espèce,  auxquel- 
on  a  donné  son  nom  , 
55o.  Son  histoire ,  ibid. 
et  suiv.  Raisons  délais- 
ser ensemble  ,  pour  le 
moment ,  sous  le  nom  de 
grenat ,  diverses  sub- 
stances qui,  peut-être , 
différent  c  ntre  elles  par 
leur  nature  ,  553  et 
suiv.  Rapports  entre 
la  forme  du  grenat 
primitif  et  celle  de 
l'alvéole  des  abeilles, 
556  et  suiv. 

Grenat  blanc ,  II ,  56o. 

Grenat  syrien,  II,  549. 

Grenats  décolorés  ,  II  , 
559. 

Grenats  du  Vésuve  ,  de 
Pompeïa  ,  II ,  559. 

Grenatite  ,  II  ,  56o. 

Grès ,  IV,  464. 

Grès  de  Fontainebleau , 
II,  184. 

Grès  de  Turquie  ,  IV , 
465. 

Grès  demi-dur  ,  IV,  464. 
Son  usage  pour  affiler 
le  tranchant  des  ins- 
trumens  de  fer,  467. 

Grès  des  couteliers  ,  IV, 
464. 


Grès  des  houillères ,  IV, 

Grès  des   paveurs  ,   IV, 

464. 
Grès     des    rémouleurs  , 

IV,  464. 

Grès    du    Levant ,    IV  , 

465. 
Grès  dur,  IV,  464- 
Grès  ferrifère  ,  IV,  465. 
Grès    ferrifère    tubulé  , 

IV,  465. 
Grès    ferrugineux  ,  IV, 

465. 
Grès  filtrant,  IV,   464. 

Son  usage, 467. 
Grès  grisar  ,  IV,  ^Q^. 
Grès  lustré,  IV,  465. 
Grès  micacé  flexible,  IV, 

465. 
Grès  poreux  ,  IV,  464. 
Grès  pulvisculaire ,  IV, 

464.  Son  usage,  467. 
Grottes         souteri'aines. 

Spectacle     intéressant 

que   présentent   celles 

qui   sont  tapissées    de 

stalactites  ,   II  ,    195. 

Illusions  qu  il  produit 

chez  les  personnes  peu 

instruites,  ibid. 
Gueuse  (  fer  de  )  ,   IV  , 

6 ,  note  2. 
Guhr  ,  nom   que  l'on   a 

donné  aux  stalactites , 
ainsi 
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ainsi  qu'à  certaines 
masses  formées  par  dé- 
pôt, telles  que  la  chaux 
carbonatées  pongieuse, 
11,167. 

Gypse,  II,  266. 

Gypse  cunéiforme  ,  II , 
277. 

Gypse  en  crêtes  de  coq , 

II,  275. 

Gypse  en  fer  de  lance  , 

11,277. 
Gypse  en  rose,  II,  276. 
Gypse  fibreux ,  II,  278. 

H. 

Halotric  (sel),  II,  690. 

Harmotome  ,111,  191. 
Ses  caractères,  ibid.  Ses 
variétés,  194.  Son  his- 
toire ,  196  et  suiv. 

Hématite,  IV,  io5. 

Hémitropie  des  cristaux. 
Sa  théorie,  I,  107. 

Herborisations  ,  voyez 
dendrites. 

Horn-blende,III,58. 

Hornblende  de  Labrador, 

III,  1275  et  IV,  396. 
Houille  ,  III  ,   3i6.    Ses 

caractères  ,  317.  Ses 
variétés  ,018.  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  suiv. 
Probabilités    sur    son 

Tome  IV. 
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origine,  32 1.  Ses  va- 
riétés ,  relativement  à 
ses  divers  usages ,  02^ 
et  suiv. 

Houillite  ,  III ,  307. 

Huile  de  succin ,  II,  122. 

Huiles  ;  on  en  connoît 
deux  parmi  les  pro- 
duits immédiats  de  l'a- 
nalyse des  minéraux , 
II  ,  122. 

Hyacinthe,  II ,  465. 

Hyacinthe  blanche  cru- 
ciforme ,111,  191. 

Hyacinthe  blanche  de  la 
Somma  ,  II ,  586. 

Hyacinthe  brune  des  vol- 
pans  ,  II ,  574- 

Hyacinthe  de  Compos- 
telle  ,  II ,  420. 

Hyacinthe  la  belle  ,  II , 

549. 
Hyacinthe  orientale,  II, 

473. 
Hyacinthe   volcanique  , 

11,574. 

Hydrogène  sulfuré ,  l'un 
des  produits  immédiats 
de  l'analyse  des  miné- 
raux ,  II ,  122. 

Hydrophane  ,  II  ,  4^5. 
Cause  physique  de  la 
transparence  qu'elle 
acquiert,  lorsquelle  a 
été  imbibée  d'eau,  454- 
M  m 
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I. 


Icosaèdre  originaire  du 
cube  5  développement 
de  sa  structure  ,  à  l'ai- 
de du  simple  raisonne- 
ment ,  I  ,  77.  —  A 
l'aide  du  calcul,  418 
et  suiv. 

Icosaèdre  régulier ,  ira- 
possible  en  minéralo- 
gie ,  1 ,  80.  Preuve  par 
le  calcul ,  422.  Manière 
de  le  construire  arti- 
ficiellement ,  ^2j!{. 

Idocrase  ^  II ,  674-  Ses 
caractères,  ibid.  Ses  va- 
riétés, 677  et  suiv.  Son 
histoire  ,  879  et  suiv. 

Impressionnée  (  argile 
schisteuse  )  ,  IV,  44^- 

Incrustations.  Quels  sont 
les  corps  auxquels  on 
donne  ce  nom  ,  I ,  iSg. 

Iris  5  deux  acceptions  dif- 
férentes de  ce  nom , 
II ,  422. 

Iris  par  fêlures,  II,  4^2. 

J. 

Jade ,  IV ,  368.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  ibid.  Son  his- 
toire ,   ibid.    et   suiv. 


Différentes  opinions 
sur  sa  nature,  36g.  Ses 
usages,  371.  Sa  pré- 
tendue vertu  curative, 
372. 

Jade  de  Saussure  ,  IV  , 
368. 

Jais  ,  III ,  3?.5. 

Jargon  de  Ceylan  ,  II  , 
465. 

Jargon  d'hyacinthe ,  II , 
473. 

Jaspe  ,  II ,  436. 

Jaspe  agathé  ,  II,  437- 

Jaspe  blanc  ,  II ,  436. 

Jaspe  héliotrope ,  II,  436. 

Jaspe  onyx  ,  II ,  436. 

Jaspe  porcelaine  ,  IV , 
5ii. 

Jaspe  sanguin  ,  II ,  436. 

Jayet ,  III ,  324.  Ses  ca- 
ractères ,  326.  Sa  va- 
riété, 326.  Son  histoire, 
ibid. 

Jeux  de  Van-Helmont  , 

IV ,  455. 

K. 

Kaolin,  II,  616. 
Karabé ,  III ,  328. 
Kermès    minéral   natif , 

IV,  278. 
Koupholithe ,   IV  ,  373. 

Sa  description  ,  ibid. 
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Sa  comparaison  avec 
la  mésotype  et  la  preh- 
nite ,  374. 
Kupfernickel ,  III ,  5i4- 
Est  la  substance  dont 
on  retire  communé- 
ment le  nickel,  5ii. 


Lait  de  lune,  II,  167. 

Lait  demontagne,II,i67. 

Laitier  de  volcan  ,  IV  , 
494  et  495. 

Laiton ,  III  ,  526.  Son 
usage  dans  les  arts,  628 . 

Lames.  Les  molécules  in- 
tégrantes des  cristaux 
ne  sont  pas  de  simples 
lames  ,  1 ,  3i. 

Lapillo,  IV,  4.99  • 

Lapis  lazuli,  III ,  146. 

Lave  altérée  alunifère  , 
IV,  604.  Ses  caractères, 
ibid.  Sa  situation  géo- 
logique et  son  origine, 
5o5.  L'alun  y  existe 
tout  formé ,  avec  excès 
de  base ,  5o6. 

Lave  vitreuse  capillaire, 
IV,  496. 

Lave  vitreuse  émaillée , 

IV,  495. 

Lave  vitreuse  granuli- 
forme ,  IV,  494- 
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Lave  vitreuse  obsidienne, 
IV,  494-  Ses  caractères, 
ibid.  Employée  par  les 
anciens  à  faire  des  mi- 
roirs ,  496. 

Lave  vitreuse  perlée,  IV, 
495. 

Lave  A'itreuse  pumicée, 
IV,  495.  Son  origine  , 
496=  Ses  usages  ,  ibid. 
et  suiv. 

Laves,  IV,  473. 

Laves  altérées  ,  IV,  604. 

Laves  en  boule,  IV,  47^- 

Laves  lithoïdes ,  IV,  473- 

Laves  lithoïdes  amphi- 
géniques,  IV,  492.  Opi- 
nion de  Dolomieu  sur 
leur  formation ,  49^' 

Laves  lithoïdes  basal- 
tiques, IV,  474.  Leurs 
caractères,  ibid.  Leurs 
variétés  ,  ibid.  et  suiv. 

Laves  lithoïdes  basalti- 
ques prismatiques,  IV, 
474-  Leur  histoire,  470 
et  suiv.  Leurs  amas  im- 
menses dans  le  comté 
d'Antrim,476.  Regar- 
dées par  les  anciens  na- 
turalistes ,  comme  des 
cristaux  proprement 
dits  ,  ibid.  Opinion  de 
plusieursmodernes  qui 
attribuent  leur  origine 
M  m  2 
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au    feu    des   volcans  , 

477.  Explication  qu'ils 
ont  donnée  de  leurs 
formes  prismatiques  , 
au  moyen  du  retrait 
occasionné  par  le  re- 
froidissement sponta- 
née selon  les  uns  ,  et 
produit  selon  les  autres 
par  le  contact  de  l'eau , 

478.  Autre  opinion  sui- 
vant laquelle  le  basalte 
doit  à  l'action  de  l'eau , 
sinon  son  état  primitif, 
du  moins  celui  sous 
lequel  il  s'offre  à  notre 
observation  ,  479  ^^ 
suiv.  Raisons  alléguées 
en  faveur  de  cette  opi- 
nion ,  ibid.  Différentes 
manières  d'expliquer, 
dans  l'hypothèse  con- 
traire ,  relative  à  la 
fluidité  ignée  ,  la  res- 
semblance entre  les  la- 
ves basaltiques  et  les 
pierres  dont  elles  tirent 
leur  origine,  481  et 
suiv.  Magnétisme  po- 
laire de  ces  laves  ,  fa- 
vorable à  cette  opi- 
nion ,  484  et  suiv. 

Laves  lithoïdes  feld-spa- 
thiqueSjIV,  490.  Leurs 
gisemens  ^  ibid.  Dolo- 


mieu  s'est  assuré  qu'el- 
les n'étoient  pas ,  com- 
me on  l'avoit  cru  ,  des 
granités  qui  avoient 
été  chauffés  en  place, 
491.  Différences  entre 
les  deux  feld-spaths, 
dont  plusieurs  de  ces  la- 
ves sont  composées,  ib. 

Laves  lithoïdes  petrosili- 
ceuses,  IV,  488.  Leurs 
gisemens  ,  ibid.  Leur 
apparence  trompeuse , 
489. 

Laves scorifiées  ,  IV,  497- 
Leur  différence  avec 
les  laves  lithoïdes  po- 
reuses ,  ibid.  Deux  cir- 
constances dans  les- 
quelles se  forment  les 
scories ,  ibid.  et  suiv. 

Laves  scorifiées  aréna- 
cées ,  IV,  497-  Leur 
origine,  498. 

Laves  vitreuses,  IV,  494* 

Laves.  Substances  qui  ont 
été  formées  dans  leur 
intérieur  ,  postérieu- 
rement à  l'époque  où 
elles  ont  coulé  ,  IV  , 
5o8. 

Lazulite,  III,  14^.  Ses 
caractères  ,  146.  Ses 
variétés,  147-  Son  his- 
toire ,  ib.  La  belle  cou- 
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leur  bleue  qu'il  fournit 
à  la  peinture  a  une 
fixité  j  qui ,  au  bout 
d'un  certain  temps  , 
l'empêche  d'être  d'ac- 
cord avec  les  autres 
couleurs,  i5o. 

Lepidolithe,  IV,  ù-jd.  Sa 
description ,  ibid.  Ses 
rapports  avec  le  talc 
granuleux  ,  377. 

Lepidolithe  cristallisée 
de  Estner  et  de  Lenz  , 
IV,4o5. 

Leucite,  II ,  56o. 

Leucolithe  ,  III ,  236. 

Leucolithe  de  Mauléon , 

III ,  242. 

Liège  de  montagne ,  III  , 
248. 

Liège  fossile  ,  III  ,  248. 

Lin  fossile ,  nom  donné  à 
l'asbeste  flexible  ,  IH  , 
247. 

Lin  incombustible  ,  nom 
donné  à  l'asbeste  flexi- 
ble, II,  260. 

Litharge,  III,  455. 

Lithomarge ,  IV,  /^/^^. 

Ludus  Helmontii,I  V,455- 

Lumaquelle   (  marbre  )  , 

IV,  407. 
Lumaquelle    de    Carin - 

thie,  IV,  457. 
Lune  cornée  ,   III,  4?i' 
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M. 

Macle,  III,  267.  Ses  ca- 
ractères, iè.  etsuiv.  Ses 
variétés,269  etsuiv.Son 
histoire,  270  et  suiv. 
Singularité  que  pré- 
sente la  distinction  et 
l'assortiment  des  deux 
substances  dont  elle  est 
composée,  272  et  suiv. 

Macle.  Signification  que 
Rome  de  Lisle  atta- 
choità  cemot  3 1 ,  106. 

Macle  basaltique  ,  ou 
schorl  en  prismes  qua- 
drangulaires  rhomboï- 
daux,  III ,  267. 

Madréporite  ,  IV,  078. 
Sa  description ,  ibid. 
Paroît  n'être  qu'une 
chaux  carbonatée  cris- 
tallisée   confusément , 

379- 
Magistère    de   bismuth  , 

IV,i89. 
Magnésie  boratée ,  II  , 
357.  Ses  caractères  , 
338.  Ses  variétés  ,  539 
et  suiv.  Son  histoire  , 
341  et  suiv.  Son  élec- 
tricité par  la  chaleur , 
342.  Fait  intéressant 
que  présente  l'exis- 
tence de  ses  huit  pô- 
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les  électriques  ,  343. 
Différences  de  confi- 
guration entre  les  par- 
ties dans  lesquelles  ils 
résident,  343  et  344- 

Magnésie  sulfatée  ,  II  , 
33 1.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  varié- 
tés ,  333  et  suiv.  Son 
histoire,  335  et  suiv. 

Magnésie  sulfatée  cobal- 
tifere,II,336. 

Magnétisme.  Explica- 
tion des  divers  phéno- 
mènes qui  en  dépen- 
dent, IV,  i4  et  suiv. 
Différence  entre  le 
fluide  magnétique  et 
le  fluide  électrique  , 
i5.  Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  fluide  magnétique  , 
ibid.  Leur  manière  d'a- 
gir, ibid.  Leurs  noms 
et  ceux  des  pôles  dans 
lesquels  résident  leurs 
actions,  i6.  Attrac- 
tions et  répulsions  ma- 
gnétiques ,  i8  et  19. 
Action  d'un  aimant 
sur  un  morceau  de  fer 
à  l'état  naturel  ,  ic). 
Explication  du  fait 
que  présente  un  frag- 
ment    détaché    d'une 


extrémité  d'un  aimant, 
et  qui  se  trouve  tout 
à  coup  être  devenu 
lui-même  un  aimant 
complet  ,  20  et  suiv. 
Déclinaison  et  incli- 
naison de  l'aiguille  ai- 
mantée ,  et  leurs  va- 
riations ,  26  et  suiv. 
Différentes  hypothèses 
imaginées  pour  expli- 
quer ces  effets ,  :28  et 
suiv.  Faits  généraux 
observés ,  relativement 
au  magnétisme  du  glo- 
be terrestre,  3o  et  suiv. 
Magnétisme  des  mines 
de  fer  situées  dans 
l'intérieur  du  globe  , 
33  et  suiv. 

Malachite,  III,  671  et 
673.  Ses  usages ,  576. 

Malacolithe,  IV,  379. 
Sa  description  ,  ibid. 
et  suiv.  Ses  rapports 
avec  le  pyroxène,  38 1 
et  suiv. 

Malthe  ou  poix  miné- 
rale ,  III,  3l2. 

Manganèse,  IV,  238.  Ses 
caractères,  ibid.  Gra- 
dation de  couleurs  par 
lesquelles  il  passe  ,  à 
mesure  qu'il  s'oxyde 
davantage ,  239  et  suiv. 
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Ses  usages  ,  soit  .pour 
détruire  les  fausses 
couleurs  du  verre  ,  soit 
pour  faire  au  contraire 
la  fonction  de  prin- 
cipe colorant ,  suivant 
sa  quantité  ,  241  et 
suiv. 

Manganèse  oxydé  ,  IV , 
243.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés  ,  246 
et  suiv.  Ses  unions  ac- 
cidentelles avec  diffé- 
rentes substances ,  247 
et  suiv.  Son  histoire , 
249  et  suiv. 

Marbre,  II, 23o. 

Marbre  bardiglio  de  Ber- 
game  ,  IV,  353. 

Marbre  blanc,  II,  164. 

Marbre    bleu    turquin  , 

IV,  433. 

Marbre  cervelas  ,  IV  _, 
457. 

Marbre  de  ruines  ,  IV, 
457. 

Marbre  grec  ,  II ,  i64- 

Marbre  lumaquelle  ,  IV, 
457. 

Marbre  lumaquelle  opa- 
lin, IV,  457. 

Marbre  primitif ,  IV  , 
439. 

Marbre  ruiniforme  ,  IV, 
467.    Explication   des 


apparences  de  ruines 
que  présente  sa  sur- 
face ,  lorsqu'il  a  été 
taillé  dans  un  sens  con- 
venable ,  459. 

Marbre  salin  ,  II ,  i64- 

Marbre  secondaire  ,  IV, 
457. 

Marbre  statuaire  ,  II  , 
164. 

Marbre  vert,  IV,  437. 

Marcassite,  IV,  65  et  gS. 

Marne  ,  IV,  455. 

Marne  sphéroïdale  cloi- 
sonnée, IV,  455. 

Massicot,  III,  455. 

Massicot  natif.  Ce  que 
l'on  a  ainsi  appelé , 
111,490. 

Matrice  des  cristaux  , 
voyez  gangue. 

Méconites,  II,  171. 

Meionite  ,  II  ,  586.  Ses 
caractères,  ih.  Ses  va- 
riétés ,  588.  Son  his- 
toire ,  589  et  suiv. 

Mélanite.  Considération 
sur  cette  substance  , 
II,  554. 

Mellite,  III,  335.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  337.  Son  his- 
toire, 338  et  suiv.  Ou 
a  cru  à  tort  qu'il  n'é- 
toit   point    électrique 
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par  le  frottement ,  54o. 
Sa  double  réfraction  , 
341. 

Melons  du  Mont  Carmel. 
Nom  que  l'on  a  donné 
au  quartz  -  agathe  en 
géode  ,  11,424- 

Ménakanite ,  IV,  3p6. 

Mercure  ,  III ,  423.  Ren- 
tre dans  l'analogie  des 
autres  métaux  ,  parmi 
lesquels  il  semble  jouer 
un  rôle  particulier  , 
425.  Expériences  re- 
latives à  sa  congéla- 
tion, /{2.Q.  Ne  fait  point 
réellement  exception  à 
la  loi  des  tubes  capil- 
laires ,  428.  Son  usage 
dans  la  construction 
du  baromètre  ,  et  du 
thermomètre  pour  le- 
quel il  est  préférable  à 
l'alcobol ,  429  et  suiv. 
Ses  usages  multipliés 
en  médecine ,  43o  et 
suiv. 

Mercure  argental ,  III  , 
432.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  433.  Son  his- 
toire ,  435  et  suiv. 

Mercure    corné  ,    III  ^ 

447. 
Mercure  muriaté ,  III  ^ 


447-  Ses  cgractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  /^/^^.  Son  his- 
toire ,  449-  Opinion 
suivant  laquelle  le 
mercure  s'y  trouve  à 
l'état  de  muriate  mer- 
curiel  corrosif,  ibid. 

Mercure  natif,  III ,  423. 
Ses  caractères,  424.  Sa 
variété,  ib.  Son  histoi- 
re ,  ibid.  et  suiv. 

Mercure  oxydé,  III,  /!^^6. 

Mercure  sulfuré  ,  III  _, 
437.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  430 
et  suiv.  Son  histoire  , 
441  et  suiv.  Considé- 
rations sur  ses  formes 
cristallines  ,  ibid.  Ses 
usages ,  /{^b. 

Mercure  sulfuré  bitumi- 
nifère  ,  III,  44^- 

Mercure  vierge  ,  III  , 
423. 

Mésotype  ,  III,  i5i.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  i54.  Sub- 
stances étrangères  à 
son  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  noin  de 
zéolithe,  i55.  Son  his- 
toire ,  i56  et  suiv.  In- 
suffisance des  caractè- 
res d'après  lesquels  on, 
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a  réuni  avec  elle  diffé- 
rentes substances  sous 
le  nom  de  zéolithe ,  ib. 
i58.  Motifs  qui  ont  dé- 
terminé la  suppression 
de  ce  nom  5  explica- 
tion de  celui  de  méso- 
type qui  lui  a  été  sub- 
stitué,  i58.  Opinion 
suivant  laquelle  la  mé- 
sotype et  les  autres 
substances  appelées 
zéolithes  que  l'on  trou- 
ve dans  l'intérieur  des 
laves ,  y  ont  été  pro- 
duites, au  moyen  de 
l'infiltration ,  IV,  5og. 
Autre  opinion  ,  selon 
laquelle  les  molécules 
zéolithiques  se  sont  sé- 
parées de  la  matière 
même  des  laves  ,  5io. 

Métalliques  (substances). 
Voyez  métaux. 

Métaux.  (Qualités  qui  les 
distinguent  de  toutes 
les  autres  substances 
minérales  ,  lorsqu'ils 
jouissent  de  toute  leur 
pureté,  III,  342.  Com- 
bien ils  deviennent  dif- 
lérens  d'eux-mêmes, 
par  leur  union  avec  di- 
vers principes ,  ibid.  et 
suiv.  Tableaux  des  mé- 


taux les  plus  usuels  , 
rangés  d'après  leurs 
qualités  physiques  , 
344,  347,  348,549, 
35o  ,  353.  Conjectures 
de  Newton ,  relative- 
ment aux  particules 
des  métaux  blancs  , 
389.  Les  substances 
métalliques  présentent 
l'ensemble  des  six  for- 
mes primitives  obser- 
vées jusqu'ici  ,  355. 
Caractères  qui  peu- 
vent aider  à  distin- 
guer si  un  minéral  ap- 
partient à  cette  classe, 
356.  Différens  états 
dans  lesquels  la  na- 
ture nous  offre  les  mé- 
taux, 357.  Manière  de 
les  désigner  par  le  lan- 
gage ,  358  et  suiv. 
Méthodes.  Exposition  de 
la  marche  que  l'esprit 
humain  a  suivie  dans 
leur  formation,  en  s'é- 
levant  par  une  suite 
d'abstractions  ,  des 
idées  particulières  aux 
idées  générales  ,  I  , 
145  et  suiv.  Premières 
ébauches  des  méthodes 
minéralogiques ,  dise. , 
v  et  suiv.  Deux  sortes 
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de  méthodes,    distin- 
guées entre  elles  sur- 
tout par  rapport  à  la 
formation   des    genres 
qui,  dans  lesunes,  étoit 
indépendante   de    l'a- 
nalyse   chimique  ,    et 
dans  les  autres ,  étoit 
fondée  sur   ses   résul- 
tats ,  vij  et  suiv.  Plan 
de  la  méthode  qui  a  été 
suivie  dans  ce  Traité, 
ibid.  xxj  et  suiv.  Id.  ,1, 
169  et  suiv.  Çuels  sont 
les  corps  qui  méritent 
seuls  de  trouver  place 
dans  une  méthodebien 
ordonnée,  IV,  4^4  ^^ 
suiv. 
Pdica,  III,  208.    Ses  ca- 
ractères ,  209.  Ses  va- 
riétés 21 1  et  suiv.  Sub- 
stances   étrangères    à 
son  espèce,  auxquelles 
on  a  donné  son  nom  , 
214.    Son  histoire.    Sa 
division  en  lames  d'une 
extrême  ténuité  ,   qui 
présentent  des  couleurs 
d'iris,  216.  Manière  de 
déterminer  l'épaisseur 
de  ces  lames ,  en  em- 
ployant   la    règle    de 
Newton  ,     II  ,     100. 
Faux  brillant  métal- 


lique du  mica,  111,2 18. 
Ses  usages,  219. 
Micarelle  d' Abildgaard , 
IV ,  383.    Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  et  suiv. 
Minerai,  III,  56j. 
Minéralisateur,  III ,  358. 
Minéralisation ,  III,  358. 
Minéralogie  ,  sa  défmi-        j 
tion  ,1,1,  comparée 
avec  la  zoologie  et  la 
botanique  ;  avantages 
qui    compensent   l'es- 
pèce d'infériorité  que 
paroît  d'abord  lui  don- 
ner la  nature  de   son 
objet ,  dise. ,  j  et  suiv. 
Minéraux  ,   leur   défini- 
tion ,  I  ,    1.    Qualités 
qui  les  distinguent  des 
animaux  et  des  plan- 
tes ,   ibid.  et  suiv.  Ils 
en  différent  spéciale- 
ment par  la   manière 
dont  ils  s'accroissent , 
3et4.  Expérience  pro- 
pre à  donner  une  idée 
de  leur  formation    et 
de  leur  accroissement, 
4.    Notions  sur    leurs 
principes   composans , 
II,   116.    Tableau   de 
tous  les  produits  im- 
médiats qui  en  ont  été 
retirés    jusqu'ici     par 
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l'analyse,  118  et  sui- 
vantes. 

Mines.  Deux  significa- 
tions données  à  ce  mot, 
111,356. 

^Minium,  III ,  464. 

Minium  natif;  ce  que 
l'on  a  appelé  de  ce 
nom  ,  III ,  490- 

Miroir  d'âne,  II,  277, 
note  1 . 

Moelle  de  pierre^    IV ^ 

444- 

Molécules  élémentaires 
des  minéraux  ^1^6. 

Molécules  intégrantes  des 
minéraux.  Comment 
on  est  conduit  à  leur 
connoissance  ^  par  la 
division  mécanique  des 
cristaux^  I  ^  5  et  suiv. 
Id. ,  29 .  Leurs  formes 
se  réduisent  à  trois^  qui 
sont  les  plus  simples 
possibles^  3o  et  suiv. 
Chacune  de  ces  formes 
varie  d'une  espèce  à 
l'autre  ,  dans  ses  di- 
mensions et  dans  ses 
angles^  02.  Les  molé- 
cules intégrantes  ne 
sont  point  de  simples 
lames  ^  01.  Combien 
leur  considération  est 
importante  ,    pour  la 


détermination  des  es- 
pèces ^    dise. ,    xiv    et 

•  suiv.  Id.j  Ij  i56  et 
suiv.  Leur  forme  ne 
subit  aucun  change- 
ment ,  par  l'effet  du 
mélange  des  principes 
accidentels^  161. —  Ni 
lorsqu'un  des  principes 
qui  concourent  à  la 
formation  d'un  miné- 
ral se  trouve  en  excès , 
II,  394  et  sujv.  Ma- 
nière de  déterminer  les 
rapports  entre  les  prin- 
cipales dimensions  des 
molécules  intégrantes , 
11^  1  et  suiv. 

Molécules  soustractives  ^ 
I  ^  97  et  284.  Fournis- 
sent un  moyen  avanta- 
geux de  généraliser  la 
théorie  relative  à  la 
structure  des  cristaux, 
98. 

Molybdène,  IV,  288.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Sa 
découverte ,  ibid. 

Molybdène  sulfuré ,  IV, 
289.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  292. 
Son  histoire,  ibid.  et 
suiv.  Sa  comparaison 
avec  les  substances  tal- 
queuses,  294.. 
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Montagnes  primitives  ^ 
IV,  438. 

Mordans.  Quelles  sont  les 
substances  qu'on  ap- 
pelle ainsi  ,  et  leurs 
usages,  II,  396. 

Mundic ,  nom  que  l'on  a 
donné  au  fer  arseni- 
cal, IV,  56. 

Muriacite,  II,  365. 

N. 

Naphte,  III,  3i2. 

Natron,  II,  375. 

Néopètre  ,  IV,  388. 

Népheline,  III,  186.  Ses 
caractères  ,  187.  Ses 
variétés,  189.  Son  his- 
toire ,  ïbid.  et  suiv. 
Comparée  avec  l'éme- 
raude,   190. 

Neptuniens,  IV,  /^%\. 

Nickel,  III  ,  5o8.  Ses 
caractères ,  ihid.  Son 
histoire  ,  ih.  Compa- 
raison de  la  forme  pri- 
mitive du  nickel  sul- 
faté et  de  ses  formes 
secondaires  avec  celles 
du  cuivre  sufaté  et  du 
fer  sulfaté  ,  qui  dé- 
montre que  le  ni.kel 
ne  peut  être  une  mo- 
dification ni  du  cuivre 


ni  du  fer,  509.  Opi- 
nion de  plusieurs  sa- 
vans  relativement  à  la 
propriété  magnétique 
du  nickel ,  5 1 1 .  Expé- 
riences qui  concourent 
à  rendre  cette  opinion 
très-probable,  5i2  et 
5i3. 

Nickel  arsenical ,  III , 
61 3.  Ses  caractères  , 
5i4-  Sa  variété,  5i5. 
Son  histoire,  ibid.  et 
suiv. 

Nickel  oxydé,  III,  5 16. 
Ses  caractères,  ïb.  ^qs 
variétés,  517.  Son  his- 
toire ,  ihid.  et  suiv. 
Fournit  le  principe  co- 
lorant du  quartz-aga- 
the  prase,  5 18. 

Nickel  terreux,  III,  5 16. 

Nigrica,  IV,  447. 

Nigrin  ,  IV,  3o5. 

Nitre,  II,  346. 

Nitre  calcaire  ,  II,  591. 

Nomenclature  des  miné- 
raux, I,  172  et  suiv. 
Principe  d'après  les- 
quels est  établie  celle 
qui  a  été  suivie  dans 
ce  Traité  ,  relative- 
ment aux  substances 
terreuses,  174  et  suiv. 
Exclusion  donnée  au>; 
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noms  empruntés  des  lo- 
calités et  des  couleurs^ 
175  et  176.  Nécessité 
de  faire  une  inversion 
dans  les  noms  chimi- 
ques qui  ont  été  adop- 
tés ,  en  nommant  la 
base  la  première^  pour 
que  la  nomenclature 
fût  assortie  à  la  mar- 
che régulière  de  la  mé- 
thode ,  disc.^  XXXV. No- 
menclature des  cris- 
taux^ I^  181  et  suiv. 
Elle  manquoit  jusqu'i- 
ci cà  lascience ,  ib.  Dif- 
férentes sources  dans 
lesquelles  ont  été  pui- 
sés les  noms  qui  la  com- 
posent, i83etsuiv.  No- 
menclature des  asré- 
gats  de  différentes  sub- 
stances minérales,  IV, 
427  et  suiv. 
Noyau  ou  forme  primi- 
tive des  cristaux.  Di- 
vers exemples  de  l'es- 
pèce de  l'anatomie  à 
l'aide  de  laquelle  on 
parvient  à  l'extraire 
d'un  cristal ,  1 ,  21  et 
suiv.  La  considération 
du  noyau  n'est  qu'un 
moyen  adopté  ])our 
simplifier    la    théorie 
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relative  à  la  structure^ 
dont  les  seuls  élémens 
sont  les  molécules  in- 
grantes,  481-  Possibi- 
lité de  substituer  un 
noyau  fictif  au  réel , 
go.  Application  du  cal- 
cul à  diverses  substitu- 
tions de  ce  genre ,  11^ 
i5  et  suiv.  Ces  substi- 
tutions peuvent  servir 
à  abréger  et  à  faciliter 
les  calculs  relatifs  aux 
décroissemens  inter- 
médiaires^ 27  et  suiv. 

O. 

Occidentales  (pierres); 
sens  de  ce  mot^  dans 
le  langage  des  lapi- 
daires, II,  486. 

Ocre  3  nom  que  l'on  a 
donné  aux  substances 
métalliques  ayant  un 
aspect  terreux,  et  par- 
ticulièrement au  fer 
oxydé  ,  IV  ^  io5  et 
suiv. 

Octaèdre  régulier.  Déve- 
loppement de  sa  struc- 
ture ,  II ,  249  et  suiv. 
Hypothèse  à  l'aide  de 
laquelle  sa  structure 
qui  conduit  à  deux  es- 


558 


TABLE 


pèces  de  solides  élé- 
mentaires ,  peut  être 
ramenée  à  l'unité^  zoz 
etsuiv.  Raisons  de  pré- 
férer le  tétraèdre  régu- 
lier à  l'octaèdre,  com- 
me molécule  intégran- 
te ,  264.  La  structure 
dont  il  s'agit  rentre 
dans  l'analogie  de  cel- 
les qui  sont  relatives 
aux  autres  cristallisa- 
tions, par  la  molécule 
soustrative,  qui  est  un 
rhomboïde,  255.  Le 
même  sujet  traité  par 
le  calcul,  I,  4^4  6t 
suiv.  Les  nombres  d'oc- 
taèdres et  de  tétraèdres 
que  l'on  obtient  suc- 
cessivement en  conti- 
nuant la  division  mé- 
canique de  l'octaèdre 
total  forment  deux  sé- 
ries récurrentes ,  466. 
Détermination  d'un 
terme  quelconque  pris 
dans  chaque  série,  467- 
Possibilité  de  substi- 
tuer au  noyau  octaèdre 
le  rhomboïde  de  120'^ 
et  60'^,  474. 
Octaèdres  différens  du  ré- 
gulier, faisant  la  fonc- 
tion de  formes  primi- 


tives,  I,  477.  Leur 
théorie  rentre  dans 
l'analogie  de  celle  de 
l'octaèdre  régulier  , 
478. 

Octaédrite,  III,  129. 

Oculus  mundi ,  II,  433. 

Œil  de  chat,  II ,  427. 

Œil  de  perdrix,  IV,  475. 

Œil  de  poisson  ,  II ,  606. 

Œil  du  monde;  nom  que 
Ton  a  donné  au  quartz- 
résinite  hydrophane  , 
II ,  435. 

Oisanite,  III,  129. 

Olivine,  III,  198. 

Onyx,  II,  429.  Origine 
de  ce  mot,  462. 

Oolithes  ,11,   171. 

Opale,  II,  434- 

Ophite,  IV,  435. 

Or  ,  III ,  374.  Qualités 
qui  relèvent  le  prix 
que  les  hommes  ont  at- 
taché à  ce  métal,  37g. 
Divers  genres  d'artistes 
dont  il  exerce  les  ta- 
lens,  382. 

Or  blanc,  IV,  327. 

Or  de  chat,  III,  21 3. 

Or  de  Manheim ,  III , 
526. 

Or  en  drapeaux ,  III  ^ 
382. 

Or  gris,  IV,  327. 
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Or  moulu,  IJI,  382. 
Or    mussif   natif  ^    IV  ^ 
164. 

Or  natif,  III,  074.  Ses 
caractères  ,  Syô.  Ses 
variétés,  376.  Son  his- 
toire, 377  et  suiv. 

Ordres  qui  soudivisent 
les  classes.  Fondement 
de  leur  distinction  , 
dans  la  classe  des 
substances  acidifères^ 

dise. ,  xxix. Dans 

celle  des  substances 
combustibles  non  mé- 
talliques,xxxij . — Dans 
celle  des  substances 
métalliques,  xxxiij. 

Orientales  (pierres  )  5  ac- 
ception dans  laquelle 
les  lapidaires  pren- 
nent ce  mot ,  II,  486- 

Orobites,  II,   171. 

Orpailleurs  ,  III ,  378. 

Orpiment  natif,  IV,  235. 

Orpin,  IV,  235. 

Orpin  rouge,  IV,  228. 

Orthose.  Nom  qu'on 
pourroit  substituer  à 
celui  àe  feldspath ,  et 
qui  fait  allusion  au  ré- 
sultat cie  la  division 
mécanique  de  cette 
substance,  II ,  609. 

Ostéocole,  II,  172. 
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Oxydes  métalliques,  III, 
358. 

Oxygène.  Tantôt  fournit 
un  des  produits  immé- 
diats de  l'analyse  des 
minéraux  ,  et  tantôt 
fait  la  fonction  de 
principe  médiat ,  II , 
122. 

P. 

Paillûtteurs,  III,  378. 

Palaïopètre,  IV,  385. 

Papier  fossile,  III,  248. 

Parallélipipède.  Sa  théo- 
rie mathématique ,  I , 
286  et  suiv.  Théorie 
particulière  de  celui 
qu'on  appelle  rhomboï- 
de, 3o  1  et  suiv. De 

celui  qui  porte  le  nom 
de  cube,  410  ^t  suiv. 
—  De  ceux  qui  diffé- 
rent du  cube  et  du 
rhomboïde  ,  44^  ^^ 
suiv.  Le  parallélipi- 
pède est  l'unité  à  la- 
quelle se  rapportent 
les  résultats  des  dé- 
croissemens  relatifs  à 
toutes  les  formes  pri- 
mitives, 97  et  98. 

Patine,  III,  528. 
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Pech-blende,  IV,  :j8o. 

Pechstein  de  Menil-le- 
Montant,  11,435. 

Pénétrations  apparentes 
des  cristaux  qui  se 
croisent ,  ou  qui  sont 
groupés  ;  sont  soumises 
à  des  lois  du  même 
genre  que  celles  qui 
déterminent  les  dé- 
croissemens  dans  les 
cristaux  simples ,  I  , 
107  et  suiv. 

Peperino,  IV,  607.  Ses 
usages,  5o8. 

Pépites  d'or,  III,  377. 

Perfection  des  formes  ; 
caractérisée  par  la  li- 
gne droite ,  dans  les 
minéraux,  au  lieu  que 
dans  les  êtres  organi- 
ques ,  les  arrondisse- 
mens  contribuent  à  l'é- 
légance de  la  forme, 
i,  12. 

Péridot,  III,  198.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  201  et  suiv. 
Son  histoire ,  2o3  et 
suiv.  Preuve  de  l'iden- 
tité de  l'olivinedes  Al- 
lemands avec  notre  pé- 
ridot, 204.  Double  ré- 
fraction très  -  forte  du 
péridot,  207. 


Péridot  de  Ceilan  ,  III , 

4'- 

Péridot  granuliforme  al- 
téré,  III,  208. 

Pesanteur  spécifique.  En 
quoi  elle  consiste ,  I  , 
210.  Instrument  com- 
mode pour  la  détermi- 
ner, 212.  Manière  d'o- 
pérer, dans  les  cas  or- 
dinaires, avec  cet  ins- 
trument, 2i3  et  suiv. 
Lorsque  la  sub- 
stance est  respective- 
ment plus  légère  que 
l'eau  ^  21 5.  Lors- 
que la  substance  s'im- 
bibe d'eau,  219.  Ma- 
nière de  ramener  le  ré- 
sultat, avec  tel  liquide 
et  à  telle  température 
que  l'on  voudra,  à  ce- 
lui qui  auroit  eu  lieu 
avec  l'eau  distillée  ,  à 
une  température  don- 
née ,217  et  suiv.  For- 
mule d'après  laquelle 
étant  donnés,  le  rap- 
port entre  les  poids  ab- 
solus des  quantités  de 
deux  métaux  alliés,  et 
les  pesanteurs  spécifi- 
ques de  ces  métaux 
pris  séparément  ^  on 
détermine  celle  du  mé- 
lange , 
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lange  ,  en  supposant 
qu'il  n'y  ait  ni  con- 
traction ni  dilatation , 
III,  38o,  note  i.  Au- 
tre formule  d'après  la- 
quelle étant  donnés,  le 
rapport  entre  les  poids 
absolus  de  deux  sub- 
stances mêlées  ,  la  pe- 
santeur spécifique  de 
l'une  d'elles  et  celle  du 
mélange,  on  détermine 
le  rapport  entre  le  vo- 
lume de  cette  même 
substance  prise  sépa- 
rément, et  celui  du  mé- 
lange, IV,  354,  note  2. 

Pétrifications,  I,  141  et 
suiv.  Explication  la 
plus  généralement  ad- 
mise de  la  manière 
dont  elles  sont  pro- 
duites, 142  et  143. 

Pétrole,  III,  3ioet3i2. 

Pétrole  (  huile  de  )  ,  l'un 
des  produits  immédiats 
des  minéraux ,  II ,  122. 

Pétrole  fluide ,  très-pur, 
naphte,  III ,  3i2. 

Pétrole  pur  et  isolé ,  III, 
3io. 

Pétrole  tenace ,  III ,  3 1 2 . 

Petrosilex,  IV,  585.  Ses 
caractères  ,  ïbid.    Ses 
variétés ,  ïb.   et    suiv. 
Tome  IV. 


Son  histoire ,  386  et 
suiv.  Distinction  en- 
tre le  petrosilex  secon- 
daire et  le  primitif, 
388.  Opinion  suivant 
laquelle  celui-ci  seroit 
une  modification  du 
feld-spath,  391  et  suiv. 

Petunzé,  II,  6i4- 

Phosphore  de  Bologne , 
11,307. 

Phosphorescence,  Ta- 
bleau des  minéraux  qui 
deviennent  phospho- 
rescensparle  feu, 1,275. 

Physique.  Combien  sert 
utilement  la  minéralo- 
gie ,  en  lui  fournissant 
des  caractères  distiirc- 
tifs ,  empruntés  d'ex- 
périences simples  et 
faciles  ,  dise,  xj  et  xij. 

Pierre  à  baguettes,  IV, 
390. 

Pierre  à  bâtir,  II,  166 
et  23o. 

Pierre  à  brunir ,  IV,  1 1 1 . 

Pierre  à  chaux,  II,  166. 

Pierre  à  fusil,  II,  428. 

Pierre  à  plâtre  ^11,  290; 
et  IV,  460. 

Pierre  à  polir  ,  IV,  455. 

Pierre  à  rasoir,  IV,  448. 

Pierre  aluraineuse  de  la 
Tolfa ,  IV,  604. 
M  n 
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Pierre  atramentaire  ^  IV^ 

129. 
Pierre  calaminaire  ^  IV, 

169  et  162. 
Pierre  calcaire  ,  II ,  166. 
Pierre  (calcaire)  coquil- 

lère,  II,  173. 
Pierre     cubique.      Nom 

qu'a  porté  d'abord  la 

magnésie  boratée  ,  II , 

341. 
Pierre  d'aigle,  IVj    107 

et  110. 
Pierre  d'Arménie  ,    III , 

670. 
Pierre  d'azur ,  III,  146- 
Pierre   de  Bologne,  II, 

3o2. 

Pierre  de  carabine,IV,95. 
Pierre  de  circoncision  , 

IV,  573. 

Pierre  de  colophane,  II, 
435. 

Pierre  de  corne  ,  nom 
que  l'on  a  donné  à  la 
roche  cornéenne ,  IV, 
434  ,  et  à  différen- 
tes variétés  de  quartz- 
agathe  ,  qui  se  rappro- 
chent surtout  du  quarz- 
agathe  grossier ,  390. 

Pierre  de  croix ,  III ,  gS 
et  271. 

Pierre  de  Florence,  IV, 
457. 


Pierre  de  Foudre, IV,  92. 
Pierre  de  Gallinace,  IV, 

494. 
Pierre  de  hache,  IV,  373. 
Pierre  d'hirondelle ,  voy. 

pierre  de  sassenage. 
Pierre  de  Labrador ,  II , 
607. 

Pierre  de  lard  ,  III ,  256. 

Pierre  de  liais  3  ce  qu'on 
entend  par  ce  nom ,  II, 
166.      ' 

Pierre  de  lune,  II,  606. 

Pierre  de  Lydie.  Nom 
sous  lequel  les  anciens 
désignoient  la  pierre 
de  touche,  IV,  434- 

Pierre  de  moche  ,  nom 
que  l'on  a  donné  au 
quartz  -  agathe  arbo- 
risé,  II ,  43o. 

Pierre  de  Périgueux,  IV, 
249. 

Pierre  de  poix  ,  II ,  ^Zo. 

Pierre  de  poix  de  Meis- 
sen,  IV,  386. 

Pierre  de  porc  ,  II,  189. 

Pierre  de  ruines  ,  IV  , 
457. 

Pierre  de  sassenage,  nom 
que  l'on  a  donné  à  de 
petites  masses  globu- 
leuses ou  ovoïdes  de 
de  quartz-agathe  rou- 
lé, II,  426. 
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Pierre  de  touche,  I  V,434- 

Qualités  requises  pour 

qu'elle  soit   d'un  bon 

service  ,  4^q  et  44°- 
Pierre  de  Trass ,  IV,  ôoy . 
Pierre  de    trippes  ,   II , 

3o3. 
Pierre   de  Volvic  ,  IV  , 

474  et  487. 
Pierre  de  Vulpino  ,  IV, 

353. 
Pierre  demi-douce,  IV, 

453. 
Pierre  des  amazones,  II , 

6o5  ;  et  IV,  369. 
Pierre  divine,  IV,  372. 
Pierre  douce ,  IV,  453. 
Pierre  du  tonnerre,!  V,9  2 . 
Pierre  du  soleil ,  II ,  434- 
Pierre  en  tiges ,  IV,  393. 
Pierre  gemme  orientale, 

II ,  489. 
Pierre    graphique,  IV, 

43o. 
Pierre   infernale  ,    III  , 

391. 
Pierre  légère ,  II ,  43 1 . 
Pierre  meulière  ,  II ,  428. 
Pierre  néphrétique  ,  IV, 

372. 
Pierre  noire ,  IV,  447' 
Pierre  obsidienne  ,  IV , 

494- 

Pierre  ollaire  ou  de  colu- 
brine,  III,  267. 
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Pierre  pesante  ,  IV,  3i3. 

Pierre  ponce  ,  IV,  495. 

Pierre  puante  ,  II ,   189. 

Pierre  rude,  IV,  453. 

Pierre  spéculaire  ,  II  , 
277,  note  1 . 

Pierre  volante,  IV,  222. 

Pierres.  Les  minéraux 
qui ,  dans  l'ancienne 
minéralogie,formoient 
une  classe  sous  ce  nom, 
étoient  ceux  que  nous 
nommons  substances 
terreuses ,  et  les  sub- 
stances acidifères  non 
solubles,  n,  4o5  et  406. 

Pierres  figurées.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  des 
pierres  dont  la  forme 
extérieure  ou  la  coupe, 
surtout  après  qu'elle 
a  été  polie,  présente, 
en  relief  ou  en  dessin  , 
des  imitations  gros- 
sières et  purement  ac- 
cidentelles d'hommes, 
d'animaux  et  autres 
objets  semblables.  Ces 
formes  sont  très-diffé- 
rentes de  celles  que 
nous  avons  appelées 
imitatives  ,  II ,  i68. 

Pierres  gemmes.  Tableau 
des  minéraux  que  l'on 
appeloit    ainsi  ,    dis- 

N  n  a 
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posé    suivant    l'ordre 
des  couleurs  du  spec- 

•  tre  solaire  ,  II  ,  487. 
Combien  cette  distri- 
bution étoit  fautive  , 
488. 

Pisolithe  ,  II ,  171. 

Pissasphathe ,  III ,  5i2. 

Platine,  III,  368.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire  , 
070  et  suiv.  Sa  décou- 
verte ,  ibid.  Son  in  fu- 
sibilité sans  addition , 
372.  Moyens  employés 
pour  le  fondre  et  l'ob- 
tenir en  lingots ,  ibid. 
Ses  usages,  370. 

Platine  natif  ferrifère  j 
III ,  368.  Sa  variété  , 
369. 

Pléonaste,  III,  17.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  18  et  suiv. 
Son  histoire  ,  i2o  et 
suiv. 

Plomb  ,  III  ,  45°-  Ses 
caractères  ,  ibid.  Infé- 
rieur à  plusieurs  égards 
aux  autres  métaux 
usuels  ,  453.  Usage  de 
son  oxyde  rouge  dans 
la  composition  du  ilint- 
glass ,  et  avantages  de 
ce  verre  relativement 
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à  la  construction  des 
lunettes  achromati- 
ques ,  454.  Autres  usa- 
ges du  plomb  ,  455  et 
suiv.  Abus  que  l'on  a 
fait  de  son  oxyde  nom- 
mé litharge  pour  cor- 
riger l'aigreur  des  vins, 
et  moyens  de  recon- 
noître  la  fraude  ,  456. 

Plomb  antimonié  ,  III , 
462. 

Plomb     arseniaté.      Son 

.  existence  auroit  be- 
soin d'être  confirmée 
par  de  nouvelles  expé- 
riences ,  IV,  466. 

Plomb  arsénié  ,  III  , 
4^4'  ^^5  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  465. 
Son  histoire ,  ibid.  et 
suiv. 

Plomb  blanc,  111,475. 

Plomb  carbonate  ,  III , 
475.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  478  et  suiv. 
Son  hisroire,  484  ^t 
suiv.  Dilîicultés  que 
présente  la  détermina- 
tion de  sa  forme  pri- 
mitive ,  485  et  suiv. 
Différence  dans  l'ac- 
tion exercée  par  l'aci- 
de.nitrique  sur  ses  di- 
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verses  mines,  488.  Sa 
double  réfraction  et  sa 
dispersion    considéra- 
blés,  489. 
Plomb  carbonatéterreux, 

III ,  4crb. 

Plomb    chromaté  ,  III  , 

467.    Ses    caractères  , 
ibid.    et  suiv.   Ses  va- 
riétés, 469  et  suiv.  Son 
histoire,  471  ^t  suiv. 
Découverte ,  par  Vau- 
quelin  ,    du    nouveau 
métal  dont  il  contient 
l'ajide,  474-  ^^n  usage 
pour  la  peinture,  ibid. 
Plomb  jaune  ,  III ,  49'^- 
Plomb  molybdaté,  III, 
498.    Ses    caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  5oo 
et  suiv.  Son  histoire , 
5o2. 
Plomb  natif,  III,  45o. 
Raisons    de    regarder 
comme     suspects     les 
difFérens  morceaux  qui 
ont  été    cités  sous  ce 
nom  ,  45i  et  suiv. 
Plomb  natif  volcanique, 
III ,  45i.  Son  existen- 
ce avérée  ,  4^2  et  suiv. 
Plomb  noir,  III ,  497- 
Plomb  phosphaté  ,  III , 

490.  Ses    caractères  , 

491.  Ses  variétés,  49^ 


et  suiv. "Son  histoire, 
494  et  suiv.  Moyen 
employé  pour  compa- 
rer ,  au  moyen  de  la 
réflection  de  la  lumiè- 
re ,  les  positions  des 
joints  naturels  dans  les 
cristaux  d'Huelgoët  , 
avec  ceux  des  cristaux 
des  mines  de  la  Croix, 

495. 

Plomb  phosphaté  arsé- 
nié ,  III ,  49s. 

Plomb  rouge  ,111,  4^7- 

Plomb  spathique  blanc, 
III,  475  et  491. 

Plomb  spathique  vert, 
III,  491. 

Plomb  sulfaté  ,  III ,  5o5. 
Ses  cara Itères,  ibid. 
Ses  variétés ,  5o4  et 
suiv.  Son  histoire,  5o6 
et  suiv.  Différence  en- 
tre l'octaèdre  qui  est 
sa  forme  primitive  ,  et 
ceux  du  plomb  carbo- 
nate et  du  plomb  mo- 
lybdaté ,  607. 

Plomb  suliuré  ,  III ,  456. 
Ses  caractères  ,  457. 
Ses  variétés  ,  458  et 
suiv.  Son  histoire ,  462 
et  suiv. 

Plomb  sulfuré  antimoni- 
fère  ,  III ,  /\Q2. 
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Plomb  sulfuré   argenti- 
fère, III,  461. 
Plomb  sulfuré  ferrifère , 

m ,  462. 

Plomb  vert ,  III ,  49^- 

Plomb  vert  arsenical  , 
111,464. 

Plombagine ,  IV,  98. 

Plombagine  charbonneu- 
se ,  III,  307. 

Points  conséquens  d'un 
aimant  5  en  quoi  ils 
consistent  ,  IV  ,  33. 
Peuvent  servir  à  ex- 
pliquer pourquoi  des 
morceaux  d'aimant 
qu'on  laissoit  dans  la 
position  où  ils  étoient 
avant  leur  extraction , 
avoient  leurs  pôles  si- 
tués en  sens  inverse  de 
celui  qu'indiquoit  la 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale  ,  ou  mal- 
the  ,  III ,  3i2. 

Ponces,  IV ,  495. 

Porcelaine.  Matières  qui 
entrent  dans  sa  fabri- 
cation ,  II  ,  6i4- 

Porphyre  ,  en  quoi  dif- 
fère du  granité  ,  IV , 
438. 

Porphyre  noir  ,  IV,  433. 

Porphyre  rouge, IV,  435. 

Potasse  nitratée ,  II ,  046. 


Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  348  et 
suiv.  Sorte  de  maxi- 
mum de  simplicité  re- 
lative que  présente  sa 
variété  eptahexaèdre  , 
349.  Détermination  de 
ce  résultat ,  à  l'aide  du 
calcul,  5i  et  suiv.  Son 
histoire ,  35 1  et  suiv.  Sa 
formation  ,  ibid.  Ni- 
trières  artificielles  , 
353.  Rapports  entre  la 
forme  extérieure  de  sa 
variété  trihexaèdre  et 
celle  du  quartz  prisme, 
ibid.  Son  usage  pour 
la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon  ,  354- 

Potée  d'étain,  IV,   i36. 

Potelot ,  nom  que  l'on  a 
donné  au  molybdène 
sulfuré,  IV,  289. 

Poudding,  IV,  461. 

Poudding  anglais ,  IV_, 
462. 

Poudre  à  canon.  Expli- 
cation de  ses  effets ,  II , 
354. 

Poudre  à  mouches  ,  IV, 
222  et  225. 

Poudre  d'or,  III,  220. 

Pourpre  de  Cassius  ,  III,      ^ 
383.  ^ 

Pouzzolane ,  IV  ,  498. 
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Prase ,  II,  4^6. 

Prase  cristallisée  ,  III , 
167. 

Précipité  per  se  natif, 
III ,  446. 

Prehnite,  III,  167.  Ses 
caractères ,  ibicl.  Ses 
variétés,  169  et  suiv. 
Son  histoire  ,  171  et 
suiv.  Position  de  son 
axe  électrique  ,  174. 

Prime  d'améthyste.  On  a 
donné  ce  nom  aux  par- 
ties sans  couleur  ou  lé- 
gèrement colorées  du 
quartz-hyalin  violet , 
II  ,  417  et  418  ;  et 
quelquefois  à  la  chaux 
fluatée  violette  ,  261. 

Prime  d'émeraude  ,  II , 
261  ;  et  III ,  127. 

Prime  de  rubis ,  II ,  418. 

Projections  des  cristaux. 
Idée  du  travail  qui  a 
été  exécuté ,  pour  cel- 
les que  renferme  ce 
Traité  ,  dise. ,  xlix  et 
suiv.  Leur  utilité  pour 
aplanir  les  difficultés 
que  présente  l'étude  des 
formes  cristallines  , 
surtout  de  celles  qui 
manquent  de  symétrie, 
1,247. 

Pseudo-galène  3 IV,  168. 


Pseudomorphorses,1, 1 40. 
Leurs  différentes  sor- 
tes, ibid.  et  suiv. 

Pycnite,  III,  236.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés ,  268.  Son  his- 
toire, 269.  Impossibi- 
lité que  la  pycnite 
passe  au  feld  -  spath  , 
comme  on  l'a  dit ,  240. 

Pyrite  à  gorge  de  pi- 
geon ,  III ,  532. 

Pyrite  à  queue  de  paon  , 
'111,532. 

Pyrite  arsenicale,  IV,  56. 

Pyrite  blanche  arseni- 
cale argentifère,  IV, 
63. 

Pyrite  cuivreuse  ,  III  , 
529. 

Pyrite  ferrugineuse ,  IV, 
'65. 

Pyrite  martiale  ,  IV,  65. 

Pyrite  sulfureuse,  IV,  65. 

Pyrop ,  II  j  555  ,  note  1 . 

Pyroxène ,  III  ,  80.  Ses 
caractères  ,  ib.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  83  et 
suiv.  Son  histoire,  87  et 
suiv.  Comparaison  de 
ses  formes  avec  celles 
de  la  tourmaline  et  de 
l'amphibole  ,  90.  Le 
nom  d'augit  qui ,  dans 
la    minéralogie    aile- 
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mande  ,  correspond  à 
celai  de  pyroxène  ,  a 
une  moindre  exten- 
sion ,  gi ,  note  2.  Cau- 
ses de  l'altération  qui  a 
fait  passer  la  couleur 
de  certains  pyroxènes 
au  blanc  de  lait  ou  au 
blanc- jaunâtre  ,  IV  , 
5o5. 

Q 

Quartz,  II,  ^oQ.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  4"^7  6t  suiv. 
Soudivision  de  ses 
cristaux  rn  molécules 
intégrantes  tétraèdres , 
408.  Sa.  molécule  sous- 
tractive ,  ^o^.  Déve- 
loppement de  la  même 
structure,  à  l'aide  de 
la  géométrie ,  1 ,  4^2 
et  suîy.  Démonstration 
de  la  propriété  géomé- 
trique de  sa  variété 
rhombifère  ,  II  ,  69. 
Détermination  ,  au 
moyen  du  calcul  ,  de 
sa  variété  plagièdre  , 
60  et  suiv.  Raisons  qui 
ont  déterminé  la  réu- 
nion du  silex  et  du 
quartz  dans  une  même 


espèce,  4^9-  Gisemens 
du  quartz,  ^^i  et  suiv. 
Considérations  sur  ses 
formes  cristallines  , 
448.  Manière  d'obser- 
server  sa  double  ré- 
fraction,  452.  Sa  pré- 
tendue combustibilité, 
453.  Ses  usages,  4^9. 

Quartz-agathe ,  II,  42^. 
Ses  variétés  ,  J^o./^  et 
suiv. 

Quartz-agathe  brèche  , 
IV,  461-  En  quoi  sa 
formation  est  distin- 
guée de  celle  des  por- 
phyres et  des  serpen- 
tins,  462.  Ses  usages, 
463. 

Quartz-agathe  cacho- 
lon  ,  II ,  432, 

Quartz-agathe  calcifère, 
11,432. 

Quartz  aluminifère  tri- 
poléen  ;    tripoli ,   IV, 

467.  Ses    caractères  , 

468.  Opinion  qui  pa- 
roît  la  mieux  fondée 
sur  son  origine  ,  ihid. 

Ouartz  arénacé  agglu- 
tiné ou  grès ,  IV,  4^^. 
Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés,  ihid.  et 
suiv.     Ses    gisemens  , 

m- 
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Quartz- hyalin.  Ses  va- 
riétés ,  II ,  407-  ^^~ 
termination  géométri- 
que du  quartz-hyalin 
rhombifère  ,  69.  Du 
quartz-hyalin  plagiè- 
dre ,  60.  ' 

Quartz-hyalin  aëro-hy- 
dre,  II,  423. 

Quartz-jaspe,  II,  435. 
Ses  variétés  ,  4^0  et 
suiv. 

Quartz  -  nectique  ,  II  , 
45 1 . 

Quartz  -  pseudomorphi- 
que,  II ,  407. 

Quartz  -  résinite  ,  II  , 
433.  Ses  variétés  ,  ib. 
et  suiv. 

Quarrz  -  résinite  hydro- 
phane,1 1,433.  Expli- 
cation physique  du 
phénomène  qu'il  pré- 
sente ,  454- 

Quartz  -  résinite  opalin  , 
II ,  434*  Explication 
physique  des  belles 
couleurs  d'iris  qu'il  ré- 
fléchit de  son  intérieur, 
456. 

R. 

Rapidolithe ,  IV,  5g5. 
Rayonnante ,  III,  yS. 


Rayonnante  à  larges 
rayons,  III  ,  yô. 

Rayonnante  en  gouttiè- 
re ,  III ,  1 14- 

Réalgal ,  IV,  228. 

Réalgar  natif,  IV,  228. 

Réflection  de  la  lumière. 
Son  effet  relativement 
aux  faces  intérieures 
d'un  rhomboïde  de 
chaux  carbonatée,  s'a- 
joute à  celui  de  la  ré- 
fraction ,  pour  multi- 
plier les  images  des  ob- 
jets ,  II ,  229. 

Réfraction  de  la  lumière. 
En  quoi  elle  consite , 
1 ,  229.  Double  réfrac- 
tion ,  ibid.  Circons- 
tances dans  lesquelles 
les  corps  qui  possè- 
dent la  double  réfrac- 
tion ne  font  voir  qu'une 
seule  image,  23o.  Dans 
tous  les  minéraux  dont 
la  forme  primitive  a 
un  caractère  particu- 
lier de  régularité ,  la 
réfraction  est  simple  , 
^32.  Divers  moyens  de 
reconnoître  le  carac- 
tère emprunté  de  la 
double  réfraction ,  232 
et  suiv.  Tableau  des 
minéraux  qui  jouissent 
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TABLE 


de  ce  caractère,  271. 
—  De  ceux  qui  n'ont 
offert  qu'une  seule  ré- 
fraction ,  272.  Expli- 
cation, par  le  simple 
raisonnement,  des  phé- 
nomènes que  présente 
la  double  réfraction  de 
la  chaux  carbonatée  , 
II  ,  196  et  suiv.  Cal- 
culs relatifs  au  même 
sujet,  II  ,  38  et  suiv. 
Méthode  facile  pour 
déterminer  la  réfrac- 
tion ordinaire  des  pe- 
tits corps,  II ,  106. 

Règne  minéral  ,  voyez 
minéraux. 

Régule.  Ce  que  l'on  en- 
tendoit   par    ce   mot  , 

III,  56i. 
Rhomboïde.  Sa  défini- 
tion ,  1 ,  22 ,  note  3. 
Exposition  des  lois  aux- 
quelles est  soumise  la 
structure  de  diverses 
formes  cristallines  aux- 
quelles il  sert  de  noyau, 
42  et  suiv.  Sa  théorie 
mathématique,  001  et 
suiv. 

Roche     amphibolique   , 

IV,  43î. 

Roche  calcaire ,  IV,  4^2. 
Roche  cornéenne,IV,434* 


Roche  cornéenne  dure , 

IV,  434. 

Roche  feld  -  spathique  , 

IV,  429  et  400. 
Roche  jadienne,  IV,  433. 
Roche  micacée,  IV,  432. 
Roche      petrosiliceuse  ^ 

IV,  433. 

Roche    quartzeuse ,   IV, 

43o. 
Roche  serpentineuse,  IV, 

455.  Considérationssur 

cette  sorte  de  roche  , 

440. 
Roche   talqueuse  ,    IV , 

432. 
Roches.     Agrégats     qui 

portent  plus  particu- 
lièrement ce  nom ,  IV, 

429. 
Rouge   dAngleterre    ou 

de  Hollande,  IV,  446. 
Rubasse,  II ,  452. 
Rubellite    de    Kirwan  ;^ 

IV,   40 1. 
Rubicelle  ou  rubacelle  , 

II,5oi. 
Rubine    d'arsenic  ,  IV , 

228.      ' 
Rubis,  II,  496. 
Rubis  balais,  II ,  5oi. 
Rubis   balais  octaèdre  , 

II,  496. 
Rubis  balais  (  faux) ,  II , 

261. 
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Rubis  de  Barbarie,  II, 

5oi. 
Rubis  de  Bohême ,   II  , 

4i8. 

Rubis  d'Orient ,  II ,  480 

et  485. 
Rubis  de  roche  ,  II ,  v5o  1 . 
Rubis    de    Silésie  ,    II  , 

418. 
Rubis  de  soufre  ,  II,  5oi . 
Rubis  du  Brésil ,  II ,  5io. 
Rubis  (faux),  II,  261. 
Rubis  spinelle  ,  II,  5oo. 
Rubis  spinelle  octaèdre, 

11,496. 


Sabîeousablon  ,  II ,  4i5. 
Sable  doré  ,  III ,  21 3. 
Sable  vert  du  Pérou,  III, 

56o. 
Sables  volcaniques ,  IV, 

497- 
Safre,IV,  198. 

Sagenite ,  IV ,  3oo. 

Sahlite,  IV,  079. 

Salpêtre ,  II ,  046. 

Salpêtre  de  houssage.  II, 

35i. 

Sandarac,  IV,  228, 

Sanguine,  IV,  111. 

Saphir,  II ,  4^0. 

Saphir  blanc ,  II ,  483. 

Saphir  d'eau ,  II ,  4*^' 


T  I  E  R  E  S.  57Ï 

Saphir  du   Brésil  ,    II  , 
5io  ;  et  III,  4i- 

Saphir  (faux)  ,  II,  261  et 
4i8. 

Saphir  occidental,II,4 1 8. 

Saphir  oriental,  II,  483.  - 

Sappare,  III ,  220. 

Sardoine  ,  II ,  426. 

Savon  de  verre  ou  des 
verriers  ,  IV,  24 !• 

Scapolite  ,  IV,  593.  Sa 
description  ,  ibid.  et 
suiv. 

Schéelin  ,  IV ,  3ii.  Sa 
découverte  préparée 
par  Schéele ,  ibid.  Mo- 
tifs pour  changer  le 
nom  de  tungstène ,  au- 
quel on  a  substitué 
celui-ci,  3i3. 

Schéelin   calcaire  ,  IV  , 

320.  Ses    caractères  , 

321.  Ses  variétés  ,  322. 
Son  histoire  ,  323  et 
324. 

Schéelin  ferruginé ,  IV  , 
3i4-  Ses  caractères  , 
3i5.  Ses  variétés,  3i 6 
et  suiv.  Son  histoire, 
3 17  et  suiv.  Diverses 
opinions  sur  sa  nature, 
avant  qu'elle  eût  été 
déterminée  par  MM. 
d'Elhuyar,3i8et3i9. 

Schiste,  XV,  447, 
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Schiste  à  polir,  IV,  449- 

Schiste  primitif,  IV,  437 . 

Schiste  secondaire ,  IV , 
j^^G  et  suiv. 

Schorl ,  III  ,  69.  Com- 
bien de  substances  dif- 
férentes ont  été  con- 
fondues sous  ce  nom  , 
64  et  suiv.  Motifs  qui 
en  ont  déterminé  la 
suppression  ,  67. 

Schorl  -  aiguë  -  marine  , 
III,  ii3. 

Schorl  -  beril  ,  voyez 
pycnite. 

Schorl  blanc  ,  II ,  696  ; 
et  III,  187. 

Schorl  blanc  prismati- 
que, III 5  236. 

Schorl  blanchâtre  ,  III  , 
256. 

Schorl  bleu ,  III,  129  et 
220. 

Schorl  cristallisé  trans- 
parent ,  électrique  , 
III,  3i. 

Schorl  cruciforme  ou 
pierre  de  croix  ,  III , 

93. 

Schorl  de  Madagascar , 
111,41. 

Schorl  des  volcans,  III , 
80. 

Schorl  électrique.  Obser- 
vations sur  la  distinc- 
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tion  admise  entre  le 
schorl  éle: trique  et  le 
schorl  noir,  considérés 
comme  sous  -  espèces 
de  la  tourmaline,  III, 
57. 

Schorl  en  gerbes  ,  III  ,. 
167. 

Schorl  feuilleté  verdâtre 
en  grandes  lames,  III , 
126. 

Schorl  noir,  III,  b-j. 

Schorl  noir  en  prisme 
Octaèdre,  III,  80. 

Schorl  octaèdre  du  Dau- 
phiné  ,  III  ,  129. 

Schorl  octaèdre  rectan- 
gulaire ,  III  ,  129. 

Schorl  opaque  rhomboi- 
dal,  III,  01  et  58. 

Schorl  ou  grenat  brun  en 
dodécaèdre    tronqué  , 

m,  17. 

Schorl  rouge,  IV,  296. 

Schorl  rouge  de  Sibérie  , 
IV,  401. 

Schorl  spathique,  111,64- 

Schorl  spathique  vert , 
111,75. 

Schorl  transparent  len- 
ticulaire violet,  III, 
22. 

Schorl  transparent  rhom- 
boïdal ,  dit  tourinaline 
et  péridot ,  III,  3i. 
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Schorl  vertdu  Dauphiné, 

III,  102. 
Schorl  vert  du  Zillerthal, 

111,-5. 
Schorl  violet ,  III ,  22. 
Schorl  violet  (nouveau)  , 

III,  114. 
Schorl  volcanique  ,  III , 

80. 
Scories  des  volcans  ,  IV , 

497- 
Sel  ammoniac  ,  II ,  080. 

Sel  commun  ,  II,  356. 

Sel  d'Epsom  ,  II ,  33i. 

Sel  de Sedlitz  ,  II,  33i. 

Sel  gemme  ,  II ,  35G. 

Sel  halotric  ,  II ,  ogo. 

Sel  marin  ,  II ,  356. 

Sel  sédatif,  II,  371. 

Sélénite  ,  II ,  266. 

Sélénite  des  anciens  ,  II , 
283 ,  note  2. 

Sels.  Motifs  qui  ont  fait 
réunir  les  substances 
ai;^si  noimiiées  ,  avec 
Celles  qui ,  renfermant 
aussi  un  acide,  avoient 
été  rangées  parmi  les 
pierres,  dise,  xxviij  et 
suiv.  Méthode  minéra- 
logique  de  Linna;us  , 
fondée  sur  l'opinion 
que  les  sels  étoiont  les 
générateurs  de  la  cris- 
tallisation ,  1 ,  1 5  et  16. 
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Sels  -  pierres  ,  nom  que 
l'on  a  donné  aux  sub- 
stances acidifères  non 
solubles  dans  l'eau,  II, 
123  et  suiv. 

Sémeline  de  Flem'iau , 
IV,  4oi'  Ses  rapports 
avec  le  spinthère,  dont 
elle  diffère  cependant 
à  plusieurs  égards,  iZ?if/. 

Serpentin  ,  IV  ,  435. 

Serpentine  ,  IV ,  435. 

Sibérite,  IV ,  4oi- 

Signes  représentatifs  des 
cristaux  5  offrant  une 
manière  simple  et  facile 
d'exprimer  les  lois  de 
leur  structure  ,  au 
moyen  de  lettres  indi- 
catives des  bords  ou  des 
angles  sur  lesquels  agis- 
sent les  décroissemens, 
et  de  chiffres  dont  les 
positions  désignent  les 
directions  de  ces  dé- 
croissemens ,  et  les  va- 
leurs les  nombres  de 
rangées  soustraites ,  I , 
109  et  suiv. 

Silex  ,  II,  424- 

Similor,  III,  626. 

Sinople  ,  II ,  420. 

Sinter  ,  I ,  i3c). 

Smalt,  IV,  199, 

Smaragdite ,  III,  126. 
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Sommité,  III ,  186. 

Soude  boratée,  II,  Z66. 
Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés,  568  et 
suiv.  Son  histoire,  670 
etsuiv.  Son  acide  libre 
dans  les  eaux  de  cer- 
tains lacs ,  67 1 .  Ses  usa- 
ges, 372. 

5oude  carbonatée  ,  II  , 
373.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  374. 
Son  histoire  ,  376  et 
suiv.  Observations  de 
Bertholet  sur  sa  for- 
mation ,  par  la  dé- 
composition de  la  sou- 
de muriatée,  au  moyen 
delà  chaux  carbonatée 
en  contact  avec  elle  , 
376.  Son  existence  dans 
les  végétaux  ,  377.  Ses 
usages,  378  et  37g. 

Soude  muriatée ,  III,  356. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  367  et 
suiv.  Manière  dont  se 
produit  sa  variété  in- 
fundibuliforme ,  358. 
Son  histoire ,  359  ^^ 
suiv.  Son  abondance 
dans  la  nature  ,  soit  à 
l'état  concret ,  soit  à 
l'état  de  dissolution 
dans  les  eaux  ,    3 60. 
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Divers  procédés  em- 
ployés pour  extraire 
le  sel  marin  ,  36i  et 
362.  Applications  des 
propriétés  de  l'acide 
muriatique  oxygéné  à 
l'art  de  la  teinture  , 
pour  juger  du  degré  de 
fixité  des  couleurs,  et 
au  blanchiment  des  fils 
et  des  toiles ,  36a  et 
suiv. 

Soude  muriatée  gypsi- 
fere  ,  II ,  365. 

Soudure ,  IV,  i35. 

Soufre ,  III ,  277.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  279  et 
suiv.  Son  histoire,  283 
et  suiv.  Sa  double  ré- 
fraction analogue  à 
celle  de  la  chaux  car- 
bonatée, 284.  Sa  réfrac- 
tion ordinaire  beau- 
coup plus  grande  que 
ne  l'indique  la  densité, 
confirme  le  résultat  de 
Newton  ,  par  rapport 
aux  puissances  réfrac- 
tives  des  corps  combus- 
tibles, ib.  et  suiv.  Mé- 
thode employée  pour 
déterminer  la  quantité 
de  cette  réfraction , 
II  ,    106.    Usages    du 
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soufre  ,    III,     286. 

Soufre  rouge,  ÏV,  228. 

Spath.  Motifs  de  pros- 
crire ce  nom ,  qui  a  été 
la  source  de  tant  d'er- 
reurs, 1 ,  173  et  suiv. 

Spath  adamantin  ,  III ,  1 . 

Spath  adamantin  brun- 
rougeâtre  ,  IV,  296. 

Spath  adamantin  d'un 
rouge-violet,  IV,  362. 

Spath  boracique ,  II,  337  • 

Spath  calcaire  ,  II,  i3o. 

Spath  calcaire  en  tête  de 
clou,  II,  143. 

Spath  calcaire  lenticu- 
laire, II,  i33  et  162. 

Spath  calcaire  muriati- 
que  ,  II ,  i33. 

Spath  calcaire  strié  ,  II , 

i34- 

Spath  chatoyant  ,  IV  , 
SgB.  Sa  description  , 
ibid.  et  suiv.  Ne  paroît 
pas  pouvoir  se  rappor- 
ter à  la  horn-blende, 
396. 

Spath  d'Islande ,  Il ,  i32. 

Spath  étincelant  ,  II  , 
590. 

Spath  fluor ,  II ,  247  et 
590. 

Spath  fusible,  II ,  247  et 
590. 

Spath  gypseux  ,  nom  que 
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l'on  a  donné  à  la  chaux 
sulfatée  compacte,  II, 
278. 

Spath  perlé  ,  II ,  179. 

Spath  pesant ,  II ,  296. 

Spath  pesant  en  table , 
II,  299. 

Spath  pesant  lenticulai- 
re ,  II,  3oi  et  3o2. 

Spath  phosphorique  ,  II , 
247. 

Spath  schisteux  ,  IV, 
397.  Sa  description  , 
ibid.  et  suiv. 

Spath  séléniteux  ,  II  , 
295. 

Spath  tunstique  ,  IV , 
320. 

Spath  vitreux  ,  II ,  247. 

Sphène  ,  III,    ii4-    Ses 
caractères  ,    ibid.    Ses- 
variétés,   ii5  et  suiv. 
Son  histoire  ,    1 17    et 
suiv. 

Spinelle,  II,  496.  Ses  ca- 
ractères, 497-  Ses  va- 
riétés ,  498  et  suiv.  Ex- 
plication détaillée  de 
sa  variété  transposée  , 
499.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  rubis,  5oi. 
Son  histoire  ,  5o2  et 
^uiv.  Sa  variété  trans- 
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posée  semble  indiquer 
une  polarité  dans  les 
molécules  intégrantes, 
ibid. 

Spinthère  ,  IV,  3c)8.  Sa 
description  ,  ibid.  et 
suiv. 

Spodumène ,  IV,  4^j. 

Stalactites,  II,  i68. 

Stalagmites  ,  II,  168. 

Staurotide  ,  III  ,  gS.  Ses 
caractères,  94.  Ses  va- 
riétés, 95  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
cette  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de 
pierre  de  croioc  ,  97, 
Son  histoire  ,  98  et 
suiv.  Caractères  re- 
marquables de  symé- 
trie que  présente  le 
croisement  de  ses  cris- 
taux ,  99  et  suiv.  Con- 
sidération propre  à 
faire  entrevoir  la  rai- 
ron  pour  laquelle  ce 
croisement  est  borné  à 
l'alternative  des  angles 
90"*  et  60 '^ ,  101  et  102- 
Calculs  relatifs  aux 
propriétés  géométri- 
ques qui  résultent  de 
ce  même  croisement , 
II ,  86  et  suiv. 

Stéatite,  III ,  262. 
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Stéatite  en  lames  hexa- 
gones ,  III,  255. 

Stéatite  solide  rougeâtre, 
III,  255. 

Stilbite,  III,  161.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  162  et  suiv. 
Son  histoire  ,  164  et 
suiv.  Variété  de  cette 
substance  ,  en  lames 
rougeâtres,  IV,  4i4- 

Strontiane  carbonatée  , 
II,  627. Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 02.^.  Son  his- 
toire ,  33o  et  33 1 . 

Strontiane  sulfatée  ,  III , 
01 3.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  3i5 
et  suiv.  Son  histoire  , 
3i8  et  suiv.  Ses  cris- 
taux long-temps  con- 
fondus avec  ceux  de 
baryte  sulfatée  ,  32o. 
Observations  de  cristal- 
lographie qui  avoient 
indiqué  Tincompatibi- 
lité  des  uns  et  des  autres 
dans  une  même  espèce, 
ibid.  Détermination  de 
leur  véritable  nat-ure  , 
à  l'aide  de  l'analyse 
chimique,  321  et  suiv. 
Combien  les  ressem- 
blances frappantes  en- 
tre 
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tre  les  crystaux  des 
deux  espèces  rendoient 
la  méprise  difiicile  à 
éviter,  3^.2  et   suiv. 

Strontianite  ,   II ,  327. 

Structure  des  cristaux  ; 
moyen  de  la  reconnoi- 
tre,  à  l'aide  de  la  di- 
vision mécanique,  I, 
20.  Lois  auxquelleselle 
est  soumise,  expos -es 
à  l'aide  du  simple  rai- 
sonnement ,  34  et  suiv. 
En  quoi  elle  dilîère  de 
l'accroissement,  98  et 
suiv.  Sa  théorie  déve- 
loppée par  le  calcul, 
283  et  suiv. 

Sublimation  (  produits 
de  la),IV,5o3. 

Substances  de  première 
formation  ,  IV" ,  4-3- 
— De  seconde  ,  d  troi- 
sième et  même  de  qua- 
trième formation ,  423 

et  4^.4- 
Succin  ,  III ,  3:^7.  Ses  ca- 
ractères ,  328.  Ses  va- 
riétés ,  329,  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  suiv. 
Idées  des  ancienspoëtes 
et  philosophes  sur  cette 
substance,  33o.  L'e;ec- 
tricité  doit  son  origine 
et  son  nom  ;.u  succin  ^ 

Tome  IV. 
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ibid.  et  suiv.  Insectes 
renfermés  dans  le  suc- 
cin, 332.  Manière  de 
distinguer  le  succin 
du  copal,333.  Us?.ges 
du  succin  ,  ibid.  et 
suiv. 

Succin  copal ,  III ,  332. 

Succin  noir,  111  ,  325. 

Sa  j^in  octaèdre,  111,335. 

Sulfite  de  plomb  ,  III , 
5o3. 

Sydérite  ,   IV,  111. 

Sylvanite,   IV,  3^4     et 
329. 


Tableaux  ,  des  pesan- 
teur-s  spécifiques  des 
minéraux  rangées  par 
ordi  e  de  numéro^  ,  I , 

260   et  suiv.   Des 

duretés  des  substances 
connues  vulgairement 
sous  le  nom  de  pierres , 
268  et  suiv.  —  Des 
substances  qui  ont  la 
double  réfraction,  27 1 . 

—  De  celles  qui  n'en 
ont  otfert  qu'une  seule 
à    {  observation  ,    272. 

—  Des  substa;  ce->  élec- 
triques par  la  cbaleur, 
ib.  De  celles  dont 

O  o 
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la  poussière  est  phos- 
phorescente par  l'ac- 
tion du  feu,  273.  • 

Des  formes  cristalli- 
nes ,  273  et  suiv.  — 
Du  système  de  carac- 
tères relatifs  aux  mi- 
néraux j  voyez  le  vol. 
de  planches.  —  De  la 
méthode  minéralogi- 
que  qui  a  été  suivie 
dans  ce  Traité  ,  ibid. 
Talc  ,  III ,  252.  Ses  ca- 
ractères ,  253.  Ses  va- 
riétés j  255  et  suiv. 
Substances  étrangères 
à  l'espèce  du  talc  aux- 
quelles on  a  donné  son 
nom,  257.  Son  histoire, 

258.  Quelles  étoient  en 
général  les  substances 
que  l'on  appeloit/^a/c^, 

259.  Observations  sur 
l'électricité  active  du 
talc,  261.  Usages  de 
ce  minéral  ,  262  et 
263.  Le  rapproche- 
ment que  nous  avons 
fait  des  différentes 
substances  auxquelles 
nous  conservons  le  nom 
de  talc  laisse  quel- 
ques incertitudes  ,  qui 
ne  peuvent  être  levées 
que  par  de  nouveaux 


TABLE 


résultats  d'analyse,  265 

et  suiv. 
Talc ,    nom   que    l'on    a 

donné     au     mica     en 

grandes    lames  ,    III , 

209  et  217. 
Talc  bleu,  III,  220. 
Talc   de    Venise  ,    III  , 

255. 
Talc    ou    stéatite  ,   III  , 

252. 

Talcite,  III,  260. 

Télésie ,  II  ,480.  Ses  ca- 
ractères ,  ib.  Ses  varié- 
tés ,  482  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
la  variété  de  couleur 
bleue  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  sa- 
phir ,  485.  Histoire 
de  la  télésie  ,  ibid.  et 
suiv.  Origine  du  sur- 
nom d'oriental  donné 
à  la  télésie,  486.  Ac- 
ception dans  laquelle 
ce  mot  et  celui  d'occi- 
dental sont  pris  au- 
jourd'hui ,  ib.  et  suiv. 
Erreurs  occasionnées 
par  l'usage  de  distri- 
buer les  gemmes  ,  et 
en  particulier  les  va- 
riétés de  la  télésie  , 
d'après  les  couleurs  , 
487   et  suiv.    Le  par- 
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tage  de  ces  belles  cou- 
leurs entre  les  variétés 
d'unïî  même  espèce  est 
un  motif  de  plus  pour 
admirer  ici  le  pinceau 
de    la    nature  ,    4^9- 
Rapports  très-marqués 
entre  le  corindon  et  la 
télésie  ,  III ,  8  et  suiv. 
Tellure,  IV,  324.  Ses  ca- 
ractères dans  l'état  de 
pureté,  ibid. 
Tellure  natif,   IV,  525. 
Ses    difFérens    alliages 
et  leurs  caractères  ,  ib. 
et  suiv.   Son  histoire  , 
628  et  suiv.  L'existen- 
ce  du  nouveau  métal 
qu'il    contient    soup- 
çonnée   par    Muller  , 
329.    Découvertes    de 
Klaproth  relativement 
au  même  objet ,  o3o. 
Tellure  natif  graphique , 

IV,  327. 
Ténacité.  Comment  elle 
s'estime  dans  un  mé- 
tal ,  III ,  35o.  Ordre 
des  ténacités  ,  relati- 
vement aux  métaux  les 
plus  usuels,  ibid. 
Tendres  (  corps  ) ,  I,  221 . 
Différence  entre  les 
corps  tendres  et  les 
corps  fragiles,  2:'.2. 
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Terre  à  brique ,  IV,  442. 

Terre  à  Foulon,  IV,  ^/^o 
et  ii^i. 

Terre  à  pipe  ,  IV,  45 1 . 

Terre  à  potier ,  IV,  442; 

Terre  à  vigne  ,  IV,  448.' 

Terre  cimolée  ,  IV,  44^- 

Terre  de  Lemnos  ,  IV  , 
445. 

Terre  glaise  ,  IV,  /{/{<z. 

Terre  sigillée,  IV,  4o--' 

Terre  verte  de  Vérone , 
111,257. 

Terres.  Notion  des  dif- 
férentes terres  qui  en- 
trent dans  la  compo- 
sition des  minéraux  , 
II,  118. 
Terreuses  (  substances  )  ; 
vue  générale  des  sub- 
stances renfermées  dans 
cette  classe ,  Il ,  402  et 
suiv.  Caractères  dont 
l'ensemble  peut  faire 
reconnoître  si  un  miné- 
ral lui  appartient  ,404. 
Tête  de  clou  (  spath  cal- 
caire en  ),,  II ,  143. 
Tétraèdre.  Raisons  de 
l'adopter  ,  pour  molé- 
cule intégrante ,  pré- 
férablement  à  l'octaè- 
dre ,  dans  les  cas  où 
la  division  mécanique 
condu  it  en  même  temps 
O  o  2  * 


hSo 
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à  ces  deux  formes ,  II  ^ 

202. 

Tétraèdre  à  triangles  iso- 
cèles égaux  et  sembla- 
bles. Comment  la  réu- 
nion de  vingt-quatre 
de  e?es  tétraèdres  , 
sans  aucun  vide,  pro- 
duit le  dodécaèdre 
rhq^boïdal  ,  comme 
forme  primitive  ,  II  , 
545  et  suiv.  Le  même 
sujet  traité  à  l'aide  du 
calcul  j  1 ,  4^2  et  suiv. 
Résultat  remarquable 
que  présente  le  tétraè- 
dre régulier  du  zinc 
sulfuré,parsastructure 
uniquement  composée 
de  tétraèdres  à  trian- 
gles isocèles  ,  d'après 
la  plus  simple  des  lois 
de  décroissemenSj  IV, 

179- 
Tétraèdre   régulier  5   est 

l'une  des  six  formes 
primitives  observées  , 
I  ,  28.  Manière  de 
ramener  la  théorie 
des  formes  secondaires 
auxquelles  il  sert  de 
noyau  ,  à  celle  des  for- 
mes qui  dérivent  du 
rhomboïde  ,  1 ,  479  ^t 
euiv. 


Thallite,III,  102; 

Thermantide  cimentaire_) 
IV,  498.  Son  origine  , 
499.  Son  usage  pour 
la  composition  du  ci- 
ment, 5oo. 

ThermaTitide  (  non  vol- 
canique )  porcellanite, 
IV,  5 10.  Manière  dont 
elle  a  été  produite  , 
5ii. 

Thermantide  (  non  vol- 
calnique)  tripoléenne, 
IV,  5ii. 

Thermanthide  pulvéru- 
lente,  IV,  499-  Phé- 
nomènes qui  accompa- 
gnent son  éruptioA  , 
5oi.  Devient  souvent , 
aussitôt  après  ,  un 
moyen  de  fertilité  , 
5o2. 

Thermantide  (  volcani- 
que )  tripoléenne ,  IV, 
499.  Saussure  en  a  re- 
connu pour  avoir  été 
originairement  une  ar- 
gile.schisteuse  ,  5oo. 

Thermantides  (volcani- 
ques), IV,  498. 

Tinckal,  II ,  Syo. 

Tire-cendre  ,  nom  que 
l'on  a  donné  à  la  tour- 
maline, III  ,01. 

Tire-paille,  IIÎ ,  35i. 
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Titane  ,  IV ,  296.  Nos 
premières  connoissan- 
ces  sur  ce  métal  dues 
à  Gregor ,  ibid.  Sa  dé- 
couverte ,  par  Kla- 
proth  ,  dans  le  préten- 
du schorl  rouge  de 
Hongrie ,  296. 

Titane  oxydé ,  IV,  296. 
Ses  caractères  ,  297. 
Ses  variétés ,  298  et 
suiv.  Son  histoire  ,  3oo 
et  suiv.  Diverses  opi- 
nions des  naturalistes 
sur  cette  substance  , 
avant  que  Klaproth 
l'eût  analysée,  3o2  et 
5o3.  L'identité  du  ti- 
tane oxydé  de  France 
avec  celui  de  Hongrie 
reconnue  d'après  la 
structure  de  ses  cris- 
taux ,  et  d'après  l'ana- 
lyse que  Vauquelin  en 
a  faite ,  5o4-  Dimen- 
sions de  la  molécule 
intégrante  de  cette 
substance  présumées 
d'après  l'angle  que 
forment  ses  cristaux 
en  se  croisant ,  ibid. 
Essai  fait  avec  le  tita- 
ne oxydé ,  pour  la  co- 
loration de  la  porce- 
celaine,  3o5. 


Titane  oxydé  ferrifère , 
IV,  3o5. 

Titane  siliceo- calcaire, 
IV,  307.  Ses  caractè- 
res ,  ibid.  Ses  variétés  , 
309.  Son  histoire,  3io. 

Titan ite  ,  IV,  297. 

Tombac,  III,  626. 

Topaze,  II ,  604.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés ,  607  et 
suiv.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
son  nom ,  5 1 1 .  Son  his- 
toire, fZ>. Son  électricité 
extrêmement  sensible 
par  le  frottement,  5 1 5. 
Sa  double  réfraction  , 
ibid.  Dans  quel  sens 
elle  devient  simple  , 
5iG.  Action  du  feu 
pour  faire  passer  sa 
couleur  jaune  au^  rou- 
ge, 5 16. 

Topaze  de  Bohême  ,  II , 

419- 
Topaze    de    Saxe ,    II  ^ 

5io. 
Topaze  de  Sibérie  ,  II , 

609. 
Topaze    du  Brésil ,   II , 

5io. 
Topaze   enfumée  ,    II  , 

419- 
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Topaze  (fausse),  II ,  261 

et  419. 
Topaze  hyaline,  II,  460. 
Topaze  occidentale ,  II , 

419- 

Topaze  orientale,  II,4P5. 

Tourmaline  ,  lîl ,  01 .  Ses 
caractères  ,  Sa.  Ses  va- 
riétés ,  54  et  suiv.  Son 
histoire  ,41  et  suiv. 
Effet  singulier  que  pré- 
sente sa  transparence 
dans  un  sens  et  son 
opacité  dans  Tf^utre  , 
43.  Explication  phy- 
sique de  ses  effets  élec- 
triques ,  ^^.  Ptépul- 
sions  et  attractions  mu- 
tuelles de  deux  tour- 
malines ,  suivant  les 
pôles  par  lesquels  elles 
se  regardent ,  ^6.  Ac- 
tion d'une  tourmaline 
sur  la  petite  aiguille 
de  cuivre  employée 
dans  ces  sortes  d'expé- 
riences, 4?  et  sui^•.  — 
Sur  les  corps  légers 
qui  se  trouvent  dans  sa 
proximité^  4^-  f^îi>tii- 
bution  des  deux  fluides 
électriques  dans  son 
intéi'ieur  ,  49-  Son  ac- 
tion sur  un  fil  de  soie 
qu'on  lui  présente  .  et 


explicalicu  de  rcspèce 
de  paradoxe  auquel 
cette  expérience  donne 
lieu,  5i.  Manière  de 
faire  chauffer  la  tour- 
maline ,  pour  la  ren- 
dre électrique  ,  62. 
Comment  il  peut  se 
faire  qu'un  fragment 
détaché  de  l'extrémité 
d'une  tourmaline  qui 
est  dans  l'état  électri- 
que ,  se  trouve  à  l'ins- 
tant sollicité  par  deux 
forces  contraires,  com- 
me la  tourmaline  entiè- 
re,53  et  suiv, Différence 
de  configuration  entre 
les  deux  sommets  des 
tourmalines  ,  64  et  55. 
Observations  sur  la  di- 
vision qui  a  été  faite 
de  la  tourmaline  en 
deux  sous-espèces  nom- 
mées l'une  sc/ioii  élec- 
trique ^  et  l'autre  schorl 
jioir  ,  bQ  et  suiv. 
Tourmaline  apyre  ?  IV, 
401.  Ses  caractères  , 
ihid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  4°3.  Son  his- 
toire ,  4o4-  Ses  rapports 
avec  la  tourmaline  or- 
dinaire, dont  elle  n'est 
Ires    -    probablement 
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qu'une  variété ,  ibid. 

Tourmaline  apyiedeRo- 
sena  ?  IV,  406.  A  beau- 
coup plus  d'analogie 
avec  la  tourmaline 
qu'avec  la  pycnite  , 
406. 

Toutenague  ,  IV,  i58. 

Trapp  ,  IV,  434. 

Trass  ou  pierre  de  Trass , 
IV,  5o7. 

Tremolite  ,  III ,  227. 

Triangle  ,mensurateur  ; 
son  usage  pour  déter- 
miner ,  à  l'aide  du  cal- 
cul ,  les  résultats  des 
lois  de  décroissement , 

^    1,289. 

ïriphane  ,  IV,  407.  Sa 
description  ,  ibid.  et 
suiv.  L'ensemble  de  ses 
caractères  paroît  indi- 
quer une  espèce  parti- 
culière ,  408  et  suiv. 

Tripoli,  IV,  467.  Tri- 
poli volcanique  ,  499- 

Produit    par     les 

feux  souterrains  non 
volcaniques ,  5i  1 . 

Tubes  capillaires.  Expé- 
rience .i  l'aide  de  la- 
quelle le  mercure  ren- 
tre dans  la  loi  des  phé- 
nomènes relatifs  à  ces 
tubes, III,  428. 


Tuf,  I,  iSg. 

Tufs  A'olcaniquos  ,  IV  , 
5o6.  Ont  eu  trois  ori- 
gines différentes  ,  607. 

Tungstate  calcaire,  IV, 

320. 

Tungstène  ou  tunstène , 

IV,  5ii. 
Tungstène    blanc  ,    IV , 

320. 
Turquoise ,  III ,  670. 

U. 

Urane  ,  IV,  27g.  Ses  ca- 
ractères ,  dans  l'état  de 
pureté,  ib.  Sa  décou- 
verte par  Klaproth  , 
279  et  280. 

Urane  oxydé  ,  IV,  283. 
Ses  caractères,  284.  Ses 
variétés  ,  286.  Son  his- 
toire ,  286  et  suiv.  Sa 
découverte  en  France, 
par  Champeaux  ,  ibid. 
Diversité  d'opinions 
sur  cette  substance  , 
avant  que  Klaproth  en 
eût  déterminé  la  vé- 
ritable   nature  ,    287. 

Urane  oxydulé,  IV,  280. 
Ses  caractères,  ibid.  et 
suiv.  Sa  variété  ,  282. 
Son  histoire  ,  ibid  et 
suiv.  Raisons  de  croire 
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que    l'urane    n'y     est 
com'àné  qu'av  c  tr.s- 
pen  d  wxyg.nej  283. 
Uranite,  IV^  279. 

V. 

Vallées.  Les  sinuosités  de 
celles  qui  e  cisteiit  en- 
tre les  mojrrignes  pri- 
mitives ne  forment  pas 
constamment  des  an- 
gles rentr  .nsetsailians 
opposés  les  uns  aux  au- 
tres, comme  on  l'avoit 
cru,  IV,  404. 

Varinions  accidentelles 
des  formes  cristallines; 
sont  de  deux  sortes  ; 
]es  unes  laissent  sub- 
sister la  symétrie  ,  et 
peuvent  être  citées 
comme  sous-variétés  , 
I,  2/^b  ;  les  autres  trou- 
blent la  symétrie,  et 
exigent  que  1  observa- 
teur la  rétablisse  par 
la  pensée,  246  et  247. 
Moyens  propres  à  faci- 
liter cette  opération 
de  l'esprit,  247. 

Variétés  qui  soudivisent 
les  espèces  minéralo- 
giques  5     tiennent     à 
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des  différences  souvent 
beaucoup  plus  tran- 
chées que  celles  qui 
modifient  les  variétés 
en  botanique,  dise, 
viij  etix.  Manière  dont 
on  asoudivisé  le  tableau 
des  variétés  relatives  à 
chaque  espèce ,  1 ,  280 
et  suiv. 
Variolite  de  la  Durance, 

IV,  43s. 

Variolite  du  Drac,  IV, 

434. 
Verde  di    Corsica  ^  IV, 

433. 
Vermeil ,  III ,  383. 
Vermeille  ,  il  ,   5oi    et 

649. 
Vermillon  natif, III, 44o- 
Verre  ou  talc  de  Mosco- 

vie  , III  ,  212. 
Verre   de  Volcan,   IV, 

4^4  ,  495  et  496. 
Vert  antique,  IV,  437. 
Vert  de  Corse  ,  IV,  433. 
Vert  de  gris ,  III ,  525. 
Vert  de  montagne  ,  III , 

573. 
Vésuvienne ,  II ,  574- 
Vif-argent ,  III  ,  4M' 
Vitriol  blanc,  IV,  180. 
Vitriol  bleu,  III,  58o. 
Vitriol  de  Chypre,  III, 

58o. 
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Vitriol  de  Cuivre,  III , 
58o. 

Vitriol  de  fer  ,  IV,  122. 

Vitriol  de  Goslar,  IV,i8o. 

Vitriol  de  plomb  ,  III  , 
5o3. 

Vitriv)l  de  zinc,  IV,  180. 

Vitriol  martial,  IV,  122. 

Vitriol  vert,  IV,  122. 

Vitriolisation  ,  IV,   126. 

VoLanistes,  IV,  481. 

Volcans  (  produits  des), 
IV,  470-  Description 
des  phénomènes  que 
présentent  les  érup- 
tions volcaniques  ,  ib. 
et  suiv.  Opinion  de 
plusieurs  physiciens  et 
naturalistes  sur  la  cau- 
se de  ces  éruptions  , 
472. 

Volcans  éteints  ,  IV  , 
473. 

Wernerite  ,  III,  119. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  121  et 
suiv.  Son  histoire,  122 
et  suiv.  Comfiaraison 
de  sa  forme  avec  celle 
de  la  meïonite  ,  124. 

Wolfram,  IV,  314. 

Wolfram  blanc,  IV,  320. 

y. 

Yanolithe,  III,  22. 


Z. 


Zéolithe,  III,  i5i  et 
i63. 

Zéolithe  bleue  ,  ÏII  , 
146. 

Zéolithe  bronzée  ,  III , 
164. 

Zéolithe  cubique,  III, 
176  et  17g. 

Zéolithe  deSudermanie, 
IV,  409. 

Zéolithe  dure,  III,  180. 

Zéolithe  efïlorescente  ? 
IV,  41  o-  Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  et  suiv.  Ac- 
tion rapide  de  l'air , 
pour  détruire  la  cohé- 
sion de  ses  parties  , 
ibid.  Ses  rapports  avec 
la  mésotype  ,  41 1- 

Zéolithe  radiée  jaunâtre, 
etc.,  IV,  412.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Indices 
propres  à  fiiire  soup- 
çonner qu'elle  appar- 
tient à  ranalcime,zèîfi. 

Zéolithe  rouge  d'^del- 
fors ,  I V  ,  4 1 3  •  Sa  des- 
cription ,  ibid. 

Zéolithe  verdâtre  ,  III  , 
167. 

Zillerthite,  III,  75. 

Zinc,  IV,  i56.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Il  forme 
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comme  la  nuance  en- 
tre les  métaux  ductiles 
et  ceux  qui  sont  fra- 
giles^ 167.  Phénomène 
que  présente  sa  com- 
bustion,  i58.  Ses  usa- 
ges ,  ibid.  et  suiv. 

Zinc  carbonate.  Son  exis- 
tence indécise  ,  au 
moins  d'après  les  obser- 
vations que  nous  con- 
noissonSjIV,i64etsuiv. 

Zinc  oxydé ^  IV  ,  lôg.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés,  i6i 
et  suiv.  Son  histoire, 
i63  et  suiv.  Son  élec- 
tricité par  la  chaleur , 
164.  Observations  qui 
tendent  à  faire  douter 
si  les  mines  qui  ont  été 
citées  comme  étant  du 
zinc  carbonate ,  n'é- 
toient  pas  plutôt,  au 
moins  pour  la  plupart, 
du  zinc  oxydé  ,  1 64  et 
suiv.  Zinc  oxydé  cui- 
vreux ,  susceptible  de 
produire  immédiate- 
ment du  laiton,   167. 

Zinc  sulfaté,  IV,  180. 
Ses  caractères  ,  i8i. 
Ses  variétés ,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire,  182 
et  suiv. 


Zinc  sulfuré  ,  IV,  1G7. 
Ses  caractères  ,  168. 
Ses  variétés,  170  et 
suiv.  Développement 
de  la  structure  de  sa 
variété  transposée,  171. 
Son  histoire  ,177  et 
suiv.  Uifierens  résul- 
tats que  présente  sa 
division  mécanique  , 
178.  Sa  variété  en 
tétraèdre  régulier,  re- 
marquable par  l'assor- 
timent des  tétraèdres 
à:  triangles  isocèles 
dont  elle  est  l'assem- 
blage ,  179.  Sa  phos- 
phorescence par  le 
frottement,    180. 

Zinc  sulfuré  argentifè- 
re,   IV  ,  177. 

Zinc  sulfuré  aurifère  , 
_IV,   177.    _ 

Zinc  sulfuré  ferrifère  , 
IV,    17G.   ^ 

Zinc  vitriolé,    IV,   180. 

Zircon,II,  4^5.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés ,  4^^  ^^ 
suiv.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  à' hyacinthe  , 
475.  Son  histoire,  474 
et  suiv.  Découverte  ré- 
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cente  d'un  de  ses  gise- 
mens  primitifs  ,  475- 
Réunion^  dans  une  mê- 
me espèce  ,  des  deux 
substances  ,  nommées 
l'une  hyacinthe,  et  V^n- 
tve  Jargon  ,  476-  Origi- 
ne du  nom  d'hyacinthe, 
477.  Conjecture  sur 
celle  du  nom  de  jar- 


gon,  47B.  Double  ré- 
fraction très-forte  du 
zircon  ,  ibid.,  479-  Dé- 
tails sur  les  pierres 
qui  se  trouvent  dans 
le  commerce  sous  les 
noms  de  Jargon  de 
Ceylan  et  d'hyacinthcy 

4l9- 
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Adular,  II,    606. 
Alaun  (  natiirlicher),  II , 

387. 
Alaunstein ,  IV,  5o4- 
Amalgam  (natiirlisches) , 

III  ,  432. 
Amethyst ,  II,  41 7- 
Amianth  ,  III  ,  247. 
Apatit  (  blattriger)  ,  II, 

234. 
Apatit    (erdiger  )  ,    II, 

235. 
Apatit  (  gemeiner  )  ,  II , 

204. 
Apatit  (  muschlichter  ), 

II,  2,34. 
Aphrizit ,  III  ,  37. 
Arcndalit ,    III  ,   102. 


Arragonit,  IV,  357. 
Arsenik,  IV,  220. 
Arsenik(  gediegen) ,  IV, 

221, 

Arsenikkalk  (  natiirli- 
clier  )  ,  IV,  220. 

Arsenick-kies  ,  IV,  67. 

Arsenik-silber ,  III ,  396. 

Asbest  (  gemeiner  ),  III , 
247. 

Augit,  III ,  80. 

Axinit,  III ,  22. 

B. 

lîand  jaspis  ,  II  ,  436. 
Basait,  IV,  474. 
Beilstein ,  IV,  373. 
Bergholz  ,  III ,  248. 
Bergkork,  III,  248. 
Berg  kristall  ,  II  ,  417. 
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Eerg^iilch  ,    II  ,    167  , 
Berill    (  edler  oder  ge- 

meiner  )  ,  II,  617. 
Berill   (  schorlartiger  )  , 

III ,  235. 
Bernstein,  111,528. 
Bildstein  ,  III ,  266. 
Bimstein ,  IV,  496. 
Bittersalz  (natiirliches), 

Iï,33i. 
Bitter  spath,  II,  187. 
Blattererz,  IV,  327. 
Blei,III,45o. 
Bieierz    (braun),    III, 

4g  1. 
Bieierz  (  gelbes  )  ,    III  , 

498. 
Bieierz    (  griin  )  ,    III  , 

491- 
Bieierz  (roth)  ,  III,  467. 
Bieierz  (  weisses  )  ,  III , 

475. 
Bleiglanz,  III,  467. 
Bleischweif,  III,  4-6i. 
Bleivitriol  (natiirlicher), 

III,  5o3. 
Blende,  IV,  168. 
Bohnerz,  IV,  io8. 
Eol,  IV,  445. 
Borazit,  11,337. 
Braunspath  ,  II ,  179. 
Braunstein  ,  IV,  238. 
Braunsteinerz    (  roth  )  , 

IV,  248. 
Braunsteinerz  (  strahli- 

gesgrau),  IV,  246. 


C. 


Chiastolith,  III ,  267. 
Chloriterde ,  III,  267. 

Chloritschiefer,  III,  267. 
Chrysoberil,  II,  491. 
Chrysolith,  III ,  198. 
Cœlestin,  II ,  3i3. 
Cyanit,  III ,  220. 

D. 

Demant ,  III ,  288. 
Demant  spath ,  III ,  1 . 

E. 

Eisen  ,  IV,  1.  , 

Eisenerde  (  blaue  ) ,  IV, 

119. 
Eisenglanz  (  gemeiner  )  , 

IV,  39. 
Eisenglimmer ,  IV,  45. 
Eisenman ,  IV,  45. 
Eisenniere ,  IV,  107. 
Eisenokker    (  rother  )  , 

IV,  106. 
Eisen ram  (rother),  IV, 

106. 
Eisenstein     (  magnetis- 

cher  )  ,  IV,  lo. 
Eisenstein  (  spathiger  )  , 

II ,  175. 
Erbsenstein,  II ,  171. 
Erdkobolt  (  rother  ) ,  IV, 

216. 
Erdkobolt  (  schwarzer  ) , 

IV,  214. 
Erdoel,III,  3i2. 
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Erdpech    (  elastisches  )  , 

III,  3i3. 
Erdpech  (  schlackiges  ) , 

III ,  5i3  et  325. 
Erdpech  (  zahes  )  ,  III , 

3l2. 

F. 

Fahlerz,  111,538. 
Federerz ,  IV,  266. 
Feldspath  ,  II ,  590. 
Feldspath     (  dichter  )  , 

II,6o5. 
Felsite  ,  II  ,  6o5. 
Feuerstein ,  II  ,  428. 
Fluss,  II ,  247. 
Fraueneis,  II,  267  et  270. 

G. 

Galmei ,  IV,  iSg. 
Gelberz,  IV,  327. 
Giltstein,  III,  263. 
Gips,  II ,  267. 
Gips  (  dichter  )  ,  II ,  278. 
Gips  (  fasriger),  II,  278. 
Glpserde  ,  II ,  278. 
Glanzkobolt,  IV,  204. 
Glaserz  ,  III  ,  398. 
Glaskopf  (  rother  )  ,  IV, 

io5. 
Glasschoil ,  III ,  22. 
Glastein,  III ,  22, 
Glimmer,  III,  20g. 
Gold,  111,374. 
Gold  (gediegen)  ,   III, 

374. 
Granat,  II,  540. 


Graphit ,  IV,  98. 
Graugiiltigerz ,  III ,  544* 

H. 

Halbopal  ,    II ,    4^5  et 

435. 
Heliotrop  ,  II  ,    4^0    et 

437. 
Holzopal ,  II ,  4^9' 
Holzstein ,  II ,  439. 
Honigstein ,  III ,  335. 
Horn-blende ,  III ,  58. 
Horn  -  blende   (  basalti- 

che)  ,  III ,  61. 
Horn-blende  (gemeine), 

III,  64. 
Horn-blende  (  Labrado- 

rische  )  ,111,  127. 
Hornerz  ,  III ,  418. 
Hyacinth  ,  II ,  460. 

J. 

Jaspis  (gemeiner  )  ,  II . 
436. 

K. 

Kalksinter,  II,  168. 
Kalkspath,  II,  i3o. 
Kalkstein  ,  11^  127. 
Kalkstein  (  dichter  ),  II , 

166. 
Kalkstein  (fasriger) ,  II , 

168. 
Kalkstein    (  korniger  )  , 

II,  164. 
Kalzedon ,  II ,  4^5. 
Karniol,  II ,  426, 
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Kalzenauge,  II,  427. 
Kaystein,  II ,  4^b. 
Kobalt,  IV,  196. 
Kolckolith,IV,  355. 
Kreide,  II,  166. 
Kreuzstein ,  III  ,191. 
Krisopras,  II ,  426. 
KryolithjII,  398. 
Kupfer,  III,  5 18. 
Kupfer  (gediegen)  ,  III , 

5ig. 
Kupfererz    (  haarformi- 

ges  roth  )  ,  III ,  558. 
Kupfererz  (  roth  )  ,  III , 

655. 
Kupferglanz,  III ,  55i. 
Kupfergrun,  III  ,571. 
Kupferkies ,  III ,  529. 
Kupferlazur  ,  III ,   563. 
Kupfernikkel ,  III ,  5i4- 
Kupfersand,  III,  5Go. 

L. 

Labradorstein  ,  II ,  607. 
Lavaglas,  II ,  4^^- 
Lazurstein,  III,  146. 
Leberstein  ,  II  ,  5o4. 
Lepidolith ,  IV,  375. 
Leuzit,  II,  56o. 
Lilalit ,  IV,  375. 
Luchsaphir ,  II ,  4^4  5  ^^ 

IV,  495. 

M. 

Madreporstein ,  IV,  378. 
Malachit ,  III ,  67 1 . 


Meerschaum  ,  IV,  443-  • 
MelanitjII,  55o. 
Mergel ,  IV,  455. 
Mineral-alkali  (  natiirli- 

ches),  II,  370. 
Mispickel ,  IV,  56. 
Molybdan,  IV,  288. 

N. 

Naphta,  III ,  3i2. 
Nephrit,  IV,  368. 
Nephrit    (   gemeiner  ) , 

IV,  368. 
Nickel,  III,  5o8. 
Nikkel-okker  ,  III,  5 16. 

O. 

Obsidian ,  IV,  494- 
Olivenerz  ,111,  675. 
01ivin,III,  198. 
Opal  (edler) ,  II ,  434. 
Opal  (gemeiner),  II ,  4^4- 
P. 

Pecherz,  IV,  280. 
Pechstein ,  IV,  386. 
Perlstein,IV,495. 
Pharmacolith ,  II ,  293. 
Platin   (gediegen),  III ^ 

368. 
Polier-schiefer,  IV,  449- 
Porzellan-j  aspis,  IV,  5 1  o. 
Prasem,  II ,  419- 
Prehnit,  HT,  167. 

Q- 

Quartz  (  gemeiner  )  ,  Il .. 
41 5. 
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Quartz    (  rosenrother  )  , 

11,418. 
Queck-silber  ,  III,  ^25. 
Queck-silber  (gediegen), 

111,425. 
Queck  silber  (  hornerz  )  , 

111,447. 
Queck-silber  (lebererz), 

III ,  446. 

R. 
Rauschgelb     (  gelbes  )  , 

IV,  255. 
Rauschgelb    (  rothes  )  , 

IV,  228. 
Roogenstein  ,  II  ,  171. 
RoschgeM'achs,  III, 41^. 
Roth  gultigerz ,  III,  402. 

S. 
Salmialc   (  natiirlicher  )  , 

II  ,  58o. 

Salpeter  (  naturlicher  ) , 

11,346. 
Saphir,  11,480. 
Schaumerde  ,  IV,  36o. 
Scheel ,  IV,  5i  1. 
Schieferspath  ,  IV,  597. 
Schillerspatli  ,  IV,  096. 
Schraaragd,  II,  517. 
Schmirgel  ,  IV,  1 12. 
Schorl  (  electrischer  )  , 

IÏI,5i. 
Schorl     (  schwarzer  )  , 

111,32. 

Schrifterz  ,  IV,  327. 
Schwefel  (  naturlicher  )  , 

III  ,277, 


Schwefel-kies^  IV,  65. 
Schwerspath  ,  Il  ,  295. 
Schwerspath     (  blattri- 

ger  )  ,  II ,  3o2. 
Schwerspath  (  fasriger  ) , 

II  ,  317. 
Schwerspath     (  krumra- 

schaaliger  )  ,  II ,  Sos. 
Schwerstein  ,  IV,  32o, 
Silber  ,  III ,  385. 
Silber  (  gediegen  )  ,  III , 

384. 
Silberschwarze,  III,  417- 
Spargelstein  ,  II ,  234- 
Speckstein  ,  III ,  256. 
Speisskobolt    (  grauer  )  , 

IV,  200. 
Speisskobolbt  (  weisser  ), 

IV,  204. 
Spiessglanz  ,  IV,  25 1 . 
Spiessglanz  (  gediegen  ), 

IV,  252. 

Spiesglanz  -  silber  ,  III, 

391. 
Spiessglanzerz  (  grau  )  , 

IV,  264. 
Spiessglanzerz  (  haarfor- 

iniges  grau  )  ,  IV,  a6S. 
Spiessglanzerz    (  roth  )  , 

IV,  276. 
Spiessglanzerz   (  veiss  )  , 

IV,  273. 
Spinel,  II,  4*^)0 ■ 
Stangenspath  ,  II,  3o2. 
Staurolith  ,111,  93. 
Steinkohle  ,  III,  3 16. 
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Steinmarck,  IV,  444- 
Steinsalz,  II,  556. 
Strahlstein  ,  III ,  yS. 
Strahistein  (gemeiner), 

Iil,74. 
Strahlstein    (  glasiger  )  , 

III,   102. 

Strontianit,  II,  Ssy. 
Strontianit  (  kohlen  sau- 

rer  )  ,  II ,  627. 
Strontianit     (  schewefel 

saurer),  II,  3i3. 

T. 

Talk  ,  III ,  253. 
Talk(erdiger),III,  o55. 
Talk   (gemeiner),  III, 

255. 
Talkerde,  III,  255. 
Tellur,  IV,  324. 
Tellur  (  gediegen  )  ,  IV, 

325. 
Thallit,III,  102. 
Thoneisenstein  (  stangli- 

cher),  IV,  107. 
Thonschiefer  ,   IV,  /{^'j. 
Thumerstein  ,  III ,  2.2.. 
Tinkal ,  II ,  366. 
Titanerz ,  IV,  297. 
Titanit,  IV,  307. 
Topaz  ,  II ,  5o4. 
Topfstein,  III,  257. 
Tremolith,  III  ,  227. 
TrippeljIV,  4S7. 
Tripol,IV,  467. 
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U. 
Uran ,  IV,  279. 
Uranerz  (griin) ,  IV,  284. 
Uranerz  (schwarz  )  ,  IV, 

280. 
Walkererde ,  IV,  443. 
Wasserblei,  ÏV,  289. 
Weisserz ,  IV,  63. 
Weissgiiltigerz,lII,  546. 
Wernerit ,  lïl ,  119. 
Vesuvian,  II ,  574- 
M^ismuth,IV,  184. 
V^^ismuth    (  gediegen  )  , 

IV,  184. 
Wismuth-glanz,  I V,  ig  1 . 
Wismuth-okker,  IV,  194' 
Witherit,  II,  3o8. 
Wolî^rara,  IV,  3i4. 
Wurfelzeolitli,III,  176 

et  180. 

Z. 
Zeichenschiefer,  IV,  447* 
Zeolith,  III  ,   i5i. 
Zeolith  (  fasrigef  )  ,  III , 

i55. 
Zeolith  (strahliger) ,  ïïï, 

161. 
Zinc, IV,  i56. 
Zinn,  IV,  i32. 
Zinnerz    (  kornisches  )  , 

IV,  147. 
Zinnkies  ,  IV,  i54. 
Zinnober  ,  III ,  4^7- 
Zinnstein  ,  IV,  137. 
Zircon  ,  II ,  465. 
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Page  io5  5  L'gne  12  ,  glas-kopt  :  lisez  glas-kopf. 

P.  107,  ligne   19,  strone  :  lisez  ore. 

P.  i3i ,  ligne  3 ,  oxydé  :  lisez  oxydulé. 

P.  143,  note  I   :  supprimez  fig.  14. 

p.  195  5  ligne  16,  oxydulé  :  lisez  oxydé. 

P.  228  5  ligne  1 7  ,  orpiment  :  lisez  realgar. 

P.  235  5  ligne  8  ,  realgar   :  lisez  orpiment. 

P.  33 1 5  ligne  13,  d'oxyde  :  lisez  d'acide. 

p.  35O3  ligue  163  carbonatée  :  lisez  sulfatée. 


